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ELOGES 

• HISTORIQUES 

DES  SAINTS, 

AVEC 

LES  AUSTERES 
DE  NOSTRE  SEIGNEUR. 

& les  Fêtes  de  la  Cainte  Vierge,  pour 
tout  le  cours  de  l'année. 

T O M.  E T R O I s I E'  M E, 
SUR 

Saint  Ignace.  La  Nailfance  delà faintc 

Saint  Pierre  aux  liens.  Vierge. 

Saint  Dominique.  L’Exalcacion  de  la  faincc 

Saint  Laurens.  Croix. 

Sainte  Claire.  La  Confrérie  du  Refaire. 

L’AlIomption  de  la  fam-  Saint  Remi. 

te  Vierge.  Les  Saints  Anges  Car, 

Saint  Bernard.  , diens. 

Saint  Loiiis.  . Saint  François  d’ Affile* 

Saine  Auguftin.  Saint  Denis. 


Dediex,  àfon  Eminence  Monfeigneur  U Cardinal 
de  Konilles , Archevêque  de  Paris, 

A PARIS, 
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DES  SERMONS  , ET  DES 
Difcours  contenus  dans  ce  troifiémc 
Tome  des  Eloges  hiftoriques, 

Elo^e  hîfiortque  de  S.  I^nAce  , jAge  r.' 

Diffijton,  oAint  Ignace  acre  puijfam 
Cjen  ûSMvres  en  paroles  de~ 
vont  Dieu  (fr  devant  les  hommes:  P tàjfant 
devant  Dieu  par  la  grande  gloire  qu*il 
lui  a procurée.  Puisant  devant  les  hom^ 
W'-r  * par  les  grands  fer  vices  qu*il  leur  a 
rendus,  i.&  fuiv.Üim  tout  ce  qo*il 

a fait».5c  dit , H a toujours  recherché  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  , par  les 
moyens  les  plus  humüians  , & les  plus 
pénibles  : Dans  tout  ce  qu*il  a fait  & 
dit  , il  a.  toujours  travaillé  à la  plus 
grande  faii édification  des  aroes , par  les 
voyes  les  plus  fûtes  & les  plus  heureu- 
» ihid.&  fniv. 

Preuves  du  i . Ppint,  Sa  converfion  ex- 
traordinaire, y.  & 6,  Son  renoncement 
au  monde  , 7.  & 8.  Son  zcle  k fe  con- 
former à Jeftis-Chrift,  8.&  La  Giam* 
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maire  qa’il  apprit  à trente- Jeux- ans;îcs 
contiadi^klcM-is  èc  les  peines  qu'il  a c(Id- 
yées,  lo,  & ii.  L’amour  des  mépris  & 
des  mauvais jiraiiemens , ii.  & 13.  Le 
jcftis  de  donner  à fa  Compagnie  foi» 
nom  , font  connoitre  qu'il  ne  travail- 
loit  qu'à  1a  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
''14.T5.  C^yw/v. 

Preuves  du  i,  Pûiaf.  Dés  qu'il  cft  con- 
verti, il  fait  des  projets  & des  leçons  de 
converfion  , 1 8.  Il  compofe  le  Livre  de 
fes  Exercices,  i^.C^  futv^  Il  ramafTe  des 
Difciples  qu’il  envoyé  dans  toutes  les 
cxtremiîez  du  monde,  n.  Et  ce  que  fait 
un  avare  pour  gagner  du  bien  , il  le  fait 
pour  gagner  des  âmes  à Dieu  , ihid,  & 
fuiv.  Louanges  de  fa  Compagnie  dans 
l'éducation  de  la  jeunefle  , dans  fes  mif- 
fions,&  fes  rebaites.-où  Ignace  ne  cher- 
che que  la  fanftificatiôn  des  âmes , x6* 
ay. 18. 

y Fêie  As  Pierre  aux  Liens,  20* 

Dhijîo^.  Dieu  l’a  mkaculeufemenc 
délivre  des  aiains  d’Hèrodcs  î Eripiam 
tum , première  marque  de  fa  proteéfion. 
Dieu  a fait  des  chaînes  dont  Herodes  l’a 
l'éptcuve  de  fa  vertu,  & le  fujec 
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Je  fa  gloire  ; & ^lo,'tficabo  eum,  31.3  j: 
Ce  que  la  Providence  a fait  pour  ce 
Saint  J elle  le  veut  bien  faire  encore  de 
nos  jours , pour  ceux  qui  apportent  aux 
foufFrances  le  même  cfprit  qu’il  y a ap- 
porte. 

. Preuves  lui.  Point.  Des  les  premiè- 
res années  de  la  publication  de  l'Evan- 
gile par  les  Apôctes,  Dieu  s’eft  plu  à ma- 
nifefter  Ton  pouvoir  par  ladefenfe  qu’il 
en  a prife  , & la  protection  qu'il  leur  a ‘ 
accordé, 3 5.  C’eft  ce  qui  a paru  à l’égard 
de  S.Pierre,  3 6.  Autant  qu’Hcrodes  a eu 
de  lâcheté,  autant  cet  Apôtre  a eu  d’in-  ’ 
trepiditc  , dormant  d’un  profond  fora- 
meil  dans  fou  cachot, .d’où  un  Ange  Ta 
fait  forcir,  37.38  59.40.  <$' fulu.  Le  mê- 
me miracle  le  fait  invifiblemcnt  dans 
les  vrais  Chrétiens  qui  font  affl-gez 

Preuves  du  j..  Point,  Si  la  Providen- 
ce fc  ferc  des  Tyrans  mêmes  , pour  re- 
corapenfer  & glorifier  Tes  Saints,  47.48. 
Herodes  n’a  fervi  qu’à  augmenter  la 
gloire  de  S.  Pierre,  qui  a été  martir' fans 
en  avoir  foufFertla  peine , ibid.  é‘  fuiv. 
Car  qui  d’Herodes  ou  de  Pierre  a eu 
plus  de  gloire  ? ^D’Herodes  écumant  de 
rage,&  ciinctlam  de  fureur  de  voir  Ton 
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|>rironnier  en  liberté  *,  de  Pierre  cornai 
de  confoUtion  & de  joyc.,  de  fçavoir 
que  U Ciel  s*eft  intetciré  dani  fa  'caufe  ? 

50. 

h'tjforique  ie  S,  Dominique , 58.. 

Divijiotf,  G*eft  trop  peu  de  dire  à ta’ 
louange  de  S.- Dominique  , que  jamais 
il  ne  s'çft  remerairement  ingéré  daiis  U’ 
prédication  de  l’Evangile  > il  faut  dire' 
qu*il  a pris  tout  le  foin  poffiblc  de  s’y 
rendre  agréable  ï Dieu.  C'eft  trop  peu 
de  dire  , que  ïamais'il  n*a  terni  par  le 
moindre  viçe  dont  il  ait  eu  fujet  de  rou- 
gir , la  fainteté  de  l’Evangile  ; difoûs 
qu’il-cn  ft  toûjours  foûtenu  la  grandeur 
par  un  travail  infatigable  & faint.  C’eft 
trop  peu  de  dire  qu^l  n*a  jamais  traité 
indécemment  les  vefitezde  l'Evangile-, 
difons  que  non  content  de  les  avoir  prê- 
chées  dd  honorées  par  lui-même , il  a 
voulu  les  faire  paftèr  de  fiecles  en  fieclcs 
par  le  miniftere  de  Ces  en  fans,  Avant 
que  de  prêcher  PEvangile,  il  s’y  eft  pré- 
paré par  de  grandes  verras  : Prêchant 
l’Evangile  il  en  a porté  le  poids  par  un 
opiniâtre  travail  : Combattant  pour  l’E« 
vangile  ) U- en  a éceuda  U perpétué  U 


- ^ ‘t  A B L È. 

gloire  par  de  foa  ordre, 

60  & fni’9^  - .v-;  ,'V'.  ‘ 

PrtHvei  dît  Saim  Dooiiniqu^ 

s*eft  préparé  à là  prédicariôn  .de  l'Evan- 
gile par  fcs  oiaifans , & fcs  mortîfica- 
üons,.  ■ ;'i  63.  64.  %. 

Preuve  J du  1.  Point.  Bien  difFerent  de 
la  plupart  des  Prédicateurs  ou  des  Di- 
rcéieurs  qui  aviliflent  leur  minifl:cre,7i; 
73.  Saint  Dominique  a.  honoré  le  IF  n-^ 
71V 7-5.  'Prémierementt^  pat  foh  travail. 
Secondement,  par  {afainreté;  74;  & 

fnh.Soi^  zele  à coipbàctre^e»  -^Ibigeoisi 
76. 77.  78.79.  /b»y.  ’ t ‘ 

Preuves  du  'P oint.  N'Onf  «ornent  dé 
prêcher  la  vetité.par  lui-mêhlè:,  il  a ra- 
malTé  desienfané  , .^uais-FuecetTeurs  de 
foiTz'ele  j’.  qui  le  font’ revivre  apres  fa 
mort,  8 i.  83.  GomlHen'dc  Doreurs,  de 
Prédicateurs,  de  K4arryrs,  d'Evêqu^s,  de 
Papes  a-t*il  donné  'a  l'Eghfe.  j 84. 

• . > » •■  y ■ . 

i 

Eto^e  hijiariqne  de-  St-Laurens  , 87* 

•Ji-' fi 

Divèfioft.  Saint  LaiïJtens  éprouvé  par 
Hoe  aufli  délicar«  rentafion  qu'eft  celle 
de  l'adminiftration  des  biens  Ecclefia- 
ftiques  pour  lé  foiilagement  des  pau- 
vies  a Ôc  Pentrerien  de»  veuves  , il  a ap- 
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porte  dans  l’exercice  de  Ton  minîftere, 
un  defimerc(Tcment,  & une  ciiariré  fans 
égale.  Eprouvé  par  un  aulli  rigoureüx 
fupplice  qu'eft  celui  du  feu  , il  en  a foû- 
tcnu  l'inûipportable  rigueur  avec  une 
intrepidirc,  &:  une  fermeté  fans  exemple. 
Une  charité  vive  ardente  en  a fait  un 
digne  Miniftre  -,  Une  foi  pleine  & in- 
vincible en  a fait  un  grand  martir  , 8^;. 

ÿO. 

Preuves  du  i . point»  Souvent  il  y a 
beaucoup  d’intîielité  & d’injnftice  dans 
lc6  difpenfatcurs  des  biens  d’Eglife  ; 
mais  dans  une  tentation,  & une  épreu- 
ve fl  délicate  91.  9 i.  S.  Laurens  a fait 
paioîcre  une  charité  prompte  & vigi-  • 
lante,  douce  & tendre  , humble  & mo- 
defle,  • 95.  96.  97.  98. 99.  1 00 

Preuves  du  i.poi/it.  Si  /homme  na- 
turel fuit  la  douleur , û l’homme  délicat 
l’adoucit , h l’homme  Chrétien  la  fouf- 
fre,  faim  Laurens  l’a  recherchée,  l’a  de- 
firée*,  l*a  cmbraflTce  , lOi.  & fuiv»  Il  en- 
vie le  bonheur  du  Pape  qui  fouffre  le 
martirc , & demande  à l’endürer  avec 
lui,  \oi»& fuiv»  Apres  une  rude  fla-- 
gellation,  106.  107.  Il  eft  couché  fur  un 
gril  ardent  , 108.  Là  il  fouffre  par  fa  vi#  ■ 
vç  & ardente  foi  > le  plus  grand  de  tou^ 
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Icj  fupplices,  celai  du  feu,  ic8.  & fniv* 
Pourquoi  Dieu  ne  le  délivra  r’il  pas  de 
ce  fupplice  comme  les  trois  jeunes 
hctt-nracs  jettez  dansla  Fournaife  ? Trois 
belles  raifons  tirées  ^ premièrement, 
d'un  intérêt  de  Religion  : Secondement, 
de  ta  gloire  particulière  dé  nôtre  Saint: 
Troiücmemenr,  De  nôtre  édification, & 
de  nôtre  inftruôtion  , iij» 

& fu\v, 

aloge  hifloritjue  de  Sa\nt4  Claire  , 1 1 p. 

Divifion,  Sa  fidelité  à répondre  \ la 
grâce  de  fa  vocation-  j les  bencdidions 
éc  les  confolations  qu'elle  y a reçues, 
m.  & fuiv, 

Prenvet  du  i,  Sa  fortie  du  ^ 

monde,  & fcs  premiers  pas  dans  la  Re- 
ligion ont  eu  quelque  chofe  de  fingu» 

Hcr  , Sa  fidelité  à fa  voca- 

tion , a paru , Premièrement , dans  Ton 
extrême  pauvreté,  125.  \i6,  &c.  Secon- 
dement, Dans  fes  furprenantes  mortifi- 
cations , 

Preuves  du  1.  paim.  Elle  a reçu  deux 
fortes  de  benediéiionS' fpecifiées  dans 
l’Ecriture.  VAthenedîElîon  de  douceur,  & 
me  bettedUUm de  fecondhcyi  5 i.13  5*13 4. 
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& fuiv.  Son  courage  & fon  bonheut, 
140.  & fuiv. 

Sur  la  Fêie  de  V Ajfom^tian  de  la  fainte 
l^terge,  14;. 


Divijion,  Dans  cette. Fête  il  y adeox 
chofcs , la  mort  , ôe  le  triomphe  de  la 
fainte  Vierge.  Le  bonheur  de  fa  mort 
vient  de  l*éminente  faintetê  de  fa  vic,& 
fa  grande  gloire  au  jour  de  fon  triom- 
phe, vient  des  incomparables  avantages 
de  fa  morr.  Par  ce  moyen  on  peut  dire 
avec  l’Eglife  , (jnelle  a choifi  , & qu'elle 
a trouvé  en  toutes  chofcs,  la  meilleare 
part.  Si  une  plénitude  de  vertus , & une 
futabondance  de  fainteté  eft  la  meilleu- 
re part  de  l'ame  , la  fainte  Vierge  l*a  eue 
à l’heure  de  fa  morr.Si  une  refurredion 
avancée,  & une  gloire  fans  mefure  eft  l'a 
meilleure  part  (ia  corps,  Marie  l’a  eue  au 
jour  de  fon  triomphe,  147. 148 

Preuves  du  i.  point.  Le  bonheur  d’une 
fainte  mort  a couronné  la  plus  belle  de 
toutes  les  vies , 149^  150.  S’étant  atta* 
chie  aufeul  nectjfaire  , elle  a répondu  à 
de  grandes  faveurs  par  de  grandes  rc- 
coiinoifTances  , & a fi  bien  ménagé  les 
benedidions  c«left:s,  qu’elles  ont  été 
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couronnées  du  don  de  la  petfeverancei 
15:.  155.  Elle  a fervi  Dieu  comme 
Marthe  & Magdeleine  -,  mais  elle  l'a 
mieux  Ccrvi  que  ces  deux  foeurs  cnfcm- 
ble , 154.»  55,  Elle  çft  morte  i».  fans 
doiileur:  1, 1 ans  crainte , 158.159 

PreHvis  du  1.  point'  Marie  eft  laieu.^ 
le  entre  les  filles  d’Adam  , que  le  Seig-, 
neur  a prévenue  de  Tes  bénédictions, 
foie  avant  qu’elle  parût  dans  le  monde; 
foie  lors  qu’elle  en  eftfortic  , la  prefér-' 
vant  du  péché  d’origine,  & dé  la  cor-^ 
ruption  du  tombeau  , 164.  Jefus-^ 

Chrift  a bien  voulu  pour  plufieurs  rai-‘ 
fons  accorder  à fa  Mere  une  tefurrec- 
tiou  prématurée  & fuiv.  Sa  gloire 
cft  infinie,  incomprehenfible,  169.  170. 
& fniv  '.  ’ ‘ ‘ 

r * 

Eloge  hifiorique  de  S.  Bernard  , 17/. 

Divijîon.  Dieu  Ta  conduit  dans  la 
folitude,  pour  én  faire  par  fa  vie  cachée 
un  prodige  de  fainteté  & de  vertu.  Dieu 
l'a  donné  à fon  Eglife,peur  cn’faîre  pat 
fa  vie  publique  un  prodige  de  fcience, 
& de  force  , , ‘ ‘ >77 

Preuves dn  i, point.  Saint  Bernard  s’eft 
réfugié  dans  la  fplitude  comme  dans  un' 
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azile  ; il  y a écouté  Dieu  comme  dnns 
fon  école  ; il  y a poiTedé  Dieu  comme 
dans  fon  fandluaire  , 178.  179.  H y a - 
amené plufieurs  petfonnesj  181. 
fuiv.  Il  y a pratiqué  de  grandes  vertus j ' 
184,  185.  18(3.  I 

Preuves  du  1.  point.  Safcience,  fon  j 
zele/es  travaux,  & les  benediétions  que- 
Dieu  y a répandues  l’ont  rendu  un  pro- 
dige dans  TEglife,  156.  Scien- 

ce admirable  dans  fou  principe,  & dans 
fa  vafte  étendue  , 197.  198.  Son  zele  k 
reformer  les  abus  , à détruire  les  fehif-. 
mes,  &c.  ioi>  101.&  fniv, 

"Bloge  hi^orijue  de  S.  Loîiis , 208. 

Dlvtfion,  Dieu  l*a  ‘ formé  félon  fon 
coeur , & l'a  placé  fut  le  trône  pour  le 
bonheur  de  fes  fujets,  La  gloire. de  Dieu, 

& la  félicité  de  fes  peuples  ont  été  les 

deux  grands. objets  de  fes  vertus  héroï- 
ques, - xio 

Preuves  du  Il  a vécu  dans  la 

Cour  avec  une  grande  innocence , 11 1; 
112.  Il  a honoré  le  fouverain  domaine 
dt  Dieu , par  fa  profonde  humilité,  en  a. 
défendu  les  interets  par  fa  pieié,&  com- 
battu les  ennemis  par  fon  zele^  2 j j.  1 1 4. 
215.  &fhh.  Saint 


Dtgiiced  b.  •-  ’• 
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Preuves  di4  i.  point.  Saint  Louis  a' 
fait  l.c  bonhcni  de  fes  fujets  •,  il  a,  eu 
pour  eux  i.  la  bonté,  2.1a  juftice,  3. U 
chatiié  du  meilleur  de  tous  Icsperes^ 
223.  224.  225.  226. 

EIotc  y(Io''fjue  de  S.  AuguJHn  , 2 

Dîvifon.  Saint  Augnftin  a érc  le 
plus  excellent  modèle  de  la  pénitence, 
le  plus  re  ioutable  ennemi  de  Bimpietc, 
le  pKis  ferme  appui  de  la  pieté  , & de  la 
vettu  dans  les  jours  des  pécheurs.  Ou 
cil  le  Saint  dont  la  converfion  ait  con- 
duit les  penitens  dans  les  voyes  du  fa- 
lut  avec  plus  de  bonheur  : Qiii  ait  com- 
bacu  l'herefie,  & l’impiété  avec  plus  de 
force  ? Qin  par  Ton  zele  ait  affermi  la 
pieté  & la  vraye  vettu  avec  plus  de  fuc- 
ces , ^ 239 

Preuves  du  i.  Point,  AugnOîn  reli- 
sant long-tems  aux  deffeins  de  Dieu,  &c 
cependant  gagne  & fauvé  par  fa  mife- 
ricorde,  eft  un  grand  fujetde  confiance 
aux  pecheius  , pour  entreprendre  avec 
courage  leur  converfion. Auguftin' mal- 
gré fes  engagemens,  converti  à Dieu  de 
tout  Ton  cœur , & converti  pour  toû-' 
jours  eft  un  excellent  modelé  de  peni- 

c 


Digitized  by  Google 


TABLE 

tence  \ ces  pécheurs  , pour  conduire 
avec  fuccés  l’ouvrage  de  leur  conver- 
fion,  241 . Z4i.  Z45 . 244. 

Preuves  du  Z,  Point.  Il  acombatu  les 
hcrctiques,  les  Tchilmatiques,  & les  pé- 
cheurs , 251.  252.  ^5  5^z54. 

Preuves  du  j.poinr.  Ou  trouve  dans  Tes 
écrits>dans  la  viejdans  route  la  condui- 
te de  S.Auguftin,  l’idée  ôc  l'afFermiflc- 
ment  de  la  vraye  pieté,  268  Ses'prieres 
ont  été  ferventes, foi  vive,  269. Sa 
charité  defimeteflée,  270.  Son  humilité 
profonde,  ihid.  & fuiv, 

S ht  la  ISf aijfance  de  la  fainte  f^icr^ey 
272.  i 

Divîfion.  Qiiand  nous  voyons  un 
enfant  récemment  né  , no;*^^  nous  arrê- 
tons à deux  chofes  ; nous  demandons  à 
qui  il  rcTemble  , & rvous  cherchons 
dans  les  traits  de  Ton  viCage  , quelques 
heureux  fignes  qui  nous  falTént  dire  à 
peu  prés  ce  qu’il  promet.  Or  à qui  ref- 
femble  la  fainte  Vierge  ? A Dieu  qui  l’a 
faite  k (on  image.  Que  nous  promet- 
elle  ? Un  Dieu  qui  fe  fera  lui-même  k 
nôtre  image.  Un  Dieu  l’a  formée  fur 
lui-i'némcipremier  fujet  de  benediékion. 
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Elle  nous  Jonneta  bicn-tôt  un  Dieu  qui 
naîcta  d'elle  j fécond  fujet  de  bénédic- 
tion , ^ 274 

Preuves  il*  1.  Point.  La  fainte  Vier- 
ge aiant  e'té  choifie  pour  Mere  du  Ver- 
be , la  grâce  d’etre  formée  à l'image  de 
Dieu  lui  étoit  refervee , afin  que  pour 
l’honneur  même  de  fon  Fils  , le  mira- 
cle d'une  fterilité  fécondé  en  la  per- 
fonne  de  fainte  Anne  , nous  difposât  à 
en  croire  un  plus  grand  , qu’un  Di»a 
naltroic  d'uns  Fille  ; qui  fans  cefTer 
d'être  vierge  deviendroie  Mere  , puif- 
qu'elle  même  ctoit  née  d'un  pere  & 
d'une  mere  en  un  âge  où  l'on  eft  ordi- 
nairement fterile,  276.  277.  278.  & 
fuiv.  Elle  a été  prcferablement  aux  au- 
tres'treatu  res  aurant  qu’elles  peuvent 
reflembler  à Dieu,  formée  par  des  traits 
plus  tclTemblans  fut  (a  faimcié, 280.281. 
Dieu  eft  faint  de  toute  éternité,  & com- 
me il  eft  impoiïible  que  Marie  la'  f©it 
de  la  forte,  Dieu  par  une  grâce  fpccialc 
l'a  rendue  fainte  dés  le  moment  qu'el- 
le l'a  pu  être.  Dieu  cft  paifiblement  & 
immuablement  faint , hc  fi  Marie  n'a 
pu  avoir  cet  avantage  par  fa  nature. 
Dieu  a détourne  d’e'le  , lié  , & arreté 
ce  qui  pouvoir  troubler  & altérée  fa 
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fainreté,  i%i.&  tulv. 

Preuves  dfi  i.  Point.  Li  Uinte  Vier- 
ge nous  promet  un  Dieu  , puifque  c’dl 
d’elle  qu’il  doit  naître,  que  c’cft  par  el- 
le que  les  promefTcs  , Sc  les  prophéties 
Icront  accomplies,  191.  291.  195.194» 
195.  & 198»  Etre  Mcre  de  I,*fus,  c’cfl: 
eftre  doublement  Mere  5 c’eft  avoir  un 
Fils  naturel, 5c  des  cnfans  adoptifs, 19^. 
& fuiv. 

Sur  la  Fête  de  l'Exaltation  dcla  fainti 
Croix  i 304. 

r Divifion,  Il  faut  Badorcr  , & la  por- 
ter, L’adorer , c’eft  entre  fcs  bras  qu’cft 
mort  l’Auteur  & le  Confommaicur  de 
nôtre  falut  j la  porter,  c’eft  pat  l’union 
que  nous  aurons  avec  elle , que  les  fruits 
generaux  de  nôtre  rédemption  nous 
feront  perfonnellement  appliquez.  Ado- 
rer la  Croix  fans  la  porter,  c’eft  ce  que. 
font  les  faux  dévots  i Porter  la  Croix 
fans  l’adorer , c’eft  ce  que  font  les  faux 
Mattirs  5 mais  l'adorer  & la  porter,c’eft 
ce  que  doivent  faire  les  vrais  Chrétiens, 
Croix  adorée  par  un  culte  fpirituel  & 
religieux.  Croix  portée  par  un  cfpiit 
de  mortification  & de  foufftancc  , 507. 
& [hiv» 
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Prifivej  du  I . point.  Malgré  les  en» 
nemis  de  Jcfus-  Chrift,  fa  gloire  cfl:  paf- 
fée  jufques  fur  fa  Croix,  307. 508.  Les 
Apôtres  \*ont  préchéc  , 309.  510.  Il 
n’y  a aucun  ficelé,  ni  aucune  nation  où 
elle  n’ait  été  adorée,  3 11.  Si  les  Payens 
renvioient  trois  cultes  à leurs  idoles* 
s’ils  les  adoroieni , s’ils  y mettoîent  leur 
confiance,  s’ils  leur  offioiem  des  facri- 
fices  J c’eft  de  ces  trois  fortes  de  cultes 
qui  ont  été  ôtez  aux  Idoles  , que  Dieu 
veut  que  nous  adorions  lefus  crucifié, 

3 Z 3. 314. 

Preuves  du  i.  point.  Nous  ne  ferons 
jamais  fauvez  fans  quelques  croix  3 ne 
faifons  donc  pas  comme  les  fenfuels 
qui  n’en  veulent  point.  Les- croix  que 
nous  aurons  n’opereront  jamais  riôtte 
falut,  fi  nous  ne  les  aimons  3 ne  faifons 
donc  pas  comme  les  lâches  qui  les  traî- 
nent, Nous  ne  porterons  jamais  avec 
fruit  les  croix  que  nous  paroifibns  ai- 
mer, fi  nous  ne  les  prenons  telles  que  la 
main  de  Dieu  nous  les  donne  : N’imi- 
tons point  par  confequent  ceux  qui  les 
veulent  choifir.  Enfin  quand  nous  les 
porterions  , quand  nous  les  aimerions, 
quand  nous  les  prendrions  telles  que  la 
Providence  noi>s  les  envoyé  , elles  ne 
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nous  fcrvîroicnc  de  rien  fi  nous  ne  les 
portions  jufqu*à  la  fin  ; Ne  tclTemblons 
donc  pas  aux  impatienSiqui  las  de  fouf- 
frir  s'endétachcnt,5i4.3i5.5z6.C^/«/'î/. 

Sur  U Confrérie  dn  Rofaire , 555. 

Divifton,  En  nous  mettant  dans  la 
Confiérie  du  Rofaire  , & gardant  l'ef- 
prit  de  fon  infti(uiion  , nous  y appre- 
nons à bien  prier  , nous  Oous  y enga- 
geons à bien  vivre,  nous  nous  difpo- 
lons  à bien  mourir.  Dans  la  réflexion 
que  f Eglife  vctit  que  nous  Lfiions  fur 
les  Millercs  de  }efus  & de  Marie  , nous 
trouvons  le  fecret  de  bien  prier  ; dans 
les  exemples  qu’elle  nous  propofe  à imi- 
ter , le  moyen  de  bien  vivre  j dans  les 
indulgences  qu’elle  nous  accorde,  la 
conGilation  de  bien  mourir  , 336 

Preuves  du  i\  point.  Outre  que  les 
Confiéres  du  Rofaire  fc  fervent  d ius 
leurs  prières  , de  celle  que  îefus  Chrift 
leur  a apprife  , 5 ^8.  C’eft  qu’ils  répa- 
rent par  les  louanges  qu’ils  donnent  à 
Jefus  Chrift  & à Marie  , les  outrages 
que  les  infi  leles  & les  hérétiques  leur 
ont  fait,  340.  C’eft  qi’ils  méditent  en 
'•priant,  345,  ÔC  qu’ils  adorent  ]efus- 
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Chrîft  dans  tous  Tes  difFcrens  ciats,cîani 
celui  de  (f  s ignominies,  &c  de  fes  gran- 
deurs i dans  celui  de  fcs  douleurs,  & de 
fa  joye  ; dans  celui  de  fa  fouvcrainc 
puiflknce,  & de  fes  infirmitcz  volontai- 
res, ^ 544  34Î 

Preuves  du  i.  pottit.  Jefus^Chiift 
étant  la  vérité,  la  voye,  la  vie  ; lavraye 
dévotion  confiftc  à l'imiter  , 548.  j4^. 
Et  c'eftdans  l’intention  de  l’Eglife,  ce 
que  doivent  faire  les  Confrères  du  Ro- 
faire  ,350.  & /utv,  Defotdres  & illu- 
fions  de  certains  Confrères  , 351.  555. 
Semblables  aux  Capharna'ites.  355 
Preuves  du  3.  Points  Comme  nous 
avons  befoin  d'une  fingulicte  protec- 
tion k ia  mort , nous  la  trouvons  dans 
les  Indulgences  j & comme  il  y en  a 
de  plenicres  accordées  aux  fidèles  Con- 
frères du  Rolaitejc’cft  là  ce  qui  les  con- 
fole  , 360.  &/nh, 

p.loge  hiflorique  de  Saint  RemI,  ^66, 

Dîvifion,  Il  a airré  la  Loi  de  D*ea, 
& il  l’a  fait  obfcrver  aux  antres.'  Il  a 
protégé  le  peuple  de  Dieu  , & a étendü 
les  limites  de  fon  Royaume.  Sa  fidelité 
& à infpirct  l’amour  de  la  Loi 
c üi) 
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' de  Dieu.  Son  zele  à défendre  la  gloire 
du  peuple  de  Dieu  , & à lui  amener  de 
nouvelles  conquêtes , 568 

■ Preuves  du  1.  Point.  S.iint  Remi  né 
comme  par  miracle  de  parens  âgcz,3é9. 
570.  Il  a dés  les  premières  années  de 
fon  adolefccnce,  médité  laLoi  de  Dieu, 
371.  Et  pour  en  avoir  une  plus  parfai- 
te connoirtiincc  il  s’eft  éloigné  du  com- 
merce des  hommes,  ihid,  ^ fuiv.  Il  l’a^ 
aimée  , & en  a infpiré  la  pratique  par 
Tes  rares  vertus,  N'a  con- 

fenti  qu'avec  peine  à fon  éleébion,  37^ 
Preuves  du  i.  Point.  Si  nous  admi- 
rons ceux  qui  les  premiers  ont  prêché' 
l'Evangile  & attaqué  l'idolâtrie  , 581, 
& fuiv.  Saint  Remi  a été  de  ce 
nombre',  & on  peut  l'appeller  par  là  le 
s déftnfeur  de  fd  nation,  384.  & fuiv. 
Dieu  s'eft  fetvi  de  lui  pour  convertir 
Clovis  payen  , 3 85.  Et  par  la  conver- 
fion  de  ce  Roi  il  a étendu  dans  les  Gau- 
les les  limites  du  Royaume  de  jefus- 
Chrift,  ibid.  & fuiv.  Sa  fcience,  fa  bon- 
té , & fa  l-ermeté  dans  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe  , 386  38 7. 
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d(s  Anges  Gar  Jiins  , 5i? 

Divi/jon.  Nos  Ang"s  Gardiens  ob- 
fsrveni  ce  que  nous  faifons  -,  leuons- 
nous  donc  devant  eux  dans  une  ref- 
peducufc  crainte.  Ils  nous  veulent  da 
bien  & effedivement  ils  nous  en  fonrj 
reconnoiirons  donc  par  une  vraye  de* 
votion  de  fi  grands  bienfaits.  Ils  nous 
défendent  dans  nos  dangers , & nous 
accordent  leur  protedion  -,  ayons  donc 
en  eux  une  faime  & humble  confiance. 

La  prefence  de  ces  fideles  témoins  mé- 
rité nos  refpeds  *,  la  generofîté  de  ces 
amis  bienfaifansj  nôtre  rcconnoiiTance; 
le  zele  de  ces  puilîans  protedeurs , nô«  _ 
tre  confiance,  398.  399.  ôcc. 

Preuves  du  i.^^oivt.  Quoique  la  na- 
ture des  Anges  nous  foit  inconnuëj399. 
40o.Cependant  nous  profitons  des  bons 
offices  qu’ils  nousrendent ,,  & de  l'afïi- 
duité  avec  laquelle  ils  font  prefens  à 
toutes  nos  adions  ,40t.  Preuves  tirées 
de  l’Ecriture  faince,  ibid,  & fuiv.  Nous 
ne  pouvons  pas  éviter  leur  prefence, 
404.  Et  c*e(l  ce  qui  nous  doit  toujours 
tenir  dans  lerefped  , nous  porter  à U 
pratique  dee  bonnes  œuvres , de  à la 
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fuite  des  maiivaifes,  405.406.  /««V. 

PrcHves  du  2.  poinc.  Nos  Anges 
‘Gardiens  font  nos  vrais  amis  J 413.  A- 
mis  definrerefTez  , fî  ieies  , incorrupti- 
bles,puilîans,&c.  415.414.  &c.  Exem- 
ples tirez  de  l’Ecriture  fainte,  417,41  8.. 
Grands  motifs  d*une  vraye  reconnoif- 
lance  , ibtd,  &'/ttiv* 

Preuves  Ah  point.  Ils' nous  condui- 
fent  dans  le  bon  chemin  , ils  nous  ÿ 
gardent,  & nous  y défendent,  4 2 2.4  i 3, 
& faiv. 


ÉJo^e  hifiorique  de  S.  François  d'AJfifc, 
■ 453- 

Dhifio>i,  C'eft  on  Saint  à qui  la  pau- 
vreté a fait  tout  perdre  , la  gloire  tout 
craindre  , la  pcnitence  tout  foulTrir.  La 
pauvreté  en  le  dépouillant  l’a  enriclfi; 
fa  gloire  en  l’élevant  l’ai  humilié  ; fa 
peniience  en  le  mortifiant,  l’a  couron- 
ne,  ^1-7.  & fui  V. 

Preuves  dit  i,  point.  Il  eft  né  pauvre 
dans  une  étable,  429.450.  Il  a vécu 
encore  plus  pauvre  ,451.  En  abandon- 
nant tous  fes  biens  , Te  dépouillant  de 
fes  habits  , & renonçant  à toutes  cho- 
fes  , 431.432.  On  n’avoit  pas  encore 


table. 

vu  Je  pauvre  de  Ton  caradere  , 414, 
C [hiv. 

Preuves  du  i.powt.  Saint  François 
a regardé  fa  pauvreté  coinme  une  gran- 
de difpofîtion  à l'humilité  , 441.  44 z* 
Trois  degtez  de  fon  humilité,  443.444, 
44  J.  8cc.  Les  honneurs  qu'on  lui  ren- 
doii  l’humilioient , & le  troubloient  ; 
comment  cela  .«*  443.  446.  &c. 

Preuves  du  point.  Il  a choih  les. 
plus  grandes  mottjfîcations,  448.  449, 
Il  s'eft  fait  fur  lui  une  mifterieufe  ivn- 
preflion  de  ftigmates,  4^1.  ^fuiv, 

"Eloge  hl/loripe  de  S.  Denis,  453. 

« 

Divijion.  Il  a été  grand  , par  rapport 
ï la  foi  qu'il  a reçue  , & par  rapport  à 
la  foi  qu’il  a annoncée.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  états  il  a été  l’une  des  plus 
illuftres  conquêtes  de  la  foi  ; & dans  le 
fécond,  l'un  des  pluszelez  Prédicateurs 
& défenfeurs  de  la  Foi  : Sa  docilité  à 
recevoir  la  Foi , fon  intrépidité  à l'an- 
noncer & k mourir  pour  elle , 457 

Preuves  du  i.  point.  On  peut  juger 
du  mérité  , & de  l’excellence  de  fa  foi, 
foir  par  l’empire  avec  lequel  cette  ver- 
tu s’alTujeuic  l'cfprit,  498.  49^,  Soit 
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par  les  grands  obftaclcs  qn‘U  y rencon- 
iroit>  460.  461#  461.  Il  étoit  Sénateur 
Sc  Philofoplie  ,464.465.  H u’avoic  ja- 
mais vû  aucun  miracle  qui  eût  établi  U 
divinité  de  jcfus-Chiifl,  &c.  468,  Ce- 
pendant il  crut , & s* attacha  à la  doc- 
trine de  faint  Paul  , 470. 

Preuves  du  i.povJt.  Evcqiie  d'Ache- 
ne  il  a prêché  la  vraye  Foi  j 47 1 . A fait 
connoître  l’antiquité  , & la  vérité  de 
nôtre  Religion  , 47a.  &juiv.  Il  a été 
comme  une  flèche  entre  les  mains  de 
Dieu,  475.  Eft  venu  dans  les  Gaules, 
où  il  a commencé  à exterminer  l'idolâ- 
trie , 477*  478.  Et  enfin  a fouflert  un 
long  & rigoureux  martire  , 479.  & 
fiiiv. 


Fin  de  U Table  des  Di/ceurs, 
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; HISTORIQUE 

DE  S IGNACE; 

, J ' 

fondateur  de  la  Compagnie  - 
de  J E s U s. 

î 

Fuit  vîr  potens  opéré  , Sc  fermone  ; 
coram  Doo  , & omni  populo^ 

LiéCit  14. 

il  a étépuijfant  en  œuvres,  & en  pa- 
role devant  Dieu ^ •&  devant  tout 
le  peuple^ 


'Il  eft  vrai , Mcflieurs  j que  toute  la 
perfeftion  des  Saints  conHac  à fc  for- 


mer fut  celui  qui  eft  l'auteur,  & le  modelé 
de  toute  faintecé  ; s'il  veut  lui- même  que  ' 
l'on  foie  par  la  patticipation  de  Tes  grâces  1 
ce  qu'il  elt  pat  fa  propre  nature , & par 
fôn  unîon-iiipoftatique  i fi  en  quelque  crac 
que  l’on  fc  trouve  , p»  n'efi'ap^eüé, 
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predefihé,  glorifié,  qt*en  tant  qu'on  efi  eon^ 
forme  k cetu  divine  lmage.fii  fi  plus  on  en 
imprime  Tue  foi  les  traits . plus  . on  a de 
vertus  & de  gloire  ; Je  ne  pouvois  fans' 
doute  , vous  parler  plus  avaniagcuftmcnc 
de  celle  d’Ignace  de  Loyola  > qu’en  vous 
apprenant  d’abord  qu'il  efi  venu  faire  dans 
les  derniers  ficelés  par  le  mouvement  de 
l’Efprit  de  Dieu,  ce  que  Jefus  Chrift  a fait 
par  lui  même  dans  la  plénitude  des  tems, 
ÿr  que  nonobfiant  la  différence  infinie  qu’il 
faut  toCrours  mettre  entre  l’un  & l’autre, 
on  peut  dire  en  quelque  fens . du  difciple« 
comme  du  maître  > qu’il  a été  puijfant  en 
œuvres  , ^ en  parole  devant  DieUy  ér  dt~ 
^^vant  tout  le  peuple. 

A cette  feule  idée  fc  rapportent  tous  les 
deficins  qu'il  a formez  , toutes  les  peines 
qu’il  a cfTuyécs  i toutes  les  conquêtes 
<_  qu’il  a faites,  tous  les  heureux  fuccez  qu’il 

a eu  , toutes  les  benedi^f ions  que  le  Ciel 
a répandues  fur  fes  travaux.  Quand  je  le 
vois  quitter  les  atmes  des  Princes  de  la 
Terre  , pour  combattre  fous  de  plus  feurs 
.ctendars  , à la  tête  des  forts  d'ifracl, 
qu’il  a élevez  dans  fes  exercices , conduits 
par  fes  conftitutions,  rangez’fous  fa  difci- 
pline  , accoutumez  comme  lui  à la  guerre 
& aux  viftoircs  .'Quand  je  le  vois  difliper 
l’ignorance  par  fes  inftruélions,  confondre 
rhercfic  pat  fa  doétrinc,  défendre  l’JEglifc 
par  fon  zele  , porter  dans  des  régions  de 
_ . ténèbres  le  flambeau  de' l’Evangile  pac 

ni^s Vaftus  > rallumer  le  feu  de  la  pieté 

fum.  chrétienne,  pac  fes  ccclts  & pac  fes  exem- 


» 


r 


' de/aikt  Ignmt,  3 

pl«,  fefairtcouc  à tous  > enfant  avec  les 
enfans  dans  les  Colleges,  malade  avec  les 
malades  dans  les  Hôpitaux,  fage  avec  les 
fages  dans  les  Cours  des  grands  pour  les 
gagner  tous  à Dieu  t Je  tappellc  toutes 
ces  difiFcrentes  idées  de  grandeur  Sc  d’etn> 
plois  à une  feule  } &pour  fairecn  peu  de 
mots  réloge  d’un  Saint  qui  e(l  au  dclTus 
de  tout  éloge  , je  me  contente  de  vous 
l'expofer  comme  un  homme  puijfanten  œu- 
vres ér  ^ purole  devant  Dieu,  éf*  devant 
tout  lepeupleiPuiJfant  devant  Dieu  par  la 
grande  gloire  qu’il  lui  a procurée:  puijfant 
devant  tout- le  peuple,  par  les  grands  fcrvi» 
CCS  qu’il  lui  a rendus. 

Ces  deux  objets  que  Jefus-Chtift  s’cll 
toujours  propofeZ)  jeveusdirela  gloife 
de  (onPere  , & le  (aliu  des  hom'mes' , ont 
toujours  été  prefens  i-rcfprit  , & in6ni- 
ment  chers  au  cœur  d’Ignace , qui  dans 
tout  ce  qu’il  a fait, dans  tout  cequ*il  a dit, 
a to&iours  recherché  la  plus  grande  gloi. 
ce  de  Dieu  , par  les  moyens  lés  plus  hù« 
miliansSc  les  plus  pénibles  ; Qui  dans 
tout  ce  qu’il  a fait , & dit , a toujouts 
travaillé  à la  plus  grande  fanélification  des 
âmes  par  les  voies  les  plus  fcurcs  , Sc  les 
. plus  heureufes.  Donnez  moi , Mdfieurs, 
touio  vôtre  application  , 8c  joignez  vos 
■ prières  aux  miennes  pour  demander  au 
Sainc-Efprij;  les  grâces  dont  nous  avon^be» 
foin , par  &c.  -dve. 

Dieu  qui  hors-de  foi  nepeuctien  trou- 
ver qui  ne  foit  infiniment  au  deflbus^ 
dcrincomprebenfibic  majeftéde  fon  Etre, 

’ A ij 
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ne  peut  auffi  tien  faire  que  pour  foi  » 
autant  qu’il  eft  fuocile  auxctearurcs  de  te- 
chcfchct  dans  leurs  avions  Icue  propre 
gloire , autant  il  eft  impolEblc  au  Crea- 
fcur  de  faire  quelque  xhofe  qui  ne  fe  rap- 
porte â la  iîcnne. 

S’il  forme  des  Cieux , c’eft  afin  qu’ils  le 
- ^louent, s'il  crée  .des  Anges  & des  hommes, 
c’eft  pour  leur  apprendre  qu’ils  ne  peuvent 
-être  plus  heureux  qu*en  le  coonoiffant  de 
2>.  ^«^,en  travaillant  àfa.gloire.  Les  Rois  ÿ ies 
*xpefit.  in  fujetsjes  jeusus  é*  i*s  vieillards  , Us  dra^ 
^faUn.x^S,£ons  eomnte  Us  agneaux , Us  bêtes  /auvu- 
ges  comme  Us  animaux  domefiiques  y c’eft 
à-dire,  félon faint  Auguftin,  les  pécheurs 
a.ufti  bien  que  les  juftes,ceux  qui  paioÜTcne 
les  plus  éloignez  des  voies  du  falut, comme 
ceux  qui  ymarclv^^t  avec  plus  de  droi- 
ture ,&  de  couragd,  ceux  qui  fcmblenc 
les  plus  oppofez  à fes  defteins , comme 
ceux  qui  les  remplilfent  avec  plus  dé  fide- 
lité , ne  font  au  monde  que  pont  le  gloil- 
fier , & le  bénir. 

Avoir  Ignace.cngagé  dans  des  emplois 
militaires  dignes  de  fa  valeur  & de  fa  naif- 
fance  ? Occupé  à la  défenfe  d’une  impor- 
tante place  t Dangereufement  bldfé  , mais, 
penfant  moins  à mettre  ordre  à fa  con- 
fcience  par  de  fages  réflexions  , & par  de 
pieufes  Icfturcs  , qu’à  charmer  fes  inquie* 
tudes&  fa  douleur  i par  la  rencontre  d’un 
Livre  profane , propre  à rendre  la  mala- 
die de  foname  plus  incurable  encore  qpe 
celle  de  fon  corps  î Qui  eût  crû  que  c’é- 
toit- là  un  homme  choifi  de  JDieu  pouc 
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trâTâîHer  à (a  plus  grande  gloîrcîUn  hotti" 
me  que  fa  Providence  fc  fervoît  comme 
Hn  vaijfeau  d’éleÜion  pour  porter  fort  nom 
devant  les  Gentils,  les  enfans  d'ifrael , ^ 
les  Rois  de  la  Terre  i , 

Ce  que  les  hommes  n‘auroîent  iamaîs 
penféjvouslc  voyiez  de  toute  éternité, 
6 mon  Dieu,  & vous laTicz  rcfo'u  dans 
vos  immuables  decrets.  Pendant  que  des 
Religieux  & des  Prêtées , engagez  par  la 
fainteté  de  leur  caraétere,  & par  les  obli- 
gations de  leurs  vœux  à vous  louer, 
& à vous  défendre  , ne  travaillent , Tun  ea 
Allemagne  , l’autre  en  France  , qu  a vous 
déshonorer  par  leur  infâme  & fcandalcufé 
apoftafie.;  Vous  formiez  en  Efpagne  , à 
un  nouveau  genre  de  combat  > un  homme 
qui  fans  Icfçavoir  lui  même  va  à vos  fins, 
ét  fc  préparé  à travailler  à vôtre  gloire  par 
des  moyens  qui  en  paroilTcnt  les  plus  éloi- 
gnez. _ , '■ 

Au  lieu  d'un  Roman  qu’Ignace  cherche 
pour  fc  defennuyer,  on  ne  trouve  , heureu- 
fement pour  lui,  qu’un  Livre  où  eft  écrite 
l’Hîftoitede  Jefus  Chrift  , & celle  de  fes 
Saints.  Ce  qu'il  ne  lit  d’abord  qu'avec 
une  froide  inapplication , commence  peu  à 
peu  a lui  plaire  ; Ces  narrations  lîmples, 
mais  touchantes  lefrapent',  il  les  relit , il 
les  médite,  il  les  goûte  : De  fes  yeux  Sc 
de  fa  mémoire  elles  palTeni  dans  (on  cœur, 

Je  defir  dcdcvcnirfainc  IcprclTe  & il  veut 
imiter  ce  qu’il  voidÿil  en  demande  à Diei) 

Ja  grâce. 

. Làilvold  I DOQ  CCS, morts  furieufes  de 

♦ .1  . î.  , J.  ••  • , -Vj 
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quelques  amantes  tiompécs  qui  s’enfon- 
cent le  poignard  dans  le  fein , ou  qui 
montent  pat  dcfefpou  fur  des  bûchers  pour 
venger  fur  cllcs'inémes  la  perfidie  de 
leurs  amantsimais  ces  morts  precieufes  de 
tant  de  Saints  Sc  de  Saintes, qui  ont  micur 
aimé  perdre  leurs  biens  & leur  vie  , que 
l’amitié  de  leur  Dieu  > & la  pureté  de  leur 
foi. 

Là  il  lit, non  les  trilles  évenemens  de  ce» 
courtifans  difgraciez  , qui  teleguez  dans 
une  coin  de  Province  , palTent  les  telles 
d’une  mifcrable  vie  en  d'inutiles  repentirs, 
mais  ces  honorables  retraites  de  ces  âmes 
genereufes  qui  s’exilent  elles* memes,  prem 
ferans  les  dernieres  pUices  dans  la  Matfon- 
du  Seigneur  , aux  plus  honorables  fous  les: 
tentes  des  pécheurs  : Non  ^ ce  fâcheux  fort 
,de  quelques  mécontens  qui  quittent*  les 
armes, plus  chargez  de  playes  & de  coups^ 
que  de  bienfaits  & de  recompenfes  ; mais* 
cet  abandon  univerfel  d’une  puiiTantc  ior» 
tune,  à laquelle  renoncent  des  gens  très* 
confiderez  , de  peur  que  confervant  ^ leurs^ 
lîchelTcs  , ils  ne  periiTent  avec  elles: 
Non  , CCS  folicudes  chagrines  où  le  con- 
damnent par  dépit  ceux  & celles  } qui 
n'ayanc  plus  de  quoi  plaire  au  monde, 
tâchentau  moins  dé  fe  faite  devant  les 
btommes  une  cfpece  d’honneur  de  l’avoix 
qttitté:mais  ces  fuites  volontaires  de  tante 
de  Saints  & de  Sainccs,qui  dans  une  fleu^ 
^ xilTante  jcunclfc  & une  faifon  de  plaifirs, 
ont  embralTé  la  pénitence  la  plus  butnîlian.»^ 
r la  plus  auftcic  y fcpaicz.  de  U com- 
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pagnîc  des  hommes  pour  Joiiir  de  celle  des- 
Anges>dégputcz  do  ficelé  par  la  feule  idée 
quils  fc  font  formée  de  la  vanité  de  fe$ 
amufemens  , de  la  Contagion  de  fes  fean- 
daleS}  de  l’impureté  de  {es  amiciez  ».de  là 
fcrvicude  de  fes  engagemens,  de  rcxcrêmc 
difïicuUéd'y  conferver  uocfpric  chtêcicn; 

& de  s’y  fauver. 

De  fi  beaux  eicmplcs  fuivis  de  fi  fagc$ 
reflexions  » ne  pou  voient  produire  que  de 
bons  clfets.Quc  fais* ru, Ignace, s^écria-t'il, 
que  fais- tu  dans  ce  fiécle  d’iniquité,  dans 
cctce  terre  d'abomioacion  & de  mifere,  ou 
les  plus  fages  ont  crû  ne  pouvoir  demeurdi 
en  feuteté?  Y pottes*tu  des  pallions  moins  - 
■vives  , une  ame  moins  tendre  , un  cœut 
plus  à répreuve  de  l’orgueil , & du>  plaifir?  ' 
Pour  eux  & pour  toi , y a-t  il  un.  autre - 
Dieu  à fervir,d’aatres  loix  à fuivre  , d’au-  • 
très  routes  à prendre  pour  arriver  à mê- 
me terme  , & pofleder  un  même  bonheur? 

Tu  fers  ton  Prince,  mais  quand  il  t’hono^ 
icroit  de  fon  amitié, & quUJ  te^  comble  ro  fe 
de  fes  bienfaits  , pour  combien  i d’années 
en  Joüirois  tu  i Tes  charges  & ta  gloirc 
dcfccndroicnc- clics  avec  coi  dans  le  tonà- 
beau?  Travaillons  y Ignace-,. travaillons 
à quelque  chofe  de  plus  folide  î Sauvons- 
nous  , ne  cherchons  plus  que  la  gloire  du; 
■Roi  des  Rois , de.  la  fanétification  de  fon 
aonr. 

Pénétré  de  çcs  fentîmew  , il  quitte  fon. 
■épée  qu’il  met  aux  piedt. de  là  fainte  Vierge 
'àMohferrat^U  donne-fës  habits  à un  pau? 

- fc  (Tûo  ficd'uncr  groflè  toUsj . 

A iiir 
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dépouillé  de  contes  les  marques  de  fa 
vanité  & de  l’opulence  mondaine  , il  fc  re- 
tire dans  l’Hôpital  de  Mancefe  : plus  pau»^ 
vrc  par  fon  choix  , & plus  abatu  par  fes  I 

audecitez  , que  les  pauvres,  & les  malades  | 

qu’il  y fert. 

Lueé  ly.  Anges  du  Seigneur  , qui  plus  de 
joie  de  voir  un  feulpecheur  qui  fuît  peni» 
tence,  que  plufieurs  jujles  qui  nen  ont  pas 
befoîn  : Avec  quelle  complaifancc  vites- 
vous  ce  jeune  Seigneur  dans  ce  lieu  de  la 
fîenne, n’avoir  pour  vêtetneot  qu’un  cilicc, 
pour  ceinture  qu’une  chaîne  de  fer  , pour 
lie,  que  la  cendre,  pour  compagnons  , que 
X les  pauvres, pour  meuble  & pour  équipage 
qu’un  bourdon  & un  fac,  pour  mecs  qu’ua 
peu  de  pain  Sc  d’eau,  pour  patrimoine  que  ! 
la  liberté  d’autrui,  pour  divertifTemenc, 
que  le  fervice  des  malades,  pour  exercice, 
que  la  prière  & la  penitencc,pour  héritage, 
que  la  croix  & les  douleurs  de  J.  C.  £c 
vous  adorable  Sauveur  , qui  avez  répandu 
dans  fon  ame  ces  premières  femeaccs  de 
vôtre  grâce  : Avecquelle  joie  les  voyiez-  ’ 
vous  croître  dans  un  homme  , qui  animé 
de  vôtre  efpritfe  preparoit  à marcher  fur 
vosauguftes  traces,  & à fe  rendre,  en  tra- 
vaillant à la  gloiredeDieu/)»^;;;^»  oeti- 
vres  cJf  en  parole  devant  lut  f I 

Jefus-Chrift,  vous  le  fçavcz  , Meflîeurs,  j 
} a travaillé  à la  gloire  de  fon  Pcre,en  toute 
ttianicre  , en  touttems.  en  tout  lieu,  & i 
• qui  plus  eft  , il  y a travaillé  par  tout  ce  ' 
qu’il  y a de  plus  humiliant.  & de  plus  péni- 
ble,aux  dépens  memes , 8e  par  le  faciifice 
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ie  (â  ptêfte  gloire  : Mais  vous  ne  fçavcz 
peur- erre  pas } & il  eH:  bon  de  le  dire  pouc 
vôtre  édification , de  quelle  manière  Igna- 
ce a tâché  de  fc  former  fur  cec  exccllenc 
modèle,. 

Si  jefus  Chrift  > pour  rendre  hommage 
â fon  Pere  > s'cil  caché  au  monde  i s'il  » 
mené  une  vie  peni tente , & pauvre  } s'il  a 
ibuharté  d'écie  méptifé  & desbonnoré , 
pourvfi  que  celui  qui  l'avojt  envoyé  ne  le 
fût  pas } s’il  a rejette  les  honneurs  que  (es 
miracles  6c.  fes  prédications  lui  attiroîenr» 
difant,f««  fa  doHrint  »*étoîtpaf  ta  fienne  : 
s’il  s'ed  oublié  « avili,  anéanti,  fait  enfant, 
ver  de  terre  ét  opprobre  du  peuple  : A- 
vouez  I Mcllieurs , qu’autant  qu'un  bons 
me  peut  imiter  un  Dieu  , ce  difciple  fide^’ 
le  a efiayé  d'imiter  ce  cher  de  augude 
hiaîtte  ; Circondances  neanmoins  , qut 
pouvant  lui  être  communes  avec  une  in- 
finité d’autres  Saints  , ne  vont  pas  faire  le 
principal  objet  de  nos  réflexions  , afin 
de  décendre  à une  autte  qui  femble  lui 
être  fi  particulière , qu'elle  fait  tout  fon 
caraéfere. 

Je  parle  du  deficin  que  fotnaa  Ignace- 
d’apprendee  la  Grammaire  à l’âge  de  tren- 
te-deux ans  , & de  s'indruite  des  premiers 
élemens  de  la  Langue  Latine,  en  un  tems 
fi  peu  propre  à porter  un  joug  qu’on  re- 
jette bien- tôt , à ntoins  que  dés  une  tendre 
jeunerfe  on  ne  fe  foie  fait  un  long  ufage 
de  la  porter. 

Qu’il  cft  pénible  , qu'il  cft  kumiliane^ 
^u'ilcd  dur  àunhomme  propreàdegraflfi^ 


10  Eloge  hi^orique 
des  & à de  ferieufes  cntreptifes  de  fc  redat* 
le  fous  U fcverc  difeipitne  d’un  maître  , dç 
begaïer  avec  des  cofans , de  mettre  fa  me> 
moire  à la  gêne  , pour  y graver  quelques 
mots  de  Latin  , en  un  cems  , où  par  l'in* 
difpoûtion,  des  organes  , & une  trop  opi« 
niâtre  contention  , les  efpeces  s’effacent, 
.comme  fi  la  nature  vouloic  fc  venger  de  la 
violence  qu  on  lui  fait  ! 

Si  Ignace  n’avoit  confulté  que  fc$  pro- 
pres lumières  , jamais  il  ne  fc  fcioit  ex- 
pofé  à tant  de  peines , d’applications  , de 
' veilles  i s’il  n’avoit  eu  qu’un  foiblc  dtfljc 

de  travailler  à fa  gloire  , il  fc  feroic  con- 
tenté de  le  louer  par  fes  vertus  cachées,  de 
A, a,  Domi-  de  lui  répondre  comme  Jercmic  i A ^ a, 
ne  Deus , $eigneur  , qut  voulez.  - vous  fuire  de  moi, 

lo^qui"  quia  ^ 

puer  ego  tn^unt, 

fum.  Dieu  parut  defaprouvet  (I  peu  la  réponfe 

- ÿerem.i,  de  ce  jeune  Prophète  , qu’il  lui  dit  ; îJon, 
mn,tu  n'es  pas  un  enfant  i.  tu  iras  par  tout 
oit  jet'envoyerai,  tu  diras  te  que  ]e  te  corn- 
J manderai  de  dire  : ne  crains  rien  , je  fuis 
avec  toi,  j’ai  mis  dans  ta  bouche  des  pa- 
. rôles  de  vérité  é’’  vie  ; je  t'ai  établi  fur 
les  autres  , ^ fur  les  Royaumes  , afin  que 
tu  arraches  , Ô*  ***  détruifes  , que  tu 
perdes  » ^ que  tu  diflpes  , .que  tu  plantes, 
çjy  que  tu  bâtiffes. 

Quand  le  Seigneur  appclla  Ignace  à un 
miniHere  encore  plus  laborieux  , il  voulut 
que  la  fanétification  de  fon  nom  , & !c 
grand  deffein  qu’il  avoit  formé  de  faire 
^tout  pour  fa  gloire,  lui  coûtât  plus  de 
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lui’  '■  contradîAions  & de  peines.  Ce  n’etoit  pas 
un  enfant  « c’écoit  un  homme  fait  , qui 
IC-  dcToit  (c  réduire  à une  cfpecc  d'enfance, 
et  Ce  n’étoit  pas  uncjciencc  purement  infu- 
a»  ' (ci  elle  devoit  être  en  partie,  le  fruit  de  fes 
>i«  ptictes , & de  fon  application  à rétude, 

*1  Ce  n’etoit  pas  pour  faire  connoitte  Dieu 

U dans  tjuclques  Royaumes  voifins , c'étoic 

peut  porter  la  lumière  de  l'Evangile  par  ' 
î-  toute  la  terre. 

Auïïi  tout  autre  motif  que  celui  de  plai>  ' 
te  à Dieu  : je  n’en  dis  pas  alTcz , tout  autre 
motif  que  celui  de  la  plus  grande  gloire  de  . 
I-  ^ 'Dieu,  ne  l’eût  jamais  porté  à une  entrepri- 
fe  de  cette  nature.  Eûi>ce  été  le  plaifir  ? Il 
falloit  qu’il  y renonçât,  qu’il  fc  condamnât 
à des  veilles  immodérées } à une  longue  Se 

f auûere  patience. 

Eût  ce  été  l’amour  de  la  réputation  & 
de  la  gloire  î Si  ceux  qui  dés  les  plus  ten-  . 
dres  années  pâliflent  fur  les  Livres  , peu- 
vent à peine  fc  faire  quelque  nom  dans 
une  Province  : Que  pouvoir  attendre  d'un 
travail  ordinairement  ingrat  & fterilc,  un 
hpmmc  qu’un  âge  avancé,  & un  défaut  de  • 
fecours  humain,  empêchoit  d’ariivcrà  une 
haute  érudition  ? 

Eût-ce  été  rintetêt  i Quitter  fa  patrie, 
les  biens,  fCs  emplois,  pour  fc  dégrader  en 
quelque  maniéré  , es  embraffant  une  pro- 
ftiTion  à laquelle  eft  ptefquc  toujours  at- 
tachée , ou  l’indigence , ou  la  médiocrité  i 
Quel  intctct?Difon$.  le  grand  Saint, à vôtre 
loliange , & à celle  de  vos  chers  enfans.  lis 
peuvent}  comme  Salomon, fe  vaoict , qu'i/t . 

\ 


f 


J ^ 


Digitized  by  Google 


S*pUnt.  7« 


Téf^î*  II. 


T t Eloge  \iljiorit\ut 
communiquent  gratuitement,^  fans  jaleujût 
la  fcience  qu'ils  ont  apprife  fans  déguifem 
menti  que  (bit  que  ceux  à qui  ils  en  ont 
fait  part , l'aycnt  tourné  à leurs  propres 
aTantagcs,foitmême  qu’ils  s'en  (oient  fervi 
contre  eux  par  une  lâche  ingratitude  , ils 
n'en  ont  jamais  caché  la  beauté  k perfonne, 

Di(pen(ateurs  fidèles  de  ce  trofor  infini^ 
ils  font  devenus  les  amis  de  Dieu  par  la 
genereufe  diftrihution  qu’ils  en  ont  faic,& 
les  dons  de  fa  fetence  les  ont  rendus  recom» 
mandables.  Guides  delînterefiez,  combien 
ont  ils  conduit  de  Tobies  dans  ces  terres 
inhabitées  des  lettres  humaines  , donc 
avant  eux  on  ne  fçavoit  prefque  pas  les 
routes  > (ans  en  attendre  d’autre  reconnoif* 
(ance  que  celle  que  Raphaël  exigea  de  ce 
jeune  homme  , après  qu’il  lui  eut  rendu 
iTTitIc  (ervices  dans  ce  païs  inconnu,  & pro- 
curé une  avantageu(e  alliance.  Vos  autem 
bénédicité  Deum  , ^ narrate  omnta  mira^ 
htlia  e]us  : Bentffex.  le  Seigneur  > ^ publiez,  ■ 
toutes  fes  merveilles. 

Ignace  ravi  d’être  roéprifé  , maltraité, 
per(ccuté,  pourvu  que  le  maître  qu’il  /err, 

(bit  aimé , adoré  , (ervi , s’efforce  de  l’ ho- 
norer en  toutes  chofes  } par  une  grande 
patience  dans  les  per(tcutions  , & les  (édi- 
tions qu’on  excite  contre  lui , par  une 
tranquille  Sc,  perfevetante  douceur  dans 
fes  prifons , dans  (es  travaux  , dans  (es 
jeûnes. 

Grand  Apôtre  , c’étoit  là  ce  que  vous 
fouhaitiez  de  ces  parfaits  & definterefièz  ^ 
MiniAics , que  la  gloitc  du  Scig^icur  ani* 

me  ; 
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ne  : k c'eft  ce  qu’Ignace  a accompli  dans 
tou(Cs  (es  circonftances.  Quelle  patience 
dans  les  contiadiâions  qu’il  trouve  , dans 
les  médifances  dent  (es  ennemis  le  noir- 
cilTcnt,  & les  mauvais  tiaitcmens  qu’ils  lui 
font  ! -Quelle  douceur  d les  (ouffrir  ! 
Quelle  bonté  k quelle  charité  à les  ex* 
cu(cr  ! L'honneur  & l’ignominie)  la  bonne 
k la  mauvaife  réputation  lui  (ont  égale- 
ment chctcs  , quand  elles  produifent  l'ef- 
fet qu'il  en  attend  i la  plus  grande  gloire 
de  Dieu. 

A Manrefc  les  enfans  (c  moquent  de  lut) 
comme  il  y en  eut  qui  (e  moquèrent  autre-  ^ 
fois  d’Eliaée.  A Farcelonne  on  lui  jette  des 
pierres  > comme  à (aint  Efticnne.  A Alca- 
la  & à Salamanque,  on  le  fait  palTcr,  com-  -, 
me  (aine  Paul  à Malthe  , pour  un  enchan- 
teur ; A VcnKc  & à Paris , peu  s’en  faut 
qu’il  ne  fouffre  une  peine  aufli  humilian- 
te que  cet  Apôtre  ) à qui  la  qualité  de  Ci- 
toyen Romain  épargna  une  plus  grand» 
confüfion. 

Avec  tout  cela,  il  ne  peut  (ouffrit  qu/oa 
penfe  à aucune  chofe  qui  ne  fc  rapporte  i 
Dieu  ) qu’on  parle  d’autre  chofe  que  de 
Dieu  , qu’on  s’occupe  d’autres  devoirs  que 
de  ceux  de  Dieu  ) qu’on  cherche  d’autre 
gloire  que  celle  de  Dieu.  Il  s’oublie  , il  ^ 
cache  ) il  (e  méconnoic , il  veut  que  tout 
l’homme  difparoilîe,  afin  que  Dieu  (cul  pa-’ 
roilTc  , & qu’aux  approches  de  (on  infinie 
Majefté,  toute  la  grandeur  humaine  s’effa- 
ce Sc  s’ancantilfc. 

Dc-là  ce  généreux  mépris  qü’il  fait  lui 
. Tome  III,  B 
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. & feç  cnfans  des  dignitez  de  l’Egllfe  , (bu- 

, ■ haicanc  qu’ils  ayent  aflez  de  vertus  & de 
talens  pour  leameritCT  -,  mais  voulaot  aulîî. 
qu’ils  ayent  aflez  d’humilité,  & de  dcfîatc- 
refl*ement  pour  y renoncer. 

De  là  ce  confiant  refus  de  donner  à fa 
Compagnie  le  nom  de  fon  Fondateur.  ' 
Ignace  tu  n’es  rien,  difoit-il,  tu  n’es  qu’un 
foible  inflrümcnc  , dont  la  mifericorde  de 
Jefus  daigne  bien  fe  fervir  i C’efl  là  fa 
, Compagnie  & non  la  tienne.  Les  Apôtres- 
r’onc  jamais ’foufFert  que  leurs  Difciples 
^ porraflent  leur  nom,  qu’ils  paflaflent  pour 

des  Difciples  de  Paul,  de  Cephas,  de  Jean  » 
pourquoi  foufFrirois-  tu  que  ton  nom  pa- 
rût dans  un  ouvrage  qui  n’cft  ni  de  toi  « ni 
pour  toi  ? ‘ - 

Effo  , ô A-  Dans  la  penfée  de  faint  Bafile  de  Selcu* 
dam,nomi-cie.  Dieu  fit  dés  ' le  commencement  dei 
num  arn-  efpcce  de  paéle  avec  le  premier 

pouvant  donner  à cet  hom- 
roi>  potes,^^^  pouvoir  de  tirer  les  créatures  du 
fbrwientur  néant , il  voulut  qu’il  eût  l’honneur  de 
àme,nqmi-les  nommer  « & fc  refervant  à lui  feul  la 
nentur  a tejgjojre  de  leur  création  , il  leur  laifla  celle 
leur  donner  des  noms  qui  leuLConvînf-  * 
rem  lege  qu’il  femblc  avoir  renouvelé 

naturæ  , te  avec  la  plupart  des  Patriarches  des  Ordre* 
Dominum  Religicüx  , qui  portent  les  noms  de  leurs 
intcUieanc  Inftitutcursi  mais  paéleaux  privilèges  du- 
Somme’  a renoncé  , afin  que  Jefus  pa- 

D Bafil  Sf-  excellent  ouvrage.  Noa 

Ifft  ornt  X Domine^  non  nobts  , fed  nomini  tuo  dti 

gloriam.  Sèigneur  ne  naus  en  donnex.  pus  1» 

• gloire , 'donnez.  U à vôtrê  Now». 


de  faint  IgnACt,  i 5 

De  - là  enfin  ( & Je  le  répété , parce  que 
cet  endroit  de'  la  vie  de  nôtre  Saint  me 
charme  ) dc-là  cette  refolution  d’appretr- 
dre  , malgré  tous  les  obftac'es  cu'il  y ren- 
controit , le  Latin  & les  belles  lettres,  afin 
de  rendre  les  autres  habiles  dans  Tare  de 
bénir  Dieu  , de  le  défendre  contre  fes  en-  . 
nemls , d'étendre  par  tour  fa  Religion  Se 
foD  culte  ; n’almanc  'la  fcience  que  dans 
cette  veiic  , je  veux  dire  comme  celle  qui 
enfeigne  à chercher  le  Seigneur , à le  con- 
noître  , à fe  ranger  fous  fa  difcipline  , & à 
choifir  les  moyens  les  plus  propres  pour 
conduire  fes  ouvrages  à leur  dernière  per- 
feéUon.  Car  c'eft  • là  l’idée  que  le  Sage 
nous  en  donne  , & la  fin  que  s'eft  propo- 
fée  Ignace  dans  ce  pénible  & ingrat  em- 
ploi ; doBrix  efi  enîm  dtfcipliuA  Deî  ^ 
eltBrtx  opemm  illitM. 

Que  font  Luther  & Calvin  ? Ils  fe  fer- 
vent des  dons  de  Dieu  , de  leur  éloquence 
& de  leur  doélrinc  contre  Dieu  même* 
pour  empolfonner  les  eaux  de  la  vérité, 
pour  porter  les  enfans  d’Abraham  , par 
leur  fchifmc  5c  leur  apbftafic  , à fuivre  de 
fi  pernicieux  exemples  , pour  leur  rendre 
odieufe  la  difcipline  de  l'Eglifc  , Tau- 
totiti  de  fes  Miniftres  , jj^r 
Ecritures  , 5c  en  xorrcmfpté  îe  vrai  fens  ; 
pour  répandre  dans  le  champ  du  pere  de 
famille  , Tyvrayc  de  leurs  erreurs  5c  de 
leurs  blafphcmes , pendant  le  fommeil  dé 
fes  fciviteurs  5c  les  tenebres  d’une  craflç, 
ignorance.  ^ 

Mais  que  fait  Ignace  ? Il  veut  apprea- 

B ij 
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dre  une  fciencc  qu’il  ignore, afin  de  yanget 
la  gloire  de  Dieu  qu’il  connoic , & de  con- 
ferver  dans  l’Eglifc  la  purcré  de  la  Foi.  II 
▼eut  oppofer  éloquence  à éloquence  , doc- 
trine à düftrine,  pour  confondre  le  vain- 
cre CCS  apoftats  par  leurs  propres  armes, 
Rursùmfo-  Il  fait  comme  Jfaac  , creufer  & dcbouchct 
putcos'^*  ics  puits  que  ces  Philiftins  ont  emplis  de 
quos  fode-  ^ donner  à ces  puits  d’autres 

rantfervi  "o™*  9“^  qu‘ Abraham  leur  avoir 

patris  fui  donnez  , il  en  ôte  la  boue , & en  fait  cou- 
Abraham,  1er  ces  eaux  pures  le  vives,  nui  réiallliffcnt 
& quos  illo  jufques  à la  vie  éternelle. 

ol?m'*ob-  comprendre  par  ces 

ftiOTcrant  expreffions  figurées  de  rEctiturc,ce  que  )c 
Philifthim  : veux  dire.  Les  puits  de  la  vérité  ne  font  ni 
appcllavjt-  à toi  Luther,  ni  à toi  Calvin  ; e’cft  Abra- 
que  eos  iil^  ham  infpiré  de  Dieu  qui  les  a fait  faire  { 
l’Eglifc  compofee  des  vrais  enfans  de 
bus  antea  perede  tous  les  Fidèles  qui  les  renfer- 
parct  voca-  U’®  ‘^âus  fon  enceinte.  C’eft  par  le  canal 
verat.  d’une  pute  tradition , que  leurs  eaux  cou- 
Genef.ig,  lent  depuis  les  premiers  ficelés  jufques  à 
Ortgenet  nous.  Cependant  vous  avez  malicicufc- 
ment,  comme  les  Philiftins.cmpli  ces  puits 
fâGenefitn,àc  terre  , mêlant  les  ordures  de  vos  opi- 
nions faufics  & étrangères  avec  l’eau  de  la 
doélrinc  de  l’Efprit  faint. 

Mais  voici  un  homme  , qui  fufeité  de 
Dieu  , vient  creufer  ces  puits  par  une  opi- 
niâtre application  à l’étude  , & un  conti- 
nuel ufage  de  la  pricic  : Un  homme  qui 
fans  leur  faire  changer  de  nom  , leur  con- 
' ferve  ceux  qu’Abraham  leur  a donnez  , fe 

coatCQcaac  d’ea  ôece  U boue  de  l’ecicuc  le 


anget 

con* 

;i.  II 

doc- 
vaio* 
rmcs. 
icbet 
s de 
lattes 
ivoit 
cou- 
ilfeni 

ir  ces 

uc  je 
nt  ni 
ihî> 
îiret 
as  de 
nfet- 
;anal 
cou- 
acs à 
icufc- 
pu'us 
[ opi- 
dc  U 


Itc  de 
: opi- 
conti; 
ic  qu‘ 
col»"’ 

:x,fc 


de  faint  I^nace\  i j 

de  riniqiiité  , afin  que  tout  le  moù^tpüîfe  . 

êvet  )oye  dans  Us  fontaines  du  Sauveur  : 

Un  homme  qui  pat  ce  moyen  , ne  travail-  ■ 
lant  qu’à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  , a - 
été  très  puiflant  devant  lui  y fuit  vit  potens 
opéré  ^fermone  coram  Deo,  & qui  ne  cher- 
chant que  la  plus  grande  fanft’fication  des  ^ 
âmes , ne  Ta  pas  moins  été  devant  tout  le 
peapk  i ^ Omni  populo. 

Ttavaillcr  au  falot  des  âmes  eft  un  ^>11.  PoiNT 
grand  ouvrage,  que  Saint  Denis  ne  fait 
nulle  difficulté  dè  l’appeller  un'ouvrâgc 
tout  divin  -,  un  ouvrage  qui  ayant  été  re- 
gardé de  jefus  Chtift  comme  digne  4e  fon 
infinie  mifcricorde  > fait  auffi  toute  ta 
dignité  de  ceux  qui  rentreprennent  fous 
lui  & par  lui  , un  ouvrage  que  Diêu  efti- 
sne  tellement  au  defTus  des  autres  , 8c 
qu’il  patoit  aimer  fi  tendrement  , qu’il imoierifâ 
confiicrc  ceux  qui  travaillent  au  falut  debenignitarc 
leurs  frères  , comme  s’ils  travailloicnt  àutens  fuun 
fes  affaires  pctfonncllcs , & à fon  propre  puæf^m, 
falut.  Ecce  dedi  te  ut  fis  falus  mea  , c’eft  • 
pour  me  lauvet  que  ic  vous  ay  envoyé.  lej.jj  ^ 
falut  d’une  amc  lui  étant  auffi  cher , difentrerea  non 
les  Pcrcs  , que  fi  c’étoit  lui- même  qui  fûtdixit  ; fal- 
fauvé.  vavir  il  lis 

11  cû  vray  que  ces  paroles  de  Dieu  chez^^. 

Ifaïe  s'entendent  à la  lettre  , de  T<^fus- j'!.’-.- 
Chtift.  Car  quel  autre  que  lui  a éré  fot-  h^c  verba 
naé  dés  le  fein  de  fa  mcrc  , non  feulement 
pour  réparer  les  Tribus  de  Jacob  ;&  con-yîè»  dexu 
▼trtir  les  reftes  d’Ifrael , mais  ctîcorc  pourra»  e]us, 
etre  la  lumière  des  Nations  , & porter  la  Morralîun 
grâce  du  falut  jufqu’aixx  extrcmitcz  de  laiaiutem,dj 

B iij 
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dixîj^lutc.  ^ autre  que  lui  a etc  établi 

I>.Bafil.  ^ pour  réconcilier  les  peuples,  pour  poflcdci 
C^r//Âyî,  X»  les<  héritages  di(Ilpez  , pour  dire  à ceux 
^■•45.  IfaU,  t]ui  étoient  dans  les  chaînes , fortez  de  pri- 
fon  / Et  à ceux  qui  croient  dans  les  ténè- 
bres, voyez  la  lumière?  Quel  autre  que  lui 
a été  ce  Pafteur  plein  de  rnlfericordc  , qui 
^ a mené  fes  brebis  aux  foürces  des  ’ eaux 

celcftcs , qui  a changé  les  montagnes  cil 
' un  chemin  applani  t qui  a vu  des  peuples 

venir  à lui  de  fort  loin  , les  uns  du  Septen- 
trion, les  autres  du  Couchant,  & les  autres 
• de  la  ttirc  du  Midi  t 

Mais  quoique  cette  grâce  du  falut  ré- 
pandue pat  tout  le  monde  , appartienne, 
uniquement  à Jcfas>ChTill  , qui  l'ayant 
opéré  par  lui- même , a été  fcul  cet  homme 
pui/Tant  devant  Dieu  & devant  tout  le  peu- 
ple. Il  c(l  certain , McITieurs , qu'il  y a des 
\ . nommes  d'un  caraâcre  & d'un  mérité  dif- 

tingué  t avec  lefquels  il  veut  bien  , par  le 
choix  qu'il  en  a fait,  partager  ce  glorieux’, 
mais  pénible  miniAere. 

Ici  le  nom  & les  admirables  avions  d'Ig- 
nace fc  prefentenc  d'abord  â vbs  efptics; 
A peine  cA>il  converti  « qu’il  fait  déjà  des 
projets  & des  leçons  de  converlîon.  A peine 
a-i  il  formé  le  dclTcin  dt  fe  donner  cntic- 
lemem  à Dieu , qu'il  conçoit  celui  de  lui 
faire  de  nombreufes  conquêtes  ? Difciple 
êc  maître  tout  à la  fois  ; enfant  de  la  ^ra** 
ce  & ioArumcnt^clâ  grâce  , il  fçaitSt  it 
levele,  il  connoit,  & il  communique  ce  qui 
■"  Ta  touché.'- 

^ la  Sainaxiiaiae  s'éta&C'tntfettiHic  'areU 
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Jefus- Chiift  , laiiTafa  cruçjjc  au  puits  de  "jottï 
Jacob,  pour  fc  hâter  d’aller  dire  auxhabi- 
tans  de  Sichcm;K^«»«z.  v»h  un  homme  qui 
ma.  Ht  tout  ce  que  j'aifaisy  n'efi  il  pas  le 
André  voyant  ce  divin  Sauveur  die 
â Simon  (on  frère  : No«r  avons  rencontré 
le  Mejpe , venez  avec  nous.  Elic  s’étant  Joat 
tenu  à rencicc  de  (a  caverne  dans  un  vade 
defert  pour  recueillir  l’Efprit  de  Dieu, 
n’en  fut  pas  fi-tôt  rempli , qu’il  s’écria; 
■Refais  tranfportéde z.ele pour  le  Seigneur 
Dieu  des  armées  i les  enfans  d'ifrael  ont^.  Re 
renoncé  d fan  alliance  , dérruit  fes  Au- 
tels,W faut  que  je  les  rétablifle  : Et  Ignace 
pluschade  que  la  Samatitainc  , audt  hrn> 
feux  qu’ André  , & moins  (evere  qu’Elie, 

• quitte  fes  armes  & (es  emplois , coou  à 
rjefus  , dit  ce  qui  lut  ed  arrivé  , & impa- 
tient de  lui  amener  (es  frères  , il  leur  dé- 
couvre les  plus  belles  les  plus  fcuccs 
voies  du  fa  lut.  . , 

Elles  font  toutes  renferrriées  dans  cet  ex- 
cellent Livre  de  fes  exercices , Livre  d’uhe 
doûrine  & d’une  morale  route  divine  où 
e(l  contenu  en  abrégé , ce  qu’il  y a dans 
i'EvangilcîLivre  d’où  fonifortis  ces  traits 
de  feu  qui  ont  éclairé,  brûlé,  percé  tant 
d’ames  qui  fcmbloient  impénétrables  1 
' kurs  vives  & falutaires  imprellions  \ Livre 
^uî  comme  celui  de  l’Apocalypfc , écrit 
an  dedans  jtu  dehors  , efl  fécond  cà 
inftru^ions  8ieatt\yù.cxcs,pleinde  menaces 
de  malediSions  iat  les  endurcis  . de  ld~ 
sheatatêon  ^ de  douleur  pour  les  penttens» 

' dktkcmt  de  joye  ^ de  reconneijfance  jpoMT 
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, les  juftes  & les  parfaits  ; Livre  admirabîè 

dont  la  Icâme  a fait  tant  de  Saints  , la 
méditation  tant  des  contemplatifs,  l’ordre, 
& t’economie  de  tant  de  fçavans  maintes 
dans  la  vie  fpirituclle  : Livre  encore  plus 
admirable  en  un  fens , pour  avoir  été  écrit 
, & compofë  par  un  homme  qui  ne  fçavoic 

ce  que  c’étoit  ni  d’érudier,ni  de  compofer, 
mais  en  faveurduquel  une  grâce  prématu- 
rée avoit  abrégé  ces  tems  d’étude  & de 
veilles  , pour  faire  connoîcre  qu’il  y avoit 
incomparablement  moins  de  l’homme  que 
de  Dieu. 

Par  ces  premières  produftions  de  l’cf- 
piit  d’Ignace, fc  preparoient  déjà  ces  voyes 
, de  falut  dans  Icfquclles  d.evoicnt  marcher 
des  peuples  fans  nombre.  Accompagné  de 
neuf  difciplcs  , dont  il  fuffiroit  de  dire  les 
noms  pour  en  faire  connoilfrc  les  vrais  ta- 
Icns,  honoré  de  la  protcéHon  &de  l’amitié 
du  Vicaire  de  J.  C«  & de  celle  des  Cardi- 

L'a»  1540. 

naux  mêmes  qui  approuvoient  moins  la 
multiplication  des  Ordres  Religieux, il en- 
treprend  , non  la  converhon  de  quelques 
particuliers  , mais  celle  de  tout  le  monde 
& rempreflement  de  gagner  des  ames  à 
Dieu  lui  fait  faire  pour  leur  conquêtc,cc  à 
quoi  une  infatiablc  palTion  des  biens  icrrc- 
Àrcs  engage  ceux  qui  en  font  les  cfclaves. 

Reprefenrez-vous  un  avare  , & ce  d 
' quoi  fa  paflîon  le  porte.  Ce  qui  fatisferoit  ■ 
plufîeuis  autres  ne  fait  qu’irriter  fa  cupidi- 
té : Plus  il  a de  biens,  plus  il  en  veut 
avoir  plus  il  adefujet  de  vivre  content; 
plus  il  cA  inquiet,  & fc  trouble.'  £H-ii 
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de  faim  Ignace,  \ i 

}cfé  r II  vîfite  fcs  papins  , il  examine  5c 
revoit  {es  comptes.  Va  t il  dans  les  rues? 
11  dévore  par  fes  defits  ce  cjui  flatte  fcs 
yeux  & fe$  fens.  Rentre-t-il  dans  fon 
cabinet»  il  veille  fur  fcs  debiteurs  , il  pré- 
vient autant  qu’il  peut  leurs  banquecoutes» 
& médité  les  moïens  les  plus  feurs , ou  de 
faire  de  nouveaux  gains , ou  du  moins  de 
confeivci  ceux  qu’il  a déjà  faits.  Il  n’y  a 
pour  lui  ni  jeux,  niféftins,  & fl  la  nccefllté 
l’oblige  de  manger , de  fc  repofer , il  ne 
prend  fon  repos  & fcs  repas  qu’à  la  hâte  5c 
a la  dérobée, comme  s’il  faifoit  un  mauvais 
ufage  d’un  te  ms  qui  ne  lui  cfl  donné  que 
pour  l’enrichir. 

Reprefentez-vous  fous  cette  idée  l’cra- 
•pielTemcnt , l’avidité  , 5c  fl  je  puis  me  fer» 
vir  de  cette  exprelflon  de  Richard  de  faine 
Viélor  , l’infatiable  avarice  d’un  homme 
^ut  preffé  pur  la  charité  de  Je  fus  Chrîfi^  5c 
par  ie  deflr  du  falutdés  âmes,  fait  pour  la 
converflon  5e  la  fanâification  de  fcs  frères 
ce  que  fait  cette  aveugle  paflîon  pour  l’ac» 
quifltion  des  biens  terrefltes. 

Reprefentez  vous  Ignace  ramaifant  des 
difciples , donnant  par  tout  fes  ordres,  en- 
voïant  par  tout  des  cooperatcurs  de  fon 
zclccn  France  , en  Italie,  en  Allemagne, 
en  Efpagne , en  Portugal  , en  Hibernic, 
dans  les  Indes  Orientales,  dés  la  primicte 
•année  de  l’inflitution  de  fa  Compagnie^ 
Ignace  établiflant  à Rome  une  inaifon 
pour  l’entretien  des  Catechumencs  , deux 
Idôpitaux  pour  les  orphelins, deux  lieux  de 
recuite  pour  les  femmes  feparées  de  leurs 
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maris  , & pour  les  filles  que  la  dure  loi 
de  la  pauvreté  pourroilexpofer  à de  grands 
defordtes.  Jamais  avareat-il  pris  plus  de 
mefures.&fau  plus  de  chofes  pour  s’enri- 
chir & fa  famille,  qu’lgnace  en  a fait  pour 
gagner  des  âmes  à Jcfi}s-  Chrift,  & fc  ren- 
dre à foD  imitation  pHlf[*nt  en  œuvres 
tn  pur  oie  devant  tout  le  peuple  } 

Il  n’y  a point  de  moyen  qu’il  ne  tente, de 
chute  qu’il  ne  pleure , d’infidelité  qu’il 
n’eflaic  de  prévenir  j d’occafion  favorable 
dont  il  ne  profite , de  faim  établilTcmenc 
qu'il  ne  ménage , d’infiruélion  à donnée 
qu’il  ne  donne , de  correélion  à faire  qu’il 
ne  fafT;, d’oeuvre  de  mifeticorde  & corpo- 
relle & fpirituellc  dont  il  ne  s'acquitte. 

flipand  il  dort  fon  cœur  veîlley  il  médite 
la  nuit  ce  qu’il  fera  le  jour  : plus  atten- 
tif à ce  qui  lui  refie  à faire,  qu’à  ce  qu’il  a 
fait,  rien  n’cchape  à fa  vigilance  &à  fes 
foins.  Ardent,  zélé,  infatigable  ,il  agitau 
dedans  & au  dehors , ravi  au  dedans  par 
fes  contemplations  & fes  extafes , prefie 
au  dehors  pat  l’étendue  de  fa  charité  & la 
multiplicité  de  fes  emplois,  méditant  au 
dedans  les  plusfecrcts  deffeins  de  Dieu  fur 
lui,  portant  au  dehors  les  plus  lourds  far- 
deaux de  fes  freres  : Inths  in  contempUtio- 
nem  rapîtur  , foris  in  fratrum  falutem  ur~ 
getur  : Ihttts  arcana  Dei  tonfiderat , foris 
‘onera  earnalium  portât,  ’ • 

Pourquoi  fe  condamne  t il  à tant  de  pei- 
nes , k s’engage- 1 il  à tant  de  devoirs? 
Pourquoi  , mes  Frères  ? c’efi  ou  pour 
vous  fcivir  d’txwmplc  , ou  pour  vous 
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reprocher, vô:rc  criminelle  indo’cnee;c’cil 
pour  vous  obliger  de  rentrer  en  vous  mê- 
mes , & de  dire  en  déplorant  vôtre  aveu- 
glement ? Un  homme  infpiré  de  D'cune 
cherche  qu’à  fauver  fes  frétés  , & la  pcrr« 
d'une  feule  amc  l’inquiete,  le  dcfole  , le 
trouble  : Et  moi,  infcnfible  à mon  propre 
bien  ; je  ne  penfç  pas  plus  à mon  faluc 
que  fi  je  ne  devois  pas  me  fauver,  à mon 
amc  que  fi  elle  croit  mortelle  , à l'Enfer 
que  fi  c’étok  une  chimcrc',  à Dieu  que  s’il 
n’yen  avoit  point. 

Qui  d'Ignace  ou  de  moi  perdra  davan- 
tage fi  je  viens  à me  perdre  ? En  fera  t il 
moins  heureux  » N’en  ferai  je  pas  même 
plus  coupable  fi  j’ai  négligé  tant  de 
moyens  de  falut  qu’il  m’a  propofez  ; fi 
j’ai  regardé  comme  une  affaire  indifFcrcn- 
te,  quoiqu’elle  me  regardât  pcrfonnelle.- 
ment  celle  qu’il  cftimoit  infiiimcnt  dans 
les  autres , & qu’il  eût  voulu  repuer  aux 
dépens  de  fa  propre  vie  ? Si' je  rrtc  fuiÿ 
abandonné  à toutes’  fortes  de  ptaifirs, 
dont  la  fin  ne  peut  erre  que  tres-funefte, 
pendant  qu'il  s’eft  jette  “dans  des  étangs 
glacez,  pour  expier  des  péchez  qu’il  n’a-« 
toit  pas  Commis,  & éteindre  dans  les  im- 
pudiques le  feu  d’une  palfion  qui  étoîc 
déjà  toute  éteinte  en  fa  perfonne  ? Si  dans 
une  caufe  où  il  s’agît  de  mon  bon  h ut  ou 
de  mon  malheur  éternel, je  demeure  dans 
une  profonde  & volontaire  léthargie,  mal- 
gré les  confeils,ics  exhortations,  les  pric- 
tcs.lcs  puiflans  fccourj  d’un  homme  donc 
les  delTcins  ) les  aôllons  , les  paroles  , k$ 
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fatigues, les  inquiétudes , les  travaux  apo- 
ftoliqucs  , ne  ccodolcnc  qu'à  la  fanâifica* 
tien  des  âmes  I & à la  conTCcdon  de  couc 
le  monde  » 

Difons-le  hardiment  > & tendons  lui  ce 
témoignage  de  loiiangc.  & de  reconnoilTan- 
cc  qu’il  mérite.  Où  cft  dans  l’Eglife  de 
Dieu  le  faine  Fondateur  d’Ordres  Reli- 
gieux, qui  comme  Ignace  ait  conduit  les 
hommes  depuis  leur  enfance  jufqu’à  leur  ' 
mort  dans  les  voyes  du  falut , qui  comme  • 
Ignace  les  ait  cherchez  dans  tous  les  pais» 
élevez,  dans  toutes  les  fcicnces  , foulagcz 
dans  cous  leurs  be foins, foucenus  & encou» 
ragez  dans  toutes  leurs  défaillances? 

Les  converfions  prefentes  ne  le  fatisfont 
pasjil  porte  Tes  vues  jufques  dans  les  liecles 
les  plus  reculez.  La  guerre  qu’il  déclaré,  à 
l’H-’-rcfie  , & au  vice  , dans  les  Royaumes  • 
qui  en  font  infeftez  > ne  borne  pas  foti 
zele  , il  l’étend  & il  le  multiplie  , pour 
' ainfi  dire, dans  la  perfonne  de  ces  hommes 
choilis , qui  fous  fa  difciplinc  vont  dans 
l’ancien  & dans  le  nouveau  monde  répan- 
dre les  grâces  du  falut  & les  lumières  de  la 
Vérité.  Les  converfions  tardives, quoiqu’a- 
grcablcs  à Dieu,  & utiles  aux  penitens,  ne 
le  contentent  pas  : Il  veut  qu’on  penfe  de^ 
bonne  heure  à fon  falut, & que  par  une  ha» 
bitude  contraélée  dés  fes  premières  années 
on  fc  mette  en  étatde  fervir  le  Seigneur,' 
& de  fc  fanélifier  foi-mcCic  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie. 

Perifient  à jamais  ces  peres  de  menfon- 
gc , & comme  TcttuUico  les  appelle  , ces 
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ageni  du  dcmon  qui  jettent  dans  l’amc  des 
enfaos  des  fcmences  d’citcur  par  leur  per- 
oieieufe  dodeine  > qui  les  inftruifenc  dés 
leur  jcunelTe  dans  l’arc  de  Ce  railler  de  nô- 
tre difeipiine,  & de  nos  myfteres,  qui  alcc- 
tcnc  le  vrai  fens  des  Ectituics  pat  de  fauf- 
fes  incerpretacions  qu’ils  leur  font  appren- 
dre par  coeur,  afin  que  s'égarant,  pour  aioG 
■dire,  dés  le  ventre  de  lettre  la  ’'crité£jj.3^gf^j^ 

leur  foie  non  feulement  inconnue  , maisab  utero, 
encore  odieufe  : Il  vaudrait  mieux  qu'on  locuti  mnC 
leur  pendit  au  cou  une  meule  de  moulin^^^^^^' 
é*  qu'on  les  jettât  dans  le  fond  de  la  mer^ 
que  de  ce  qu'ils  leur  foient  des  occajiens  de 
chute  ^ de  fcandale. 

Mais  béni  foie  à jamais  Ignace  , bénis 
foient  à jamais  ces  fçavans  le  pieux  Mai-  . ^ 
très  , qui  anitnci  du  zclc  de  leur  fainr  Pa- 
triarche , apprennent  à connoître  Dieu  de 
bonne  heure  & à le  fervir  , formtut  à la 
pieté  & à l’ctude  une  tendre  jeiineirc  , qui  ft* 
fouvent  fans  leur  fecouts  dem  •urctoit  •dans 
une  profonde  ignorance  de  ce  qui  fait 
rhonnête  homme , & l’homme  Chtêcien  } 
perotjjant  au  milieu  de  ces  rofeaux,  que  la  iu(Hj  ^ 
folblcde  de  l’âge, & la  violence  des  padions  qiiàui  fein- 
mcnaccnc  à tous  momens  de  renveifer,  in  a- 
tomme  des  a/ires  'qui  les  éclairent  , ^ dés 
flammes  étincellantes  qui  les  rechauffenç  \ 
les  élevant  dans  cette  relirieufe  fcience , C/.'. . ■' 

eette  Religion  fçavante  , qui  va  droit  au  \- 

feredes  lumieres\ŸO\x\  fe  faire  un  plus  beau 
chemin  à la  gloire.  C'eft  aulîî  d’eux  que-  ' 
fc  vérifie  cct  Oracle  du  Saint  Efpiît  qu’ils  ^ ' 

ccUtcconc  comme  le  FirraamcDt,  & qu’en- 
Tome  III,  C ' 


Eloge  ht  fl  or  t que 

(eignans  à ptuficurs  la  vertu,  iis  brillctoot 
étcrncllemetït  comme  des  étoiles:|^i//o^/ 
'fuerunti  fulgebunt  ^Lendor  firmament 

ti%  ^ ffui  ad  jujlitiam  erüdiunt  multos ^ 
quafi  jleÜA  in  perpétuas  Aternîtaies. 

L’état  des  jeunes  gens  eft  un  état  CFicoïc 
informe  , mais  capable,  des  plus  grandes 
chofes.  Dieu  & leurs  païens  ont  fur  eux  de 
grandes  vues.  Il  y en  aura  qui  feionc 
adis  dans  des  tribunaux,  d’autres  qui  rem-> 
pliront  differentes  charges  ; Ceux-ci  fe- 
ront appeliez  au  gouvernement  des  âmes  % 
ceux  là  à la  Vie  Monadique,  ou  à d'autres  ^ 
emplois  ; Heureux  ceux  qui  confu lient  le 
Seigneur  , & qui  lui  demandent  quelque 
figne  de  fa  volonté.  Mais  à quelque  con- 
dition qu’il  les  dedine  , il  veut  qu’ils  ea 
rempliffcnt  les  devoirs,  & qu’ris  s’y  fanâ:i- 
fient  ; Et  c’ed  pour  répondre  à ces  delTcins 
de  la  Providence  fur  eux,  que  leurs  pareas 
les  confient  au  zele  , à la  probité,  à rérii- 
dition  , à la  pieté  de  ces  fçavans  maîtres, 
fur  lefqueis  ils  fc  déchargent  du  foin  de 
leur  indruélion. 

L’Empereur  Theodofe  ayant  confié  au 
grand  Arfenc , Arcade  fon  fils,  à qui  il  or- 
donna de  le  regarder  comme  fon  fécond 
perc,  & reconnoidant  les  bons  feiviccs 
que  ce  faint  & habile  Maître  lui  avotc 
rendus  3 Vous  ères  plus  le  pere  de  mon  fiis 
' que  je  ne  le  fuis  moi  meme  , lui  dit- il  , je 
lui  ay  donné  la  vie  , mais  il  vous  cd  rede- 
vable de  fes  beaux  talcns  j il  me  doit  foa 
au2u*'e  naiflancc,  mais  apréÿ  Dieu  il  vous 
" doit  fa  pi.tc  &.  fon  .crudiiiùn  î je  lui 
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laiiTcrai  ma  couronne  , mais  s’il  la  potce 
arec  hoHncur , ce  fera  pour  avoir  proficé 
de  vôcrc  fcience  , & de  vos  vertus.  Glo- 
rieux témoignage  qu’on  peut  rendre  au 
grand  Ignace  , & à ces  fçavans  maures^ 
qui  depuis  leur  inftitucioD  onc  été  fi  uti- 
les à l’Eglifc  3f  à t'écac , aux  grands  & 
aux  petits , aux  domeftiques  de  la  Foy,  - 
& à ceux  qui  , comme  die  faine  Pau), 
foat  du  dehors  > à l'ancien , & au  nouveau 
monde.  * 

Car  que  fetoic-  ce  , fi  je  vous  parlois  des 
millions  d’ames  qu’il  à enlevées  à l’heeefie 
& à l’idolaerie  i des  grands  fcrviccs  qu'il  a 
rendus  ^ qtfil  rend  encore  tous  les  jours 
par  les  congrégations  , les  afTemblécs  de 
pieté,  & les  retraites  donc  il  a tracé  de  fi 
beaux  plans  ? de  tant  de  benediétions  que 
le  Ciel  a répandues  fus  fes  travaux  Apodo-  " 
liques , fut  les  Prédications  & les  Miflions 
de  CCS  ouvriers  Evangéliques,  qui  ont  por- 
té la  gloire  du  nom  de  Dieu  dans  l’un  5C 
dans  l’autre  hemifphcre. 

Où  cft  l’endroit  le  plus  reculé  du  monde 
qu’ils  n’aycnt  réuni  au  centre  de  la  vérité. 
La  Religion  la  plus  inconnue  aux  Gcjo- 
graphes  , à qui  ils  n’aycnc  fait  connoître 
Jtfus  Chrilf,  la  fortereffe  la  moins  accefli- 
blc  aux  conquerans  qu’ils  n’ayenc  foumlfc" 
' à l'übeïirancc  du  Roi  des  Rois  î Quel  eft  le 
/ peuple  feroce  qu’ils  n’aycnt  adouci  , le 
peuple  brutal  qu’ils  n’ayenc  civilifé  , le 
peuple  ignocanc  qu’ils  n’aycnt  inftruit le 
peuple  indocile  qu’ils -n’ayent  réduit  fous 
. ie  joug  de  U Foy , le  peuple  impie  à qui  ils 
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n’ayent  înfpirô  la  pieté  & la  crainte  de»  ja- 

gemens  de  Dieu. 

Je  viens  de  vous  dire  que  c*croic  de 
Jefus-Chrift  que  parloir  Ifaïe  , quand 
„ il  difoit  : qu’il  repaieroic  les  ruines  de 
» Jacob  , qu’il  convertiroit  les  reftes  d’if- 
„ raél  i qu’il  cclaircroit  les  nations  » qu’il 
tt  reconcilieroit  les  peuples  qui  viendroienc 
à lui  de  toutes  les  extremitez  du  morr- 
,,  de  : mais  ne  puis- je  pas  dire  qu’il  a bien 
voulu  communiquer  à Ignace  ces  avanta- 
ges qui  lui  font  propres , afin  qu’il  fût  pat 
un  choix  tout  particulier  , puisant  en  oeu- 
vres ^ en  parole  devant  Dieu , ^ devant 
les  hemmes.  > , 

A qui  apres  cet  Homme-  Dieu , les  paro- 
les de  cette  prophétie  peuvent- elles  mieux 
,,  s’appliquer  ? J'étendrai  ma  main  vers  lc$ 
„ nations.  J'éleverai  aux  yeux  de  tous 
y,  les  peuples  mon  étendari,  ils  vousappor- 
„ teront  vos  enfans  entre  leurs  bras  ; les 
y,  Rois  feront  vos  nourriciers , & les  Reines 
„ vos  nourrices  ) la  terre  que  vous  habitez 
,,  fera  trop  étroite  pour  la  foule  de  ceux 
„ qui  viendront  s’y  établir , & les  cnne- 
„ mis  qui  vous  dcvoroieni  fc  retireront 
•„en  defordre.  Surpris  de  tant  de  prodi- 
„ ges  ♦ vous  demanderez  vous  -meme  qui 
• y,  vous  a donné  tant  d’enfans  , à vous  qui 
„ étiez  (lerilc  ? mais  vous  fçaurez  que  c’eft 
„ moi.  Levez  vos  yeux  & regardez  au- 
tour  de  vous,  tous  CCS  peuples  afi«m- 
,,  blez  feront  comme  un  habillement 
i,  précieux  dont  vous  ferez  revêtus  > ^ 
tt  vous  vous  en  parerez  comme  une  époufe 
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<joi  prfnd  fcs  pierreries  & fes  habrts  de  “ 
liôces.  Omnibus  his  velut  ornamenio  “ 
vejiterts  > cîrcumduhîs  tibi  eos  quafi 
fponfa.  ^ 

Aurions-nous»  Meuieurs,  le  malheur  de 
ne  pas  concribucr  à ces  juftes  8r  heureux 
defTeins  d’Ignace , par  la  Converfion  de  nos 
moeurs . pat  la  regularhé  de  nôtre  vie  , par 
le  bon  ufage  des  fatnts  exemples  qu’il 
nous  a lailTcz,  & des  faltltaires  inflru^ions 
que  cet  homme  immortel  nous  fait  encore 
tous  les  jours  t 11  (l'a  jamais  recherché 
que  la  gloire  du  Seigneur  ôc  le  falur  des 
âmes,  8c  li  pour  toute  rcconnoilTance  de  fcs 
travaux  & de  fes  foinS)il  ne  noUs  demande' 
que  ces  deux  chofes  , donnons  • les  • lui  de 
grand  coeur  : Glorifions  Dieu  i fauvonl* 
notis:,G’efl  ce  qtfil  attend  de  nôtre  fidelité» 
k ce  qui  peut  feul  nous  rendre  heureux 
dans  les  ficelés  des  ficelés, 
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DISCOURS 


SUR  LA  FESTE 

DE  S.  PIERRE 


AUX  LIENS.  , 

' Cum  ipfo  fum  in  tribulatione , eripiara 
< cum  , & glorificabo  cum.  Pfalfn.ÿo» 

Je  fuis  nvec  lui  dans  l'^ffliliien  , je  l'en 
délivrerai  » j'en  ferai  le  fujet 
•'  de  fa  gloire,  , ' 

Aînfi  parloit  le  Roy  Prophète , lor/quit^^' 
trahi  pat'-'fcs  amis , abandonné  pat  fes 
i Sujets  . méprifé  & infulté  de  fes  ennemis» 

’ cruellement  pcrfccuté  & deshonoré  par 

f ion  propre  fi  s,  il  s^imaginoit  entendre  la 

j ' Toix  de  foB  Dieu, qui  pour  le  fonfoict  dans  ' 

> ^ f es  difgraces  , lui  difoit  inrericurement: 

j Je  fuis  avec  l'homme  de  bien  dans  fon  af- 

f filîion  , je  l'en  tirerai  , ^ .j'en  ferai  le  jîf 

jet  de  fa  ghire. 

Pénétré  de*  ces  fentimens,  il  fe  foutenoit 
'-dans  (es  m2lJbiCU]:|  par  une  couAaacc  plus 
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que  héroïque, & invulnérable  aux  traies  de 
J'adverficé  , il  les  cffiiyoitavcc  une  traii- 
quile  patience  , fe  reprefentant  que  Dieu, 
fous  les  yeux  duquel  il  fouffrqit,  lui  ayant 
ôte  ce  qu’elle  avoir  de  terrible,  il  ne  dc- 
xoit  ni  s’ennuyer, ni  rougir  d’un  mal,  donc 
la  legfre  k courte  durée feroit  pour  tou- 
jours la  matière  de  fa  \ccompcnfe  & l’oc* 
cafion  de  fon  bonheur, ipfo  fum  in  tri^ 
bnUttone  , 

Changez  le  nom  de  David  en  celui  de 
faint  Pierre  , vous  trouverez  , je  ne  dis 
pas  feulement  les  mêmes  difpofitions  d’ef- 
piit  & de  cœur, mais  encore  une  plus  fen- 
fiblc  preuve  de  la  Toute- puifTance  de  Dieu 
par  une  plus  éclatanteprotc£l:lon,qui  nous 
fera  connoillrc  qu'il  étoit  cffedlivemenc 
avecce  chefde  fon  Eglifc  , pour  le  tirer 
des  mains  d’Hcrodes,&  le  couronner  d’une 
immortelle  gloire  dans  les  tenebtes  d’une 
prifondonicn  apparence  il  nedevoit  fortir 
que  pour  périt  fur  un  cchafFaut , fous  le  fet 
d’un  infâme. 

Que  cet  aveugle  & cruel  tyran  le  fafTc 
jetter  dans  un  fombre  cachot  pour  le  pro- 
duire au  tems  de  Pâques  aux  yeux  bar- 
bares des  fuifs  » qu’aprés  avoir  fait  mou- 
rir faint  Jacques  > il  prépare  à cette  nation 
inhumaine  , & avide  du  fang  etetieu  un 
nouveau  fpefkaclc  par  le.  meurtre  d'un 
«homme,  qui  pour  tout  crime  n’a  que  celui 
de  défendre  la  vérité  contre  la  fuperfti- 
tion  & rimpoftutc  t que  les  Pharifiens  &' 
les  Princes  des  Prêtres  crient  déjà  viétoirc 
par  U cbâtijxicoc  faim  cclqi  qui  a eu  U 

■ C üi, 
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ttmcrité  de  b âtner  la  loi  de  Moïfe  , pottt 
annoncer  à fa  place  celle  d’un  homme  ré- 
cemment attaché  à une  Croix  comme  un 
‘ fcclerat  : ;ous  leurs  abominables  defTeins» 
•vont  êrre  anéantis  , les  chaînes  vont  fc 
brifer  , les  portes  de  la  prifon  de  Pierre 
vont  s’ouvrir  ; & vous  ô mon  Dieu  , pro<* 

*.  tegeant  vifiblcmcnt  le  chef  de  vos  Apô-- 

1res  , vous  direz  d’une  voix  plus  forte  que 
celle  de  ces  tyians.il  ne  mourra  pas, je  fui» 
avec  lui  dans  l’affl.éfion,  je  l'cn  délivrerai 
& )’cn  ferai  le  fujet  de  fa  gloire  , Cum  ipfo 
fum  in  trîbulattone  , eripiam  entn , 
rificabo  eut», 

V Quel  miracle  ? Ajoutons  » Meffieur», 

quel  exemple  ! Car  je  pretens  que  ce  que 
Dieu  a fait  une  fois  pour  faint  Pierre  , il 
le  fait  encore  aujourd'hui  pour  la  confola^ 
r’ton  de  ceux  qui  fe  jettent  avec  confiance 
entre  fes  bras  , dans  les  jours  de  leurs  af- 
fligions & de  leurs  difgraccs  : Elles  ne 
font  jamais  de  longue  durée, il  les  en  déli- 
vre i eripiam  eum  , elles  ne  lesflétriflcnc 
jamais  deconfufion  , il  en  fait  le  fujet  de 
leur  gloire  , fjyghrijicabo  eum. 

Cherchons  en  la  preuve  dans  le  miracle 
de  la  liberté  accordée  à nôtre  Apôtre  -,  le 
pour  joindre  à l’éloge  que  je  lui  prépare 
une  morale  qui  vous  édiffe  , difonsque  oe 
que  la  Providence  a fait  pour  faint  Pierre 
chargé  de  chaînes,  elle  veut  bien  le  faite 
encore  de  nos  jours  pour  ceux  qui  appo#- 
tent  aux  fouffranccs  le  mê.mc  efprit  qu’il  y 
a apporté.  Dieu  l’a  miraculeufemenc  délU 
ÎÜvifm*  fié  des  uiaias  d’Herodes  f^«ripmm  eum^. 
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premicie  marque  de  fa  protc(ftion  ; Dieu  a 
fiit  des  chaînes  dont  on  Ta  chargé  y.  l'é- 
prcuvc  de  fa  vertu  8c  le  fujeede  fa  gloire, 
^glorificshe  eum  , fécondé  marque  de  fa 
protcûion  ; Demandons  pour  en  bien  par- 
ler celle  du  Saint-  Efpric , par , &c. 

De  toutes' les  marques  que  Dieu  a voU'  j p 
lu  dans  rancichne  Loi  donner  à fon  ’ 
peuple  , de  la  vérité  de  fon  cxi^ftencc&  de 
Véienduc  de  fes  foins  , une  des^  plus  conft- 
derakies  & des  plus  fcnfibles  , a été  d» 
dire  qu'il  voyoit  fon  (tfiiSlîon , qu'il  con- 
noijfoit  fes  miferes , qu'il  entendait  fes  gé- 
tnifemens  y quilpéfoit  fes  larmes  y qu’il 
afpliquoit  fur  fes  playes  fes  mains  patfr^ 
nellesy  qu'il  était  à fes  cotex,  dans  le  Ut  de 
fet  douleurs  , qu’il  avait  pour  fes  ehers  en- 
fans  un  cœur  de  perCy^  que  quelque  grands 
que  fujfent  leur  s maux  y il  ff  aurait  bien- tôt 
les  en  délivrer.  ■ , 

• De  là  , ec  fouvenir  qu’il  vouloir  qu’ils 
euffent  des  grâces  qu’il  leur  avoir  déjà  fai- 
tes ; Grâces  , qui  pàr  les  chofes  palfécs, 
leur  répondoient  du  futur  : Grâces  , qui 
lappellant  fes  anciennes  mifcricordes,  leuc 
étoient  d'un  favorable  augure  pour  celles 
qu’ils  attendoient  encore  de  fa  bonté. 

De  là  cette  différence  qu’il  mcitoît  entre 
lui  meme' , Si  les  divtnitcz  des  nattons 
incirconolfes  , ridicules  , infcnfibles  , qui 
avoient  des  yeux  fans  voir  , des  oreilles 
fans  entendre  , des  mains  fans  tirer  de' 
Vopprdlîon  leurs  aveugles  & criminels 
adotatcucs.  De- là  ce  qefî  qu’il  faifoic,  i 
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CCS  Dieux  cic  pierre  & de  marbre  , de  pro^ 
te^er  dans  leurs  ptfjjanres  necsjfitet, , ceust 
^ut  fe  coi/fiotent  en  leur  pou'veir , Surfant 
C?  opitulentur  vobis  in  uecejfîtate  veftrà 
^ vosproteganfy  au  lieu  guc  lui  fcul  étoit  ca 

J ' droit  d’ôicr  la  vie  &de  la  rendre,  défaire 

des  playes  & de  les  guérir,  de  prendre  fous 
fa  proteâion,&  de  défendre  ceux  qui  Tin- 
xoquoient  jfans  que  perfonne  pût  les  tiret 
de  fes  mains  ; T.g$  oceidam  ^ ego  vivere 
faciam  perçut iam  ^ ego  fanabo  , f^non  ejjb 
qui  de  manu  me  a po0t  eruere. 

J'avoue,  Mcfficurs  : qu’il  n’eft  pas  tou- 
jours necelTaire  que  Dieu  foûmetcc  à de  iî 
cclarantcs  preuves  la  foi  de  fa  divinité} 
>I  n’eH;  pas  toujours  necenaire  , r^e  pat  un 
miraculeux  partage  de  tenebres  qui  cou«» 
vrent  toute  l’Egypte  , & de  lumière  qui 
éclaire  la  feule  terre  de  Gcifen  , ou  cft  fon 
- peuple  J on  rèconnoifTc  dans  cette  inégale 
diftribution  de  châtiment  & de  faveur, 
de  jour  & de  nuit  la  main  .du  vrai  Dieu, 
qui  fculeftcn  droit  de  commander  à Tune 
& à l’autre.  U n’eft  pa*s  toujours  ncccflaire, 
non_plus  , que  les  mets  ouvrent  leur  fein, 
pour  facilitera  ceux  qui  le  fervent, une  li- 
berté inefperée  par  un  fi  officieux  paftage, 
& les  délivrer  de  la  futcurdc  leurs  enne- 
mis,qu’ils  voient  fc  précipiter  5f  périr  con- 
■fufément  fous  fes  flots. Indcpcndammcnc 
de  ces  grands  prodiges  , Dieu  cft  toujours 
ce  qu’il  eft,  le  vengeur  du  vice  & le  rému- 
nérateur de  la  vertu  , rennemi  Sc  le  fléau 
-desméchans,  le  prottél  ur  &i’aziic  des 
. gens  de  biens.  Car  comme  il  y a u«c 
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frtfence  de  ver.geance  ^ de  maledlBion 
(üt  les  pécheurs  ) qu’il  regarde  avec 
des  yeux  étiilcclans  de  colcic  : Oculi 
Domini  fu^er  fapientes  mala  , il  v a aufll 
une  preferue  de  bien-veHUnce  ^ de  pro~ 
ieciîon  , ^u^  les  juftes  qui  le  craignent  & 
quiJ’airaenc,  ocaLi  Domini  fuper  timentes 
tum, 

, Mais  comme  dés  le  commencement  de 
la  Loi  Ecrite , & pour.ainlî  parler,  dés  l’en- 
fance de  la  Synagogue  , Dieu  jugea  à pro- 
pos de  faire  connoître,  par  d’éclatans  pro-  " 
digrs,  la  vccitc  de  fa  Religion  , & la  fain- 
teté  defon  culte.  On  peut  dite  aufli,  Mef- 
£curs  , que  dés  les  premières  années  de  la 
publication  de  l’Evangile  par  les  Apôtres, 
il  s’eft  plû  à manifefter  fon  pouvoir  par  la 
defenfe  qu  ilcn  a prife  , & la  proteélioa 
qu'il  leur  a accordée. 

Pour  euTC  les  élcincns  ont  combattu  , la 
mer  s’eft  calmée  , les  orages  fe  font  dilfi- 
pez,  les  vipères  ont  perdu  leur  venin,  les 
demons  ont  rendu  à P-aul  , qn  ils  difoienc 
bien  Connoître  j des  témoignages  forcez: 
Jefum  no'ui  & Paulufn  feio.  A leurs  paro- 
les,& prcfque  à leurs  approches  & à leurs 
viles , les  Pharifiens  & les  Doélcurs  de 
la  Loi  fc  font  retirez  en  defordee  cou* 
verts -de  confuGon  j les  Idolâtres  & les 
' Magifttais,  tantôt  furpris  de  les  entendre, 
les  ont  pris  pour  des  Dieux  , tantôt 
confus  de  ne  leur  pouvoir  répondre  , les 
ont  prié  de  (ortir  fans  bruit  des  prifons, 
où  ils  avoient  eu  la  témérité  de  les  tenfér- 
■ mèr  ,'xaat  iis  y faifoienede  coovciGons  Sc 
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de  miracles.  Pour  eux  les  chaînes  dont  OÜ 
les  avoir  chargés,  fc  font  brifees,  lc<  por- 
tes des  cachots  fc  font  ouvertes  d’clks- 
mêmes  , des  Anges  de  lumière  font  def- 
cendus  du  Ciel  pour  les  conduire  de  nuit 
dans  les  lieux  de  leur  1 bercé  ^ & malgré 
toutes  les  précautions  de  leurS/  perfecu- 
leurs,  Dieu  toujours  fidèle  à fa  parole  , a 
accompli  à la  lettre  cctrc  fameufe  promeffe 
d'être  avec  les  gens  de  bien  dans  leurs 
afHl^ion^,& de  les  en  délivrer.  ipfo 

fum  in  tribulathae , eripiam  eum. 

Ici  s'ouvie  à vos  yeux  & aux  miens  une 
nouvelle  Scene,  en  rien  ne  paroi tra  qui  ne 
doive  vous  furprendrc.D'un  côte  vous  ver-  ■ 
rez  un  Roi  lâche  Se  politique , qui  au 
lieu  de  défendre  l'innocence  opprimée, 
confultc  moins  fon  devoir  que  fes  intérêts 
& obéit  fervilement  aux  partions  de  ceux 
dont  fl  fc  croit  obligéde  ménager  l’amitiéi 
un  Roi  injiiftc  & barbare, qui  contre  toute 
formalité  de  jufticc  , fait  jcitcr  dans  un  * 
obfcur  cachot , un  homme  qu'il  n’en  fera 
fortir  , que  pour  être  éxecuté  comme  un  • 
fccicrac , fous  les  yeux  d’un  peuple  inbu- 
main  ; un  Roi  accoûtumé  au  carnage, 
qui  ayanr  déjà  crempé  fes  mains  facrilegcs 
dans  le  fang  d'un  Apôtre  , dont  le  martyre 
a réjoiii  les  Princes  de  la  Synagogue  , fc 
propafe  , par  un  honteux  dévouement  à 
leur  rage , de  leur  donner  une  (atisfaêlion 
encore  plus  grande, par  la  mort  infâme  de 
celui  qu’une  Religion  nairtante  tccoonoic 
pour  fon  chef 

D’un  autre  côté  votu  TCtrez  un  homme 

courageux 


de  fAtfU  Pierre  âHX  Liens,  57, 
coucageuz,  increpide , qui  fans  chanj^r  de 
YiïagQ  f marche  d’uo  pas  ferme  au  milieu 
des  foldats  qui  l'ont  arrêté  > un  homme, le 
dirai  je,coinmc  infenhblc  à (su  propre  mal- 
heur , qui.à  la  veille  du  jour  dedinc  à foa 
hipplicc,  dort  lié  de  deux  chaînes  dans  fa 
prifuo  aTCC,aucanc  de  tranquillité,'  que  s'il 
n'AToit  -.nul  fujec  de  craindre  , un  homme 
qui  plainr^^  regretté  de  fes  chers  frercs,- 
qui  ^veillent  & qui  prient  pour  lui  , efl  le 
feul,qui  ne. fc, plaint,  pas, le  feul,qui  fembia- 
ble  à jonas  , dort  d'un  profond  fommcil, 
pendant  que  pour  faire  ce ffer  l’orage,  on  fe 
préparé  à le  facrifier  , comme  une  viélime 
d’abomination,  au  Dieu  de  la  Mer.  • 

^Eft-  ce  ftupidité  î.  cft  ce  folie  ? eft  ce  fu- 
reur » eft  ce  defefpoîr  » Rien  de  tout  cela^ 
MelTieurs  , c'eft  uaxfFet  de  la  tranquiliicé- 
de  fon  cœur,  de  l’innocence  de  fon  ame,  de 
la  bonté  de  fa  caufe  , de  vôtre  grâce  , & 
de  vôtre  pcoteéllon,  ô mon  Dieu  ! qui  êtes 
avec  Pierre  dans  fon  afH  dion  , cum  ipf» 
fum  in  tribulathne^  de  vôtre  douce  & fa- 
vorable prefence  , qui  lui  fait  comme  per- 
dre l’idée  du  danger  où  il  eft  de  l’obfcuri- 
té  de  fon  cachot  , & de  ta  pefanccur  de  fes 
chaînes,  de  la  rigueur  & de  Ja  violence  de 
^cs  maux. 

Quand  Jefus-Chrift  , peu  de  tems  avant 
que  de  monter  au  Ciel  , apparut  à fes 
:chers  Apôtres,  pour  leur  donner  fon  Efprîc 
,&  fa  paix  , le  premier  foin  qu’il  prit'd'a- 
>bord  fut  de  leur  dire  ; Mes  chers  enfsns, 
ne  vota  troublex.  pas  , ^ ne  craignez,  rien. 
^on.tHrbctur  cor  vejlr^m  neque  formidet  i 
Tome  lll.  D 


^8  Difcourj  fHrlafete 

admiiablc  précaution  , que  cour  autre  qiie 
lui  ii’cùt  iamais  fçû  prendre  j mais  précau- 
tion, qui  fans  doute  eût  été  inutile,  fi  après 
s’êtrc  vifiblcmenc  feparé  d’eux,  il  ne  les 
avoir  foutcnus>  d’une  proceélion  & d’une 
ptcfcncc  capable  de  détourner  d’eux  tous 
les  orages  de  trouble  & de  crainte,  que  na« 
turcllcment  dévoient  leur  donner  les  perde** 
cations  dont  ils  étoient  menacez. 

Il  eût  fait  beau  voir  un  homme  entref 
dans  la  prifon  de  Caint  Pierre  , & lui  dire» 
en  le  voyant  chargé  de  ebraînes  à la  veille 
de  fa  mort  : Mon  enfant,  ne  crains  rien,  & 
ne  ce  troubles  pas.  Il  eût  fait  beau  voie 
cxhoicer  à palTer  tranquillement  la  nuit 
cet  homme  , qui  le  lendemain  devoit  êcre 
^ exécuté  dans  une  place  publique.  Mais  ce 

. que  de  vains  & d’incommodes  confolareurs 
ne  peuvent  faire,  le  Dieu  de  toute  confola* 
tion  , Sc  le  perc  des  mifcricordcs  le  faic  : 
Nô»  turbetur  cor  veftrHm^neque  formîdet  % 
par  quel  fccret , Mellîeurs  ? par  la  paix 
qu’il  lui  donne  , pat  la  joye  qu’il  lui  inf- 
fpirc } le  dirai  ie  ? par  une  efpcce  d’yvtcfTe 
qui  lui  ôte  la  connoilTancc’ & le  relTenci- 
niont  des  maux  qu’il  endure, & des  dangers 
qui  le  menacent.  • " 

C‘cii  donc  ici  que  je  puis  lui  appliquée 
cette  ihyftericufo  exprelTion  du  Roy  Pro- 
‘ phete  ',  qui  invite  les  juftes  de  fc  réjouit  en 
la  prefence  de  Dieu  , comme  on  fe  réjouie 
avec  fes  amis  au  milieu  d’un  bon  répas» 
& d’un  délicieux  feflin  ; fu(ii epuUntur  ^ 
pfalm,('y>  exultent  in  conîpeéfu  Dei  ^ deltSlentur  in 
jujlhta  les  juAcs  falTcnt  hoime^hecci 
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qu’ils  fe  téjoÜifl*:nt  .devant  Dieu  , qu’ils 
trelfaillent  8f  qu’ils  foicnc  remplis  de  joyc.- 

Quand  on-  cft  dans  un  feftin  avec  fis- 
parens  « ou  à la  compagnie  de  ceux  avec 
Icfquels  on  cft  lié  d’une  étroite  amitié  , on 
jouit  d'une  paiï  & d’une  joye  parfaite.  *Là, 
par  une  honnête  liberté  que  donné  l’amîtic 
& la  confiance , on  fe  fent  comme  ’tranf- 
porté  hors  de  foy.  Là , dans  la  chaleur  dw 
rin , on  oublie  fes  maux  paiTrz , pour  s’a- 
bandonner tout  entier  aux  plaifirs  pre* 
fens.  Là," ayant  comme  perdu  la  raifon, 
on  devient  tout  autre  & les  vapeurs  mon- 
tant an  cerveau  , on  ne  ic  fouvient  plus  de 
ce  qu’on ' ctoit  î on  ne  penfe  pas  même,. 
& on  ne  réficchit  pas  fur  ce  que  l’on  de«. 
^toit  natutcllemcnc  appréhender  de  de-* 
Ycoir. 

Si  fay  le  bonheur  de  parler  à der  ajnes . 
juftes . atcc  Icfquelles  Dieu  eft  pat  une 
prefcnce  d’amour^&  de  grâce  , je  pourtois 
lui  dire  la  même  chofe  ; Ré ;GÜi fiez- vous* 
chers  amis, en  prefcnce  du  Seigneur  ; éloig- 
nez des  embarras  & des  foins  du  monde, 
vous  polTederez  vôtre  unique  bien  , ne 
vous  fentans  chargez  d'aucun  péché  , une 
ferenité  intérieure  fe  répandra  au  dedans 
de  vous  qui  vous  fera  oublier  cous  voS' 
maux  } uniquement  attentives  à la  voix  du 
meillear  de  vos  amis,  q«i  cft  Jefus-Chrift, 
vous  entendrez  dire  ce  que  l’époux  des 
'Cantiques  difoit  à fon  époufe  ; Venez,  m» 
fœur  y venez,  ma  bien  aimée  : Mejfuî'myr- 
rhxm.  meam  cum  atomatihut  mets  , hibi 
vintMi  tneutn  cum  ïaéie  meo  : j'ay  moijfanné. 
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myrrhe  avec  mei  parfums  , fay  bà  moo' 
vin  avec  mon  lait  : Comedite  amici  bibi~- 
te,(^  inebriamini  charijjîmi\  Approchez  mes 
amis,  beuveZi  mangez  ^ enyvrez  vous. 

Myftcricufcs  paroles  qui  vous  regardent, 
anaes  faiotes  , & qui  vous  font  fentir  la 
prefence  confolante  d'un  Dieu  au  milieu' 
de  vos’plus  grandes  afHidUons.Jefus  Chrilï 
a cuei  li  & moifTonné  ce  qu’il  y avok  de 
plus  amer , mejlurmyrrham  , ic  il-  vous  a’ 
lai  fie  ce  qu’il  y a de  plus  doux  ; il  a bu  le- 
vin  de  la  colere  de  fon  Pere,  ne  vous  a* 
laifle  que  le  miel  db  fes  confolation^  ; ow 
plûrôt  il  veut  que  vous  goûtiez  l’un  &: 
l’autre  comme  il  l’a  goûié  j Bibî  vinursp 
meum  cum  U£te  meo,  le  vin  de  (a  grâce,  \6- 
lait  de  fes  douceurs  , venez  donc  , s’écrie^ 
t il, venez,  mes  amis,beuvez,cnyvrez  vousi' 
/ Jnebriarhini  chàrijfmî. 

^ Dans'cctte  yvrclTc  fpirituclie  vous  oo-- 

- bliercz  tous  vos  maux  paffez  vous  ne  fen- 
tirez  pas  même  vos  mifcrcs  ptcfcntcs,vou» 
dormirez  aulfi  tranquillement  que  Saint 
Pierre  environné  de  foldats , & chargé  de; 
, deux  chaînes  dans  fa  prifon  , 'Erat  Petrus 
jeremsi  iv dormions  inter  duos  milites  vin^us  catenis 
duabus  s Pourquoi  celâ  t Expliquons  une- 
Bgure  par  une  autre:  ^lui*  t'nebriavi  ani^’ 
tnam  Ujfam  ^ emnem  animant  efurientem 
yyfaturavi.  C’eft  , dit  Dieu  , que  i’ay- 
„ cnyvré  l’ame  dont  les  forces  croient 
,,  routes  épuifées  de  lallltude  , & que  je' 
,,  l’ay  ralTafiée  dans  la  faim;  mais  qû'eft  il 
,,  arrivé  ? Ideo  qua'fî  de  fomno  fufeitatut 
ipfum  ^ vidif^  fomnus  meus  duUk  mihir 
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■fur  cela  je  inc  fuis'Coromc  réveillé  de  “ 
mon  a/Ibupiiremcnt  , j'ai  ouvert  les  yeux  “ 
& mon  fomnieil  m’a  été  doux.  “ 

Si  nous  ne  fuivions  l'ordre  des  rems,  ne- 
prendrions- nous  pas  Pierre  pour  Ja'cmie,. 
& le  chef  des  Apôtres  de  la  Loi  nouvelle 
pour  ce  Prophète  de  l’ancienne  f Pierre  “ 
tout  chargé  de  chaînes  dormoit  tran-  “ 
quillcmcnr  dans  fa  prifon,  quand  un  Au- 
gc  le  poulTant  par  le  côté,réveil!a  & lui  ** 
dit  : Levez  vous  promptement  , mettez 
.vôtre  ceinture  , attachez  vos  fouliers,  ** 
prenez  vos  habits  & me  fuivez.  Etoit  ce  “ 
quelque  chofedc  récl  ? N’étoit  - ce  q^^l■^ 
ne  vifion  & un  fonge?  Cette  apparition  **. 
le  cette  liberté  înefperéc  lui  fembloient 
fi  extraordinaires  \ qu'il  s'imaginoit  que  “ 
tout  ce  qu’il  voyoii  n'étoit  qu’un  fonge, 
exifiiwabat  fe  [omnium  videre.W  fui  voit  ** 
l’Ange  fans  fçavoir  ce  qu’il  faifoitj  il  ** 
avoit  déjà  pafTé  le  premier  & le  fécond 
corps  de  garde, & étant  à la  porte  de  fer,  “ 
par  où  l’on  va  à la  -Ville  , cette  porte  “ 
s’ouvtic  d’ellc-même, pour  faciliter  fa  li-  ** 
berté. Etrange  & continuelle  fuite  de  pro  ** 
dlges  , qui  l’obligeant  de  rentrer  en  lui  *• 
même  , lui  fit  dire  dans  un  efprit  de  rc* 
connoifiànce  & de  joyc  : C’tftàcette-* 
heure  que  je  fçai' certainement  que  le 
Seigneur  a envoyé  fon  Ange  pour  me  ** 
délivrer  des  mains  d-’Hcrodcs,&  de  toute 
l’attente  du  peuple  Jtiif  r N«»r [cio  'verèf 
mijSt  Dtminus  Jngelum  fuum , ^ 
erlpuît  mt  de  manu  Herodis  -,  de  Omni  ** 
exftSMihne  pltbii  Judtiorum..  . - „.  i*. 
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Apôctc  affligé,  vous  avez  rai(on  de 
dire  , que  vous  fçavcz  , & que  vous  lé 
fçavez  afflirémenr,  (jue  le  Seigneur  eft  avec 
•vous.,  que  c’ert  de  lui  que  vient  cette  tran- 
quillité de  vôtre  fommcil  , cette  profonde 
paix  au  milieu  des  gardes  qui  vous  envi- 
tonnent  , & des  dangers  de  la  mort  qui 
vous  menacent;  que  c’eft  lui  qui  vous*a 
envoyé  fon  Ange, pour  vous  tirer  des  mains 
de  vôtre  perfecutcur  » qui  vouloir  qu’une 
Dation  batbare  eût  la  cruelle  fatisfaélion 
de  vous  voir  mourir.  '■ 

Mais, que  dirons- nous  ? quelle  part  pou- 
vons-nous prendre  à ce  prodige?  Et  quelle 
apparence  que'  Dieu  fafTe  pour  nous  dans 
Dos  affli<fUons  ce  qu’il  a fait  pour  fon  Apô- 
tre dans  fa  prifon  ? Quelle  apparence,  mes 
freres  ? vous  me  le  demandez  , fle  moy  }e 
vous  réponds  que  c’eft  toujours  le  même 
Dieu, Dieu  de  mifcricordc  & de  bonté, Dieu* 
de  confolation  &de  douceur,  Dieu  (î  fidel- 
le  à fa  parole,  qu'ayant  promis  d être  avee 
i homme  de , bien  dans  [en  affllÜlon. , de 
l’en  délivrer  , il  exécutera  infaillible  mène 
fa  promelTe  , foit  par  la  tranquillité  & la 
paix  qu’il  vous  procurera  dans  vos  maux  s 
foit  même  , s’il  eft  befoin , pat  des  aftioni 
d’éclat, & des  fecours  inefpetezqui  ne  pouc- 
jont  venir  que  de  lui.  ' 

Oui , je  vous  en  réponds  , & j*ay  Dicta 
même  pour  garand  de  ce  que  j’avance  , fi 
vous  avez  dans  vos  affliéUons  le  même  cf- 
ptit  de  rcfîgnation&  d’attachement  à Diea 
que  Saint  Pierre,  quelques  grandes  qù’cllcs 
foleoc , ce  Pexc  des  mifciicotdcs  p tepao- 
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âia  tanc  dc-ilouccurs,  que  tous  n’y  trouve- 
rez plus  d’amcicume.  Elles  n'agiront  plus 
fut  TOUS,  vous  ne  vous  plaindrez  plus 
d'elks  : endurcis  , pour  ainfi  dire , par  une 
rDignanime  patience, vous  ne  fentirés  plus 
leurs  traits  perçans.  Ce  feront  toujours  les 
racines  maux,  mais  ils  ne  produiront  plus 
les  effets  qui  leur  font  propres  : ce  feront 
toujours  les  mêmes  corps,  mais  cette  ver- 
tu les  aura  rendu  comme  impaflibles; 
Difons  mieux  ils  auront  toûjours  la  mê- 
me vivacité  de  fentimentrmais  l’impatien- 
ce, l'inquicrude  , le  trouble  j le  murmure, 
effets  de  cette  douleur  & de  cette  fenfîbi- 
■«litc,  feront  comme  é ouffez  par  une  grâ- 
ce plus  forte,  & par  des  confoiations  plus 
^ondantes.cc  que  j.’appcllc  un  miracle  qui 
en  ua  fens  ne  cede  en  rien  à celui  qui  a 
paru  aveede  fl  éclatantes  circonflanccs  en 
lapetfonne  de  faint  Pierre. 

• Qu’cft-cc  qu’un  Créticn  dans  l’affliéfion 
& entre  les  mains  de  Dieu  ? C’cft.dit  Ter-i 
tullicn.un  malade  qui  feniant  fon  mal  , 5c 
voulant  en  guérir  promptement , fc  lai  fTe 
«oucher,  lier,  tailler,  brûler,  pouffant  à la 
xcritc  quelque  cris  dans  Ictcms  de  l’ope* 
«lion,  maisfc  téiouiffant  d’avoir  rccca 
pat  une  douleur  de  quelques  raomens , une 
fanté  pour  pluficurs  années. 

Operations  que  vous  êtes  fâcheufes  8c 
• dures,  mais  que  vous  êtes  avaniagcufcs  & 
falutaircs  [ AfBiéf  ons  que  vous  êtes  arae* 
tes,  mais  que  vous  êtes  courtes  | homme 
fcnfucl  lu  en  gémis,  mais  homme  etetiert 
• tu  t'ea  icjouis  i homme  extcricut  tu  to 
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plains  t mais  homme  intérieur  tu  étouffiff  i 
CCS  plaintes  , & comme  fî  tu  écoiS  infenfî- 
' ble  à ton  mal  , ou  comme  (i  tu  le  TouiFtois  f 
dans  un  corps  étranger , tu  dots  tranquii* 
Icmcnt  dans  le  lieu  même  de  ton  (upplice; 

Er«f  petrus  dormiens  inter  duos  milites 
•oirMus  catenîs  duubus. 

Tel  feroie  à peu  prés  vôtre  bonheur, 
mes  freres  , fi  vous  faifiez  des  afflidions-  » 
que  Dieu  vous  envoyé  l’ufagc  que  vous  en 
devez  faircîfi  confiderant  qu’elles  finironCî  '} 
bien  tôt, fit  que  dans  le  lieu  même  de  vô- 
tre captivité  , il  cft  avec'vous  , pour  vous- 
procurer  une  prompte  &doucclibeité,vouS'  . 
ne  faifiez  de  vôtre  volonté  & de  la  fieonc,  * 
qu’une  même  volonté.  ' i 

Sans  cela  qu’en  pouvez  vous  attendre,^.,,;' 
ni  pour  le  tems  ni  pour  réternité  î Crimi- 
nels & malheureux  tout  à la  fols  , vous  ncr  j 
faites  qu’aigrir  vos  maux  par  vos  impa-.  ; 
ticnccs,qu*irrkeT  vôtre  douleur  & çnveui-  r 
sncr  vos  plaÿcs  par  vos  murmures. Sembla-  ^ 
blés  ( ne  vous  choquez  pas  de  cette  com-  < [ 
paraifon,  elle  crt  tirée  des  Livres  faints,  )-  ( 
femblables  à ces  bêtes  fauvages  qui  Icgc-  i 
rement  b!c(Tées  d’une  flèche  fe  renfoncent 
'v  ^plus  avant  par  leur  agitation  & l’impetuo-  v . 
fité  de  leu-r  courfe;  Icgeremcnt  affligez  & : 

tourmentez  , vous  rendez  vos  douleurs*  i 
plus  aigues  & vos  afflidions  plus  infupn  \ 
portables  } femblables  hclas  ! le  dirahic»- 
Semblables  prefquc  aux  damnez,  qui  tict  -, 
pouvant  fc  procurer  le  moindre  foulage-  , ^ 
ment,  fe  dévorent- Impitoyablement  eux-* 
mêœcs)  vous  devenez  avec  les  agens  xis  - a 
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de  fÀim  Pierre  aux  Lient,  . 4^  ' 
Krieurs  qui  vous  tourmentent , les  mal- 
Jicurcux  inftrumcns  de  vos  peines, viftimes 
fans  mérite  > martyrs  (ans  côafolacion  éc 
fans  joye. 

Comme  les  afRidlons  de  la  vie  font  le» 
châtimens  ordinaires  du  péché,  dés  que 
vos  péchez  celTeront , ou  elles  cclTetonc 
elles«mêmes , ou  Ci  elles  nefiniflent  pas 
elles  changerontde  nature , dit  faint  Ber- 
nard. Ce  ne  feront  plus  de  châtimens  , ce 
feront  des  grâces  i ce  ne  feront  plus  des 
jougs  durs  5e  infuportables , ce  feront  des 
jougs  radoucis}5é  comme  parle  l'Eciiture- 
^ jou^s  (5*  fies  fardeaux  déjà  tous  pourris  y 
Computrefeet  jugum  ■ k facte  olei  ; Vous  jfai*  1 oj 
ne  les  fentirez  plus , ou  fi  vous  les  fentez^^ 
vous  marcheiez  comme  faint  Pierre  avec' 
durant  de  facilité  dc  de  liberté  que  ft  vous 
n’en  aviez  jamais  porté  ; ces  chaincs  fe 
biifcronc  , ces  fougs  autrefois:  fi  pefans  8c 
fi^  incommodes  , tomberont  par  pièces  86 
comme  tout  pourris  par  l’abondance  de? 
l'huile  , je  veux  dire  des  confolations  que 
la  main  paternelle  du  Seigneur  répandra  "*' 
fur  vos  maux.' 


Vous  ferez  pauvres  , mais  cette  pau» 
vreré  ne  vous  inquiétera  plus  } vous  direz" 
avec  Job  , Le  Seigneur  m' avait  donné  du 
bien  , le  Seigneur  me  l'a  oté,  que  foh  nom' 
feit  béni.  Vous  ferez  malades  , mais  vôtre 
riraladiene  vous  impatientera  plus  ; vous  * 
direz  comme  Ezechias,  J'ai  trouvé  ma 


faix  dans  mon  affîUiîon  la  plus  amere^ 
Vous  ferez  pcrfccutcz  , mais  ces  pcrfecu- 
tions  ne  vous  allaiRieionc  plus:  vous  vous 
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écrieriez  comme  David, une  artheà 
rangée  en  butatüe  viendrcit  m'aîtatjueri 
mon  cœur  n'en  fera  point  effrayé 

Quci  changement  , Meflicurs  & Mcf- 
dames  , n’en  avez  vous  jamais  fait  i’expe- 
riencc?  N’avcz  vous  jamais  vû  tomber  ces- 
chaincs  de  vôtre  captivité  & ce  joug  da 
Tos  affligions  fc  pourrir  ? N’avez  vouj 
jamais  fenti  une  douce  ferenité  fc  répandre 
^ dans  vos  âmes  , au  milieu  de  ces  orage* 
que  foufflcnc  autour  de  vous  la  malice 
de  ce  chicaneur  & la  violence  de  cet  enne- 
mi î Dans  ces  momens  heureux  où  vou*^ 
vous  êtes  refignez  à la  volonté  du  Sei- 
gneur, vos  cœurs  ne  fc  font- ils  jamais  ou- 
verts à la  joyc,  & quelques  grandes  qu'a— 
yent  été  vos  douleurs,  les  eonfolations  de 
Dieu  n'ont  elles  pas  été  encore  plus 
grandes  ? 

Vous  le  fçaviez  bien,  faînt  Prophctcr 
quand  vous  vous  écriycz  avec  des  fenii- 
mens  pleins  d’amour  & de  reconnoiflanccf. 
Super  multitudinem  dolorum  meorum  con^ 
feUtiones  tua  Utificaveruntanimam  meam. 
Seigneur  vos  eonfolations  ont  rempli- mon' 
urne  de  jnye  k proportion  des  grandes  dou^ 
leurs  que  j'ai  reffenti.Vons  le  fçaviez  bien. 
Apôtre  des  nations  , lors  qu’aprés  avoir 
fait  un  long  détail  de  vos  travaux  , de  vos 
jeûnes,  de  vos  veilles,  de  vos  pcrfccutrons, 
vous  dilicz  que  vous  étiez  rempli  de  con- 
fol  ation,  & Comblé  de  joye,  repletus  futro' 
eonfoLatiene  , fuperabundo  gaudio  in  omni- 
tribularione  mélrâ . , 

^ Pcincc  chef  des  Apôtres,  vous  Icfjavk»; 
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bicn.lotfque  vous  Jiictticzprcfqucdans  un 
même  dcgié  la  grâce  de  la  Foi  & celle  des 
fouffranccs  , la  grâce  de  croire  en  jefus- 
Chiift,  & celle  d’cndurec  pour  lui:  VohJs 
ionatum  t[l  p-ro  Chrifto  non  folum  ut  cre- 
d*tis  fedut  pre  ipfo  patiamini.  Vous  le 
fçauricz  & vous  le  fentiricz  de  ircmc,mes 
frétés, n à l’exemple  de ecs  grands  Saints* 

»ous  apportiez  à vos  foiifFrances  de  pareil- 
les difpofitions  d’efprit  & de  coeur,  li  coni- 
TOc  eux  vous  prépariez  vos  âmes  à ces  ru- 
des épreuves  , afin  que  les  voyant  de  loin 
vous  appreniez  à ne  les  pas  craindre  quand 
elles  vousâttaqueront  de  prés  i fi  comme- 
eux  vous  vous  armiez  de  patience  pour  rc- 
poufler  ces  traits  envenimez  qu’on  veut 
lancer  contre  vous  , Dieu  qui  cft  à vos 
cotez  dans  l’afliélion  vous  en  delivreroit; 

Cum  ipfofum  intrihuUtioneieriptam  tum,  - 
& par  un  furcroît  de  fon  infinie  bonté, 
il  Icsferoitfcrvir  à vôtregloire, 
rifçaboeHmi  je  vais  vous  en  montrer  un 
éclatante  exemple  en  laperfonnede  faîne 
Fierté  , que  Dieu  n’a  délivré  miraculeufc- 
Hicnt  desmains  d’Heiodes  , & tiré  de  fa 
ptifon  , qu’afin  de  faire  de  fa  captivité  l’é- 
preuye  de  fa  vertu  & la  macicre  de  fa 
gloire. 

Depuis  qu’un  Dieu  fait  homme  a con-  I J,  PoiNT< 
factélcs  fouffrances  en  fa  perfonne , il  ' ' 
iiy  ^ plus  de  , honte  à foufFrit  5 depuis 
qu’il cft  ntïonté  fur  le  Calvaire,  pour  y 
endurer  le  cruel  & ignomiéux  fupplice 
de  la  Croix  , ^cc  n’cÛ  plus  qu’un  fupplice 
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honorable  à ceux  qui  marchent  fur  (cf 
fanglanccs  traces } & ce  que  l’inhumanité 
paycnnc  employé  pour  flétrit  ceux  donc 
clic  voudroit  rcndtela  confufion  éternelle» 
ncfercqu’à  immortaliCcr  leur  nom  , & à ' 
perpétuer  dans  les  fleclcs  les  plus  rcculcx 
la, gloire  delà  Religion  qu’il$  profcflcnr, 

C'cit  lace  que  Tcriullien  reprcfcntoic 
autrefois  par  une  fi  ingenieufe raillerie  aux 
É^ayens  de  fon  ficelé.  Vous  nous  expofez  à j 
toutes  fortes  de  tourmens  ,'lcut/difoit-il,  | 
les  épées , les  ralbirs  , les  feux  font  les 
infliumcns  les  plus  ordinaires  de  vôtre 
fureur  5 mais  fçavcz  vous  bien  que  vous  | 
nous  traitez  en  cela  comme  vos  Dieux»  | 
dont  vous  n’adorez  les  ftatucs  ,qu’aprés  ’ ' 
qu’elles  ont  été  frapées  par  le  marteau» 
taillées  à coups  de  eifeaux,  ou  fondues pac 
le  feu  ; Humquid  numinadicenda  erunt 
fuppitcia,  f C’ert  ainfi  que  fans  vous  en  ap- 
perccYoir  vous  nous  tendez  malgré  vous 
de  grands  honneurs, & que  nousdevenons 
entre  vos  miins  de  nouvelles  divinitez:  la 
providence  du  Seigneur  fefervant  dcvôrre 
(miniftere  pour  faire  de  vôtre  aveugle 
xtuauté)la  matière  de  nôtre  rccompenfe^ 

'de  nôtre  gloire. 

Quand  je  m’arrêteroit  feulement  à cette 
raifon  generale,  quelle  gloire  la  prifon  de 
faint  Pierre,  ou  fi  vous  voulez  que  je  me 
ferve  desexpreflions  de  faint  Chrifoftomc, 
le  mattirc  de  S.  Pierre  lui  a-t-il  procurée? 
Ouïlc  martirc  puifqu’il  en  a eu  l’hon- 
neur fans  en  avoir  fouffert  la  peine,  9c 
^qu’encore  bien  que  fonfacrifice  ncût  pas. 
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«té  confumé  par  h more , il  en  a reçu  la 
xccorapcnfc.  * 

U Providence  de  Dicu;cft  admirable 
dans  les  Saints  » il  y a des  Martyrs  que  la 
mort  couronne, quoi  qu’ils  n’en  ayent  eu  ni 
la  volonté, ni  le  dcfir:  Tels  ont  été  les  faines 
Innocens  facrifiez  par  la  rage  (f’Hcrodcs  : 
il  y a des  Martyrs  dont  la  more  & le  défît 
achèvent  le  facrificcî  tels  font  ceux  qu/  onc 
perdu  la  vie  pour  la  confeflîon  du  Nom  de 
Jciüs-Chrift,  & dont  les  âmes  fcparées  de 
leurs  corps  par  la  violence  des  tourmens, 
tepofeut  dans  le  fein  de  Dieu. 

^ Mais  il  y a aufli  des  Martyrs  d’une  rroî.’  ri  ^ 
fieme  cfpcce  , ce  font  ceux  qui  ayans  cur. 

1 occafion  & le  defîr  du  martyre  , n'en  ont  f 
pas  cependant  foufFerc  la  dernière  peine, 
qui  cft  la  mort  î tel  a été  Saint  Pierre^ dans 
J prifon  » & voici 'la  raifon  qu’en  apporte 
Sa.ntAthanafc  : Non  loco  vhtus,  fed  locns 
Atfmt , fa  volonté  n'a  pas  manqué 
au  martyre  , mais  le  martyre  a manqué  à 
U volonté  i il  a eu  pour  le  martyre  le  me-  • . ' 

me  dcfir,  le  meme  cmprcfîement,  la  meme 
impatience  que  ceux  qui  l’endurent  ; Se 
i^icu  ayant  égard  à cette  gencreufe  & in- 
trépide difpofition  de  fon  coeur  , l'a  déflora 

fouffcH  effeéHrcmcnt 

C’eft  pourquoi  fi  tous  me'  demandez  I 
quoi  ont  fervi  la  prifon  dans  laquelle  on  l'a 
enferme,  les  chaînes  & les  cordes  dont  on 
la  lie  , les  f^dats  qui  l’ont  garde  dans 
«et  obfcur  & affreux  cachot  j je  vous  ré- 
pondrai . que  ect  appareil  n’a  fervi  qu’à  lui 
Tome  2 II, 
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JO  ^Dijcours  poHr  la  féts 
aitircr  plus  tic  gloire,  que  fa  prlfon  cft 
devenue  un  Palais  , & , comme  dit  Saine 
CKryfoftomc  , un  Paradis  > que  les  foldars 
qui  le  gariloicnt  ont  été  moins  les  minif- 
tres  de  la  cruauté  d’Hcrodes  , que  les  té- 
moins Se  les  admirateurs  du  miracle  qui 
s’çfl  paffiren  la  peifoanc  de  leur  captif  ; 
que  fes  chaînes  lui  ont  attiré  plus  d’éclac 
que  d’ignominie  ; que  les  inftrumcns  de  ' 
fon  fupplice  ont  été  changez  en  d’illurtrcs 
ornemens  de  fon  triomphe.  Tr<»;î7>erM»f  irr 
ornementa  triumpht  etiam  infirumenta 
fuppltciî. 

Qui  d’Hcrodes  ou  de  Pierre  a eu  plus 
de  gloire  ? d’Herodes  trompé  & confonda  ^ 
dans  fes  cfpcrances  , de  Pierre  foulagé  & 
délivré  au  delà  de  fes  cfpcrances  mêmes; 
d’Herodes  écumant  de  rage  & ètincellanc 
de  fureur  de  voir  fon  prifonnier.cn  liberté; 
de  Pierre  comblé  de  confolation  & de  ' 
joye  , de  fçavoir  que  le  Ciel  s’eft  intcrelT© 
dans  fa  caufe  ; d’Hcrodes,  qui  déchiré  pat 
les  remords  d’une  confcience  aigrie, n’a  nul 
repos  au  milieu  de  fes  plus  grands  plai- 
firs  i de  Pierre  , qui  environné  de  gardes 
& chargé  de  chaînes , couferve  une  liberté 
intérieure  qui  lui  procure  un  doux  fommcil 
dans  le  cachot  où  il  cft  enfermé  i Er*t 
îrus  dormiens  interyduos  milites  vîncius  en» 
ienis  dttabus  : Qui  d’Herodes  pu  de  Pierre 
a eu  plus  de  gloire  & ifc  bonheur  ? d’He- 
’ rodes  qui  perdra  bien  tôt  la  couronne  3c 
la  vie  pat  une  maladie  infâme, de  Piètre  qu^ 
reçoit  une  fécondé  vie  par  un  miracle  pref- 
que  incfpcré  } d'Hciodcs  qui  ne  peut  coa- 


de  faint  Pierre  aux  iiefii,,  yi  - 
cevoir  conimcnc  foa  prironnicc  lui  cH; 
échappé  après  routes  les  précautions  qu’il  > 
a piÛes  i de  Pierre , qui  ne  fçait  comment 
ce  prodige  s’eft  opéré  , prodige  qui  fur- 
jarend  tellement  la  petite  aflemblécdcs  ri- 
delles , qui  étoient  en  prietes  pour  fadcli- 
▼rance, qu’ils  s'écrient  en  le  voyant?  Eft-«c 
lui  î n’cft-cc  pas  un  phantômcîd’Hcrodcs, 
dont  la  mémoire  fera  éternellement  en 
abomination  ? de  Pierre  , dont  la  gloire  Ce 
perpétuera  de  fiecics  en  (iccles  > & donc  là 
puilfance  fpirituelle  s’étendra  dans  l'un  & 
dans  l’autre  hemifphere  î d'Hctodcs  qui  Ce 
void  vaincu  & humilie  par  un  homme  fait« 
force  & fans  armjes  ? de  Pierre,  qui  par  l’af- 
fermi ffcrpenc  de  fon  Siegc,&  la  publication 
de  l’Evangile  , va  acquérir  un  nouvel  Sc 
éternel  empire  à Jefus  Chrift? 

Ne  font- ce  pas  là)  Melfieurs,  de  grands 
, ' avantages  ? Et  ces  paroles  de  mon  texte 
ont -elles  jamais  été  mieux  accomplies 
qu’en  la  perfonne  de  cet  Apôtre  ? Cum  tpf> 
fum  in  trihulatione  > eripi^m  eum  ^ jf/o- 
rtfienho  eum.  fuis  avec  lui  dans  l’afflic- 
tion, je  l’cn  délivrerai  & le  comblerai  d« 
gloire. 

Dieu  de  bonté  & de  juftice , c’eft  en  Ceiâ 
même  que  nous  nous  fentons  plus  portez  â 
vous  adorer  >.  à vous  obéît , à vous  fervir' , 
à vous  aimer.  Non  content  de  nous  diftti- 
buet  vos  biens  & vos  faveurs , vous  con- 
facrez  même  nos  affligions  & nos  raauxy 
qui  font  pour  nous  de  nouvelles  foutees  de 
bonheur  & de  gloire  , ce  que  nos  ennemis 
n’eraployent  que  pour  nous  perdre  , vous 
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l’employez  pour  nous  éprouver  , & nom 
faire  connoîirc  à nous*^ mêmes  qui  nous 
fommes. 

En  effet  ) rien  de  plus  aifé  que  de  fc 
tromper  & de  fc  perfuader  qu’on  a de 
•vrayes  vertus  , quand  on  void  fes  deffeins 
rcü/nr,&  qu’on  jouit  de  tous  les  avantages 
d’une  douce  profperité  j on  ne  molcftc,  on 
ne  chagrine  , on  ne  tourmente  perfonne, 
on  fc  contente  de  pofleder  en  paix  le  fruic 
de  fon  travail  « ou  le  patrimoine  de  fes 
ayeuls  : on  ne  s’abandonne  pas  à de  grands 
cxcez,  on  veut  feulement  avoir  une  table 
proprement  & délicatement  fervic  5 on  ne 
rifque  pas  de  groffes  fommes  au  jeu  > mais 
auffi  on  ne  fe  prive  pas  d’autres  divertiffe- 
mens  qui  fe  prefentent  j on  ne  flatte  pas 
fon  corps  par  une  exquife  délicaiefTc,  mais 
on  en  éloigne  avec  beaucoup  de  précaution 
toutes  les  petites  incommodité*: avec  tout . 
cela  on  prie  Die u , on  frequente  les  Sacre- 
mens  , on  aflrftc  aux  Prédications  & aux 
Offices  divins , on  fait  de  tems  en  tems 
quelques  aumônes, & quelques  abftinences, 
qui  ne  croiroit  que  ce  font  là  de  vrayes 
'Vertus  i Sufpendez  , Mefîieurs , fufpendcz 
vos  jugemens  ; attendez  que  l’affliftion 
vous  ait  éprouvé  fur  un  point  fi  délicat  6s 
ü eflenticl  à vôtre  falut. 

■ Ce  fera  cette  maladie  que  Dieu  vous  en- 
voyera  qui  vous  découvrira  la  véritable  di(> 
pofleion  de  vôtre  cœur  ; alors  vous  verrez 
fi  vous  avez  une  folidc  & pctfcveranie 
patience  « qu’une  longue  & paifiblc  famé 
JQU9  cacKolt  à vous-même,  cette  inhrmuc 
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TOUS  fera  voir  qui  vous  etes  : Oui  ce  fera 
ce  procez  perdü,  cette  incendie  , cette  pet- 
fccucion  d’un  violent  ennemi  j qui  vous 
fera  voit  fi  vous  êtes  cfFcftivcmcnt  Chré- 
tien J,  ou  fi  vous  n’en  avez  que  les  appa- 
rences ; l'abondance  & le  repos  vous  avoic 
enchanté  & doucement  endottni  , dit  Saine 
Augudin  I l’aiguillon  de  la  pauvreté  & de 
la  mifcrc  vous  éveillera  ; doux  & affables 
quand  on  ne  vous  contredifoit  en  rien  , te» 
fetvez  & tranquilles, quand  on  n’avoitpouc 
vous  que  de  baffes  complaifanccs  » hum- 
bles & modeftes  quand  on  ne  touchoic  ni 
à vôtre  réputation,  ni  à celle  de  votre  *a- 
millc  : vous  verrez  fi  vous  lavez  cffeélivc- 
ment  Ces  vertus  lors  qu’on  vous  choquera, 
qu'on  vous  contredira  , qu’on  vous  mépri- 
fera  , lorfquc  les  traits  perçans  d’une  noire 
médifance  , ou  d’une  piquante  raillerie 
vous  toucheront  de  prés , & à ce  que  vous 
avez  de  plus  cher. 

Que  vous  aurez  de  bonheur  & de  gloire, 
fi  dans  ces  dures  épreuves  vous  confervez 
toujours  la  même  fidelité  à Dieu,  la  mem^ 
régularité  de  conduite  , la  même  ferenité 
d’efprit  , la  meme  exaftitude  à tous  voS 
devoirs  ! St  vous  rcffcmbkz  à ceux  dont  le 
Saint  Efprit  parle  dans  le  Livre  de  la  Sa- 
gcffc,quc  Dieu  à éprouvez,  & qu’il  a tiou'ii 
vcz  dignes  de  foy  : Tentavit  illos  I3em 
tn'vemt  illos  dignos  fe fi  à l’exemple  du 
chef  de  l’Eglifc  le  feu  de  la  tribulation  ne 
fert  qu’à  vous  purifier  , qu’à  vous  infpiret 
plus  de  courage  , qu’à  vous  faire  annoncée 
avec  plus  d'iiueepidicé  la  grandeur  de  eeWi 
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qui  TOUS  a pris  (bus  fa  protcîlion,t]u*à  voua 
«*g*S^*^  pour  répondre  à de  nouvelles  fa- 
veurs à une  nouvelle  rcconnoiflance. 

Il  Ic^ic , Mçlîîc'urs  , & il  le  fit  avec  un 
furprenant  fuccez  ; reprefentez-  vous  , un 
-brave  foldat , qui  animé  dans  (on  combat 
■par  la  prcfenccde  (on  Prince  , & delivre 
par  un  effet  fîngulier  de  fa  bonté  & de  (a 
puifTance  , d’un  péril  , où  fans  un  (ccours 
-extraordinaire  il  n'eût  jamais  manqué  de 
périt , (c  fait  de  la  vie  qui  lui  acte  çon- 
(ervéc  , un  nouveau  motif  poat  défendre  la 
gloire  de  (on  magnifique  protcélcur  , l« 
venger  des  entreprifes  & des  infultcs  de  (es 
ennemis. 

Reprefentez  vous  une  aigle  qui,  comme 
dit  rÉcritute  , s’tft  renouvelle*  & comme 
■xajcunjc  en  quittant  (es  vieilles  plumes  ic 
leprenant  un  nouveau  plumage , comme 
tllc  fend  les  airs  avec  une  furprenante 
rapidité  , & quelle  s’enlève  jufqu’à  la  plus 
haute  région  , pour  regarder  fixement 
le  Soleil , & vous  vous  ferez  formé  une 
image  affez  naturelle  de  Saint  Pierre  , de 
ce  brave  & intrépide  foldat,  qui  miracu- 
leufcment  délivré  des  mains  de  fes  enne-  - 
inis  , va  porter  par  toute  la  Terre  la  gloire 
de  (on  divin  Libérateur  , prêchant  (on 
Erangile  , lui  fondant  des  Eglifes  , arbo- 
rant l’étendard  de  (a  Croix  (ur  les  debtis 
du  Paganifrae.  ’’ 

Quand  nous  faifons  l’éloge  des  auccest 
Martyrs.,  nous  nous  contentons  de  dir* 
que  leur  mort  fait  leur  gloire  , qu’ils  s’en- 
fcrélifTcnt  dans  leurs  propres  triomphe*  ^ 
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que  fupciicurs  à la  rage  de  leurs  ennemis 
iis  onc  crouYc  le  fectcc  de  les  vaincre  en 
leur  cedanc , de  les  defarmer  ÔC  de  Jes 
confondre  en  les  lalTanc  par  une  héroïque 
& invincible  patience?  Nous  nous  conten- 
tons de  lever  les  mains  vers  le  Ciel  où  il 
xegncnc  avec  Ditu«  & ne  pouvant  plus 
efpcrcrde  les  revoir  fur  la  Terre  nous 
les  fupplions  de  ne  pas  abandonner  après  . 
•leur  mort  rEglife  qu’ils  ont- tant 'aimée 
pendant  leur  vie 8c  défaire  defeendre  de 
cette  terre  des  vivans  où  ils  font  rccora- 
penfez  de  leurs  travaux , ces  grâces  de 
pardon  & de  proteftion  dont  nous  avons 
■ ^foin  dans  cette  vallée  de  larmeJ  que  nous 
habitons.  • > 

Mais  ici  les  chofes  fe  paflenttoutautre- 
menr  y Pjerre  eft  Martyr  fans  mourir , Sc 
fes  chers  enfansonc  la  confolaiion  de  voie 
revenir  glorieux  du  .combat  leur  genc- 
xeux  pcre,de  fçavoic  que  leCicfs’cft  ven- 
gé de  la  cruauté  d’Herodes,&  qu’en  haine 
de  ce  tyran  on  leur  a rendu  leur  média- 
teur ) leur  matere  » leur  proteéteut  y leux 
apôtie , leur  chef. 

Avec  quel  zclcce  Saint  miraculeurcmcnt 
-délivré  s’acquitta-t-il  'de  fon-miniflerci 
. Combien  d’Eglife  fonda  t-il  î Combien 
• d’Evéques  & de  Piètres  ordonna-t-il? 
Combien  y alTura-t-il  de  Difcrplçs  chance- 
lants? Combien  convertit-il  d’idolâtres? 
Combien  extermina- t-il  d’Hcretiqucs  f 
, Ce  n’cft  plus  cet  homme  qui  tremble 
devamune fervante  c’eft  .une  aigle  qu» 
.©■cft  comme »i«uûi  ôc  icnouvcUé  à la  for- 
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tic  de  fa  prifon  , c’eft  un  homme  tiré  éès 
portes  de  la  mort,  pour  ne  dire  aux  hom- 
mes que  des  paroles  de  vie-,  c’eft  un  hom- 
me qui  n'eftforti  fain  Se  fauf  de  fon  ca- 
chot, que  pour  porter  par  tout  où  il  pafte- 
xa  le  feu  de  la  chatité  divine  , & les  lu- 
mières de  l’Evangile  , rendant  à Jefus- 
Chrirt  gloire  pour  gloire  jufqu’à  ce  qu*il 
. vienne  à lui  rendre  vie  pour  vie. 

Vous  admirez  fans  doute  ces  furprenans 
effets  de  la  grâce  dans  un  Saint  dont  vous 
honorez  la  mémoire  : mais  ne  pourriez- 
vous  pas  recueillir  quelque  portion  de  fa 
gloire  par  le  bon  ufage  des  âffliétions  que 
le  Ciel  ne  vous  envoyé  qu’à  deflein  de'' 
vous  la  procurer  ? Quelque  honte  que  ‘ 
vôtre  orgueil  vous  y faffe  découvrir , tan- 
tôt dans  une  pauvreté  humiliaatc  , tantôt 
/dans  une  injurieufc&flétriflante  calomnie, 
bien  loin  de  vous  attirer  quelque  confu- 
fion  , eSes  ne  produiront  y dit  faint  Paul, 
un  poids  éternel  d'une  fouveruine  ^ in- 
eompuruble  gloire  : Montent unenm  ^ leite 
tribulationis  fupra  modum  in  fublimitute 
nojirâ  Aterniim  gloriA  pondus  opertttur  in 
Tsobis  ; quand  Cette  pauvreté»  ces  injures,  ^ 
ces  calomnies, ces  pertes  de  bien  &dc  ré- 
putation vous  deshonorcroient , ce  ne  fc- 
zoitque  pour  quelques  moftieas  , momen-* 
taneum,  ce  nefetoit  qu’en  des  chofes  fore 
Icgeres  & de  très- peu  de  confequence  , é* 
leve’y  Se  cependant  ce  qui  cft  fi  court  & -fî 
Icger  produit  un  poids  éternel,  de  gloire» 
quel  rapport  entre  l’un  & l’autre  î 
Confolcz  vous  donc  , pauvres  , confo.  v 
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lez  vous  malades  , tous  qu’on  méprife, 
qu’on  pcrfccutc  , qu’on  deshonore,  confo- 
Jcz- vous, toutes  ces  afflictions  ne  font  rien 
en  comparaifon  de  la  giâitc  que  Dieu  y a 
attachée  fî  vous  en  faites  un  bon  ufages 
elles  vous  paroi  lient  quelque  choie  quand 
TOUS  les  regardez  feparétnent-'O  que  cette 
raillerie  cft  piquante  1 O que  cette  injure 
eft  atroce  j O que  cette  flétriHate  elt  in- 
fupportable 'Mais  quand  tous  Icsregardez 
par  rapport  au  bien  qu’elles  produifent , 6 
qu’elles  font  courtes  { Qu’elles  font  légè- 
res 1 Ajourons  qu’elles  font  glorieufes,. 
puifque  Dieu  protelte  qu’il  cft  , aTcc  tous 
dans  Tos  affligions  ? Cum  ipfo  fum  in 
hnlntioncy  qu'il  tous  en  délivrera  , eripiaf» 
tum  , & qü’il  en  fera  la  matière  de  vôtre 
gloire  , glorifictibo  eum.  Je  tous  U 
fouhaitc , âcc.  Ameu* 
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HISTORIQUE  ; 

DE 

S.  DOMINIQUE, 

Sollictcè  cura  temeptifum  probabilcm  cr» 
kibcre  Dco  > opcrarium  inconfufibilcm 
xcâè  cra^Iantcm  vcrbum  Tcixucis  > x* 
jid  Timoth.  x. 

TrfivailUx,  Mvec  foin  h parettre  devant 
Dieu  comme  un  Mmtftre  qu'il  approuve  i . 
ne  faites  rien  dont  vous  ayez,  fujet  de 
rougir  y mais  traitez  avec  honneur 
refpeÜ  la  parole  de  Vérité, 

TOut  ce  qu’un  fidclc  Mioiftte  de  l’E- 
vangile peur  faire  pour  s’acquitter  a- 
tcc  fuccés  ,de- (on  miniflere)  l’approbatioa 
de  Dieu  qui  bénit  (on  travail,  l’cftlme  des 
hommes  avec  lefquels  il  converfe,la  gran- 
deur de  l’emploi  donc  il  doit  (oûceoic  la 
dignité:Touce(t  compris  dans  ces  paroles 
de  mon  Texte,  ' 
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Prêcher  la  parole  de  Dieu  fans  y être 
appcllé  , c’ed  une  ccmecicé blâmable  ; U 
déshonorer  par  des  allions  donc  on  aie . 
fu jet  de  rougir , c’eft  une  impiété  feanda- 
Icufe  i Tannoncer  atec  une  intention  qui» 
quoique  droite, n’a  pas  neanmoins  par  une 
defaut  de  calcns»  le  fuccez  qu’on  en  pour- 
roi  t attendre,  c’eft  un  zcle  qui  tout  loua- 
ble qu’il  cft  ne  produit  que  tics- peu  'de 
fruit.  - ' . . 

Mais  prêcher  cette  parole  & être  ap- 
prouvé de  Dieu  dont  on  a rtccu  la  voca- 
tion, la  prêcher  pat  une  vie  édifiante,  qui 
rendcfcnfiblcs  & aimables  les  obligations 
qu’on  impofe  , la  prêcher  par  des  cvcnc- 
mens  qui  fcmblent  être  au  deftas  des  for- 
ces humaines, la  perpétuer  de  fieclcs  en  fic- 
elés,& la  rendre  comme  éternelle  ; C’eft- 
Ià,Mcflicurs,cc  qui  fait  toute  la  pcrfcâiion 
des  hommes  a poftoliques  j difons  ,fans  te- 
nir davantage  vos  cfprits  en  fufpens  , c’eft 
ce  qui  a fait  celle  de  Dominique. 

Si  Ss  Paul  regarde  la  Prédication  de  TE-  Collabora 
vangilc,&  la  convetfion  des  âmes  , tantôt 
comme  un  travail  ^ un  joug  dont  on  tH 
chargé  , tantôt  commet»  témoignage  que 
ïon  rend^tc  une  lumtere  qu’on  va  répandre, 
tantôt  comme  Un  talent  qu’on  a rcccu  8c 
qu’on  cft  obligé  de  faire  profiter  ; Où  eft 
le  Prédicateur  de  l’Evangile  qui  ait  trar 
vaillé  avec  plus  de  foin  3 s’acquitter  de 
tous  CCS  devoirs  î Aprouvé  de  Dieu  * cfti- 
médes  hommes,  il  a toujours  traite  la  pa- 
role du  Seigneur  avec  le  rcfpc<ft  quelle 
mérité, isonciant  la  vc|icépar  fesdifcour«» 
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& la  falfanc  aimer  par  fa  conduite,  confon- 
dant  les  Hérétiques  par  fes  raifons , & les 
touchant  en  même  tems  par  fes  Tcrtus, 

, fbûtenant  la  vraye  Foi  par  la  pureté  de  fa 
doâtine  , & la  faifant  fentic  par  la  force 
de  fes  miracles, cherchant  & ayant  trouvé 
le  moyen  de  lui  piocurcr  une  mifterieufe 
fécondité  par  de  dignes  fuccclTcuis  do  foA 
zcle. 

Ce  feroit  trop  peu  de  dire  que  jamais 
il  ne  s’eft  tcmcrairemcnc  ingéré  dans  la  - 
Prédication  de  l’Evangile, difons  qu’il  a pri  s 
tout  le  foin  poflîblc  de  s*y  rendre  agréa- 
ble à Dieu.  Sollicité  cura  temetipfum  pro- 
Divifion.  babilem  exhiber*  De».  Ce  feroit  trop  peu 
de  dire  que  jamais  il  n’a  terni  par  le  moin-^ 

I dre  vice  dont  il  ait  eu  fujet  de  rougir , la 

fainteté  de  l'EviagMc^operarium  tnconfufi- 
bilem.àMoM  qu’il  en  a toujours  foûtenu  ta 
grâdeur  par  un  travail  infatigable  &fâinr. 
Ce  feroit  trop  peu  de  dire  qu'il  n’a  jamais 
traité  indécemment  les  veritezde  l’Evan- 
gilcidifons  que  non  content  de  les  ‘ avoic  . 
prêchées  & honorées  par  lui- même  , il  à 
• Toulu  les  faire  pafler  de  Hccles  en  fiecles 
par  le  miniflere  de  fes  cnfans,r/Æ«  traûan- 
tem  verbum  veritatis. 

Avant  que  de  prêcher  l'Evangile  , il  s'y 
cft  préparé  par  de  grandes  vertus  : Pre- 
^ chant  l'Evangile  il  en  a porté  le  poids  par 
un  opiniâtre  travail  s combattant  pour  l’E- 
vangile,il  en  a étendu  & perpétué  la  gloire- 
pour  l’ctabliffement  de  fon  Ordre.  Pour 
parler  avec  quelque  fuccés  d’un  Saint  qut^ 
a fait  tant  d’honneur  i fon  miniftere , de-  ^ 

mandons 
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mandons-cn  la  gcacc  au  Saint  Efpric  par, 
&c.  Ave.  I 

SI  pour  fc  préparer  à la  Prédication  de 
l’Evangile,  il  ne  s’agiflbit  que  de  (c  ren- 
dre habile  dans  les  fcicnces  humaines,  que 
de  donner  à fes  difeours  tout  rornement 
qu'üs  font  capables  de  recevoir,  que  d’em- 
ployer pour  les  cho'ifir  ce  que  l’art  a de 
plus  fin  i l-e  long  âge, de  plus  put  j Tinven- 
tion  de  mieux  médité  ; le  difcerncment,dc 
plus  délicat  -,  le  genie,  de  plus  fécond  { les 
figures,  de  plus  vif  & dc^  plus  enlevant  : 
Bien  loin  de  nous  plaindre  de  la  rareté  des^ 
Minières  Evangéliques  , nous  en  trouve- 
rions alTeï,  qui  obfervant  avec  une  ferupu- 
Icijfc  eracflirudc  toutes  les  réglés  de  l’élo- 
quence,fe  font  un  gênant  devoir  de  n’en  ob- 
mettre  aucune  ; juftesdans  leurs  pcafécs, 
heureux  dans  leurs  de  (Teins  , agréables  à 
, leurs  auditeurs  par  une  douce  cadence  de 
périodes,  qui  couppées,  ctenduê‘s,mcfurécs, 
châtiées  avec  foin  , forment  une  charman- 
te (St  dclicicufc  harmonie. 

Mais  ce 
ne  ferviroit 

dimnation  d'un  Prédicateur  Evangélique  i 
fi  moins  attentif  à régler  fes  mœurs  qu’à 
polir  fes  difeours , à échauffer  les  cœurs  à 
l’nmour  de  la  vertu  , qu’à  jcrrcc  dans  les 
cfprits  de  vains  brillans  pour  les  éblouir, à 
Combattre  les  vices  qu’à  les  peindre  , à 
émouvoir  les  confciences  qu’à  furprendte 
l’admiration  d’une  troupe  oifîve  ; il  con- 
facroit  fon  tems  , fes  veilles , fes  talcns  à 
Tome  III,  ^ F 


qui  fuflfic  à un  Orateur  profane  ' ^ 
qu’à  la  confufion  & à la  con*  ^®^**^*^ 


San£lific^ 

EvaDge^ 
liuvn  pei, 
Noniçpei- 
fuafibilibus 
humana:  fa- 
pi  entiaî  vci* 
bis , fed  m 
oftenftone 
Spiritus  de 
virtucis. 
x.ad  Cor.L. 
Non  yobis 
tonantia,  ôc 
poccica 
vei'ba  pro«* 
ferimus  , 
non  aliqua 
Crammati- 
eorum  artc 
compofita> 
nec  cloqué 
tî*  ùi€xûa- 
njj^fato 
îermone 
fucata  , fed 
prçdicamus 
Chii/lum 

cEUcifixum. 

Sfir.t. 
de  neceden 
tibus  fid 

gratiMin. 

Nec  pijcfu- 
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un  art  que  les  Sages  n'caics  d’entre  les 
Payens  n’ayant  pû  fouftiir , ont  appellé  un 
art  efféminé  & enchanteur. 

Grand  Apôtre, excellent  maître  des  Pré- 
dicateurs Evangéliques  , ce  n'dt  pas  U i’i- 
dcc  que  voùs  nousen  donnez, vous  qui  vou- 
lez que  non  feulement  iis  honorent , mais 
(fttîLs  funclîjient  leur  mînîflere  , qu’ils 
employent  en  prêchant  , non  les  difcoürs 
perjuafifs  de  U füie(fe  hiimame^miiis  la  for- 
ce de  l’e.(prit  de  Dieu  i qu’ils  s’appliv]uent 
' moins  à étudier  les  préceptes  des  Gram- 
mairiens, pour  parler  juftes , qu'à  prêcher 
puëmcnt  ]cfus-Chrift  crucifié,  qui  de  lui- 
même  cil  alfez  puiffant  pourfe  faire  cro  rc 
& fuivte  indépendemment  de  ces  foibles 
fccours  d’unè  éloquence  vaine  & impofari- 
tc  , dit  Saint  "Augiiftin. 

On  les  fait  entrer  dans  le  Jardin  de  l’é- 
poufe  , mais  c’ert  pour  y cueillir  plutôt  des 
plantes  ameres  qui  purgent  & qui  guerif- 
fent , que  des  fleurs  qui  plaifent  par  leur 
odeur  ou  par  leur  beauté.On  leur  confie  la 
vérité  , dont  ils  font  les  depofitaires  & les 
défenfeurs  ,*mais  c’eft  pour  l’habiller,  non 
comme  une  courtifanc,  qui  fc  fardé  impu- 
nément ; mais  comme  unc/époufc  chafle, 
qui  contente  de  fa  beauté  narurellc.nc  cher- 
che qu’à  fc  rendre  agréable  àfon  époux,  5c 
à lui  donner  des  enfans. 

On  leur  demandera  compte  des  âmes 
de  l’inflruélion  dcfquelles  ils  fc  funr  char- 
’gez  : Il  faur  donc  qn  ils  s'appliquent  plu- 
tôt a les  fanft'fitr  qu'à  leur  p^aîrc.  On  les 
‘étttblU  afin  qu'ils  ailienf , qu'ils  remporte» 
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Ja  fruit,  ér  que  leur  fruit  demeure -i  ilmamunquâ 
filut  donc  qu’ils  craploycnt  ce  qu’ils  ont  in  (apientia 
de  talent , à tendre  utile  leur  miniftcrc  , à veibi , ne 


produite  des  fruits  autres  que  ces  pommes 
de  Sodomc  , qui  trompant  les  yeux 
l’éclat  de  leur  couleur , s’évaporent  en  fu  Scrfpturatû 
■mee  quand  on  les  prciTc,&  portent  fur  elles autorîiate 
des  fatales  marques  de  l'indignation  ducontentus 
Ciel.  Enfi.i  ils  parlent  de  Dieu , ils  parlent 
pour  Dieu,  ils  parlent  au  nom  de  Dieu}  il°-^j  ftulcô 
faut  donc  que  le  premier  de  leurs  foias-quàra  tu- 
que  leur  grande  & importante  follicitudemon. 
foit  de  fc  mettre  en  état  d’en  être  approu-  Idem  <■<>»- 
vé  & de  lui  plaire.  Sollicité  cunf  temet  truTelieem 
*pfum,^c.  t.t.  ^ 

. Quelle  falutairc  frayeur  de  fî  vaftes  obli  Pofûi  yoS 
gâtions  doivent-elles  jetter  dans  vos  amestS^  P 
-vous  à qui  le  minifterc  de  la  parole  c^^feratîs'^&" 
confié:  Moïfc  appréhendant  de  s’en  rcndiefj-Ln^Qs’vef- 
indigne, le  refufe  d’abord;  ^lui  fuis  je.dit  ter  niancat* 
il  à Dieu  , pour  parler  à pharaon  ? 15»- 
Vfljer  celui  que  vous  devez,  envojer.Je  hé- 
6*  7*  ne  ff aurais  parler,  dit  j'c.remrç,  ^ 
déchargez-  moy  de  çe  fardeau.  Je  ne  fuis  i^Cor.r^, 
qu'un  avorton  , s’écrie  Saint  Paul  , com- 


ment m’y  |>rendraip  je  pour  réüllir  dans  un 
fi  difficile  emploi  ? Ce  que  je  puis  faire  * ^ 

•pour  me  préparer  à la  Prédication  de  l’E- 
vangile, cfb  de  prier  &dcmc  mortifier.  Ut  Deus 
prierai  pour  que  Dieu  me  mette  à la  hou  aperiat  lio- 
(he  des  pareles  de  vérité  de  vie  * je  oflaum 

• mortifierai  pour  porter  le.  premier  le  poids 
de  1.  PenUeacc  dont  je  chargerai  1er 
très  : Je  prierai  afin  que  Dieu  m'ouvre  c\ail\\. 
mt  entrée  pour  annoncer  les^Mifiexcf.  fi^AdColoff^ 

• F jj 
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^efuS’ChrtJi  fon  fiU-,  je  me  mortifterAt  ^ je 
réduirai  ma  chair  en  fervitude  , de  f>çur 
qu  apres  avoir  in/îruit  les  autres , je  ne  fois 
reprouvé  moi  même. 

Vous  jugez  bien,  Meffieuis,  que  Domi- 
nique pour  fe  rendre  digne  de  l'emploi  au- 
quel la  Providence  l’avoir  élevé  de  toute 
éternité,  voulut  s’y  préparer  comme  Saine 
Paul, par  l’oraifon  & la  mortification  chré- 
tienne ; par  rOraifoh,  pour  s’unir  à Dieu, 
par  la  Mortification  , pour  mourir  à lut- 
meme  ; par  l’Oraifon.pour  faire  defeendre 
du  Ciel , cette  femcnce  divine  qu’il  dévoie 
répandre  fur  la  Terre  : par  la  mortification, 
pour  ouvrir  par  le  foc  de  la  Pénitence  la 
terre  de  fon  cœ.ir  qui  devoir  recevoir  ce 
grain  de  vin, afin  que  pafiant  de  lui  aux  au- 
tres il  produisît  des  fruits  au  centuple  : par 
l'Oraifon  , pour  entretenir  avec  Dieu  une 
fainte  familiarité  , découvrir  les  fecrcts  de 
I fa  Morale,  & les  impénétrables  Miftercs  de 
fon  Royaume  : par  la  mortification  , pour 
donner  à fes  frétés  par  une  vie  édifianie 
des  exemples  dei  plus  auflcr»s  & des  plus 
humiliantes  vertus. 

S»;s  ««  Kpref»»»' 

ludînianu  Juftinien  , que  c eft  dans  l Otaifon  que 
rraSat  devient  plus  pure  , l’efperance  plus 

vha  , la  charité  plus  vive  & plus  ardente  j 

. "que  par  elle  le  mur  qui  fcpare  l’homme 

• de  Dieu  fe  rompt , que  l’œil  intérieur  de 

l’amc  fe  purifie  , qu’on  rentre  dans  cette 
bienheureufe  unité  dont  on  s’ccoit  éloigné 
. par  la  multiplicité  des  créatures  , & la  va- 
nité des  objets  tcrrcftics  ; Je  mé  contente 


Dtalt.  V 


^faînt 

de  vous  dite  que  ce  fut  là'lc  grand  , l’im- 

porcanc , le  continuel  exercice  de  Domini- 

que.  Scachant  que  les  Apôtres  ne  s'éioient 

referve  en  partage  que  l orasjon  ey  la  par  jj^joifterio 

rôle  de  Dieu,  & que  pour  s’acquitter  de  ces  verbi  inftâ- 

deux  devoirs  avec  plus  de  fuccez  , Us  s'é-  tescriraus# 

toient  déchargez  fut  des  Mmiftrcs  infe- 

licurs  des  autres  follicitudes  de  l’Apoftp- 

lat  , il  crut  que  feparer  l’une  de  ces  deux 

chofes  de  l’autre, fc  (croit  fe  rendre  pré  va-  . 

ricatcur  de  fon  miniftcrc.  ' - ' 

Il  pria  afin  de  prêcher  avec  fruit,  & ja-' 
mais  il  n'ouvrit  la  bouche  pour  parler  mçum 

ne  fc  fût  nais  auparavant  en  état  à' attirer  ti; . 

au  dedans  de  foi  cet  Efprit  vivifiant , fans 
lequel  les  paroles  des  Prédicateurs  ne^font 
qu’«w  cimbale  raifonnante  de  l'airain  qui 
fait  un  peu  de  bruit. 

Bienheureux  Efptits , Anges  fidèles  , qui 
avez  fi  fouvenc  porté  l’encens  de  fes  orai- 
fons  jufqu’aux  pieds  du  très- Haut, combien 
de  fois  l’a»ez  vous  vù  humilié  & contrit, 
les  yeux  baignez  de  larmes  , le  cœur  grof 
de  foûpirs  , les  bras  croifex  fur  fa  poitii- 
nc  , tantôt  contempler  dans  une  profonde 
meditaiion  les  beautez  ccleftcs,  tantôt  gé- 
mir fur  les  mifercs  de  fon  exil  , tantôt  re- 
gardant tendrement  le  Crucifix,. demander 
â fon  cher  Maître  pour  les  pécheurs , ces 
grâces  de  convcrfîon  fi  propres  à écla'tcr 
les  tenebres  de  leur  efpiic , & à amqlic  la 
dureté  de  leurs  cœurs  ? 

Il  n‘cn  étoit  pas  de  lui  comme.de  vguî, 
comme  de  vous , dis- je  , qui  priez  fi  rarc- 
pacni  & ü mal , comme  de  vous  ,.qukaTCC 

F iij 
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' dBs  yeux  errans , une  imagination  volag?, 
■ne  arac  tcrtiplic  de  l’amour  des  créatures: 
un  efprit  occupé  des  vanitez  ou  des  plaifirs 
, du  inonde  , faites  plus  d’outrages  à Dieu, 

cjuc  TOUS  ne  lui  rendez  d’honneur  j comme 
de  TOUS,  qui  embaraffez  de  mille  foins  fu- 
petflus  , attentifs  à vos  fculs  intérêts  tem- 
porels , enchantez  de  la  fragile  figure  du 
ficelé  qui  pafTc  , enfevelis  dans  de  conti- 
. ^nuels  flots  d'affaires , qui  fe  fuccedent  les 
uns  aux  autres  , avez  le  cœur  fi  éloigne 
du  Seigneur , pendant  que  vous  paroiflez 
rhonorer  par  le  murmure  de  vos  lèvres  ; 
Comme  de  vous , fi  partagez  & fi  diffipez 
par  la  multiplicité  de  differens  objets  , fi 
Dcfccndc-épuifez  & fi  dcfTcich-z  par  la  fervitude  qui 
xuntque  vo-yous  y retient,  que  quand  même  vos  oc- 
C^'cupations  feroient  innocentes  , elles'  trou- 
vera ^ ^'bleroient  par  leur  continuelle  révolution 
abigc?)at  repos  de  vos  âmes , & l'attention  necef- 
#as  Abram. faire  pour  faire  de  faintes  prières,  à moins 
qu’à  l’exemple  d’ Abraham,  vous  ne  prifiiez 
le  foin  de  chaffer  ces  oifeaux  importuns 
qui  viennent  de  tems  en  tems  fondre  fut 
vôtre  facrifice.Des  eaux  agitées  ne  repren- 
nent pas  fi  - tôt  leur  premier  calme  : n’y 
jetta  t-on  qu’une  pierre  , fi  elles  n‘cn  font 
pas  troublées  , mille  petits  cercles  fe  for- 
ment à l’entour  qui  fe  répandent  jufqucs 
fur  le  rivage. 

Encore  un  coup  , il  n’en  étoit  pas  de 
Dominique  comme  de  vous.  Chanoine 
d’Ofme  il  ne  fonit  jamais  de  l’enceinte  de 
fa  maifon , que  pour  prier  Dieu,  ou  rendre 
»^uelqac  fcüYÎce  à foa  prochain.  JaïQais 
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âe  fatnl  Damini^ue 
promenade  ou  vifitc  Inutile  ne  le  tira  de 
£a  chete  folitude;  jamais  femme  ni  parente 
ni  étrangère,  ni  roturière  ni  noble  , ni  jeu- 
ne ni  âgée  n’entra  dans  fon  logis  } fon 
unique  plaifîr  étoit  de  converfer  avec  D eu 
fcul  dans  le  fonds  de  fomcœur,de  méditer 
fa  faince  Loi,  d’adorer  avec  frayeur  fes  re- 
doutables Jugemens  , de  lui  demander  a-  ^ 

vcc  une  humble  fimplicité  ce  qu’il  fou* 
haitoic  particulièrement  de  lui. 

Lire  l’Ecriture  Sainte  tête  nue , à ge 
noux  & fondant  en  larmes  , prier  le  Saine  > 

Efpric  de  verfer  dans  le  lien  en  la  lifanc 
CCS  grâces  d’onftion  & d’intelligence  fi  nc- 
cclTaircs  pour  fon  inftruélion  & pour  celle 
d’autrui  iaimcr  àêtre  inconnu  & oublié, pgpjgj 
f»ire  paÜe  avec  fes  yeux  de  ne  penfer  pas  dus  cum  o- 
mème  à une  viergeyh\tn  loin  de  la  voir  Sx.  culis  meis: 
de  lier  avec  elle  quelque  familiarité.  Eft«  ut  ne  cogi- 
ce  là  la  vie  ordinaire  de  bcaucoupde 
noines  ou  de  beaucoup  de  Prédicateurs?  ^ 

Ce  fut  cependant  celle  de  Dominique  pour  ° * 

fc  faite  approuver  de  Dieu  dans  la  Prédi- 
cation de  l'Evangile,  ce  fut  cependant  ce 
qui  lui  attira  de  fi  grandes benediéf ions,  Sc 
defutabondantes  lumières  dans  l’exercice 
de  fon  emploi.  « 

D’autres  qui  chctchctoicnt  jufqucs  dans , 

-des  lignes  extérieurs  quelque  marque  de 
d iAin£f  ion  & de  préférence  que  Dieu  fait 
de  fes  faints  Minilfres  , vous  diroient, 

Mellicurs  , que  c'étoit-  là  ce  que  fignifioic  * 
par  avance  cette  miftetieufe  étoile  qu’on  * 
avoir  vu  briller  fut  le  front  de  Dominique: 

. Etoile  du  matin , que  Dieu  dans  l‘Apô« 
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calvpfe  promet  dedonner  aux  fidèles  COh- 
cucinam , fefTeurs  de  fon  nom  : Etoile  du  mutiriy 
•^poc.  1,  véritable  figure  de  cette  feience  prématu- 
rée , de  cet  cfprit  d’intelligence  & de  fa- 
gcfic  que  reçut  nôtre  faint  Prédicateur,  afin 
qu’il  répandit  de  bonne  heure  dans  l’Egli- 
feune  nouvelle  fplendcut  pour  iaconvec- 
fiondes  pecbeurs,&  l’inftruftion  des  igno- 
tAn$:Eteile  du  matin, Cigac  aflez  naturel  de 
l’emploi  auquel  il  étoit  dcftinc  d enhaut 
pour  diffiper  les  tenebres  de  l’erreur  & du 
vice. 

Vocatae funt  Si  les  Etoiles  dés  qu'elles  furent  formées 
dlxctuntfeprefênterent  à Dieu  pour  lui  dire  , nous 
adfumus,  & voici,  faites  de  nous  ce  <ju'il  vous  plaira  Sc 

ditarequi  de  les  créer  ; Neft  cc  pas  là  ce  qu’a 

fecit  nias,  fait  Dominique  ? Si  les  Etoiles  éclairent 
£arueh.  3.  le  monde  fans  y toucher  , & fi  elles  répah» 
dent  leur  lumière  fur  ce  qu'il  y a de  plus  - 
fait*,  fans  cncontraAcr  la  moindre  impu- 
reté,n’eft- ce  pas  là  le  vrai  caraélerc  de  Do- 
' miniqueî  ' 

Avec  tour  cela  , chofe  étrange  ! Quel- 
que faint  & quelque  approuvé  qu’il  foit  de 
Dieu  , il  ne  laille  pas  de  fc  préparer  à la 
Prédication  de  fon  Evangile  par  une  peni- 
.tence  & une  mortification  dont  il  eft*  rare 
de  trouver  des  pareils  exemples.  RefoUi 
d’offrir  â Dieu  une  holoeaufte  pleine  de 
moelle,  il  joint  la  mortification  à la  priè- 
re , il  prie  en  fe  mortifiant,  & il  femoc- 
* tifie  tn  priant.  Tantôt  de- T Autel  des  par- 
fums,il  palTc  à celui  des  facrifices  ; tantôt 
fe  prefeoiant  lui  meme  eu  faccificcs  » il  ré- 


de  falnt  Domtmque.  6^ 
pand  Ton  oraifon  comme  de  l’cnccns  ca 
odeur  de  fuavirc. 

Pour  fanSllfier  l' Evangile  de  Dieu  , il 
Commence  par  en  porter  les  humiliations 
&lcs  peines  , en  forte  que  (i  fon  innocence 
le  met  â couyerr  des  travaux  de  la  fcvcricé 
évangélique, l'emploi  auquel  la  Prpvidencc 
l’appelle  l’y  aflujettit  , afin  de  devenir  un 
digne  niiniftrc  & un  hommit  parfait  en 
Jefut-ChriSiW  l’ctoit  déjà  dans  fon  efptiti 
il  ne  penfoic  qu'à  Dieu, il  ne  s’occupoit  que 
de  Dieu.  Il  l’étoît  déjà  dans  fon  caur  \ il 
n’aimoic  que  le  fouverain  bien  , il  n*  afpi- 
xoic  qu’aprés  celui  qui  fait  la  félicité  des 
hommes  & des  Anges.  Il  l’ctoicdéja  dans 
fis  paroles, de  faintes  & de  freouentes  af- 
pitations  vers  le  Ciel,  des  difeours  d'où 
forcoient  des  traits  de  feu  Sx.  de  lumière, 
faifoieoc  toutf  fon  étude  Sx  la  macicre  de 
(es  converfations.  Il  faloic  qu’il  le  fîiç 
dans  fa  chair  , qui  toute  innocente  qu’elle 
étoic  devoit  porter  le  poids  de  fon  mini* 
ftere. 

Pénétré  de  cette  penféc  , quoiqu’il  ne 
trouve  pas  au  dedans  de  foi  une  digne'ma* 
tiere  de  pénitence  , il  en  trouve  de  jades 
rai  fous  au  dehors  dans  lesdéccglcmcns 
des  pécheurs.  Entreprenant  de  les  cecon* 

* cilier  à Dieu  , il  croit  devoit  prendre 
fur  foi  lafatisfaétion  que  demande  d’eux  - 
fa  jufticc,  le  venger  des  outrages  qu’ils  lui 
ont  faits.  Chargé  par  fonminiftere  de  leur 
prêcher  un  laborieux  Baptême  pour  la  re- 
miflion  de  leurs  pechez  , il  fe'condansne 
comme  Jean-Baptidc  à la  - plus  audcie  de 
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toutes  les  vîcs,&  pour  les  engager  à faire 
Ce  qu’ils  pcuvcnc,  il  fait  même  au  delà  de 
ce  qu’il  doit.  . ^ 

Faut-il  leur  montrer  qu’aptés  avoir  of- 
fenfe  le  Seigneur  par  leur  intempérance  & 
kurs  débauches , l’abltinencc  & le  jeûne 
font  les  vrais  moyens  de  l’appaifct?  S'il  efl 
quelquefois  des  jours  & des  nuits  entiers 
fans  mangerzil  fc  refufe  les  plus  innocens 
plaifirs,  il  s'interdit  meme  l’ufagc  des  ali-  . 
mens  les  plus  neccfTaircs  à la  vie. 

' Faut  il  leur  dire  qu’étant  coupables  d'une 
infinité  de  crimes»  ils  périront  tous  s'ils 
ne  font  pcnitence  f Sans  qu’il  ait  befoia 
pour  foi  de  ce  remede  , il  en  prend  toute 
ramertumepar  les  chaînes  de  fer  dont  il  fc 
ceint , par  le  rude  cilice  qu’il  porte  » pat 
les  difciplines  meurtrières  qui  mettent  tout 
fon  Corps  en  fang. 

Faur>illes  convaincre  de  la  neceffité  ou 
ils  font  de  racheter  leurs  pe<hex.  par  lettre  \ 
aumônes  ? 11  dUlribue  aux  pauvres  roue 
fon  patrimoine , il  vend  fes-  meublcs;, 
fes  Livres  memes  pour  les  foulagcr  dans 
leurs  befoins , &c,  O les  belles , ô les  ex- 
cellences difpofitions  pour  annoncer  la  pa- 
*role  de  vérité  ! 'O  que  les  IcÇons  de  dc- 
fintcrcircmeot  & de  pauvreté  font  d’im- 
preflion  fur  des  auditeurs  quand  ils  fçavcnt  - 
que  le  Prédicateur  cdlui  mémedcfintcrcfTé 
& pauvre  ! O que  des  exhortations  à la 
mortification  & à la  pcnitence  ont  de 
Force  quand  elles  fe  foûtiennent  par  de 
bons  exemples  , quand  un  Minidre  £van. 
gelique  peut  dite  au  peuple  ce  que,  faine. 
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Pau!  difoii  aux  picmiers  Crétiois  ; Faîtes  Imitatores 
(g  que  je  faîs.fvyex,  mes  imitateurs  comme  eftote 
je  le  fuis  de  JeJus  Chrifl  j 

Allez  grand  faint  où  l'Efprît  de  Dieu  *' 
vous  porte  , la  vie  leciréc  , pauvre,  charte, 
huniblc,  penitente  que  vous  menez  répond 
déjà  par  avance  de  vos  Prédications  & de 
vos  conférences.  Vous  conziertîrex,  à Dieu 
plufieurs  des  enfans  d'ifrael , parce  que 
•vous  êtes  tout  tourné  vers  lui.  Allez  où 
la  providence  vous  appelle  , lamoiffon  efl 
grande  , mais  il  y a très  peu  d'ouvriers'. 
le  libcftinage  & l’hercfi:  font  d’horribles 
dégâts,  dans  la  terre  des  Sah.ts  peu  de 
gens  ont  artczdezcle  ou  de  ferveur  pour 
en  arrerter  le  cours. 

Qu’elle  fut  la  douleur  de  Dominique, 
lotfque  venant  en  France  avec  fon  Evêque, 
il  v d l’une  de  fes  plus  belles  Provinces 
infcéfcc  de  l’Herefie  A’bigeoife  ? Quand 
}cttant  les  yeux  fur  Tholoze  , Ville  autre- 
fois fi  fidelle  & fi  attachée  à la  Religion 
de  fes  peres  , il  en  vid  les  Autels  profa- 
nez , les  Eglifes  brûlées  , les  vierges  dés- 
honorées , les  Prertres  ou  facrifîés  à la  fu- 
reur des  barbares, ou  devenus  aportats  , la 
face  des  lieux  faints  fidéfigurée,qu’à  peine 
pouvoir  on  trouver  le  Temple  dans  le 
Ttmplc  même  t 

Trlftcs, mais  dignes  objets  du  minifterc 
de  nôtVe  Saint  J 11  s’étoit  préparé  par  de 
grandes  vertus  â ptêch:r  l'Evangile  } il  va  * 
en  porter  tout  le  poids  par  l’aélivité  de  fon 
zelc;//  avait  pris  tout  le  foin  pojfible  'de  fe 
rendre  agreahle  à Dieu  dans  une  vocation  de 
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cecce  imporcancciil en  va  (oûtcnîr  la  gran- 
deur & en  furmonter  Icsdifficuiccz  par  «» 
travail  y dont  bien  loin  qu'il  ait  fujet  de 
rougir  y il  en  rapportera  de  très  grands  • 
fruits , operarium  infonfujibilem^ 

IP  La  fimple  expoficion  de  ces  deux  termes 

• "^'doit , Mdîicurs  , vous  donner  d’abord  une 

jufte  idée  d’un  Minière  Evangélique. 

«»  o«vrxVr, il  faut  donc  que  pat  le  travail 

* il  s’acquitte  de  fon  miniftete.  C’efi  ua  ou- 
vrier qui  ne  fait  rien  qui  lui  donne  fujet 
de  rougir  y il  faut  donc  qu’il  honore  fon 
miniftere.  C'eft  un  homme  que  le  t>ere  de 
famille  a envoyé  a fa  vigne  , il  faut  donc  * 
c^\à  \\  porte  tout  le  poids  de  U chaleur  dté 
jour  pour  la  mettre  en  état  de  produire  de 
bons  fruits.  C’clb  un  homme  qui  reptefea- 
te  la  petfonnemémede  ce  pere  de  famille, 
il  doit  donc  prendre  garde  qu’on  ne  rejette 
pas  fur  le  maître  les  fauffes  démarches  du 
fervUCur.C’eft  à lui  àdiftribuev  aux  autres 
le  paindela  parole,  il  faut  donc  qu’il  s’en 
nourtifle  lui  mêmc.Ildoit  condamner  l’er- 
reurj&  arracher  le  vice  ; il  faut  donc  qu’il 
foit  cet  Ouvrier  irréprochable  dont  parle 
l’Apôtre, qui  fe  facrific  par  fon  travail  , & 

•'  que  fon  travail fanélifîe;  /»£•<>»- 

'fufihilem  i mais  où  eft  ilf  ^ 

Ne  le  cherchons  pas  parmi  ces  Prédi- 
cateurs qui  aiment  à fc  faire  un  auditoire 
chVifi,  qui  s’cflimant  trop  grands  hommes 
pour  annoncer  l’Evangile  dans  un  Village, 
ou  dans  un  TauTbourg^doiventplucôt  être 
prêchez  eux  mêmes  que  de  prefeher  les 

' autres 


y 
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autres,  üo  vrai  Miniftrc  du  Seigneur  fc 
reprocherote  cette  vaine  affectation  , lui 
qui  fait  profeflion  de  ne  fçavoir  que  Jefus-  ' 

Chrilt , dont  la  Mirtion  a eu  pour  princi« 
pal  objet  I inftruCtiôn  des  ignorans  & dec 
pauvres  : uitJ  evm^elix^twUum  Pattperibus 
tnifit  me. 

Ne  le  cherchons  pas  non  plus  parmi  ces 
Wirefteurs d'uB  goût  ff  exquis  , quils  n'ai- 
roenc  quà  gouverner  les  confcicnccs  des  ^ ' 

^nitciis  diftinguez}  qui  voyant  approcher 
c leurs  tiibunaux  une  femme  de  qualité 
menée  par  fon  écuyer, écartent  durement  le 
pc rit  peuple  qui  y fait  foule  , pour  la  con-''-  - 
reucr  à fon  aife,du  moment  qu’elle  fc  pré- 
fente  : comme  fi  nos  Eglifes  rcflembloicnt 
a des  Louvres  , où  lcroiniftcrc  d’introduc- 
teurs d’Ambafladeurs  fût  ncceffairc  , où  à 
ces  bals  & a ces  alTemblécs  dont  on  cxclud 
la  Canaille  , pour  n’y  laifler  entrer  que  de* 
gens  de  mérite,  qu’on  fçaic  placer  au  laree 
& félon  leur  rang. 

Ne  le  cherchons  pas  enfin  parmi  ces 
Minières  oifîfs , qui  contens  de  gémir  fur 
es  ruines  de  Jerufalem,n*ofcnc  s’en  appro- 
cn  r pour  les  rétablir  , dés  qu’il  s’agit  de  / ' 

doubler  leur  doux  tépos.  Parmi  ces  Paf-  P^or  * 
ttHrs  tdolesy  qui  ne  font  aucune  démarché  tdoluiQi 
-pour  rzmener  à la  bergerie  les  brebis  qui 

font  perdues  de  la  Matfon  d'ifrael  , qui 
avides  a recueillir  tout  le  fruit  du  uiiniftc- 
rc , (eparent  de  rutile  ce  qu’il  y a d’onc-  ' ' 

teux  , & veulent  vivre  de  l’Autel  fans  fer-  ' 
vJt  a I Autel,  - . ' 

I ^Oùdc  trouverons-nous  donc  ce  digne 5c  i 
Tomeliu  G 
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xelé  Miniftrc  ? Il  y en  a encore  aujour* 
d’hui  dans  l’Eglife;  mais  quelque  louange 
que  mérite  leur,  travail  & leur  zde,  j’oie  ’ 
dire  qu’il  doit  céder  à celui  de  Dominique. 
Dés  que  la  Providence  divine  lui  ouvre  la 
carrière,  il  marche,  il  court,  il  vole  : rien 
ne  lui  coûte  pourvu  qu’il  accomplilTc  Con 
^ miniftere  \ ni  les  injures  qu'il  cfliiye,  ni  les 
contraditüions  qu’il  rencontre  , ni  les  dan- 
gers où  il  s’eipofc,  il  déracine  de  fes  pro- 
pres mains  , l'yvraye  que  l'homme  ennemi 
a répandue  dans  le  champ  du  Seigneur.  Des 
lieux  incultes  , des  cfprits  indociles  & fau- 
• vages , font  les  plus  tendres  objets  de  la 
charité  compatilfante  d’un  homme  , à qui  _ 
c^ncft  toujours  beaucoup  de  gagner  quel- 
ques âmes  à celui  qui  ne  les  à pas  jugé  ' 
indignes  du  précieux  fang  qu'il  a verfé 
' pour  elles, 

O que  j’aime  à le  voir  avec  le  pieux 
Prélat  fidèle  témoin  defon  zcîc  , marcher 
pieds  nuds  parmi  des  épines  dans  des  che-^ 
mins  raboteux  où  l’avoir  conduit  un  guide 
malin , qui  efperoit  en  le  rebutant,  lui  fai- 
re perdre  le  fruit  d'une  confercrcc  où  la 
vérité  prévaudroit  fur  les  blafphêmcs’dcs 
hérétiques  de  fon  parti  ! O que  j’aime  à 
, le  voir  courir  à la  viéloite  par  ces  routes 
chrr^func  traces  de  fon  fang  ! O que  Ier- 

pedes  evan-  pî^ds  de  ces  deux  Ziclex,  Minifires^  qui  vont 
gelizantiû  apporter  à des  peuples  ajjfis  dans  les  ienè~ 
pacem  l hres  , la  lumîçre  de  la  vraye  foi,  meparoif- 
^ fent  beaux  ! ® 

p"v;i,°nk;r  Qm  la  PO"' 

trüi,  . ' rfincfs  cy  des  epsnes,  je  ne  m en  étonne  pas^ 


de  faint  Dùtnintque,  7j 
e’^toic  la  peine  due  à fon  péché.  Qup  Dieu 
dife  chci  Oice  , qu'il  ftrmer»  avec  des  Scpi^ni 
buyes  a epines^  p*  des  mmeeaux  de pt erres, 
le  chemin  par  ou  veut  aller  fon  peuple  , afin  qx/#  %, 
qu'il  ne  trouve  point  de  [entier  : Bien  loin 
d’en  gémit  , j’en  bénis  la  mifericordc  du 
Tout-  puiffant,qui  pat  ces  favorables  obfta- 
cles  empêche  ceux  qu’il  aime  , de  courir 
dans  les  voyes  des  peuples  voifin/  qui  flé» 
chiiTenc  les  genoox  devant  Baal. 

Mais  que  Dominique  marche  pieds  nuds 
par  un  chemin  d'épiocs , lui  pour  qui,  bien 
different  d'Adam  pecheur , la  Terre  n'en 
devroic  point  avoir  t lui  que  U charité  de 
Jefus  Chrift  prejfe  dc  convertir  ceux  , qui 
pour  fe  fermer  les  voyes  de  la  vérité  & du 
(aiutjfe  font  Bialicieufement  fait  un  chemin 
(f  épines  } c’eft  en  quoi  je  ne  puis  afTcx  ad- 
mirer le  zelc  de  cet  ouvrier  infatigable, qui 
par  cette  dure  épreuve  court  à la  viéioirr, 
dans  l’cfperance  que  Dieu  pojir  bénir  fon 
travail , fera  ce  qu’il  avoit  promis  dc  faire,  . 
quand  il  difoit  : que  des  eaux  vives  crnle^' 
reient  un  jour  dans  les  ruiffeaux  de  Judq, 
qu'une  fontaine  fortîe  de  la  Maifon  du  Sei^-  ~~ 
neur  rempUroit  un  torrent  d'épines, que  l'E- 
gypte  en  feroît  defolée  , qu'il  purtfieroh  le  ■ 
fang  qu'il  n avoit  point  purifié  auparavant, 
que  la  Judée  ferait  habitée,  fyy  qu'il  demeu- 
reroit  dans  Sion,  ^ * 

Vous  ne  vous  étés  pas  trompé  , grand  ' 

Saint , dans  vôtre  cfpcrance.  Bien  - tôt  cc 
guide  infidèle, qui  fous  un’extericut  catho- 
lique cachoit  une  ame  hérétique  & perfide, 
charmé  de  vôtre  patience, & de  vôtre  dou- 

G üj 
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ceur/lcteftcra  fon  hercfic  , & ouvrira  lej 
yeux  à la  lumière.  B'en-tôt  vôtre  hôte  Sc 
toute  fa  famille  , à la  place  de  ces  eaux 
bourbeufes  & empoifonnées  qui  leuravoient 
corrompu  le  coeur,  fentiront  naître  une 
fontaine  qui  arrofera  le  torrent  de  ces  épi- 
nes. La  vérité  & la  grâce  couleront  dans' 
CCS  mêmes  âmes  où  couloit  auparavant 
avec  une  impetueufe  fureur  le  torrent  de 
l'hercHe  & du  péché,  qui  plus  perçantes^ 
que  les  épines, les  enfanglantoicnt.Bien-iôc 
l’Eglife  chaflee  de  «es  terres  facrileges  & 
barbares  où  ks  Egyptiens  & les  Iduméens 
opprimoient  injuflement  les  enfans  de  Ju- 
da,y  rétablira  fen  regne,  (3'’  io  Seigneur  ha- 
hîtera  en  Sien. 

A ces  noms  ^'Egyptiens  (t iduméenSf 

une  trifte  idée  de  ravcuglcment,&  de  là  fu- 
reur des  Hercriques  Albigeois  frappe  vos 
imaginations  : Mais  j’ofe  dite  que  quelque 
idée  que  vjr>us  en  concevrez-,  elle  feratoû- 
jours  au  déffous  des  impietfz  & des  cruau- 
tez  de  cette  maudite  feÂe. 

Reprefeniez  vous,  non  «nt  herelic  parti- 
culière oppofée  à quelques  articles  de  Eoi, 
mais^des  erreurs  & des  extravagances  uni- 
▼erfclles  qui  en  fappent  les  fondemens  i 
Reprefentez  - vous  , non  rentetement  de 
quelques  heretiques  qui  nient  quelque 
point  de  Religion  -,  mais  un  aflcmblagc 
d’impietez  & de  blafphêmes  , un  égout  »ù 
vont  fe  rendre  toutes  les  ordures, & les  abo- 
minations des  autres  hérétiques  t 
Semblables  aux  Manichéens  , ils  éta 
bli/Toienc  deux  fouvciains  pimcipcs,run  du 
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bicn»râurrc  du  mal  : Un  Dieu  foutciainc' 
ment  bon  , un  Dieu  fouverainement  iiiau- 
Tais  ; Un  Dieu  complaifant,  magnifique, 
infcnfiblc  aux  outrages  que  lui  font  des 
pécheurs  , qu’il  ne  laifle  pas  de  combler  de 
{es  bienfaits  : Un  Dieu  impitoyable,  cruel, 
barbare  , qui  envoyé  les  guerres,  les  mala- 
dics,lcs  pelles, les  famines  à ceux  qui  quel- 
quefois k ferveoc  atec  une  plus  inviolable 
fidelité. 

A l'égard  de  Jcfus-Chriftjîls  nîoicnt  fa 
confubUamialiré,  comme  les  Ariens  ; & 
aulfi  irrpics  que  les  Macédoniens  • ils  te- 
gardoienc  le  Saint- Efprit  comme  inferieur 
aux  divines  Perfonnes.  Autant  & plus  abo- 
minables encore  que  les  Neftoriens  , non 
contens  d’ôtcc  à la  fainre  Vierge  la  qualité 
de  Mere  de  Dieu  , ils  donnoient  à fon  Fiil 
unique  pluficurs  frères  félon  la  chair.  Les 
Sâcremens  de  l’Eglife  ctoient  les  plus  or* 
dinaircs  objers  de  leurs  plus  cruelles  raille- 
• licsj  ils  en  meprifoient  l’autorirc,ils  tourr 
noient  en  ridicule  fa  difeipline  & fes  plus 
faintes  ceremonies. 

Tout  ce  que  Dominique  pouvoir  dire 
pour  les  combattre  , ne  faifoit  nulle  im- 
piefficn  fut  leur  efprit  i ni  les  Oracles  des 
SaÎ!  ts  Peres  , ni  la  force  de  la  tradition, 
ni  la  perpc’tuité  & runiformitc  d’une  mê- 
me ..créance  répandue  par  tout  le  monde; 
preuves  d’aüjcurs  très  convaîneates  quand 
on  ne  veut  pas  s’aveugler  , furent  dps 
preuves  trop  foibics  pour  rompre  leur  ob- 
(linarion.  On  convint  feuhment  qu’on 
pipndroit  deux  Livres  quion  «erteroit  d^s 
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' 1 c meme  feu  , où  dans  l’un  fcroîcnt  leurs 
Propofitions,  & dans  l’autre  cdks  des  Ca- 
tholiques ) & que  celui  que  les  fiâmes  é- 
• pâfgneroicnt  feroit  cenfé  «^cnfeimerla  vraye 
doAtine. 

Grand  Dieu  vous  l.  permi'es  ainfi  poar 
la  gloire  de  vôtre  fainte  parole  , & pour 

foutc- 

S|>f^  prae-  qui  m^r'he  devant- 

cedet  I éf*  ^f*i  ^gi(  avec  toute  fa, violence^ 

flammabit  contre  vos  ennemis  ; ce  feu  fage  &difcret, 
in_  circuituqui  épargnant  les  trois  enfans  de  la  four- 
I btùla  ceux  qui  rallumoicnt  -,  ce  feu 
VoxDo-^®”^  voix  xoupe  la  flâme  quand  il 

mini  inter- voiis  plait  > & que  vous  appeliez  fi  fouvcnc 
cidentis  flâ-un  feu  d'examen  d’épreuw^conîonàit  cet 
mam  ignis.cndurcis  dont  ii  brûla  le  Livre,  tandis  qu  il 

Do-iniqu'.,  • . 

v^iiand  ;e  me  reprefente  ce  mi  racle  , qui 
devoir  comme  décider  le  différend  des 
deux  Parties,  le  me  figure  quelque  chofe  de 
JÏ/lr.iO»  femblable  à ce  que  dit  faint  Pau!, lors  qu’il 
parle  d'une  certaine  attente  de  jugement^ 
de  l'ardeur  d'un  feu  jaloux  qui  doit  dé- 
vorer les  ennemis  de  Dieuj^  ExpsBatio  qaa- 
dam  judicii  ignîs  Amulatio  quA  confutrsp- 
~ tara  efi  adverfarios, 

C’etoit  un  difeernement  qui  devoir  fe 
faire  entre  la  vraye  & la  faufle  doélrine, 
snc  efpecc  de  jugement  qu’on  atrendoie 
avec  impatience  : mais  pour  qui  » & contre 
qui  ce  feu  fe  déclarera- t-il  ?Pour  celui  de 
la  gloire  duquel  il  eft  jaloux  , & qu'il  ref- 
. pcétera  } contre  ceux  qui  ont  l’infolencc 
..  de  combattre  la  veiité  , & donc  il  réduira 
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les  ouvrages  en  cendres.  Pour  celui  que 
l’Hclie  de  la  Loi  nouvelle  ferc  & adore  ? 
contre  ceux  , qui  voulant  humilier  ce  Pro- 
phète , & le  faire  dccendre  de  la  montag- 
ne  , lui  entendirent  di^c  : iJon  , non  , je 
ne  iécendrni  pas  , mais  le  feu  décendrx 
pour  moi  qui  vous  (onfumera  tous.  Livre 
de  Dominique  tu  feras  comme  l'or  & l’at- 
genr,  qui  jettez  au  feu  en  fortent  plus  purs 
. & en  ont  plus  d’éclat  r Livres  hérétiques, 

& pleins  d’abominations,  vous  ne  fervirez 
qu’à  irriter  la  jaloujîe  de  ce  feu  vengeur  i. 

Ignis  amulatîo. 

Gens  du  ficclc  fi  Dieu  pcrfnettoîc  que  ce 
que  vous  dites  Sc  ce  que  vous  faites, fût  ex* 
pofé  à de  telles  épreuves  en  recevriez- vous 
moins  de  confufion  ? Ce  feu  auroit-il  con- 
tre vos  ouvrages  moins  d'ardeur  ^ de  ja- 
teufe?  Qu’une  fage  & raifonnable  6âme 
rcfpcfle  les  Ecrits  & les  Livres  de  pieté,  à 
■ . - la  bonne  heure  -,  c*'cft  en  eux  que  la  faine  , 
’doélrine&  la  morale  pure  font  renfermées» 

Mais  peiiffcnt  ces  ouvrages  d’iniquité  qui 
' nç  fervent  qu’a  gâter  les  cfprits,&  cartom- 
’ pre  les  cœurs.  Periflent  ces  Livres  perni- 
cieux qui  empoifonnent  les  âmes  par  les 
' yeux, ils  ne  méritent  que  le  feu  , & les  plus 
feveres  vengeances  du  Seigneur. 

Il  y a deux  fortes  de  Livres  bien  diffe-  Baruch 
rcfts  i le  Livre  des  Maximes  du  Monde,  le 
Livre  des  Commandemens  de  Dieu.  Dans 
k premier  de  ces  Livres  il  efl  écrit  ; H>u- 
icux  ceux  qui  fe  réjoaiflent  , qui  ne  fe  re- 
füfcnt  aucun  plaifir,  qui  vivent  dans  une 
, delicieufe  abondance.  Heureux  ceux  qui 
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font  <îe  groflVs  fortunes,  qui  ont  d’cclatans 
emplois  , qui  réüflrifTenr  dans  tout  cc  qu’ils 
entreprennent,  qui  fupplanjcnt,  qui  renver- 
fcnc , qui  perdent  ceux  qui  s’oppofent  â 
leurs  defleins. 

Dans  le  fécond  d’e  ces  Livres  il  cft  ^crit: 
Bien-heureux  ceux  qui  pleurent  , farce 
qu'ils  feront  eonfoleXé  i bien  - heureux  les 
pauvres  , parce  que  le  Royaume  des  deux 
leur  appartient  •,  bien  - heureux  ceux  qm 
orit  le  cœur  pur, parce  quils  verront  Dieu  ^ 
bien- heureux  ceux  qui  font  pénitence  , fsT 
qui  font  perfecutet,  en  ce  monde  pour  let 
jufiiee  , parce  qu'une  abondante  recompenft 
leur  efi  refervée  en  l'autre. 

Auquel  de  ces  deux  Livres  donnez  vou* 
xoisè  fuffrage , Meflîcurs  ? Je  ne  veux  rieu 
dire  gui  vous  choque  , mais  ce  que  ic  fçaî, 
c’eft  que  l’un  dt  C's  Livres  cft  un  Livre  de 
vie  , & l’autre  un  Livre  de  mort , c’eft  que 
l’un  de  ces  Livres  ne  contient  que  des  bene--^ 
dirions  fs'  des  chants  Ue  joye  de  la  celeifh^ 
Sion  i l’autre  que  des  lamentaticns  ^ des 
malheurs  de  rinfortuoee  babilone.  Ce. que 
je  fçai  , c’eft  que  le  fugement  que  vou# 
attendez  un  jour  fera  le  difeernement  de 
• CCS  Livres  , & de  leurs  differens  fc£la- 
ccurs  ; Jug-  m>’nt  favorable  aux  premier», 
mais. jugement  hottibleauz  Lconds  ,dorit 
la  jaloufic  d’un  feu  vengeur  confumçra 
l’iniquité,  T.=rribilis  quidam  exfeBatio  jw- 
diciî,  é*  ignis  amulatie  qui  confumptttra  cft 
adverfarios. 

Un  fi  grand  miracle  confondit  les  Al- 
^geois  , mais  il  ne  les  cpnvertit  pas.  Le 
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Roy  d’Afragon  , à la  tête  de  prés  de  cent 
niillc  hommes  , menajoit  de  ruine  le  Ro- 
yaume de  Jefus-Chrift  , fi  ce  Dieu  qui 
BOUS  a afluré  que  les  portes  de  l’Enfer  ne 
prévaudront  jamais  contre  l’Eglifc , n’a- 
voit  fufeité  un  nouveau  Jofué  pour  défai- 
re ces  Amalccitcs.  Le  brave  Simon  de 
Montfotc  avec  une  poignée  de  gens  i Do- 
minique avec  le  Crucifix  d’une  main,  & 
le  Chapellci  de  l’autre  , remportèrent  la 
plus  belle  & la  plus  complète  viéloirc  q«i 
fût  jamais. 

■ Gedeon  avec  une  petite  troupe  choifie, 
met  en  fuite  les  Madianites  , dont  le  nom- 
bre ejfroyable  égale  celui  des  fauterelles.  Il 
s’agilfoic  de  vôtre  gloire,  ô mon  Dieu!  , 
gladius  Domini  y gUdÎHs  Gedeenis  ; le  gUU> 
•vé  de  Simon  de  Mont  fort  étoît  vôtre  glaive\ 
rintetêt  de  la  vraye  Foi  que  foûtenoit  Do- 
minique étoit  vôtre  interet, & comme  vous 
ne  paioilTez  jamais  plus  Dieu  à nôtre  égard, 

^ que  lotfquc  dans  des  évenemens  inefpercz, 
vous  employez  ce  qu’il  y a de  plus  foiblc, 
pour  humilier  & détruire  ce  qu’il  y a de 
• plus  fort  : Des  pots  de  terre, des  lampes, des 
frondes,  des  pierres,  des  croix,  des  chape- 
. Icts  font  les  înfttumens  que  vous  choifif- 
fcz  pour  vos  viéloites. 

G^ue  vous  êtes  grande  o mon  Dteu  / dans 
vos  confeils  fur  les  enfans  des  hommes» 
Par  combien  d’éclatantes  marques  faites- 
vous,  paroître  la  toute* pu' (Tance  de  ceux 
que  vous  appeliez  au  faint  Miniftere  , tors 
qu’ils  femblent  plus  méprifablcs  , tors 
qu’ils  le  croyent  ci^x  mêmes  plus  indignes 
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dè  tos  faveurs  ! Que  Dominique  tft  gran^  * 
pat  tous  ces  endroits  ! Quoi  éclat  de  gloire 
rejaillit  du  Maître  fur  ic  ferviteur  j Que 
la  vérité  de  vôtre  parole  cft  traitée  avec 
honneur  J par  un  homme  qui  s’y  étant  pré- 
paré par  de  grandes  vertus , en  ayant  porté 
le  poids  pat  un  infatigable  travail  , lui  a 
procuré  une  cfpccc  de  perpétuité  par  l’éta- 
bliC  mcnt  de  fon  Ordre  & de  dignes  fuc* 
celT.  urs  de  fon  zèle  I Rtlii  Vêf» 

bum  vtfitMiu 

III.  Foimt.  P®*  Fondateurs  des  Ordres 

‘Religieux  , comme  de  la  plupart  des 
Conquerans  & des  Rois  de  la  Terre.  Sou- 
Tcnt  ceux-  ci  pendant  leur  vie,  la  dou- 
leur de' voir  qu’une  Providence  indignée 
leur  arrache  les  lauriers  qu’elle  leur  avoic 
. mis  fut  la  tête , & qu’aprés  avoir  dépouille 
des  Provinces  & des  Royaumes  entiers, 
elle  permet  qu’ils  foient  eux  - mêmes  dé- 
' poUillcz  à leur  tour.  C’cfl  ainli  que  Dieu 
te  joue  de  leurs  delTcins  qu'il  rompt  leurs 
merures , qu’il  humilie  leur  orgueil,  pour 
leur  faire  connoître,quc  comme  ce  n’étoit 
que  par  lui  qu’ils  rçgnoîcnt , du  moment 
qu'il  retire  d’eux  fa  toute- puiffantc  maia 
qui  les  foûtenoic , il  faut  qu’ils  tombent 
dans  l'c  néant. 

Que  s’ils  n’ont  pas  la  douleur  de  voir 
pendant  leur  vie  périr  le  fruit  de  leurs  vic- 
toires , il  cft  rare  que  leurs  fudteflTeurs  en 
jouiflent  long-tems  : ces  rapides  tranfla- 
, lions  d’Empires  & de  Règnes , ces  change  - 

mens  de  races  | ces  eztiaAions  de  Familles 
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Royales , ccs  invaAons  d'üfiupatcurs  & de 
Tyrans  en  font  des  preuves  trop  fcnfibles 
dans  nos  Hiüoires. 

. Les  faiuis  Ordres  érabUs  dans  la  Mairon 
du  Seigneur  paioilicnc  avoir  un  (ort  plusOmnis  glo. 
heureux.  Soit  qu’ils  contribuent  en  ieurj'}^  n- 
manière  à rornement  de  cette  Fille  du  ^ 

dont  /-»  robbe  eji  fetnée  de  di'verfes'^eurs  \^^^^^^ 
(oie  que  Comme  des  troupes  auxiliaires  ilsrcis  circum- 
entrent  dans  ce  corps  d'armée  rangée  ^»ami<Sa  va- 
hataiile  , “dont  Jefus  - Chrift  eft  le  Chef  jtlctatibus. 
Une  Providence  particulière  femble  veiller 
fut  eux  avec  tant  do  foin  , que  quand  leurs 
percs  & leurs  pieux  Fondateurs  viennent  parer  fie 
mourir  , ils  renaiffent , pour  ainfi  dite  , patquah  non 
une  fpiritucllc  &fuCccflivc  multitude  d’en- fit  mor-^ 
fans  qu’ils  la  (Tcqc  aptes  eux  , & qui  IcurJ^^s»  ii.mi- 
xciTcmblcnt. 

DifonS'Mc  à la  gloire  de  la  parole  de  [^f^SiVe 
Dieu,  fie  à l’honneur  de  Dominique  , tel  a Ecclt]ia(ti^ 
été  fon  avanrage.  Avec  quelle  dignité  ci^caf-jo, 
quel  re(pe£i  a t il, pcndint'ii  rie,  traité  cet-  * ^ 
te  parole  de  vérité  f Dites  .le  - nous  Schif- 
anatiques  qu’il  a rciinis,  Hcrctîques  qu’il  a 
defarmez  , avares , Amoniaques  , libertins, 
impudiqucs>à  qui  il  a donné  de  A utiles  le- 
çons de  dcAnierciremcnt,  de  jafticc,dc  pic-i 
té  , de  challeté  , de  pénitence.  / 

Déjà  pour  l’honneur  du  Cloître,  il  avoîc 
-ranialTc  les  pierres  diéperfée$  du  SanStuai- 
re , les  Ailes  de  Sion  , qui  fans  clôture, 
vivoienc  feparéoient  dans  la  maifon  de 
leurs  parens  5 Ailes  qui  colTcnt  bien -tôt  ^ 
^perdu  l’cfprit  de  leur  vocation , s’il  n’avoic 
pris,  pour  les  y affeunit,  U otême  {bio  ^oe 
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r Epoux  vouloïc  qu’on  prît  pont  ces  fcunes 
époufcs  , autour  dcfquds  il  ordonna  de  bâ- 
tir des  murs  & des  remparts  inacccffiblcs. 
Déjà  par  les  confeiU , & l’autorité  d'un 
Homré avoir  réuni  dans  une  meune 
ttiaiîon  & fous  unc  même  difeipline,  des 
vierges  qui , quoique  confacrées  au  Seig- 
neur , confervoient  encore  au  milieu  du 
monde  l'cfptic  du  monde. 

Mais  ce  qui  eue  fufH  à d’autres  n’a  rervi 
qu’à  cnfiâtticr  davantage  le  zclc  qui  le 
prcHoii  de  traiter  avec  honneur  la  parele 
de  vérité:  Et  comme  )cfus-Chrift  proccflc,  '■ 
t gj  qu’elle  fera  préchée  par  toute  la  Terre  , ^ 
reSa'w'anfi-î"'  l^^tnaîs  elle  ne  paffera,  il  a voulu,  pour 
bunt,  verbi en  qHclqvre  chofe  à fa  perpetui- 
autem  meaié  , laiiTcr  apres  lui  des  enfans  qui  par  l’ef- 
non  pra:- prit  meme  de  leur  Inftituc,  fe  chargeaf- 
icribunt.  Cenj 

ce  glorieux  miniftcrc. 

Il  a bien  paru  ^ Scigracur , que  vous  avez 
rempli  toute  l’étendue  defes  dcfiis.  Il  faut, 
Voluntate  diliez-  vous  , qu'un  grain  de  froment  meure 
labiorum  après  qu  en  l'a  jette  en  terre  , fans  quoi  il 
ejus  non  de/neur croit  feul  : mais  au jft  quand  il  efi 
fraudafti  porte  des  fruits  en  ;it<i»^<»»eff.Domi- 

cum.  que  cfLafbrt  ; hé , quels  fruits  n’a-c  il  pas 
produit  ! Que  de  Doéleurs  daus  les  écoles  ! ‘ 
" Que  de  Prédicateurs  dans  les  chaires  I 
Que  d’InquUîccurs  dans  les  tribunaux  ! 
Que  de  Maîtres  dans  le  facré  Palais  ! Que 
de  Martyrs  dans  les  difFerenres  parties  du 
monde  ! Que  d’Evêques , de  Cardinaux,  de 
Papes  dans  l’Eglifc  J Que  de  Vierges  dans 
les  Cloîtres  ! Que  de  Saints  & de  Saintes 
dans  le  Ciel  ! 

' . ' De 
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De  Ce  pciic  grain  font  forcis  tous  ces 
fruicsiqui  fc  font  tépandus  dans  Tancicn  £c 
dans  le  nouveau  monde  ; De  ccccc  petite 
fcmcnce  s’cfl  élevé  ce  grand  arbre  , qui  a 
couvert  de  fon  ombre  toucçja  Terre,  & fus 
les  branches  duquel  les  oifcauz  du  Ciel  {e 
font  venus  repofer  ; Glorieux  Pcrc,hcurcu* 
enfans  , qui  Avex,  traifé  avec  tant  d'hon>^ 
mur  la  parole  de  'vérité  ! 

Mais  de  quelle  utilité  feroienc  leurs  lu- 
fttuftions  & leur  zclc,fi  dans  un  Royaume 
où  rherefie  mourante  cil  aux  abois,  & oii 
la  vraye  Religion  triomphe  avec  tant  de 
gloire  , nous  ne  cooperious  à leurs  pieux 
delTeins  î 

Mettons  donc  comme  Dominique  tout 
nôtre  foin  à nous  faire  approuver  de  Dieu, 
8c  à lui  plaire  dans  les  différés  emplois  auf- 
quels  fa  Providence  nous  appelle.  Travail- 
lons Comme  de  bons  ouvriers  â l’ouvrage 
qui  nous  efl  confié  | & quoi  qu  il  arrive, 
ne  faifons  jamais  rien  dont  nous  ayons  fa- 
jet  de  rougir.  *' 

Recevons  avec  une  humble  & pieufe  do- 
cilité la  parole  de  vérité  qu’on  nous  annon- 
'ce  } traitrons  la  avec  rcfpcft  , méditons- Ix 
avec  attention  , goûtons  la  avec  fuavué* 
Semblables  à David-,  Cachons- la  dans  U 
fend  de  nos  coeurs  pour  vivre  dans  Ùn» 
grande  innocence  i 8c  toutes  les  fois  que  les 
Efdras  prendront  pour  nous  l’expliquer,  lè 
Livre  de  la  Loi  où  elle  cfl  renfermée,  pieu-' 
tons  & gémiffons  filr  nos  defordres,  com- 
me les  enfans  d’iftaël. 

Que  cette  parole  de  vérité  foie  nôtre 
Tome  III.  H 
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confcil  dans  nos  rcfolutions  > nôtre  confo- 
lation  dans  nos  dlfgraccs  , nôtre  remedc 
dans  nos  maux, nôtre  {oûticn  dans  nos  foi- 
blcfTcs, nôtre  force  dans  nos  tentations, nô- 
tre refuge  dans  nôtre  exil  , nôtre  armure 
dans  nos  combats  > nôtre  lumière  daivs  nos 
tenebres  , nôtre  giiidc  & nôtre  voye  , pour 
palfer  de  cette  vallée  de  mifere  où  nous 
gémilTons  , dans  cette  bienheureufe  terre 
des  vivans  , où  nous  verrons  Dieu  face  à 
face. 
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Probafti  cor  mcum,&  vi{î:afti  nofte  : igne 
me  cxaminafti , 8c  non  eft  inventa  in  me 
ini^uitas.  Pfal.xC'. 

Seigneur  vous  avez,  fondé  men  cœur  , vous 
m'avez,  v'ifité  pendant  la  nuit , vous 
m'avez,  éprouvé  par  le  feu ^ ^ H ne  s'efl 
point  trouvé  de  péché  en  moi,  \ 

Le  Saint  que  j’ay  à louer  aujourd’hui, 
n’cft  pas,  MclTieurs,  de  ces  Saints  donc 
à peine  nous  fçavons  la  vie  8c  le  nom  , de 
CCS  Saints  inconnus  dont  le  monde  igno- 
re les  vertus  héroïques  -,  de  ces  Etoiles, 

^ut  cachées  fous  le  fceau  d’une  învifi-5tej|35  fub 
hic  Providence  , contentes  de  briller  auxfignaculo. 
yeux  fculs  de  celui  qui  les  a créées, ne  ]zt-7obÿ. 
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(ur  la  Terre  que  quelques  étinccllcï 
échappées  de  leur  gloire. 

Saint  Laurens  c(l  un  de  ces  Adirés  du 
prcmicc  ordre  , dont  les  cclatrantcs  vertus 
ont  éclairé  tout  le  monde,  un  de  ces  hom- 
mes extcaordinairés,  dont  les  plus  fameux 
Doéleurs  de  l’JEglife , les  Ambroifes  i les 
Jérômes  , les  Auguftins  } dont  les  Papes  & 
les  Evêques  les  plus  dilhnguez  par  leur 
érudition  & leur  éloquence  , les  Lcons,  les 
Gregoircs,  les  Maximes  ont  pris  plaifîr  de 
nous  tracer  dans  leurs  écrits  les  furpre- 
nantes  aélions , pour  en  rendre  la  gloire 
immortelle. 

Ou  cft  l’Empire,  le  Royaume  , ]l‘Erat 
9c  la  Ville  Catholique  qui  ne  reieotifTe  de 
fes  louanges  » qui  n’en  admire  le  zele  & la 
force  , qui  n’en  célébré  avec  pieté  Sc  avec 
joyc  la  gloricufc  mémoire  î Que  de  jeû- 
nes pour  en  folçmnîfcr  plus  dévotement  la 
Fête  1 Que  de  prières  marquées  dans  nos 
faints  Canons  pour  en  attirer  les  fuffra- 
ges  ! Que  d’éioges  prononcex  I Que  de 
Temples  Sc  de'  Chapelles  bâties  à fon 
honneur  ! 

Toutes  ces  raifons  qui  devroient  ,^ce 
femble  , m'animer  à vous  entretenir  des 
vertus  de  ce  grand  Saint , font , je  vous 
l'avoué  « celles  qui  m’infpirenc  moins  de 
hardielfe  8c  de  force.  Convaincu  de  ma 
foibleffc  , & comme  accablé  du  poids  de 
mon  fujee,  comment  pourrois-jc  vous  par- 
ler d’un  Saint  que  les  Orateurs  (accez  ont 
regardé  infiniment  élevé  au  deflus  de  tou- 
eps  lesioiiangeshamabeS)f  me  feevant  de 
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Uuts  idées,  je  ne  m’imaginois  avec  eux  en- 
teruire  fa  int  Liurcns  dire  à Dieu  ce  que  Da- 
vid difoit  de  foi  même  dans  un  fens  aflez 
fîguié  i Seigneur  'nous  avex,  fondé  mon 
urne , -vous  l’avex.  vîfitée  fendant  la  nuit, 
vous  m'avez,  éprouvé  par  le  feu , ^ U ne 
s'ejl  point  trouvé  de  péché  en  moi. 

Ünc  créature  expoféc  à de  fi  differen- 
tes épreuves , dont  une  feule  c/l  capab/e 
d’en  ébranler  la  fermeté  & d'en  abbaire  le  ‘ 
courage , mérité  fans  doute  de  grandes 
louanges  , & des  rccompenfes  encore  plus 
grandes , lorfque  fidèle  à Dieu  , & atten- 
tive à tous  fes  devoirs , elle  y confcrvefon\ 
innocence. 

Si  de  tontes  les  parties  de  l’homme  JaEfteorpru- 
plus  impénétrable, & meme  la  plus  malig-  vum  & inl 
ne  le  cœur  ; fi  de  tous  les  rems  le  plus  ffrutabile. 
favorable  au  péché,  c’efl  la  nuit  -,  fi  de  toMsJ^reàt.iJ- 
les  fuppüces  le  plus  violent  c’efl:  le  feu; 

Paellcs  Ictiiangcs, quelles  recompenfes  me-  , 
rire  un  Saint  , dont  le- coeur  fondé  de  Dieu,  ' ^ 

a été  reconnu  fidèle  j donc  l’ame  tentée  de 
fe  coiromprc  , à la  faveur  de  la  nuit  & de 
l’impunité  , a toujours  confervé  fon  inno- 
cence ; dont  le  corps  éprouvé  comme  l’or 
& l’argent  par  le  feu  , n’ï  jamais  contraélé 
la  moindre  tache  dans  une  fi  doulourcufc 
,&  fi  violente  épreuve  ? 

Difons-  le  hardiment , puîfqucnous  ne  -, 
parlerons  qu’aprés  faim  Maxime  , c’çft  là  ^*'*^*/*^^* 
ce  qui  fait  tout  le  mérite  & le  caraélere 
particulier  de  faint  Laurens.  Eprouvé  pac 
une  aufli  délicate  tentation  qu’eft  celle  de 
l'adminiflration  des  'biens  Ecclcfiaftîqucs 
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pour  le  foulagemenc  des  pauvre*  , & l'cn- 
crecieo  des  veuves  , il  a apporté  dans  l’ç- 
xcrcîce  de  fon  miniftcrc  un  definterefle- 
ment  & une  charité  fans  égale,  Proè/iyî*  cor 
meum  vtjitafii  noBe.  Eprouve  par  un 
aufli  rigoureux  fupplicc  qu’elt  celui  du  feu: 
il  en  a foutenu  rinfuportabk  rigueur  avec 
^ une  intrépidité  & une  fermeté  fans  exem- 

ple  : l£ne  me  exAmlnaJii,^  non  ejl  inven~ 
tn  in  me  iniquité, 

D Mnxi- 

ff  tnil  charité  vivc&ardcntc  en  a fait 

^**de  fan^o^^  digne  Miniftrc  , une  foi  pleine  & învin- 
*•  ■'  . cible  en  a fait  un  grand  Martyr.  Charita-» 

Ln$irfntto,  magnitude  leviticum  minîflerium  dé- 
dit , plenttudo  fideî  martyriî  contulit  dlg- 
' nîtatem^  L’éprtuve  que  Dieu  a fait  de  (on 

cocilt  , n’a  fervi  qu’à  donner  plus  d’étendue 
/'  à fes  vertus  : l’épreuve  que  le  tyrao  a faite 
'de  fa  foi  n’a  fervi  qu’à  donner  plus  d’éclac 
/ à fon  courage. 

Dans  les  differentes  épreuves  de  no* 
coeurs  & de  nos  maux,  avons-nous  ces  ver- 
tus & ce  courage  que  nous  devons  avoir  ? 
Comme  c'eft  de  Dieu  que  viennent  ces 
grands  dons  , demandons*  lui  qu’il  en  ré- 
' pande  quelque  thofe  fur  nous;  & pour  ren- 
dre nos  prières  plus  efficaces,  adre/Tons- 
nous , &c.  Ave. 

I Point.  penfée  de  faint  Auguftîn  & de 

JL^fain  Grégoire  Pape,  il  y a des  épreu- 
Alîa  funtves  de  differentes  cfpcccs  : les  unes  nous 
ouac  à Deo,  vjcnncnt  du  Démon  , les  autres  de  Dicu- 
Le  Démon  nous  tente  pour  nous 
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perdre:  Dieu  nous  éprouve  pour  nous 
ver.  Dans  le  Démon  c'eft  une  malice  opi- ' 
plâtre  & confommcc  y dans  Dieu  c'eft  une  fuftinemus» 
occonomie  pleine  de  fagefte  & de  bonté.  &c. 

Du  côté  du  Démon  ce  (ont  des  piégés  que  D.Greg.^ 
fon  inquiète  jaloufie  nous  tend  • du  côte  de  Hom.i  5 . 
Dieu  ce  (ont  des  grâces  que  nous  offre  fa 
mifeticorde  , qui  veut  nous  rendre  & plus 
attentifs  à nos  devoirs  , & plus  attachez  a 
fonfcrvice.  Le  Démon  ne  s’eraprefte  qu’à 
irritée  nôtre  cupidité  par  les  biens  donc 
nous  joiiiftbns  , ou  qu’il  nous  promet  s & 

Dieu  par  ces  memes  biens  qu’il  nous  ac- 
corde, cherche  à exercet  nôtre  charité  & à 
lui  donner  plus  d’étendue. 

Comme  ce  (ouverain  Maître  difpofc  ab- 
folument  de  tout,  il  donne  quelquefois  ces 
biens  à (es  Elus,  de  peur  qu’on  ne  croyc  que 
ce  (oient  des  maux  ; & fouvcnc  aufli  il  les  D.Aug-, 
donne  aux  méchans  , de  peut  qu’on  ne  les  Epiji.yo,a4 
prenne  pour  de  grands  biens  , & qu’on  ti'j  Bonifaciü 
c'tabliftc  fon  bonheur.  Ue  putentur  maU  Comitem*. 
dantur  bonis yne  putentur  magna 'vel  fumm» 
bon»  dantur  ^ malts. 

Tentation  trop  favorablement  reçue, 
que  tu  as  perdu  d’hommes  quand  ils  ont 
écouté  le  Démon  & le  Monde  ! Que  tu  as 
corrompu  d’cfprits  & de  coeurs  , quand  la 
cupidité  funefte  fource  de  tous  les  maux, 
y a jette  fes  racines  ! Giezi  court  après 
Naaman  pour  lui  demander  des  ^habits 
qu’il  attend  de  fa  libéralité  , & la  main 
de  Dieu  pour  le  châtiment  de  fon  avarice,' 
le  couvre  d’un  autre  habit,  d’une  houtenfe 
lèpre  qu’il  n’attendoic  pas.  Lepra  Uaaman 
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ftdhi.reVtt  tibi  j Judas  tient  la  bourfe  où 
font  les  aumônes  qu’on  fbic  à Jefus-Chrift, 
& ccc  infidèle  œconomedes  chantez  qu’on 
lui  Confie, va  jufqu’à  cet  excez  d’ingratitu- 
de & de  fureur  de  vendre  fon  Maître  ; pé- 
ché fi  énorme  qu’il  ne  peut  erre  vengé  par 
de  plus  infâmes  jnains, que  par  celles  de  ce 
▼olcur  & de  ce  perfide. 

Tentation  mépriféc  & vaincue  , que  tu 
as  fait  de  Sainrs  ! Quand  refolus  de  fuivre 
pauvres  Jefus-Chrifl  pauvre  , les  richdTcs 
qu’ils  avoient  enrre  les  mains , ils  les  ont 
employées  avec  tant  de  charité  & de  juf- 
tice,  que  fans  en  faire  aucun  mal  , ils  s’en 
font  fervis  pour  en  faire  de  très  - grands 
biens  ; Sic  eis  ufi  funt  , ut  bon»  multa  ex' 
illisy  nullum  autem  mulum  ficerînt  propter 
tll». 

•Paroilfezà  la  tête  de  ces  fidcles  & defin- 
tcrcfTcz  Miniftres , faine  & charitable  Dia- 
cre , qui  éprouvé  dans  vôtre  miniftere  y 
avez  fait  paroître  autant  de  vertus  * qu’on 
rcconnoit  fouvent  d’infidélité  & d’injufticc 
dans  quelques  autres. 

Vous  fçavcz)Meiïieurs,ce  qui  eft  rcmarS 
que  dans  les  Aéfes  , que  le  nombre  des  ïi- 
deles,  & principalement  celui  des  pauvres, 
augmentant  tous  le  jours , les  Apôtres  qui 
ne  pouvoient  feuls  fuffirc  à leur  foulage- 
menc , choifirent  pour  fc  décharger  d’une 
partie  du  fardeau  Apoftolique,des  hommes 
d’une  vertu  connue  & édifiante, fur  la  pro-  ' 
bité  defquels  ils  fc  rcpofaflenc  dans  U dlf- 
tribution  des  aumônes. 

Ce  choix  leur  parut  d’une  fi  grande  im- 
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portance  , qu’ils  crurent  ne  pouvoir  pren- 
<ifc  trop  de  précautions  pour  ne  s’y  pas  -, 
tromper  : Voyez.  . frere$  , dirent-  ils  Confidera- 
aux  Difctpics  qu’ils  alTcmblcrent  , y^bis°bo^ 

6*  ffflechiffez.-y  ferieufement  î eon(îderaîe  ceftimonii, 
fratres  , cherchez  pxtmi  •vous  des  hommes  plenos  Spi- 
d un  bon  témoignage  , pleins  du  Saint  Ef  ritu  Sando 
ptit  f de  ces  'dons  de  charité  y de  chajleté,  de  ^ 

fans  Icfqucls  ils  ne  s’acquicteroient^^â  - 
jamais  d’un  fi  difficile  ennploi.  A eux  font 
confiez  les  biens  de  l’Eglife  : il  faut  donc 
en  choifit  de  charitables  & de  ddînte- 
teflez.  A CU3Ç  eft  abandonné  le  foin  des 
jeunes  veuves  ; îl  faut  donc  en  prendre  de  ' 
inodeftes  & de  chartes.  Les  Fidclca‘>  reçoi- 
vent d’eux  l’adocable  Corps  de  leur  Dieu  ; 
il  faut  donc  qu’ils  foient  Saints  pour  tou- 
cher le  Saint  des  Saints.  Que  ces  obliga- 
tipns  font  vartes  ! Qu’il  eft  difficile  de  les  ' 
icmplir  j II  faut  avoir  un  coeur  auffi  pur 
que  celui  de  faint  Laurens  pont  s’en  ac« 

" quitter  arec  toute  la  fidelité  dont  on  cft 
capable. 

Je  ne  vous  dirai  pas  ici  ( ce  qui  feroic 
neanmoins  le  fujet  d’une  très- importance 
téflexion  ) qu’il  demeura  tranquillement 
dans  l’état  ou  la  divine  Providence  l’avoîe 
niis  t fans  ambitionner  de  plus  éclatans 
Tninirteres  : Que  quoique  digne  d’une  place 
plus  élevée, il  fe  tint  paifible  dans  la  fienne, 
aimant  fa  profeffion  , fc  croyant  trop  ho* 
noté  de  fon  Ordre  de  Diacre  , fans  regar* 
der  avec  un  œil  jaloux  & un  cœur  inqufec 
l’élévation  des  autres  : Vertu  d’autanr  plus 
gtande  , qu’elle  ert  race  & ptefque  incon*  - 
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nue  en  un  fiecle  où  l’on  ne  regarde  fouvenr 
fa  dignité  dans  l’Eglife  , que  comme  un 
degré  pour  monter  à d'autres  > où  par  une 
flateufe  idée  d’un  prétendu  mérité  qu’on 
fc  fait,  on  fc  plaint  d’etre  mal  partagé  j ou 
fo't  que  l’on  perde  peu  à peu  le  goût  de 
fon  emploi  ,foit  qu’on  cherche  à avoir  plus  - 
d’honneur  & moins  de  peine,  plus  de  reve- 
nus & moins  de  chagrin  . on  s’abandonne 
fans  fcrupulc  à tous  les  mouvemens  de  fon 
avarice  & de  fon  orgueil. 

Je  ne  vous  dirai  rien  non  plus  ni  de  fa 
ferveur  & de  fon  recueillement  dans  fçs 
prières,  ni  de  fa  frugalité  & defes  mortifi- 
cations dans  fes  répas  » ni  de  fa  charmante 
douceur  dans  fes  difcours>  ni  de  fa  pureté 
angélique  dans  rexercicc  de  fon  emploi, 
qui  l’cngageoit  au  foin  des  jeunes  & pau- 
vres veuves.  Il  étoil  cet  homme  de  bon  té- 
moignage ^ rel  que  le  denroient  les  Apô- 
tres, plein  de  fagejfe,  ^ des  autres  Dons  dté 
Saint  Efprit, 

Archidiacre  de  Rome,  Treforier  du  Pa- 
pe, dépofitairc  des  biens  de  l’Eglife,  il  p^t- 
roîjfoit  comme  s'il  avoit  tout  ; mais  dans 
fon  cœur  il  ne  pofTedoit  rien.  Semblable  au 
Soleil  qui  n’a  de  chaleur  , que  pour  rendre 
fécondés  les  terres  les  plus  fteriles  j fem- 
blable  à ces  baffins  qui  répandent  d’autant 
plus  d’eaux , qu’il  y a de  fontaines  qu’y  s’y 
déchargent  : Laurens  prépofé  à la  garde  ic 
3 la  d’.fltibution  des  trefors  de  l’Eglifc, 
n'étoit  par  un  épanchement  de  charité  ri- 
che que  pour  les  pauvres  i toujours  pau- 
vre lui  même  par  un  dépouillement  volon- 
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taire , & un  généreux  faciifîce  de  toutes 
chofes.  , ' 

Tel  qui  rctranché  dans  fa  famille  , me- 
nant une  vie  retirée  & pauvre  î fe  void 
hors  des  occafions  de  s’enrichir  ou  de  fa- 
lisfairc  d’autres  paflîons  , ne  fe  fçnt  agité 
fûiblemenc  , & pour  âiitlt  dire',  que  de 
loin  par  les  mouvemens  de  fa  cupidité. 
Mais  fe  trouve  • t - il  dans  un  porte  où  l’a- 
bondance qui  lui  vient  de  route  part  ré- 
veille fa  partion  endormie  î C’ert  alors  que 
tout  ce  qui  cfl:  en  lui  , 6c  proche  de  lui> 
.J’ébranle, à peu  prés  comme  une  roue  donc 
les  parties  qui  touchent  au  centre  fonc 
plus  violemment  agitées  , que  celles  qui 
en  terminent  la  ■circonférence  , quoique  le 
mouvement  qu’on  leur  donne  fcmble  pat 
tout  égal. 

N’apprehendons  point  en  cela  pour  nô- 
tre faint  Diacre , admirons  au  contraire  fa 
charité}  & fans  nous  arrêter  à déplorer  le 
mauvais  ufage  qu’on  fait  quelquefois  des 
biens  d’Eglife,  jettons  les  yeux  fur  les  râ- 
.^jcs  vertus  d’un  faint  Minirtre,  qui  éprouvé 
pa’t  les  plus  délicates  tentations , fut  tou- 
jours trouvé  fidele. 

Quel  defioterefTement  ! quelle  charité  • 
-tchariré  promptc6c  vigilante, charité  douce 
•&  tendre  , charité  humble  & moderte.  Ce 
n’étoit  en  lui  ni  une  charité  pefantc  6c  tar- 
dive , il  alloic  au  devant  des  befoins  des 
pauvres  ; ni  une  charité  rebutante  6c  dure, 
il  leur  donnoit  fon  cœur  , avant  qu’il  leur 
<f/rtrfbuât  fes  biens  : ni  une  charité  d’often- 
tation  ôc  d’éclat , fumningmche  Ignoroit  c» 
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que  fatfeit  fa  droite  : Epreuves  fi  dclicarcf 
que  le  Saii>[  Efprit  d.maiide,  fi  parmi  lanc 
WfOV€rh,xo^‘  appelle  mifericordieux  on  en 

■trouvera  beaucoup  qui  foient  fidelet  i Multi 
v>'ri  mifericordes  vocantur  , vîrum  autem 
fidelem  qtiis  invertiet  I 

On  les  appelle  mifericordieux^  mais  font- 
ils  fidelesi  Des  aumônes  arrachées  p us  pac 
; • importunité  > qu'accordées  par  tendriiFc, 

■'i  forcent  de  leurs  bourfes  , apres  que  foi  lier- 

tcz , preflez  , fatiguez , ils  ont  chèrement 
vendu  ce  qu’ils  donnent, & lait  acherer  par 
de  longs  foûpirs  les  courtes  liberalitcz 
qu'ils  font,  Eft-cc  à eux  comme  à Dieu,  à 
tnefurer  les  larmes  des  pauvres  , à compter 
les  femaines  les  mois  de  leurs  affligions 
avant  que  de  les  en  confoter  f 

On  les  appelle  tn  i fer  i cor  dieux  ^ mais  font- 
vifçera  mi-  ils  jidelestWs  devroient  avoir  pour  les  mal-  . 

entrailles  de  mifericorde  dont*- 
Colojf.^,  P ^gfff  ^u'ilf  fg  cofff/fie  des 

gens  choijîs  de  Dieu  , pour  adoucir  par  de 
confolantes  paroles  leur  morne  chagrin.IIs 
dcvroîenr  avoir  cette  charité  affable  , ten- 
^ d re,  compati  fiance,  qui  atver 

les  infirmes  pour  les  gagner  tous  à Jefus- 
Chrift  ; Et  fouvenc  pat  une  conduite  toute 
oppofée  î un  vifage  feverc  , un  air  rebu- 
tant } des  paroles  fâcheufes  & dures  leur' 
font  perdre  le  mérite  ou  l'agrément  de 
leurs  aumônes  ; reprochant  aux  pauvres, 
^ t tantôt  leur  fcncantifc,  tantôt  leurs  diflipa- 
lions  ; ce  que  Dieu  leur  défend, 

do,  douleur  fur  douleur  , maudîffdns , non  des 

lrii/#V.i^.yé«r</r,qttin*cntCDdcnt  que  trop  les  humi-; 
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liafltfs  inventives  îju’on  leur  fait  j mais  des 
muées , cjui  par  un  filcnce  forcé,  dévorent 
en  fccret  Icufs  maux  , & n’ofenc  ouvrir  la 
bouche  pour  fc  juftifict  des  faux  faits  donc 
on  les  charge. 

Qn  les  pelle  mtferic3rdtet4x,mais  font- 
iUfUelesi  S’ils  ne  demandent  pas  qu'on 
fonne  devant  eux  La  trompette  y comme  le 
fupeibc  1 hatifien  , ils  fouhaicent  au  moins 
pudeurs  liberalitcz  foient  connuës;qu’ou- 
tre  les  yeux  de  celui  dont  ils  afliltcnt  les 
membres  , ceux  du  prochain  témoins  de 
l?ur  charité  fe  tournent  vers  eux,  & be- 
cilîcnt  k main  qui  la  répand.  S'ils  i^o- 
fent  , comme  ce  téméraire  Roy  de  Juda,^ 
mettre  la  main  fur  rcnccnfoir , ils  font  ra- 
vis que  quelques  grains  d’un  encens  qui  ne 
devroie  fumer  que  devant  le  Pere  Celeftc, 

- exhalent  autour  d’eux  une  odeur  d’une  fla- 
leufe  fuavité.  Enfin  fi  par  une  humilité 
politique  ils  demandent  le  fccret  5c  paroif- 
ftnt  fuir  le  grand  jour  , ils  fe  promettent 
qu’une  fage  providence  tirera  le  rideau 
qu’une  pieufe  modeftie  avoir  mis  fur  leur 
vertu,  digne  fpeétaclc  , ce  leur  femble,  non 
feulement  des  Anges  qu’ils  ne  voyent  pas, 
mais  du  monde  Se  des  hommes  qui  les 
* verront. 

Ne  s’inftruiront-ils  jamais  de  leurs  de- 
voirs par  l’exemple  de  nôtre  faine  Diacre  î 
De  ce  chaiirable  & fid-elp  Miniftre  , qui  li- 
vié  aux  plus  délicates  tenrationi  où  cane 
d’autres  fuccombenc  > ^ fçu  fc  foûtenir, 
, s’élever  même  à la  plus  haute  petfcéiion 
lie  fon  emploi , par  une  charité  prompte 5e 
' Tome  1 l L 1 . 
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einprcflee  , pat  une  charité  douce  & com- 
patilTaaEC  , par  une  charité  humble  & mo> 
dcllc  ? 

Faut -il  foulagcr  les  pauvres  de  Rome, 
donc  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours, 
par  un  grand  concours  de  peuples  , qui  de 
toutes  les  parties  du  monde  y venoient  vi- 
Ctct  les  fepulchres  des  faints  Apôtres, picf- 
que  fans  viatique- & fans  autre  fonds  que 
tclui  de  rhofpicalité,  & des  gratuites  pro^ 
fülions  des  Fidèles  ? Laurens  fuffic  à tous 
^ ces  bcfpins.  Officieux  , furveillant  , riche 
pour  les  pauvres  , il  ne  fe  contente  pas  de 
recevoir  les  aumônes  qu’on  lui  donne  , il 
va  dans  les  ncctlïîtcz  extraordinaires  cher- 
ckec  des  libcralirez  furabondantes.  Non 
content  de  fupplccr  aux  befoins  qu’il  coa- 
noit  ; une  pieufe  & inquiète  curiofité  le 
porte  à aller  découvrir  ceux  qu’on  ne  lui 
expofe  pas  , afin  que  par  cette  pénétration 
BeatUS  ^ qui  qui  ftùt  veiller  au  dejfus  du  pauvre  ^ de 
intelligit  l'indigent  i cet  homme  que  David  appelle 
luper  heureux\\  puifle  par  des  charitez  pté- 

perem.  maturecs  épargner  a les  rreres  la  honte 
rf*l>qo.  d’une  humiliante  demande.  ^ 

Faut  - il  compatir  à leur  indigence  &t  à 
leur  raifcrc  ? Son  cœur  s’eft  déjà  ouvert  à 
j;ux  , avant  que  fes  mains  liberales  les  af-~ 
fiftenc.  A l’exemple  de  fon  divin  MaîtrCj  il 
s'informe  des  moyens  propres  à fournir  à 
des  troupes  affamées, afitz  de  pain  pour  les  ' 
Unde  cme- nourrir  ; mais  comme  lui , il  leur  a déjà 
n us  panes  donné  fa  compalfi&n  & fon  amour } Mife- 
UC  fttptr  turham,  • 

ceachiî  1[  croit  donc  bien  éloigné  de  la  duscié 
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ce  L:vite,&  de  et  Prêtre, qui  pa/Tant  fur 
le  chemin  où  écoic  étendu  un  pauvre  hom- 
me blciré  par  des  voleurs  » ne  daignèrent 
pas  meme  le  regarder  , de  peut  que  trop 
vivement  frappez  de  la  vue  de  ce  fanglant 
objet, la  compafiion  ne  pafsât  de  leurs  yeux 
jufqucs  dans  leurs  coeurs.Scmblable  8c  plus  • > 

charitable  encore  i que  cè  fameux  Safna-  ' 
jitain  qui  foulagca  ce  malheurcuxdans  fes 
plus  prefTans  befoins,  il  fe  panchoit  fur  (es 
frères  malades, & pauvres, pour  appliquer  â 
leurs  maux  ce  vin  d'une  charité  forte  qui  Il'f'WdcM 
té]o'ù>h  le  coeur  de  (homme  , cette  huile  de 
coinmifcration  & de  tcndrelTc  qui -guérit  ' * - 
les  piayes  les  plus  envenimées  ^ & les  plus 
profondes. 

faut*  il  en  rendant  ces  fcrviccs  au  pro»- 
Chain  par  anc  charité  lî  cmprçlTéc  , & fi 
tendre  , s’envelopper  dans  les  tenebres 
d'une  humilité  fincerc  î Chercher  unique- 
ment  dans  ces  oeuvres  de  mifcricotde , la 
gloire  du  Pere  Cdcftc,  1*  fanéb  fication  de 
fon  nom?  Saint  Laurens  ne  fc  ptopofe  point 
d'autre  fiAj^Nul  retour  de  complaifance  fut 
foi  , nul  choix  de  charitez  éclattantcs  8c 
faftucufcs , nulle  fecrette  revue  fur  fes  mé- 
rites perfonncls  , nulle  confiance  pharifaï- 
* que  en  fa  propre  jufticc.  Grand  Dieu  qui 
éprouviez  fon  coeur , il  ne  cherchoic  qu’a' 
vous  plaire  ; trop  heureux  de  vivre  caché 
pourvu  que  vous  ne  le  fuftiez  pas  ! Pauvres 
. qui  lui  étiez  fi  chers  , il  ne  chetchoit  ca 
foulagcanr  vos  corps  qu’à  guérir  vos  âmes, 

J trop  content  de  vous  avoir  pour  amis , de  ' 
•’âllurer  de  vôtre  rcconnoilTance  & de  vos 

I i] 
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prières , pour  être  refu  dans  les  tabernacles 
éternels  ! 

Que  je  fuis  ravi  de  le  voir  avec  le  même 
empre/Tcment  qu'Abraham  , aller  au  de- 
vant des  pèlerins  & des  pauvres.  Comme 
on  homme  qui  voyant  un  diamant  à terre, 

( c’eft  la  comparaifon  de  faint  Jean  Chry- 
foftomc  ) Ce  hâte  de  le  ramafler , de  peur 
qu’un  autte  ne  le  prévienne,  ou  comme  un 
bon  amy  qui  cfldans  uae  inquiété  vigilan- 
ce à en  attendre  un  autre  dont  il  cfpcre  de 
grands  fervrees. 

Que  j'ay  de  joye  de  lui  entendre  dire  ce 
que  difoit  ce  charitable  Patriarche  à ces 
pèlerins  : Si  'vous  avesL  quelque  confidera^ 
tien  pour  mot  , ne  pajfez,  fai  devant  la 
' maîfon  de  votre  ferviteur  fans  y entrer» 
Mais  que  je  l’admire  lorsqu’il  s’offre  à leur 
laver  comme  lui  les  pieds  , fc  regardant  en 
quelque  manière  , leur  inferieur , dîfputant 
avec  eux  à qui  s’humiliera  davantage.  Je 
le  compare  à Abraham  ; mais  je  ne  ptens 
pas  garde  qu’  Abraham  était  très  rîthe  , & 
que  le  monde  n’étant  encore  guéres  peuplé 
après  le  déluge,  il  y avoir  fort  peu  de  pau- 
vres ; au  lieu  que  du  tems  de  nôtre  chari- 
table Diacre  le  nombre  en  croit  fi  grand, 
qu’a  peine  les  biens  de  l’Eglifc  pouvoiei)c 
fuffire  à les  nourrir. 

Tu  le  fçus  à ta  confufîon  , avide  & im- 
pitoyable tyran  , quels  éroient  ces  biens  & 
CCS  trefors  de  l’Eglifc.  Tu  te  flattois  d’y 
trouver  dequoi  fatlsfairc  ta  famélique 
«varice  } & des  pauvres  montez  fur  tes 
^axiots  étolcnt,  à t«n  égard, des  lichcffcs 


de  faint  LAUTtfii»  *oi 
^ue  tu  ne  connoiflois  pas-  Ce  font  là  ce- 
pendant , Mtflîeius , les  bien*  d une  Epou- 
fc  pauvre, qui  a epoufé  un  Dieu  pauvre.  Ce 
font  là  CCS  ircfors  que  jefus  - Chrift  '^ous 
exhorte  de  recueillir  avec  foin  ; trefirs  que 
lu  ro'ùîlle  ne  pouvant  alierertni  les  voleurs 
emporter  , vous  procureront  des  biens  im« 
menfes  , à mcfurc  que  vous  répandrez  les 
Vôtres  : ttcfots  qui  vous  enrichiront  à ja-  , 
mais  par  les  bénédictions,  & les  rccompen- 
fes  que  vous  attireront  ceux  dans  le  fein 
dcfquels  vous  les  aurez  mis. 

Un  Prince  d’ailleurs  alTez  pieux,  montra 
les  fîens  aux  AmbafTadeurs  du  Roy  de  Ba- 
bylonc  , mais  il  en  fut  puni  en  la  perfonne 
de  fes  enfans  5 Laiircns  expofa  les  fîens  en 
la  perfonne  des  pauvres  aux  yeux  d’un  , 
avide  tyran,  & Dieu  \c  pigea  dt^ne  d’en  ha-- 
être  cruellement  tourmenté  : Peine  bîen°*“ 
differente  dans  l’un  & dans  l’autre  ! Peine 
affligeante  pour  ce  Prince  j peine  glorieufc  ' 
à ce  faint  Diacre,  Dans  l’un  c’eft  une  vai- 
Dc  oftentation  qui  déplaît  au  Seigneur 
dans  l’autre  c'eft  une  ingenieufe  charité 
tjiii  le  réjouit.  Ezcchias  en  cft  blâmé  j 
Eaurens  en  fera  éternellement  loué  j l’ç- 
freuve  du  feu  auquel  il  va  être  expofé  n’a- 
yant fervi  qu’à  donner  plus  d’éclat  à la 
grandeur  de  fa  foy,  & à l’intrépidité  de  fon 
Courage?  Flenttudo^dèi  martyrîî  contulît 
dlgnitatem»  * 

Fuir  la  douleur  & la  peine  , c’ed:  ce  quell.PoiNT. 
la  nature  nous  infpire  ; Cherchez  dans 
cette  douleur  & dans  cette  peine  les  adora- 
. CiffcfficDS  qu'on  peut  fc  procurer  , c’eft  cc 
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que  la  laifon  nous  confcille  : fouffrîr  cet- 
te douleur  avec  patience  , & recevoir  avec 
une  refignation  muette  telle  peine  qu’il 
\ plaie  à Dieu  de  nous  envoyer  *,  c’eft  ce 
que  la  Grâce  & le  Chtîftianifme  nous 
enfeigaent. 

> La  douleur  nous  eft  étrangère  , nous  la 

fuyons  ; elle  nous  impatiente. quand  clic 
eft  violente  & longue } nous  l’adouciflons  : 

Elk -peut  cependant  nous  procurer  devant 
Dieu  de  grands  avantages  ; nous  la  fouf- 
frons.^  L’homme  naturel  la  fuit , l’homme 
délicat  l’adoucit  } l’homme  Chrétien  la 
N fouffre  ; z]omonSyl'h»mr?7e  parfait  enjefm- 

Chrtft  la  recherche,  la  defire , la  provoque, 
Vohis  da-  l’embrafTc. C’eft,  elle  qu’il  attend  comme  un 
tuna  cftj&c, bienfait,  qu’il  demande  comme  une  grâce, 
qu’il  reçoit  comme  une  recomjv:nfc.  C’eft 
d'elle  qu’il  fe  réjouit  comme  d’une  faveur, 
qu’il  fc  félicité  comme  d’une  bonne  avarv 
lute , qu’il  fe'patc  comme  d’un  diadème  5c 
d’une  Couronne. 

Molâtres  ce  que  vous  appeliez  rage, 
fureur , defcfpoîr  , c’eft  au  fens  des  vrais 
fages  , le  plus  pur  , le  plus  hardi , le  plus 
vif  mouvement  de  lafoy  , le  plus  grand, 
îc  plus  noble , le  plus  généreux  effort  de 
la  charité  Chrétienne.  Vous  fu’icz  la  don- . 
Cùm  infir-  leur , moi  je  la  cherche  , dit  faint  Paul, 
mor  tune  elle  vous  abat,  elle  me  rend  fort  \ clic 
potes  lum.  'yous  afflige,  joj'Ci  elle  - I 

vous  paroit  humiliante  5c  honteufe , 5c  elle 
fait  le  fujet  de  ma  gloire ^ de  mes  vi«ftoires> 
Libenter.  de  triomphe. 

sdoriabor*  Si  cc  ne  font  pas  là  mes  fenûmens  > mes  ^ j 
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frcKi , cc  furent  ceux  de  l’intrépide  & in- 
^ vincibic  Laurens.  Arec  quel  cmprc/Tcmenc 
rechercha- t-U  cc  qu’une  inquiète.  & cha- 
grine dcUcateflc  éloigne  ü foigneufemenc 
de  vous  î Avec  quelle  impatience  alla  t’il 
au  devant  de  ces  fupplices  dont  la  feule 
• penféc  vous  effraye  ? Avec  quelle  extraor- 
dinaire faim  & foif  de  foufftanccs  fc  hâta- 
t’il  de  boire  ce  calice  amer  que  vous  icfu- 
fez  d’approcher  de  vos  lèvres  ? Tant  vou*  r 
êtes  ingénieux  à mettre  entre  vous  & la 
douleur  d’impcnctrables  barrières  ; Tant 
vôtre  cupidité  allarméc  s’interclTc  à écartée 
' par  une  molle  prévoyance  tout  cc  qui  peut,, 
troubler  vôtre  repos,  interrompre  vos  plai- 
fits , vous  mortifier , vous  humilier,  vous 
faite  quelque  peine. 

Voit  il  d’inhumains  bourreaux  conduire 
. au  fupplicc  un  faint  Pontife  ? Où  allez-  “ 
vous  , nôtre  cher  & honoré  Pere  » Où“ 
allez  vous  fans  vôtre  enfant, s’écrie;  t-il  ? '*■* 

Sera  t’il  dit  que  montant  fur  l’échaffaut  “ 
fans  vôtre  Archidiacre,  celui  à qui  vous  “ 

,avcz  confié  de  periflablcs  tréfors  , aura 
le  malheur  de  ne  point  poffeder  avec 
vous  celui  du  Ciel  par  une  meme  focicté 
de  foufftances  ? Eprouvez , faint  Père, 
éprouvez,  fi  dans  le  choix  que  vous  avez** 
fait  de  ma  pctfonnc,vous  vous  êtes  trom-  ** 
pé  ou  non.  M’ayant  chargé  de  diftri-  “ 
buct  aux  Fidèles  l’adorable  Corps  de  ** 

Jefus-  Chrift  , m’auriez  - vous  cru  afiez  “ 
c infidèle  que  de  ménager  lâchement  le  *‘  . 

mien  ? Allons  de  compagnie  dans  le  ** 
t.-  inêmc  champ  de  bataille  , nous  qulV 
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,,  avons  la  même  caufe  à dcffcnJrc  , le 
„ meme  Chef  à fuivre  , le  même  Roy  â 
„ fervit. 

Etrange  contcftatîon  ! Surprenante  ému- 
lation à fouffrir  ! J'ay  vû  des  Dames  de 
qualité , dit  Eufebc  de  Cefarec  , donner 
aux  bourreaux  leurs  bagues  & leurs  pier- 
letics  , pour  être  ou  preferées  à d’autres 
Martyrs, ou  fouffrir  avec  eux}  ravies  quand 
ces  barbares  exauçoient  leurs  prières,  trif- 
tes  & fondans  en  larmes  quand  ou  les  ra- 
menoit  en  prifon  j l'cfperancc  de  mourir  à 
quelque  rems  de  là  étant  la  feule  chofe  ca- 
pable de  les  confoler. 

Ce  fut  de  même  celle  qui  confola  nôtre 
faint  Diacre,  lorfquc  le  Pape  Sixte  lui  dit:' 
^Nc  vous  affligez  pas , mon  cher  enfant, 
3,  vous  me  fuivrez  dans  trois  jours  i là  où 
„ je  vais  le  premier , vous  viendrez  bien- 
j,  tôt  après  moi.  Il  ne  lui  dit  pas  (Comme 
l’a  judicieufement  remarqué  faint  Auguf- 
tin)  ne  vous  affligez  pas  , mon  fils,  l’orage 
-de  la  perfecution  va  ccffer,Dieu  content  du 
facrifice  de  ma  vie  veut  épargner  la  vôtrfr 
Il  ne  lui  dit  pas  non  plus  : Ne  craignez 
rien  , un  court  martyre  finira  bien  tôt  vos 
jours , le  même  genre  de  fupplicc  nouseft 
refervé  à l’un&  à l’autre. Il  lui  dit  au  con- 
traire : Réjoüiffez-  vous , dans  trois  jouis 
vous  me  fuivrez;  vous  aurez  même  l’avan- 
tage de  fouffrir  de  plus  violens  Si  de  phi» 
longs  fupplices  que  moi. 

Quelle  nouvelle  maniéré  de  confoler  un 
homme,  s’écrie  faint  Augaflin  ! Enferiez- 
vottl  confolcz  3 met  frètes  } Si  um  faine  ' 
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Prophète  venoit  vous  dire  , que  d’ici  à 
quelques  femaincs  ou  à quelques  mois 
vous  foufFi'ircz  d’outiageantcs  injures  , de 
durs  mépris  • de  confiderables  perces  de' 
biens  , d’amercs  trahifons , d’aigués  & de 
violences  douleurs  *.  Si  on  ne  vous  parloic 
* que  d’exils  I de  prifons  , de  chaînes  , de 
fervitude  , de  pcrfccucions  fufeicées  par  un 
cruel  & impitoyable  ennemi  i Que  diriez-' 
vous  î Que  pcnfcricz- vous  ? A quelles 
plaintes,  à quelles  inquiétudes,  à quels 
murmures  ne  vous  abandonneriez- vous  pas?  . 

■ Ce  qui  donnoit  de  la  joye  aux  premiers 
héros  du  Chriftianifmc  vous  plongcroit 
dans  une  morne  tiiftelTc  ? & comme  par 
la  Religion  qu’ils  embralToicnt  , ils  s’en- 
gageoient  à foufFrirle  martyre;  peut-être 
fl  CCS  occafîons  de  martyre  fc  prefentoient 
xcnonccrlez  • vous  la  Religion  que  vous 

■ profeflex. 

Car  ue  faites  pas  ici  les  braves  ; ne  di- 
tes pas  que  s’il  s’agiflbit  d’endurer  de  ri- 
goureux fuppliccs  pour  Jefus- Chrift  vous- 
les  endureriez  de  grand  cœiir.Proteftation 
vaine  & chimérique  • Qui  êtes -vous , 8C 
qu’avez  vous  jufques  ici  foulFert  ? Auriez- 
vous  dans  la  guerre  l’intrepidite  des  lions, 
vous  qui  dans  lapaix  avez'plus  de  timidité 
que  des  Cerfs  ? Seriez  - vous  fidcles  en  de 
fi  rudes  épreuves, vous  que  les  plus  légères 
tentations  abbatent  î Seigneur  vous  n’a- 
vez pas  jugé  à propos  de  nous  livrer  a de 
rigoureux  fuppliccs , nous  qui  fommes  vô- 
tre peuple  , vous  vous  êtes  contenté  de  SeUarmin\ 
nous  les  moûltei  ; Ojititdtjii  tufin  Pfal. 
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îotf  ‘Eloge  y cri ne 
dur»  : Si.  lâches  que  nous  lommes  , voui 
ayant  renoncé  tant  de  fols  en  de  petites 
chofes,  comment  vous  ferions- nous  fidèles 
en  de  plus  grandes I 

Ce  qui  nous  feroic  un  Tujet  de  découra- 
gement ou  d'infidélité, fut  un  motif  de  joye 
an  Martyr  que  nous  honorons,  La  Prophé- 
tie du  faint  Pontife  eut  tout  fon  effet.  V.i- 
lcrien  indigné  de  fe  voir  traité  avec  un  fi 
s outrageât  mépris  par  nôtre  jeune  Diacre, le 
condamna  à unedurc  flagellation.  Les  ver- 
g $ , les  pointes  de  feorpion  , les  bâtons, 
les  plombeaux  d epees  furent  les  premiers 
Tccenunc  appareils  de  fon  martyre,,  les  premières 
delibor.  épreuves  de  la  grandeur  de  fon  courage, les 
premiers  efiais  de  la  fermeté  & de  l’inttc- 
pidité  de  fa  foi. 

Ce  ne  fut  là  que  la  première  afperfion 
de  la  viéfime  , & ce  qui  auroit  fait  la' 
gloire  de  plufieurs  autres  ne  fervii  qu’à, 
commencer  la  ficnne.  Deftiné  à fournie 
aux  Anges  & aux  hommes  un  plus  long 
Si  plus  rate  fpcftacle  de  force  , il  falloic 
que  des  fupplices  perpétuez  & fucceflrfs 
donnalTent  plus  d’éclat  à fa  viélôirc  > il 
falloir  que  de  crainte  qu’il  ne  mourût  trop- 
Quæficrunt  bourreaux  cherchant  foi% 

animam  ame  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps, 
meam.  le  fit,  pour  ainfi  parier,  mourir  plufieurs 
fois. 

O le  beau  ! ô le  Taviflant  fpeéfaclc  que 
celui  vd’un  Chrétien  quand  il  eft  aux  prifes 
avec  la  douleur  ! Quand  plus  courageux 
que  les  tentateurs  de  fa  fidelité  ne  font  in- 
bumaius  j il  mépiifc  leurs  promefiés  & leurs 
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nicnaecs  ! Quand  regardant  avec  un  oeil  (ce 
&L  l’aitieux  appareil  de  fon  fupplice,  il 
provoque  la  mort  & la  rage  de  Ton  tyran  ! 

Quand  charge  de  ters,&  meùrcri  de  coups,  - 
il  s'élève  au  dclTus  des  l^rinces  de  la  Ter- 
re par  une  hcioïquc  liberté  !> Quand  accou- 
tumé à n’obcïr  qu’à  Dieu , & à ne  craindre  ^ 
que  lui  , il  infulte  à la  lâche  baibaric  de 
celui  qui  a prononcé  fa  fcntence  ! Mlnutit^s 

puUhrum  /peciaculum  chm  Chrifiinnus  Fœlix  in 
cum  dûlore  congreditur  ^ cUm  ad  ver  sus  mi-  O^avio^ 
nus  fupplicia  compohitur,  rum  firepitum  p,i^, 
mertis  horrorem  carnificis  inculcat^  cum 
libertatem  fuam  fuprk  Reges  Principes 
erigiCyJûli  Dec  cujus  efl  cedit , cum  trîum- 
ph.itor  viclor  ipfi  t^uî  in  fe  fenteniîam 
dixlt  infultat  ! 

Les  füiiets  , les  cordes  , les  bâ  ons,  qui  , 
par  des  coups  reïterez  avoienc  mis  en  fang  , 
toutes  les  parties  du  corps  de  nôtre  faine 
Martyr,  n’éroient  pas  , ce  femble  , d’alTci 
forces  preuves  de  fon  courage  : il  fe  (croie 
cru  en  quelque  maniéré  méprifé  , fi  par  de 
courts  & de  communs  fupplices  une  more 
piccipitée  avoir  fepatée  fon  amc  de  fon 
corps.  Du  moins  il  n’auroic  pas  eu  la  joyc 
qu’il  relTcnti: , lors  qu’à  la  vue  du  gril  fur 
lequel  il  alloit  être  étendu  , & des  fiâmes 
que  les  bourreaux  pour  le  brûler  à petit 
feu  ménageoient, il  s’écria:  Je  vous  rens  “ Cratîas  tibi 
grâces  , ô mon  Dieu  ! de  m’avoir  ouvert  “ £)omi- 
les  portes  ale  vôtre  Royaume, de  m’avoir  “ ne  , quia, 
jugé  digne  de  mourir  pour  vous  , & de  “ îam  tuas, 
brûler  ici-bas  , afin  de  ne  jamais  brûler  “ 
dans  les  Enfers } AppeJUnt  ce  trille  in-  “ 
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ftrumcnc  de  fon  (upplicc,  la  porte. du  Ciel, 
regardant  comme  une  matière  d'une  recorr- 
noiflance  éternelle  , la  grâce  t^ue  Dieu  lui 
faifoit  de  lui  permettre  de  vivre  long  temsi 
ou  plutôt,  comme  reprend  ingenieufemenc 
S.AuguIlin,  de  vivre  en  mouiant, de  mourir 
en  vivant,  afin  qu’une  vie  perpétuée  par  un 
long  fupplice,  le  mît  dans  rhcuieufcncccf- 
fitc de  moutic  plus  tard*.  Non  occifus  , fed 

' , cruciattis  in  hne  dsi*  vivere  pern?l(fi*s,  imo 

I>.  de  ,.x  . * /•  J ,x  C •'Sr 

f a non  dit*  vtvere,jea  tarde  mors  conipuljsis, 

jan  0 an-  ^ enftmbk  le 

rentt».  rigoureux,  & quelquefois  le  plus  doux 

de  tous  les  tourmens  ; le  plus  rigoureux 
par  la  violente  impreflion  qu'il  fait  fur  le 
corps  i le  plus  doux  à raifon  de  cette  vio- 
lence meme  , qui  trouvant  des  fujets  peu 
difpofez  à la  fouffrir  long-tcms,  avance  & 
précipite  le  moment  de  leur  mort. 

Grand  Saint , cette  douceur  ne  fera  pas 
pour  vous.  La  violence  4:  la  durée  du  fup- 
plicc  fc  réuniront,  afin  que  vous  foyez  plus 
tourmenté.  Celui  qui  demandoit  à Job  ft 
l’on  pouvoir  pester  le  feu  , permettra  qu’on 
péze  le  vôtre,  qu’on  en  compte  Icsdegrcz, 
que  modérant  fa  violence  on  la  rende  plus 
durable  i qu’on  répande  fur  vôtre  chair  in- 
nocente ce  fcl  d’incorruption  , dont  la  vic- 
time qu’il  veut  qu’on  lui  prefente  doit  être 
falée,afin  que  cètte  offrande  lui  plaifc  da- 
vantage pat  fa  perpétuité  , & que  Laurens 
foit  en  état  de  lui  dire  ; Vous  m’avez 
Ornràs  vie-  par  le  feu,&  nul  péché  ne  s'eft  ren- 

tiina  igné  centré  en  moi.îgne  me  examinait, (Q>  non  e^ 
(âlietm:.  inventa  in  me  iniquit/tf. 
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7ci  fc  ptcfemc  à vos  yeux  un  miracle  bica  ’ 
different  de  celui  qui  fc  fit  autrefois  dans  • 

Babylone.  Saint  Hilaire  admiic  le  premier, 
mais  faint  Leon  admire  encore  davantage 
le  fécond'}  appliquez  vous,  ÿe  vous  prie,  à 
réloqueme  defeription  qu’ils  en  ont  faite. 

A'Babylone  crois  jeunes  hommes  font  jet- 
tez  pieds  & mains  liées  dans  une  fournaife 
eoflâmée,  A Rome  un  jeune  Diacre  tout 
Couvert  de  fon  fang  par  les  playes  mulci-  ‘ 
pliées  qu'il  vient  de  recevoir, cft  étendu  fur 
un  gril  brûlant.  Là  des  fiâmes  raifonnablcs 
& difetetes  épargnent  par  l’ordre  de  Dieu, 

CCS  croîs  fervitcuts  ravis  de  n’en  fouffric 
aucune  incommodité  Ici  un  fidèle  fervîtem: 
éprouvé  par  le  plus  cruel  de  tous  les  fup- 
pUccs,lc  remercie  de  ce  que  1a  lente  aélivi-  • 
lé  d’un  feu  ménagé  par  fes  bourreaux  le 
faitfurvivre  àfes  peines, afin  qu'il puiffe  lui 
donner  à eoute  heure  de  nouvelles  marques 
de  fa  reconnoiffance.  ’ 

Là  Mifac  , Sidrach  & Abdcaago  font 
comme  impénétrables  à des  fiâmes  dévo- 
rantes. Tout  liez  qu'ils  font  au  milieu  du 
feu  , ce  feu  & leurs  corps  femblent  avoir 
perdu  leurs  qualitcz  & leur  nature.  D.HÎUrtUs 

pHert  inmedhignîs  uti  nonlîb.io,  de 

ptjfunt  ; naturam  in  hit  fudm  é*  ignîs  Trimfftfey 
corporn  amîttunt.  Ici  Laurens, quoique  brû- 
lé,ne  peut  en  quelque  manière  mourir  : Rô- 
' li  à petit  feu, il  voit  atout  moment  quelque  v 
^partie  de  fon  corps  fc  griller  & fc  détacher 
des  aucics  fans  qu'il  meure  { cet  élément 
qui  agir  au  dehors  fur  lui  étant  plus  foi(>fô,  * 
plus  parcfTcux  , plus  Icqj:  que  ramt^ut  de  ' t 
Tome  111,  K ^ \ 


J I O Elogt  hiflorlo^ut 

fon  Dieu  qui  le  brûle  au  dedans.  SegnUy 
eft  tgnts  qui  forts  urît , quhm  qui  întîts 
accendit- 

Dans  ce  premier  m' racle  , nulle  ardeur, 
nulle  violence  dans  le  feu  -,  r.ul  fenriment, 
nulle  foufFrancc  dans  le  corps.  Le  feu  con- 
tre fa  qualité  ordinaire  ne  brûle  pas  , le 
corps  contre  fa  difpofition  naturelle  ne 
foufFre  pas  : Neque  UU  uruntur^  neque  iüe 
urît  : malgré  routes  les  précautions  & les 
ordres  de  Nabuchodonofor, ces  trois  jeunes 
hommes  deviennent  comme  impalfibles  i - 
on  erpiroiç  meme  qu’ils  auroient  perdu 
tout  mouverçcnt&  tout  fentiment,fi  on  ne 
les  voyoic,  marcher  au  milieu  de  la  four- 
naife  & fi  on  ne  les  entendoit  chanter 
Its  louanges  de  leur  Dieu. 

Dans  ce  fécond  miracle  Te  feu  a toute  fon 
ardeur,  le  corps  a toute  fa  fenfibilité  ; plus 
le  feu  agit  lentement , plus  il  tourmente  ; 
plus  le  corps  foufFre  fucceflîvcmcnt,plus  le 
fentiment  cil  vif  ; l’efpric  toujours  libre  eft 
occupé  d’une  douleur  d’autant  plus  grande, 
que  les  parties  nobles  où  refide  la  vie , fc 
trouvent  plus  éloignées  de  lafiâme. 

Ainfi  l’avois  - eu  ordonné  , barbare  Va- 
lericn  • afin  que  le  gril  où  tu  avois  fait  ‘ 
étendre  nôtre  Saint  étant  continuellcmet^C 
échauffé  , on  le  retournât  tantôt  d’un 
côté  , tantôt  d’un  autre  , pour  rendr?  par 
cette  modération  d’atdcùr  & ce  change- 
ment de  fituation  fon  tourment  y & plus 
rigoureux  & plus  long  tout  cnfcmble  : Vt 
fer  cratem  ferream  que  ^am  de  fvrvore 
cijuinno  vim  in  fe  habebut  urendi^conver» 


dê  faint  LnHrtns,  1 1 x 
ffrum  alterna  mutatione  membrorttm  ^e- 
fit  crueiatiH  vehementior  f f km  pro- 

ilttdior. 

. Vous  frcmiffcz  fans  doute,  > mes  frétés, 
à la  vue  de  ccc  affreux  fpc(lfacle  , & vous 
me  demandez  pourquoi  Dieu  n'a  pas  fait 
en  faveur  de  nôtre  Saint,  le  même  miracle 
qu’il  fie  autrefois  pour  ces  trois  enfans  ? 
Pourquoi  ? En  voici  trois  laifons  avec  lef- 
quelles  je  finis. 

Première  raifon  } intérêt  de  Religion,  La 
fuperliition  des  Chaldéens  alloit  jufqu'à 
adorer  le  feu  : U étoiedone  à.propos  que 
Dieu  , pour  faire  connoître  par  quelque 
éclatant  miracle  qu'il  efl  Maître  abfolu  de 
cec  élément , en  arrêtât  ta  violence  & l'ar- 
deur. Audi  en  fufpcndit  - il  ’-l’adion  en  un 
terns  ou  il  devoir  être  plus  violent , par  la 
;,poix  & «d'autres  matières  enfoufrées  qu’on 
y avoic  jcttées.Que  pouvoicnt  dirc  à ce  pro- 
dige Nabuchodonofor  & fes  Sujets  , finon 
quejufques  ici  ils  s’étoient  trompez  , ado- 
rant une  divinité  fi  foiblc,  qu’une  caufe  fu- 
pcricurc  en  retient  l’aélivité  quand  il  lui 
plait  ? Voila  ton  Dieu,  Prince  aveugle, ren- 
dras.- tu  encore  hommage  à une  créature 
qui  n^a  de  force  qu’autant  qu’elle  lui  en  cft 
donnée  d’en  haut  î Vois-tu  les  miniftres  de 
ta  pafiion  payez  de  leur  réfpcét  pat.la  divi- 
nité qu’ils  adorent , tandis  que  trois  jeunes 
hommes  chantent  du  milieu  d'un  feu  qui 
n’ofe  les  toucher, lés  louanges  du  feuvetain 
Maître  du  Ciel  & de  la  Terre  ? 

, Seconde  raifon  i ïntetêt  de  la  gloire  de 
nôtre  Saine,  Souffrant  long -tems  fut  foa 
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gril , il  fc  tienc  plus  honoré  de  brul»r  à 
petit  feu  , que  fi  ce  feu  s’étoit  éteint  fous 
lui.  Jefus-Chrift  pour  lequel,  8e  par  la  grâ- 
ce duquel  il  combat , lut  fait  plus  d’hon- 
neur en  le  lailTant  foufftir , que  n’en  fît' à 
ces  trois  îeunet_Jiommes  un  quatrième^ 
qui  fembUhle  au  de  l'Homme^  feparoît 
l'ardeur  du  feu  d‘avec  fa  lumiert^^  répan^ 
doit  comme  une  douce  rofée  dans  le  fonds 
de  la  fournaife. 

La  foy  & la  charité  de  faint  Laurens  au- 
roient  moins  paru  , fi  la  flâme  avoir  arrêté 
ou  fufpendu  fa  violence,  dit  faint  Maxime. 
Il  feroit  forti  fain  & fauf  de  defius  fon 
gril,  mais  H en  auroit  reçu  moins  de  gloi- 
re. On  auroit  admiré  la  fouveraine  autori- 
té du  Maître  ; mais  la  viéloire  de  l'athlctc 
auroit  eu  moins  d’éclat.  Un  nouveau  mira- 
cle dans  l’ordre  des  miracles  frappe  ici  les 
yeux  & remplit  d’étonneraent  les  fpeéla- 
teurs.Eft-  ce  un  homme  qui  fouffre  ? 
un  pbantôme  ? Où  eft  fon  ame  dans  ua 
corps  tout  rôti  & tout  noir  ? Les  bourreaux 
qui  font  las  & comme  honteux  de  le  tour- 
menter, s’apperçoivent  - ils  de  la  moindre 
impatience  c Lui  entendent- ils  dcnîandet 
un  feul  moment  de  repos  & de  trêve  dans 
cet  infupportable  fupplice  » ’ ' 

Monftrc  de  cruauté  , lâche  & barbare 
Valerien  , approches  de  ce  gril  btûlanr, 
étens-y  la  mainj  éprouves  par  toy-même  fi 
les  divinitex  que  tu  adores>  te  rendront  oa 
infenfible  à l’impreflion  du  feu  , ou  affez 
|>aticnc  & tranquille,  pour  ne  point  faire 
decontorfions , pour  ne  point  jeitcz  de 
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de  faînt  Lauren},  1 1 j " 

liaDfîCiîrs,&  te  plaindre  de  fa  .violence. 

Rougis  inhumain,  rougis  , de  ce  que  celui  . - 
que  m petfecuces  avec  tant  de  fureur , fc  , 
raille  fi  librement  & fi  impunément  de  toi  : 
rougis  de  ce  qu'il  t'invite  à manger  de  fa:^ 
chair  les  parties  que  tu  trouveras  rôtlcsî 
de  ce  qu’il  te  foUicite  de  le  faire  retour- 
ner  d’un  autre  côté  , afin  que  ces  yeux 
avides  de  carnage  fc  raflafient  d’un  nou- 
veau fpeélaclc. 

O miracle  au  deffus  des  grands  mira  des  iTranfieruc 
L'ardeur  des  fiâmes  qui  fait  faite  de  vio  prnamé- 
Iciitcs  agitations  aux  plus  courageux, tran-  •^^/^lumphî 
quiliize  & réjouit  nôtre  Saint,  l’infirument^^j!^^^^'”' 
de  fon  fupplice  fe  change  en  ornement  depuppij^jj* 
fon  tiiomphc.  Ce  que  le  tyran  invente  D.Leo. 
pour  lui  faire  renoncer  fon  Dieu  , ne  fertForti/Iîmu 
qu’à  lui  donner  plus  de  vigueur  & de  force ^rtyrem 
dans  la  confefTion  de  fon  nom.Eprouvé  ' 

Icstouimens  qu’on  multiplie  , mais 
> ncur  a ces  roiumcns  qui  lui  cèdent  , fenfi-  naium 
blc  à la  douleur  qui  le  bldîe , mais  commcrævifiîmi 
endurci  & impénétrable  à cette  douleur, perfecutb- 
par  la  charité  qui  l’anime  ôc  la- grâce  qui^'s  fuperare 
le  loûcienc , il  arrache  de  fes  ennemis  niê- „ / 

mes  CCS  avantageux  témoignages  que  leutqufa  Jonpè 
aveuglement  ne  fçauroÜt  lui  refufer  ; Qucardentiùs" 
lé  Dieu  des  Cretiens  cft  grand  j Que  lescharitatfs 
Ciêtiens  qui  adorent  ce  Dieu  font  grandsjç^^*  & 
cui  memes  [ ^ • 

' Jofeph  parlam  de  ce  brave  Machabécjquiejyj  ™cen- 
aprés  qu’on  eut  déchiré  fon  corps  à coups  fa  fervebat. 

. de  fouet,  & qu’on  lui  eut  coupé  les  mains,,  D.Maxi^ 
fut  jcité  dans  un  grand  feu  ,,  die  que  ce  mus  fuprà 
feu  l’avoic  uànsformé  en  un  homme  iowi  cifato, 
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nouveau  , qu’il  endura  ce  cruel  fupptiee 
comme  s’il  avoir  été  impaffiblc,&  en  qucl- 
^oftph,  îtb,  manière  immortcl.rermrfe  ac  fi  in  igné 

de  in  immortnlitntem^crucin^ 

cnp.p,  fortiter fuftinuitM.a\%  ne  pouvons-nous 

pas  dire  aufli  de  nôtre  généreux  Martyc 
étendu  fur  le  lit  de  fa  douleur , qu’il  fem- 
ble  avoir  eu  l’impalTibilité  & l'immortali- 
té en  partage  ? Dieu  qui  auroit  pu  le  déli- 
Ytcr  des  mains  de  fes  boutreauxi  ou  arrêtée 
l’aâivité  naturelle  «du  feu  > ayant  retenu 
' dans  un  corps  tombant  par  pièces,  une  ame 
qui  , fans  un  miracle  fingulier , s’en  fcioic 
précipitamment  retirée. 

Pourquoi  l’avez- vous  fait  Seigneur  ? A- 
ce  été  feulement  pour  un  intérêt  de  Reli- 
gion, ou  pour  la  gloire  de  vôtre  faint  Mair- 
ryr  t Difons- le  hardiment , puis  qu’il  eflr 
Ttai  ; ç’a  été  encore  pour  nôtre  édification 
& nôtre  infirudion  , que  pouvant  abrégée 
fon  fupplice  , ou  l’en  délivrer  , vous  avez 
voulu  réprouver  par  fa  durée  ic  fa  violen- 
ee  , igné  me  examinafii  : Troificme  raifon 
qui  vous  regarde  , mes  freres  , & avec  la- 
, quelle  je  finis. 

. Dans  ces  affligions  que  Dieu  vous  cn- 
foye  , ô que  vous  feriez  ravis  de  vous  en 
.voir  délivrez  , que  vous  baiferiez  de 
bon  cœur  la  main  paternelle  qui  les  éioig- 
neroit  de  vous  1 O que  vous  auriez  de 
joyc  de  voir  cefler  Je  feu  de  cette  fièvre, 
l’orage  de  cette  perfecution  , la  violence 
de  cette  goûte,  ou  de  cette  migraine  | Que 
cette  voix  vous  paroîtroit  charmante  qui 
yous  diroit  ce  que  difçic  un  faiot  Pxo* 


defaint  Laurèns',  ii  5 

phece  I TXe  eraîgnex.  rien  quand  vous  mar-  ifaÎA  4^2 
(hmx,  au  milieu  du  feu , vous  ne  brûlerez, 
pas  t ^ la  fl  âme  ne  vous  endommagera 
point,  Noli  tîmere  cûm  ambulaveris  iu 
igné , non  combureris  i ér  flamma  non  ar* 
débit  in  te.  . "T  ^ 

Invoquez  Dieu  à la  bonac  heuce  , dans 
. le  fore  de  vos  maux  , demandez  • lui  ces 
adouciflemeas  & ces  fccours  que  l'humble 
confiance  d'un  enfant  peut  demander  au  X' 
meilleur  de  tous  les  peres  : Mais  ccoyex 
fermement  qu’il  vous  favotifera  infiniment 
plus  ) en  vous  donnant  une  ame  tranquille 
k refignée  à (es  ordres  dans  ces  dures  , 
épreuves  , que  s'il  ne  vous  y expofoit  pas. 

Croyez  fermement  que  vous  lui  aurés  plus 
d'obligation  de  la  foumiflion  & de  la  pa- 
tience qu’il  TOUS  donnera  dans  vos  maux, . 
que  s’il  vous  en  déUvroit  par  d’éclatans 
miracles}  Croyéx fermement  que  quelques 
aélions  de  grâce  que  vous  foyez  obligez  de' 
lui  rendre,  lorfque  dans  vos  tribulations  il 
. exauce,  vos  prières  , vous  devez  avoir  pour 
fa  roifericorde  une  reconnoifTance  encore 
plus  grande  , lorfque  par  le  bon  ufage  que 
vous  faites  de  vos  peines  , il  vous  ouvre  le 
moyen  de  vous  purifier  de  vos  pechez  paf-  ^ f - 
fez  i ic  de  vous  garantir  des  futurs. 

Diftinguez  bien  avec  faint  Auguftin  deux  ’ 
forces  de  maux  ; celui  que  vous  faites  ic 
' celui  que  vous  fouifrez.  : le  mal  que  vous 
faites  vient  de  vous,  le  mal  que  vous  fouf- 
^ez  vient  de  Dieu  } -le  premier  eft  péché», 
le  fécond  eft  une  peine  du  péché.  Pour 
avoir  fait  voloataircmcnt  le  mal  que  vous 
* K iiij 
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ne  deviez  pas  faire, vous  fouft'rcz  une  peine 
que  vous  ne  dcvtrcz  pas  foutfeir. 

Vous  ne  la  voudriez  pas  fouftiir , vous 
qui  la  méritez  , changez , changez  de  fen- 
l^nucnt  r expiez  l’un  & craignez  en  les  fa* 
taies  fuites  j cmbj-allcz  l’autre  & rccon- 
notlTez  en  les  gVands  avantages: Demandez 
à Dieu  qu’il  é'ccfgne  ou  qu'il  modéré  en 
vous  le  feu  de  ces  paflîons  vives  54?ardcn- 
ics  , qui  jufqucs  ici  ont  été  la  caufe  de  vos 
defordres  } mais  remerciez  • le  en  même  ^ 
tems  de  ce  que  pour  vous  éprouver,  il  laille 
agit  fur  vous  le  feu  de  fon  indignation  Se 
de  fa  bonté. 

• Faut  • il  pour  cet  effet  que  je  vous  dife  ^ 
»,  avec  faint  Paul  : Voyez  vous  ces  grands 

),  hommes',  ces  généreux  & invincibles 
Martyrs  de  l’ancienne  Alliance  ? Les 
,,  Abels , les  Abrahanls , les  Ifaacs  > les  ‘ 
» Jofephs  , IcsMoïfes  , les  Ifaïes  , les  E- 
I,  lies  , que  le  feu,  le  tranchant  des  épées, 

»,  les  exils , les  maladies  , les  prifons  onc 
»,  éprouvez } C’eft  par  là  qu’ils  ont  conquis 
»,  les  Royaumes  , qu'ilsjom  accomplis  les 
l’f  devoirs  de  lajultice  6c  de  la'vertu  : C’eft 
»,  par  là  qu’ils  ont  reçu  l’cfFctdes  promefles 
»,  divines  -,  que  remplis  de  force  & dd  cou- 
»,  rage  dans  leurs  combats,  ils  ont  mis  en 
„ fuite  les  armées  des  etrangers, & ont  ren- 
du  vivans  à leurs  "mères  des  enfans  donc 
elles  plcuroicnt  la  mort , 5:  préparoicoc 
r,  la  fepuitnre,  / . 

• Faut  il  que  j’expofe  à vos  yeux  des  mo- 
delés plus  proches  de  vous  ? Un  Efticnne 
»ccai>lé  fous  une  gccle  de’ cailloux,  .iia 
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de  faint  Laurens.  l 'if 

Pierre  & un  André  crucifiez , un  faint  Jac- 
ques immolé  à la  fureur  d’Herodcs  } tant 
d'aucrcs  grands  hommes  qui  » comme  dit 
Tcrtullicn,  ont  écrit  & figné  l’Evangile  de 
Uut  Cang  : Patr»;  <,hU 

Stephnnus  opprifnttur  y quodjacobus  tmmo- 
Utur,  ipforum  fanghine fcrîptum 
lium  efi. 

L'exemple  de  faint  Laurens  me  fuffit  ; 
car  fi  un  idolâtre  l’ayant  vu  dés  le  com- 
mencement de  fon  martyre  tout  couvert 
de  fang  & meurtri  de  coups  , frappé  de 
ce  trifte  mais  religieux  fpcftacle  , s’écria'; 
Je  veux  être  Ctêticn,  je  veux  mourir  dans 
' une  Religion  où  tout  me  paroit  divin  ; 
Vous  qui  fçavcz  que  ce  généreux  Martyr 
a encore  paffé  par^e  plus  dures  épreuvesj 
oùbien  loin  d’avoir  témoigné  la  moindre 
înipatiencc , il  a paru  aufii  content  que. 
s’il  avoir  été  couché  fut  un  lit  de  répos: 
Ne  vous  écticrcz'vous  pas , je  veux  fouf- 
ftit  pour  Dieu  tout  ce  qu’il  voudra  m’en- 
voyer de  plus  humiliant  & de  plus  dur  i je 
veux  par  mes  mortifications  volontaires 
' m’attirer  fes  bonnes  grâces , & fatisfaire  à- 
fajufticc. 

Romain  , illuftre  Romain  , ta  confeflion 
fut  d’autant  moins  fufpeéfe , (jueVeSprit, 

^ teau  ^ lé  fang  depoferent  en  fa  faveur  i 
• l’eau  que  Laurens  vetfa  fur  ta  tete , le  fang 
que  tu  répandis  pour  la  meme  caufe  que 
lui , l’Efptit  divin  qui  ptefida  à ton  facii- 
■ ^ fice  Sc  qui  l’agréa.  Grand  Saint  dont  nous 
honorons  aujourd’hui  la  fhemoire  , je  ne 
doute  pas  que  VOS  pticiçs  n’aycnt  obtena 
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I du  Ciel  la  convcrflondc  ce  Paycn,  Regâf- 

^ dez  nous  de  même  en  pitié  j & comme  nous 

n’arons  plus  l’occafion  du  martyre  par  les  I 
! mains  des  bourreaux  , demandez  au  Seig-  1 

! ' ' neur  la  grâce  que  nous  foyons  fes  vi<^im*s  n 

■ , par  nos  propres  mains.  Demandez  lui  que  I 

^ épreuve  qu’il  fera  de  nos  cœurs  ne  ferve 
^ qu’à  donner  plus  d’étendue  à nos  vertus, 

que  fidèles  dans  nos  emplois  , Se  pâtiens 
dans  nos  maux,  nous  foyons  trouvez  fans 
tf  - tache  lotfquc'  noü's  pâïfrrons  du  wms  i 

l’étcrnicé.  Amtn. 
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DE:, 

S’^^CLAîRE- 

Attcnditc  ad  Abraham  patrem  ycftrum  Sc 
ad  Saram  quae  pçperlc  vos  Onum  voca- 
vi  eum  , & bcaedixi  ei  , & multîplicavi 
eum.  JfaU  51. 

Jettez  les  yeux  fur  Abraham  votre  pere,  ' 

fur  Sara  ejui  veus  a mis  au  monde.  Lorf- 
que  je  tai  appelle  ^ U ^ toit  feul  , mais  je 
l’ai  béni  > ^ lui  ai  donné  des  enfans» 

De  tous  les  motifs  qui  peuvent  nou* 
porter  à la  vertu,  il  n*y  en  a point  de 
plus  fort  que  l’exemple  $ & de  tous  les  "D-Chrifofil 
exemples  je  n'en  connois  point  de  plii$  ef.  inGenefim, 
Acace  que  les  domcAiques  , dit  faint  Jean 
Chrifoftomc.  Cejont  des  images  fcnAbles, 
qui  fc  prefentant  fans  cefle  à nos  yeux,  - 
font  de  plus  vives  imprcffîons  fur  nos  cf- 
prics  & fur  nos  cœurs.  Ce  fout  dis  dbjeu. 
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familiers , qui  nous  touchans  de  plus  piflS^.  ' 
nous  animent  aulH  plus  fortement  à faire 
ce  que  font  d’autres  nous  mcmes:Et  quand 
un  père  & une  mete  lailfent  fut  leur  paifa» 
gc  , des  traces  d’une  édifiante  vertu.  Quels 
• engagemens  n’a  pas  une  famille  bien  née 
de  fc  confoimcr  à de  fi  exccilens  modèles  i 
Je  vous  les  expofe  aujourd’hui , Méfiâ- 
mes , eps  riches  modèles , afin  qu’etudian: 
avec  plus  d’application  les* traies  de  ceux 
qui  vous  ont  donné  une  heureufe  nailTancc 
en  Jefus  • Chrirt  i tout  ce  qui  cil  en  vous 
réponde  à leurs  grandes  & Keroïques 
t\xs.Attendite  ad  Abraham  patrem'vejirum 
Ô*  ad  Saram  qtu  peperit  vos.  Jettez^  les 
^eux  fur  Abraham  votre  pere  , ^ fttr  Sara 
qui  vous  a mis  au  monde  \ Car  c’efi;  ainâ 
que  f appelle  François  d’Alfifc , auffi  fidèle  . 
à la  grâce  de  fa  vocatloo  que  le  fut  autre» 
fois  Abraham  pete  de  cous  les  Fidèles. 
C’cH  ainfi  que  j’appelle  Sainte  Claire  ,auni  ' 
docile  aux  infpirations  d’en-hauc , & aulE 
heureufe  dans  fa  fécondité  fpiiicuelle  ^ que 
.Vetri  },  le  fut  Sara  cette  digne  mère  , dont  faint 
Pierre  veut  que  toutes  les  femmes  Chré- 
tiennes imitenc  la  bonne  vie , 8c  la  icfpcc»  - 
cueufe  crainte. 

Vous  êtes  les  enfans  de  ces  Saints  , la 
'meme  grâce  qui  les  a fait  naître  en  Jefus- 
ChriH  vous  ell  accordée  , le  même  efprie 
de  fainteté  vous  anime  » la  même  efperanee 
. de  voçatîon  vous  foûcicnc  i la  même  foli- 
^ eude  TOUS  renferme  t les  mêmes  veeuz* 
TOUS  engagent , les  mêmes  exercices  vous 
fan^ifient  ^ les  mêmes  éreoemens  vous 

eptouyent. 
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éprourept  , U même  iccompcnfc  tous 
attend. 

^ Quand  Dieu  appella  fainte  Claire  , elle 
ccoic  feule;  unum  vocavî  eum,  3c  elle  (ui- 
titarce  une  areuglc  foûmilfion  tous  le* 
mouvemens  de  fon  cfptic  : mais  quand 
Dieu  l'eut  appellée  , U la  bénit,  & de  ûm- 
plc  vierge  qu’elle  croit , elle  derint  mete 
d’un;  infinité  d'autres  Tierges  ; benedixi 
et , ^ multiplicavi  ettm.  Deux  confidera- 
tions  aufqucllcs  tous  avez  d’autant  plu* 
d’interet  de  vous  atrctcc , qu'elles  ne  coa- 
tribueront  pas  moins  à vôtre  édification,  . 
qu’à  la  gloire  de  vôtre  faintc  Mcre.Sa  fidc-  r»*  •/*  •* 
lité  à répondre  à la  grâce  de  fa  vocation; 
ce  fera  la  ptemictc  ; les  benediélions  & le* 
confolations  qu’elle  jr  a reçus,  ce  fera  U 
fccondc. 

'Par  la  première,  vous  vous  inftruîrczdc. 
lâ  qualité,  & de  l’étendue  de  vos  devoirs,  â 
la  vue  d’un  fi  bel  exemple  j & par  la  fécon- 
dé,vous  vous  confoleccz  dans  l’accompHf- 
fement  de  vos  devoirs  , à la  vue  de  fes  re- 
tompea(çs.Ref!échiJfex,’y  donc  ferioufementt 
attendue  ; & pour  le  faire  avec  fruit  , de- 
mandez avec  moi  les  lumières  du  Sainc- 
Efprit , par , &c.  Ave, 

CE  que  la  racine  cft  à l’arbre,  la  bouffo-  t Pftr3.-' 
le  à la  navigation,  le  fondement  â l’é*  * ® ^ 

dificc , la  Vocation  l'cft  à la  Profcflioa 
qu’on  cmbrafTe.  Sans  la  racine  l’arbre  ne 
portera  jamais  de  fruit  qui  mcuriirc,  San*  . 
la  bouflble  le  vaifleau  battu  de  l’orage  dan* 
des  routes  inconnue*  ^ nauivera  que  trcl" 
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diftîcüciTlcnt  au  port  qu’il  chcichc  î & fi 
le  fondement  cft  ruineux  , nulle  apparence 
q ;e  l’cdificc  qu’il  (oûticnt  fubliltc  long- 
vems. 

\ ]’cn  dis  de  même  de  la  Vocation  pat 
rapport  au.falut  , & à l’état  qu'on  embraf- 
fe.  Par  elle  on  s’enracine  dans  le  bien  > & 
l’on  porte  des  fruits  de  vie  qui  mcuriilcnc 
dans  leurs  rems  > fans  elle  on  ne  prefente 
à Dieu  que  des  'fruits  faiivagcs  & amers, 
tels  que  font  ceux  qu’on  trouve  fur  (a  crou- 
pe des  montagnes  , ou  dans  le  pais  de  So- 
domc  , par  elle  on  va  de  la  piéddlination 
à la  juflifîcailon  , & de  la  julliücarion  à Idr 
gloire  , heureux  port  de  ceux  qui  ferrent 
Dieu  & qui  l’aiment  ; Sans  elle  n’ayant  ni 
guide  , ni  étoillc  polaire  , on  n’arrive  que 
par  miracle  au  terme  qu’on  fe  propofe, . 
Par  elle  on  clerc  un  édifice  dont  Jefus- 
' ’ Chtift  étant  le  fondement , on  peut  dire 
qu’on  bâtit  fur  une  terre  ferme  ; Sans  elle 
on  pofe  fur  un  fable  mouvant  quelques 
pierres,  qui  mal  alTurécs,  tombent  par  lent 
propre  fragilité. 

En  un  mor,  c’t  fl:  à Dieu  à nous  appeller, 
& à nous  à le  fuivre  ÿ c’cfl  à Dieu  à nous 
marquer  l’état  de  vie  où  il  fouhaltc  que 
nous  le  fervions  , & à nous  à l’cmH'ralTcr 
avec  une  humble  & prompte  obéïiTance. 
Mais  quoi  qu’il  arrive  , nous  ne  le  feronsr 
jamais  avec  le  même  zele  , le  meme  dé- 
voueméne , la  meme  impatience  , le  même 
definreretfement  . la  même  fidelité  qu’eue 
■ faintc  Claire.  Aufii  vous  l’ai  • je  propofee 
comme  une  vierge  que  Dieu  voulant  de- 
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▼er  à un  plus  haut  degré  de  perfeftion  que 
les  autres  , a fait  marcher  par  des  yoyes 
plus  belles  8c  plus  nobles.  Vnam  vocavi 
tara- 

' Sa  (ortie  du  monde  , 8c  fcs'premiers  pas 
dans  la  Religion  , curent  tout  l'ait  d'un 
triomphe  : & ce  fut , fans  doute  , pat  une 
. fectete  dlfpofition  de  ja  Providence  , que 
le  meme  jour  que  l’Eglife  confacrc  a la  mé- 
moire de  l'encrée  trioirphance  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jerufalcm,  fut  celui  que  nôtre 
jeune  vierge  , infpircc  de  Dieu, choifît  pour 
faite  la  (îcnne  dans  le  cloître.  , ^ 

Saint  Prélat  q^ui  lui  donnâtes  vous-même  ^ Eveque 
le  matin  la  palme  qu'elle  porta  à la  procef- 
fion  , vous  ne  fçaviez  pas  encore  quelles 
étoient  fur  elle  les  vues  du  Seigneur.  Elle 
parut  à vos  yeux  avec  tous  les.  ornemens 
d'une  fille  de  fa  condition  8c  de  fon  âge  a 
mais  vous  ne  fçaviez  pas  que  c’etoit  pour 
les  quitter  dés  le  fôir  , 8c  témoigner  avec 
plus  d'éclat  le  généreux  mépris  qu'elle  fai- 
füit  de  ces  ridicules  vanitez  du  (î.cle.  C'e- 
loit  une  époufe  qui  ne  prenoie  fes  habits 
de  noces  , que  pour  les  jetter  . comme  les 
vDifciplcs,aux  pieds  de  Jcfus“Chri(l  Epoux 
iovlfiblc  , à qui  fcul  elle,  vouloit  plaire, 

C'écoit  une  viélime  que  sfous  couronniez, 
fans  vous  en  appeteevoir,  avant  fon  immo- 
. lation  ; viélime  d'un  mexite  fingulier  ,qul 
alloic  dés  le  même  jour  fc  rendre  au  lieu 
de  fon  facrifice  } viéfime  qui  fe  hâtant  de 
füivre  la  voix  qui  l'appclloit  , marchoit, 
non  d-'un  pas  tremblant,  mais  avec  le  cou: 
rage  que  doit  avoir  celle  qui  refolue  d'ac- 
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coœpagnct  Jcfus-Chiift  partout  où  il 
îroit,  fc  prcparoit  comme  lui  à fa  mort  pax 
fon  triomphe. 

Si  je  fuirois  l’ordre  des  tems , je  m’ima- 
gincroîs  voir  un  autre  Ezechicl  en  la  per- 
sonne de  nôtre  Sainte.  Dieu  dit  un  iout  à 
» ce  Prophète  ; Fils  de  l’homme  , tu  dc- 
,,  meures  au  milietr  d’une  nation  corrom- 

pue  y quittes  ce  tnauvais  peuple  , cm- 
„ portes  tes  meubles  y & perces  fur  le  foir 
,,  la  muraille  de  la  maifon  où  tu  es  , pour 
,,  en  fortii  par  là  brèche  que  tu  y auras 
,,  faite.  Couvres  d’un  voile  ton  vifage,^ 

„ pour  ne  plus  voir  la  terre  , & pour  n'en 
,,  être  plus  vu  ; c’eft  toi  que  j’ai  choifi  pour  . 
„ être  comme  un  prodige  dans  la  Maifon 
,,  d’Ifracl. 

Exccllenre  figure  d’une  vérité  encore- 
plus  belle  t Là  Dieu  dit  au  Prophète , quit- 
tes cette  nation  corrompue  » au  milieu  de 
laquelle  tu  demeures.  Et  ici  Dieu  donne  un 
même  confeil  à Claire  , & lui  impofe , pat, 
l’organe  de  François  d’Affife  fon  Dircélcur,, 
une  même  loi. 

Là  Dieu  fit  emporter  à fon  Prophète  le 
peu  de  meubles  qu’il  avoir , & voulu  qu® 
chargé  de  ce  fardeau,  il  parût  aux  yeux  de 
tout  le  peuple  : Ici  François  d’AlTife  con- 
feille  à, nôtre  jeune  Vierge  de  fe  faire  voir 
en  Ain  jour  folemne!,où  les  aflcmblées  font 
plus  nombreufes  dans  l’Eglife  , avec  les 
ornemens  & l'attirail  de  la  vanité  mon- 
daine.. 

Là  ce  Prophète  obé’i fiant  à l’ordre  qu’il 
jtvoit  reçu , perça  fur  le  foir  la  muraille  de 
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]a  maifon  où  il  écoic,  <c  palTa  par  la  brcchc 
qu’il  s’y  croit  faire  ; Ici  nôrre  jeune  Viergo 
quitre  fes  parens,  & fans  paiTer  par  la  porte 
ordinaire,  elle  en  débouché  -une  autre  qui 
croie  fermée. 

Là  ce  Prophète,  pour  ne  plus  voir  la  ter- 
tc  , fc  couvrit  d’un  voile  , & trouva  d’offi-» 
cieufes  cpaulci  qui  le  portèrent  ; Ic*i  nôtre- 
Sainte  prend  le  voile  facré  , & trouve  une 
troupe  encore  plus  ofEcieufe  de  Religieux, 
qui  la  reçoivent  le  cierge  à la  main,  & qui 
la  regardent  déjà  cofnmc  un  prodt^e  dflns 
lu  Maifon  d'Ifraël.  . ' 

Entrez,  Vierge  faintc,  entrez  dans  le  lieu 
de  vôtre  repos  5 & docile  à la  voix  qui  vous 
appelle,  rcraplifTcz  les  grands  delTeins  que 
Dieu  a fur  vous.  Claire  entre  dans  le  Cloî- 
, tiè  comme  elle  croit  entrée  dans  le  mon- 
de , auffi  nuë  & audi  pauvre  qu’elle  étoîc 
(brtiè  du  ventre  de  fa  mere.  Que  dis- je? 
plus  pauvre  encore,  ajourant  à cette  nudité 
Commune  à tous  les  enfans  du  vieil  Adam, 

’ un  autre  degré  de  d,éoouillcmcnt  & d’indi- 
gence qui  l’approche  de  plus  prés  de  l'cx- 
treme  pauvreté  du  nouveau. 

11  en  eft  de  cette  pauvreté  & de  fes  difFc- 
rens  degrez  , comme  de  cette  perle  dont  il 
crt  parle  dans  l’Evangile , pour  l'acquîfition 
de  laquelle  on  •vend  tout  ee  que  l'on  a , 
ufîn  d'acheter  ce  que  l'on  nu  pas  encore.  1 1 
y a de  petites  perles  qui  fc  rencontrent  at- 
fcnîent,&  prcfquc  fans  peine  fur  les  rivages 
de  la  mer  ; celles  qui  font  plus  grolî.-s  fc 
pcclicnt  plus  avant  : mais  celles  qui  font 
d'tinc  grofleur  & d*un  prix  extraordinaire» 
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ne  fe  recueillent  que  par  les  plus  adroits  8C 
les  plus  vigoureux  nageurs. 

11  y a de  meme  des  pauvres  de  pluHeurt 
cfpeces  II  y en  a qui  ne  le  font  que  d’affec- 
tion & de  cœur  ; ic  c’eft  à eux  que  Jefus- 
Chrifl  dit,  que  le  Royaume  des  deux  ap~ 
partient.M^is  ce  n’cft  là  que  le  premier'dc- 
gré  de  la  pauvreté  chrétienne } pauvreté  d’u- 
ne obligation  indifpenfable  à tous  les  Chrè* 
tiens  i pauvreté  qui  nous  regarde  tous  ) à 
moins  que  nous  ne  voulions  abfolument  te- 
nôccr  à rdperancc  de  nôtre  vocation.fre;»- 
heetreux  font  les^  pauvres  d'efprit  ér 
taur  , ditJefus-Chrid  : Malheureux  donc 
pat  la  Loi  des  contraires  , ceux  qui  ne  le 
T>,Aug,  font  pas,  conclud  de  là  faint  Augudio.'  • 
^Serm.Dom,  Un  fécond  degré  de  pauvreté  donne  à 
90  monte,  cette  perle  Evangélique  un  nouvel  éclat. 

On  trouve  la  première  fur  le  rivage  de  l’E- 
tangile,  c’ell  par  elle  que  commencent  les 
huit  Béatitudes  \ mais  pour  trouver  celle- 
ci  il  faut  fouiller  plus  avant , & le  réduire 
à un  plus  grand  dépouillement.  Vous  tous 
qui  êtes  confacrez  au  Seigneur  pat  la  fo- 
Icmnité  de  vos  voeux,  vous  fçavez  combien 
TOUS  coûte  ce  faciifice  : aéfions  civiles,  pa- 
trimoine, répétition  de  biens,  droit  de  fuc- 
' ccfTion,  liberté  de  difpofet  de  vôtre  portion 
iietcditaire  } voila  ce  que  vous  lui  offrczi 
afin  de  n'avoir  que  lui  pour  portion  8c 
pour  héritage. 

Je  vous  loue  Vierges  faintes  , & ce  vœu 
de  vôtre  pauvreté  me  charme.  LaifTans  au 
naonde  les  biens  & les  richclTes  du  monde, 
TOUS  renoncez  gcnçieufemcnc  à tout  ce  que 
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vous  pofTcdcz,  à tout  cc  que  vous  pourriez 
meme  raifonnablemenc  cfperet.  Mais  (î  je 
▼ous  loue  , foufFrez  que  fans  vous  faire  in- 
jure, je  dife  que  j’admire  fainte  Claire,  qui 
porta  encore  plus  loin  le  mérité  6c  la  gloi- 
re de  fon  dcpoüillcment.  Il  vous  a fala 
foiMrbicn avant  pour  trouver  cette  perle 
de  l’Evangile  i mais  la  fîennc  qui  cil  encore 
d*un  autre  prix, lui  a aulli  coûté  davantage. 
Vous  pouvez  partager  avec  elle  la  même 
chaftcté,Ia  même  obéiïTance  \ mais  pour  cc 
qui  regarde  foo  voeu  de  pauvreté , comme 
elle  n’a  rien  lii  en  propre  ni  en  commun^ 
elle  l’cmpoitc  fur  vous. 

' On  fejne  & l’on  moiÛbnne  pour  vous  : 
mai^  Claire  femblable  aux  oifeaux  du  Ciel, 
ne  feme  6c  ne  moilTonnc  pas.  Il  y a pour 
vous  de  grands  fonds  en  refetve  , mais 
Claire  n’a  ni  ccllicç  , ni  grenier.  Si  vous 
n'éces  pas  en  peine  le  lendemain  , d’autres 
s’en  cmbarralTcnc  pour  vous, 6c  peu  de  cho*^ 
/es  vous  manquent  : mais  Claire  qui  ne 
vit  que  d’aumone  au  jour  le  jour , a cnco*  . 
re  moins  de  follicitudc  6c  plus  de  mérite. 
O qu’il  faut  fouiller  avant  pour  trouver 
une  perle  d’un  fi  grand  prix  ! O qu’il  faut 
être  pauvre,  6c  fingulier  dans  fa  pauvreté 
pour  aimer  un  tel  dépouillement  ! "ihaarn 
*Voeavi 

Quand  je  la  vois  profiernée  aux  pieds  du 

Souyetain  Pontife,  lui  demander  par  grâce 

de  faire  mettre  fut  la  porte  de  fon  Monaf- 

ccre  cette  infetiption  : C'efi  ici  U Maî{o» 

dt  lu  Pauvreté  : Quand  je  lui  entens  dire 

âfes  filles  , que  fi  clics  veulent  que  leur 
••  # • • • • 
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Maifon  fubfiftc , il  faut  que  la  pauvreté  en 
foie  le  fondcm.'nc.  Quand  je  me  reptefente 
qu  elle  n'a  jamais  plus  de  joyc,  que  lorfquc 
le  neceffaire  à la  vie  lui  manque  , ni  d’ap- 
pccit  que  lots  quelle  mange  les  morceaux 
de  pain  les  plus  fecs  qu'on  apportc^^la 
Quête  ; Quand  follicitée  par  unfain^Wpc- 
de  modérer  une  rigueur  de  pauvreté  iufques 
alors  inoüic  parmi  des  fil  les, elle  lui  répond 
qu'elle  aime  mieux  recevoir  de  fa  Sainteté 
rabfolucion  de  fes  pechez  , que  la  difpcnfc 
de  fon  voeu  : Quand  Je  fais  reflexion  fur 
toutes  CCS  circonfiances  , qâe  puis -je  en 
dire  ? 8c  qu’en  diriez  - vous  vous  - memes, 
Mcfficurs?  finonque  c’ell  làmnc  vocation 
bien  finguliete,  unatn  vocavi  e4;»,que  ç'cft 
là  une  pauvreté  bien  extraordinaire', 8c  poux 
me  fervir  des  termes  de  l’Ecriture  , la  plus 
haute  de  toutes  les  pauvietcz  j altijjtm» 
faupertas  ejus. 

Scs  mortifications  ne  font  pas  moins  fur- 
prenantes.  Elle  a pour  l t la  terre  nue  , ou' 
des  fagots  : un  pain  de  cendres  dérrempé  de 
fes  larmes, eft  fa  nourriture  ; des  Jeûnes  con- 
tinuels font  fes  repas  ordinaires } une  grolTc 
corde  8c  une  hatre  de  crin, voila  tout  fon  or- 
ncmcnc.ToûJours  affligée  de  cruelles  mala-  . 
dics  pendant  vingf,hutt  an>, 8c  toujours  af- 
famée de  fouffranccs  (exeufez  certe  expreft 
fion  de  Tcttuliien  ; ) Toujours  accibléc 
d’infirmitez  par  l’épuifcment  d’un  corps  . 
exténué  de  veilles  8c  d’abrtinences  , 8c  tou-  . 
jours  élevée  au  deflus  de  ces  infirmitez  par 
la  force  d’un  efpiit  uni  à Dieu,  5c-  qui  dans 
une  terre  de  mifcrc  Joiiit  déjà  de  la  f;lici:é  - ‘ 

^es  Bien  heureux. 
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Accordez, Meflieurs  8c  Mcfdames,  accor> 
dez  toac  cela  avec  cecte  recherche  inquiè- 
te de  vos  incommodicez  & de  vos  plaifîrs, 
avec  cette  exquife  delicatene  dans  vos  rc> 
pas, avec  ce  dégoût  des  viandes  moins  bien 
^aiTaifonnées  , avec  cet'c  impatience  dans 
vos  maladies, avec  cet  attachement  à fatis- 
fairc  vos  pallions  , avec  cette  avcilîon  de 
tout  ce  qui  peut  vous  iticommoder , avec 
ces  difpcnfcs  que  vous  extorquez  dans  vos 
abllinences  8c  dans  vos  jeûnes  , avec  cette 
apprehenlion  d’afFoiblir  vôtre  fanté  , ou 
d’avoir  un  teint  moins  frais  8c  moins  bril- 
lant ; accordez  tout  cela  avec  cette  étude  à 
flâcer  les  délits  de  vôtre  chair, cette  gêne  à 
la  pajer  8c  rembellir,  ces  murmures  contre 
vos  indigeftions  8c  vos  infomnies  , cette 
crainte  d’abreger  vos  jours  par  quelques 
auftetitez , ou  par  le  refus  de  quelques  di- 
tertilTcmens  : Encore  un  coup  accordez 
tout  cela  avec  la  vie  pénitente  & mortifiée 
de  nôtre  Sainte,  avee  le  feverc  8c  opiniâtre 
refus  qu’elle  fait  des  petits  adoucilTcmens 
qu’on  lui  propofe. 

En  vain  un  faint  Pontife  lut  dit  avec  S.  Ù Hsfron, 
Jetôme,  que  la  condition  des  Vierges  étant  Bp.nd  IJh. 
differente  de  celle  des  gens  du  monde, elles  tam- 
doivent  ménager  leurs  forces  pour  une  plus 
longue  carrière , de  peur  que  voulant  cou- 
rir au  commencement  avec  trop  de  préci- 
pitation elles  ne  demeurent  au  milieu.  En 
vaitt’  lui  reprefente-t-il  avec  ce  faint  Doc- 
teur » que  fouvent  le  jeûne  8c  l’abftincnee 
fervent  à un  homme  du  ficelé  pour  lui  faire 
digetet  fa  bonne  chetc  palTcc  > 8c  fc  prepaj 


n;o  ; Elo^ehtjî^of  icjiig 
rcr  à une  nouvelle  , comme  rhuître  qui 
iigerc  le  (uc  qu’elle  a amalfé  dans  fa  co- 
quille 5 mais  qu’à  /égard  d’une  Vierge  fo- 
litaire  elle  doit  arrêter  & adoucir  l’aptê- 
té  de  fon  zele  par  cette  reflexion  que  foa 
jeûne  fera  continuel , ii  que  n'ayant  \ oint 
d’autre  fin  que  celle  de  fa  vie  , il  faut 
qu’elle  y apporte  plus  de  modération  , fi 
elle  veut  offrir  à fon  Dieu  un  plus  long 
facrifice.  ' 

Vous' ferez  furpris  & édifiez  tout  enfem- 
blc  , Mcflicurs  , de  la'  réponfc  qu’elle  lui 
fit.  Mes  aufferitez  , lui  répondit  elle,  n’onc 
ïîcn  qui  approche  de  celles  de  Jefus  Chrift, 
la  C roix  fur  laquelle  il  a expiré  étoit  bien 
plus  dure  que  le  lit  fur  lequel  je  tepofe  j 
les  clous  qui  l'y  ont  attaché  avoient  des 
pointes  bien  plus  aigues  que  le  cilicc  & la 
hairc  dont  je  me  ceins,  les  cou^s  de  foiiets 
quon  a inhumainement  déchargez  fur  fa 
chair  virginale  , lui  ont  fait  bien  d’autres 
playes  , que  ne  font-  fur  moi  de  legeres 
oifciplincs  ; un  corps  formé  du  fang  d’une 
Vierge  par  l’operation  du  Saint  Efptit  avoit 
*'iinc  autre  fenfibilité  que  celui  d’une  mife- 
table  çreatute  toute  plongée  dans  une  vie 
animale  & terreftre. 

Non  , non  , il  ne  fera  pas  dit  que  je  me 
couronnerai  de  rofes  , quand  je  le  verrai 
couronné  d’épines.  Il  ne  fera  pas  dit  que  je 
chercherai  de  la  delicatcfle  dans  le  boire 
& dans  le  manger-,  quand  j’apprendrai  que 
dans  fa  foif  on  ne  lui  a prefenté  que  du  fiel* 
& du  vinaigre.  Il  ne  fera  pas  dit  que  me 
celâchanc  de  mes  abfliaences, j’adoucirai  les 
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ti|;«eurs  tic  ma  croix  , quand  je  me  repre- 
(ciiccrai  que,  quelque  follicication  qu’on 
lui  fie  , il  ne  voulue  jamais  defeendre  de 
la  Ikrnne. 

Gens  du  monde,  (î  vous  faifîcz  de  telles 
lefiéxions  , feriez-  vous  comme  vous  êtes 
voluptueux  & fcnfuels , quand  vous  pcnfc«* 
riez  à un  Dieu  foufFranc  } avides  d’or  8c 
d’argenr, quand  vous  vous  rcprcfcntcricz  un 
Dieu  né  pauvre  Se  mourant  nud  fur  une 
Croix  i Impatiens  & inquiets  dans  vos 
maladies  , quand  vous  jettefiez  les  yeux 
fur  un  Dieu  accablé  de  maux  & couronné 
d'épines  i Senfiblcsau  ridicule  point  d’hon- 
neur , quand  vous  compareriez  cette  vainc 
dclicatcfTe  avec  ces  fanglantes  ignominies 
& ces  cenfufions  qt*il  » fouffertes  avec  tant 
de  ]cye  ? En  quelque  état  que  vous  puilîîèz  ' 
erre  réduits  d’infirmité, d'humiliation, d’in- 
digence, rien  n’àpprochcra  jamais  de  celui 
de  Jefus  crucifié  , & qui  vous  cft  propofé 
pour  modèle,  & que  fainte  Claire  neregar- 
doit  jamais  , quelle  ne  fc  fentît  aniihée  à 
‘multiplier  fes  douleurs  & fes  peines  , bien 
loin  de  les  adoucir. 

Illuftrc'Pcre  qui  avez  reçu  dans  la  folî- 
tude  cette  Vierge  qui  s’cll  confacréc  au 
Seigneur  entre  vos  mains , elle  ff'fera  une 

• loi  de  vous  obéir  en  toutes  chofes  } mais 
ouelquc  vénération  quelle  ait  pour  vos  or- 

• dres , elle  ne  pourra  jamais  confentit  à ces 
petits  adouciircmcns  que  vôtre  tendrelTc 

.paternelle  lui  propofe.  Ce  fera  beaucoup 
fi  vous  obtenez  d’elle,  qu’elle  mange  au 
moins  une  once  & dcmie.de  pain  les  Luo- 
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dis,  Mercredis  & Vendredis  , jours  Qu'elle 
paHoit  ofdinairemenr  fans  prendre  aucune 
nourriture.  N’cft-ce  pas  là,  Mefficurs,  être 
bien  fînguliere  dans  fa  vocation  & dans  fa 
fidelité  à y répondre } Vnam  vocavi  eam. 
Peut  être  aulfi  ne  le  paroîtra-c  ellc  pas 
moins  dans  les  benediélions  & les  confo- 
laiions  qu’elle  y a reçues  : ^ benedlxi  ei  ; 
Jugez  en  par  de  certains  traits  particuliers 
que  je  vais  vous  marquer  dans  la  féconde 
& dernière  Partie  de  ce  difeours. 

n.  Point,  Deux  fortes  de  bcncdiéHons  que  le  Saint- 
Efpric  dans  les  divines  Ecritures  appelle 
py^/.to.  tantôt  des  BenedîSlions  de  douceur. f tan- 
tôt des  BenedîBîons  de  fécondité  ^ font 
comme  autant  de  recompenfes  que  Dieu 
accorde  quelquefois  des  ce  monde  à de 
certaines  perfonnes  choifies  qu’il  a élevez 
à un  éminent  degré  de  perfitdion:  Des 
/ Gtnefxî»  BenediBions  de  douceur  y qui  nonobflanc 
leurs  a:{lelitcz  perfonnellcs,  ou  malgré 
des  pcrfccucions  écrangeres,  leur  donnent 
autant  d#<t^onfolation  & de  joye  qu’elles 
ont  de  mortification  & de  douleur  : Des 
BenediBions  de  fécondité  , qui  malgré  leur 
▼oeu  de  virginité,  leur  donnent  autant  Sc 
plus  d’enfans  fpirituels, qu'elles  n'en  pour- 
xoient  efpeter  d’un  faint  de  heureux  ma-' 
^ liage. 

Sans  ces  BenediBions  de  douceur, \e  poids 
de  leurs  mortifications  & de  leurs  peines 
les  accableroit  : mais  Dieu  qui  fidèle  à fa 
, parole, ne  permet  pas  quelles  foient éprou- 
vées au  delà  de  ce  qu’elles  peuvent  fouffrir» 

répand 
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tépanJ  en  elles  une  fi  grande  abondance  de 
joye,  que  leurs  maux  mêmes  leurs  deviçn- 
ncnc  agréables  & doux.  Sans  ces  Benedic- 
tions  de  fécondité  t leur  virginité  qe  feroit/yîirV 
qu’une  grâce  pcrfonnelle  qui  fe  tcrmincroic 
à elles  feules  -,  mais  Dieu  qui  peurSvainerc 
les  plus  grands  obftaclcs,ou  d’un  âge  avan» 
ce, comme  dans  Sara,  ou  d’une  chafteté  qui 
lai  eft  vouée  , tend  des  Vierges  ftcriles  par 
nature,  fécondes  pat  grâce,  & mères  d'une 
infinité  d’enfans. 

Vous  comprenez  pat  là,  Mcfiîeurs,  que 
c'eli  en  ces  deux  manières  que  Dieu  a béni 
faintc'Glairc  ; benedîxi  et  : ér  multiplicavi 
tam.  Quelles  henediSiiom  de  douceur, 

CCS  confolations  intérieures, dans  ces  fuavî- 
tex  fccrcrcs,  dans  ces  amoureux  tranfports, 
dans  CCS  'délicieux  aitacheraens  pour  la 
Croix  & la  feverité Evangélique  ? Combien 
de  fois  a-t  elle  demandé  à Dieu  , comm« 
une  grande  grâce, celle  de  vivre  & de  mou» 
rir  dans  le  fein  de  la  pauvreté  f Combien 
de  fuis  accablée  d’infirmité  ra-tcllc  prié  de 
la  tourmenter  par  des  douleurs  encore  plus 
aiguës  ? Combien  de  fois  s’eft  elle  plaine 
qu’elle  n’enduroit  pas  autant  qu’elle  eue 
bien  voulu  endurer?  jufqu’à  devenir  faintc- 
ment  ingenieufe  pour  fc  tourmenter  , juf. 
Qu’à  rejettet  tous  les  petits  foulagcmens 
qu’on  lui  offroitdans  fon  extrême  indigen- 
ce , jufi^u’à  fc  réduire  aux  plus  bas  & aux 
plus  humilians  minifteres  de  fa  Maifon, 
jufqu’à  remercier  le  Seigneur  quand  fa  cha- 
ritable main  s’appcfantiïToit  fur  clic  par  de 

nouveaux  cxCcx  de  douleurs. 
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Ilfalloli  bien  que  ces  bumiliations&  ers 
douleurs  culTenc  pour  elle  des  charmes  que 
vous  ne  connoiffez  pas  , vous  qui  pleins  de 
l’cfpric  du  monde, ne  trouvez  rien  ni  au  de- 
dans,ni  dehors  de  vous  qui  ne  fa/Tc  vô- 

tre fupplice  } Au  dedans  que  de  palTions  | 
au  dehors  que  d'humiliations  & de  mlfe- 
rcs  ! au  dedans  indocilité,  inquiétude,  im- 
patience } au  dehors  infîrmitez,  indigence, 
abandon.  Au  dedans  une  cupidité  qui  ne 
veut  ni  s’humilier, ni  foufFrir,  & qui  cepen- 
dant ne  pouvant  difpofer  de  fon  fort , cft 
pat  mille  fâcheux  contre-temsi  contrain- 
te de  s’abbame  fous  un  joug  quelle  ne 
peut  rompre. 

Montrez-mni  un  homme  dominé  par  fe$ 
padians  qui  foie  efFeélivement  content,  die 
Saine  Jean  Chryfollome?  montrez -moi 
une  femme,  qui  efcîave  du  monde  qu  elle 
adore  , ait  une  véritable  & folidc  joyc  au 
' milieu  meme  de  fes  plus  doux  plaifiis? 
Qu'eft  ce  donc,  dit  ce  Pere,  quand  ils  font 
pauvre?,  méprifez,  affligez  de  maladies, ac- 
cablez de  maux  & de  difgraces  ? C’eft  alors 
qu’ennemis  de  Dieu  & d’eux- mêmes  , ils 
éclatent  en  imprécations  5 ou  s’ils  font  af- 
fez  politiques  pour  cacher  leurs  peines  par 
une  hipocrifiede  vifagc&  de  patole,  cetre 
joyc  artificieufe  3c  compofee  ne  va  jamais, 
ju/ques  au  cœur.  • 

Li  véritable  ne  peut  venir  que  de  vous, 
ô.mon  Dieu  ! qui  vo/4s  répandez,  ^jvous 
écoulez,  dans  u^je  ame  comme  un  fleuve  de 
/«SAT.  C'eft  alors  que  les  benc'diélions  dont 
TOUS  la  icmpH^ez  produifent  eu  eUe  un 
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effet  plus  admirable  encore  , que  ne  fur  ce 
miracle  que  fie  un  de  vos  Prophètes , lors  _ 
qu’ayant  jetcé  un  peu  du  fel  dans  les  eaux^' 
auparavant  ameres  & mal  faines  , il  les 
rendit  médicinales  & douces.  C’eft  alors 
que  fes  maux  la  confoknt , que  fa  pauvre- 
té lui  plait  , que  fes  mortifications  la  rc- 
joüifTcnt , que  ce  fd  , tout  mordicant  qu’il  " • 
cft , la  guérit. 

Paroilfez,  grande  fainte,pour  rendre  par 
vôtre  propre  expérience  témoignage  à la 
vérité.  Jamais  homme  a-t-il  trouvé  autant 
I ' , 'de  fatisfadlion  dans  fes  richeffes,  que  vous 
eti  ave*  rencontré  dans  vôtre  pauvreté  ? 

Jamais  femme  dans  tous  les  ornemens  de 
■fa  vanité  , ou  dans  toute  l’impureté  de  fes 
plaifirs  , a-t  elle  eu  autant  de  joye  , que 
vous  en  .avez  reffenti  dans  vos  humiliations 
& voî  fouffianccs  ? 

* Dites-It  vous-mêmes>dignc$  Filles  d’u- 
ne fi  faintc  Merc  , car  ces  Benedtiiîons  ^ 

douceurs  ne  vous  font  ni  inconnues  , ni 
étrangères.  Nous  voyons  bien  vos  croix, 
mais  nous  ne  voyons  pas  vos  onôtions  ; 
nous  pleurons  fur  vous  quand  nous  nous 
répref'.ntons  cette  vie  aufterc  qui  vous 
' crucifie  avec  Jefus-  Chrift  ; mais  vous 
nous  uvertijfrz,  de  pleurer  plutôt  fur  nous-- 
memes,  qui  par  une  vie  fi  peu  mortifiée  & fi 
peu  chrétienne  , nous  rendons  indignes  du 
nom  que  nous  portons,  vôtre  pauvreté, 

.vôtre  folitudc.vos  pénitences  nous  éfrayent; 
mais  nous  ne  prenons  pas  garde  que.c’cft 
en  cela  même,  que  vos  confolations  font 
plus  abondantes  5 comment  cela  t Je  m’ex- 

M ij 
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pliquc  pat  une  belle  rcfléiion  de  faint 
Auguftin. 

Ce  grand  homme  parlant  de  la  joye  des 
Bien  - heureux  dans  le  Ciel  dit  , qu’il  ne 
fçait  Comment  s’expliquer,  ni  de  quels  ict- 
"D.Aug,  mes  il  fe  doit  fervir  pour  fe  faire  entendre. 

Si  je  dis  qu’un  bien*  heureux  fera  rafTalic  . i 
JcAn,  dans  le  Ciel , j’apprehende  qu’on  ne  fe  fi- 
gure quelque  dégoût  dans  cette  facietc  j & 
fi  je  dis  qu’il  n’y  fera  pas  raifafié , je  crains 
qu’on  ne  fe  perfuade  que  fes  defirs  n’y-'  fe» 
ront  pas  fatisfaits.  Si  dixero  quod nm  ft» 
tJabitHr  , f/imes  erit  *,  & fi  dixero  quia  yi- 
tiahitur^  faftidium  timeOf  ubi  nee  fafiidmm 
erit  y née  fumes. 

Ce  qu’il  faut  donc  que  je  dife  , ajoute 
faint  Auguftin  , cft  que  la  joye  d’un  Bien- 
heureux fera  fi  grande  , qu’il  délirera  tou- 
jours ce  qu’il  poflcde,&  qu’il  polTcdera  tou- 
jours ce  qu’il  délire  ; que  ni  ce  défit  ne  fera 
rempli  par  cette  poflelfion  , ni  cette  poflef- 
fion  interrompue  pat  ce  délie.  Admirable 
mélange  ! Union  incomptchcnfiblc  de  deux 
chofes  qui  fcmblcnt  fe  détruire  qui  ce- 
pendant fe  foutîcnncni  l 

Tel  eft  à peu  prés  l’état  de  ces  âmes 
juftes  , dont  toute  la  vie  s’écoule  dans  un 
je  ne  fçai  queh  tempérament  d’affliélion  Sc 
de  confolation  , de  douleur  ic  de  joye  , de 
' pauvreté  & d’abondance.  Moins  abbatucs 
clics  ne  feroient  pas  fi  contentes,  moins 
pauvres  elles  ne  feroient  pas  fi  riches, 
moins  infirmes  elles  ne  feroient  pas  fi  for- 
tes, Elles  fs  plaifeot , comme  faint  Paul, 
dans  leurs  infirmitex*  t roujours  fameli- 
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qucî  & toiijouis  ralfafiées  , toûjours  affli- 
gées & toujours  heureufes , par  le  violent 
defir  du  fouverain  bien  qu'elles  poffedenc, 

' & pat,  la  douce  poircffTion  de  ces  biens 
qu’elles  délient’. 

A cette  première  benediélion  qu'a  reçu'ê 
{aime  Claire,  ajoutons-en  une  fécondé  que 
j’ay  appcllée  une  BenedtBion  de  fécondité. 

Elle  écoit  feule,  comme  Sara  quand  Dieu 
Ta  appcllée  -,  unam  vocavi  eam  : mais  il  Ta 
benie  , en  rendant  féconde  la  virginité 
• quelle  lui  a voilée , benedîxi  ei , ^multi- 
plitavi  eam.  ' . ' 

A peine  étoit  elle  entrée  dans  le  Cloître 
quelle  y attira  Agnès  fa  fœur.  Elle  eût  cru 
. n'êcre  benie  qu’à  moitié (fouffrez  que  je  me 
' ferve  d«  cette  cxpreflion,  elle  cft  dc'S  Grc-  * 

goire  de  Nazianze , parlant  de  Gorgonie:) 

Elle  eût  crû  B’êtrc  benie  qu’à  moitic.fi  elle 
oc  l’avoit  été  encore  dans  une  autre  elle, 
même.  Ainfi  plus  heureufe  que  ces  fcm-£«^4  ly,' 
•mes,  dont  Tune  eft  appellcc  & l’autre  laif-  " 
fée  , quoi  qu’elles  (oient  toutes  deux^dans 
une  même  maifon,&  dans  un  même  champ, 
elle  a la  confolation  de  voir  que  TEfpric 
du  Seigneur  unit  par  de  nouveaux  liens 
deux  vierges  que  la  nature  Sc  le  fang  a- 
• voient  unies  , afin  que  prenans  la  même 
route  elles  arrivent  au  même  terme, 

* Cette  conquête  ne  fut  pas  la  feule  qu’elle 
.fit'à  Jefus-Chrift.  La  Ville  d’Aflîfe  & les 
Provinces  les  plus  éloignées  profitèrent 
d’un  fi  bel  exemple.  On  vid  des  filles  de 
toute  condition, & de  tout  âge  quitter  peres 
& mcies, abandonner  de  riches  fucceffions  j 
^ M iij 
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fbmpre  de  doux  engagemens , renoncer  à 
de  tendres  amitiez  > fc  dépoiiillci  de  toute 
la  tanité  du  ficelé  > pour  fe  ranger  fous 
raufiere  & rhumiliante  difeipline  de  nôtre 
faince , mourir  8c  s’enfevelir  arec  elle* 
Quelle  mort , quelle  fepulture  ! 

Que  Job  parlant  de  la  ficnne  dlfe  , qu'il 
mourra  dans  fon  ftth  nid^ott  il  multipliera 
fes  jours  comme  urs  palmier  qui  s'éleve^*f^ 
qui  s'étend  par  une  continuelle  fraîcheur 
que  lui  donnent  les  eaux  , ^aux  bords  def  • 
quelles  il  eft  planté  : Qu’il  ajoute  que  la. 
rofée  du  Ciel  demeurera  fur  fa  maifon  , é* 
'que  fa  gloire  fe  renouvellera  fans  cejfe  t U 
ne  dira  rien  dont  fainte  Claire  ne  pullTc  ca« 
Corefc  faire  un  plus  jufie  fujet  de  confo- 
lation  & de  gloire. 

Ce  qui  cfl  un  tombeau  pour  les  autres», 
cd;  pour  elle  un  nid  mifterîeux  où  elle 
trouve  une  nouvelle  naifiance,&  fc  produit 
en  quelque  maniéré  » par  le  grand  nombre 
de  fes  enfans.  Sa  folitude  cfi  fon  tombeau» 
elle  s’y  enfevelit  toute  vivante  \ mais  c’eft 
aufli  le  lit  de  fa  gloire  & de  (à  fécondité* 
elle  s’y  étend  &fc  multiplie  comme  le  pal- 
tnier. 

Ce  palmier  efl  parle  bas,  plus  rude, 
plus  petit , & plus  enveloppé  d’écorce  que 
les  autres  arbres,  dit  faim  Grégoire  *,  mais 
à mcfurequ*il  s’élève*, il  s’étend,  ilfe  for- 
tifie, 8c  rejoiiic  la  vûë  par  l’étendue  de  fes 
branches  8c  la  beauté  de  fa  verduretimage 
afiez  naturelle  de  fàintc  Claire  , 8c  de  l’é- 
tat de  fa  maifon.  Les  aufteritex  y font 
grandes,  veilles ^ jeûnes,  ciUces,  mottifi- 
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Câcions  perpecudlcsipauvicté  & fflendicicé 
jufqa’alors  inouïes  : Rien  de  plus  rude  ni 
de  plus  cnyclopé  d’écorces  cxtericurcmcnc 
dcfagccables.  Mais  à mefurc  que  ce  pal» 
micr  s’élève, Qui  n'en  admirera  la  beauté, 
l'écenduë , la  force  i Les  oifeaux  du  Cicl^ 
vietmens  fc  repofer  fur  fes  branches  qui 
couvrent  une  grande  partie  de  la  Terre, 
ürw  iroupe  prefque  innombrable  de  vier- 
ges illuftres  par  leur  nai(rance,&  par  leurs 
vertus'*  Les  filles  les  plus  riches  & les 
mieux  faites  renoncent  à.  tout  ce  qu’elle» 
ont  de  plus  précieux, pour  fuivtc  leur  bicn- 
heureufe  Mère  dans  fa  retraite  , & n’avoic 
point  d’autres  mouvemens  que  les  fiens. 

Quio*cûc  crû  cependant  que  cette  Com- 
munauté naiïTante  , fi.  petite  & fi  foiblc 
d’aboed  , al  lois  périr  fans  rcifource  dans 
ce  malheureux  cems,où  toute  l’Italie  ctoic 
comme  abandonnée  en  proye'^à  la  fureuc 
des  Sarrafins  , qui  remolifibienc  de  meut- 
ttes.&  de  terteuc  tous  les  lieux  par  où  ils 
pafToient  î Mais  Dieu  étoit  Kfolu  de 
la  bénir  St  de  la  multiplier  malgré  de  fi> 
grands  oblfacles. 

Spoletté  affiegée  fut  ptîfc  * fes  maifons 
Sc  fes  Temples  furent  pillez  , fes  Vierges 
fit  fes  Prêtres  des  honorez.  Nolirc.  Sainte* 
dont  le  Monaftere  inverti  de  toute  part, 
alloit  en  apparence  être  ezpofé  au  mêm& 
malheur  , en  pleura  amèrement , dans  ia 
crainte  que  ces  troupes  impudiques  Si  bar- 
bares, ne  portaiTent  leurs  mains  facrUeges 
' fit  les  chartes  époufes  de  }è{us*Ch<iftc 
mais  que  Ec  elle  î: 


ç. 

ij. 

JuiicHm 

lO. 


Pfal.  73, 


1 40  lElogt  hljlori(j(it 

J admire  dans  l’Ecmurc  une  Jabcl  qut- 
endort  Sifara  & qui  le  tue  j une  Judith 
qui  met  la  confuhon  & le  dcfordcc  dans 
le  camp  de  Nabuchodonofor  > une  autre 
femme  , qui  voyant  Abimelech  aux  pieds 
, d’une  tout  le  frappe  d’un  coup  de  thuilc,  & 
l’oblige  de  fc  retirer  avechontt-^  un  Elizée 
qui  écarte  les  troupes  du  Roi  de  Sirie,  & 
qui  les  mène  en  Samaric  après  les,  avoir 
frappez  d’aveuglement!  Mais  j’adnaiie  en- 
core davantage  le  courage,  la  prudence,  le 
bonheur  de  faintc  Claire. 

Son  courage  ; toute  afFoiblie  quelle  cft 
.d’une  longue  maladie, elle  fc  fait  tranfpoc- 
ter  de  fon  lie  à l’entrée  de  fon  Monàftere, 
&fe  pteCente  à ces  barbares.  Sa  prudence; 
elle  oppofe  force  à force  , & prenant  entre 
fes  mains  le  falnt  Ciboire  , elle  dit  à îon 
Dieu  qui  y eft  caché  fous  les  efpeccs  du 
pain , ce  que  difoit  David  en  un  autre  oc- 
calion  : Seigneur  n abandonnez,  pas  des 
âmes  qui  vous  benijfent , à la  fureur  des 
W/«:levcz  vous, mon  Dieu,  & jugez  vous- 
meme  vôtre  propre  eaufe,  Exurge  Deus; 
^udica  caufam  tuam. 

Son  bonheur  ; Ces  barbares  effrayez  fe 
retirent  en  defordre  : une  invifîbic  main 
les  écarte  : & ce  que  fit  cet  Ange  armé 
d’une  épée  à la  porte  du  Paradis  terreftre 
pour  empêcher  Adam  d’y  entrer  , ce  que 
fit  cet  autre  qui  corifcrva  Daniel  dans  une 
fofle  aux  lions  » le  Dieu  de  ces  Anges 
prefent  & foUîcité  par  les  prières  de  fa 
charte  époufe  , le  fait  pour  fa  confolation 
Ôc  pour  celle  de  {es  filles» 
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Ce  n’eft  plus  cette  Aichc  devant  laquel- 
le l'idole  de  Dagon  fe  renverfe , & les  peu- 
ples d’Afearon  fonc  ftappes  de  differentes 
plaies  ; Ce  n’eft  plus  au  ion  des  trompettes 
que  tombent  les  murs  de  rorguciileufe 
Jéricho  : C’eft  l’Arche  vivante  de  la  nou-  ' ® 

vcllc  alliance,  devant  laquelle  des  foldats, 
dont  les  coeurs  font  plus  durs  & plus  im- 
pénétrables que  des  pierres  , fe  répriment 
”■  & tombent  par  terre  comme  Dagen,  pour 
xendre  par  leur  confternation,&  leur  trou- 
ble, hommage  à Dieu  dans  un  Sacrement 

efi  caché  tente  fa  force. 

Ce  ne  font  plus  ces  jeunes  hommes  qui 
frappèrent  d’aveuglement  une  troupe  en- 
cote  plus  aveugle  de  Sodomites  qui  vou- 
loir fatisfaire  fes  pafticis  brutales<  C’eft 
le  fbuverain  Maître  des  Anges  & des  hom- 
mes qui  aveugle  , qui  dKfipe,qm  renverfe 
des  foldats  cruels  & impudiques,  fans  que 
la  chafteté  de  fes  Vierges  foit  expofee  à 
la  moindre  infulte.  N’cft-cc  pas  là  bénir  fa 
mexc  & les  filles  » Benedixi  el,«^  mnltifrlt- 
eavi  eam  ; Et  quelle  plus  grande  joyc 
pouviez  vous  leur  donner , ô mon  Dieu,  . 
qu’en  leur  accordant  un  tel  danger  » une 
telle  procefti on  » 

Vôtre  Prophète  demândoît  autrefois  ou 
étoit  fur  la  Terre  une  nation  aufti  heureufe  • 
que  vôtre  peuple  d'ifrael  , que  vous  dtiez- 
venu  tirer  vous  même  des  mains  de  fes  en-  ». 

ncmis:§^a  ef:  ut  populus  tuus  ifraei  gens 
vh  terra  propter  quam  ivit  Dens  ut  redi^  T* 

tneret  Jibî  eam  vi  pepuLum  ; Mais  nous  le 
pouvons  demander  aujourd'hui  avec  les 
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memes  fentimens  d’admiiation  & de  rc2 
CO  inoidance.  Que  dis- jcîPardonncz  nous 
Seigneur, fl  nous  vous  parlons  avec  tant  de 
liberté  : Nous  pouvons  ajoûter  , que  dé- 
livrant de  la  fureur  des  Sarrafîns  ces  cha- 
rtes Vierges  , faintc  Claire  leur  Merc  qui 
vous  tendit  entre  fes  mains  , c’efl  pour 
vous  même  que  <vo4s  avez,  racheté  cette 
nation  be7tie,éc  le  Dieu  v'ju’clle  adore,  rede- 
mifii  tibigentem  ^ Deum  e;«r.VÔtrc  cau- 
fe  & la  leur  n’écoit  qu’une  même  caufr, 
l'injure  qu’elles  anroient  fouffertc  vous  eût 
en  quelque  maniéré  déshonoré.  C’eft  pour 
vous-même,commc  pour  elles  ,'  'que  vous 
les  avez  rachetées; C’ert  pour  l’honneur  de,, 
vôtre  Corps  naturel,  & les  intérêts  de  vô- 
tre Corps  miftiqus,  que  vous  avez  exter-- 
miné  ces  barbares.  Redemifii  tîbi  gentem 

Deum  ejfis. 

Quelques  indignes  que  nous  foyoos  de 
vous  parler, nous  qui  ne  fommes  que  cen- 
dre & pouflicrc , nous  ofons  cependant, 
O mon  Dieu  , vous  demander  vôtre  faintc 
protcirtion  non  pas  tant  contredes  ennemis 
vifiblcs,que  contre  d’autres  ennejppijs  invrlî- 
blcs  qui  nous  attaquent,  & aux  rénrations 
dcfqucllcs  nous  nemâquetions  pas  de  fut- 
comber  ü vous  n’en  moleriez  la  violence» 

O Dieu  de  mifericorde  ô Perede  toute 
eonfolarion  , n'abandonnez,  pas  à ces  bêtes 
feroces  des  âmes  qui  voies  benijfent,8c  pour 
le  falut  dcfqucllcs.vous  avez  répandu  juf- 
qu’à  la  dernière  goûte  de  vôtre  Sang. 
Donncz.nous  contre  ces  tentations  d’or- 
.gueil , où  nous  croyons  pouvoir  par  uqs 
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propres  forces  nous  foûtenir  & tefifter  au 
pcchc  par  la  feule  aveifioii^  naturelle  que 
nous  en  avons  : Donnex  nous  cet  efprit 
d’hiimilicé  &de  crainte  qui  nous  fafFe (en- 
tir  nôtre  corruption  & nôtre  foiblclfe  , la 
force  & les  rufes  de  nos  ennemis  , l’in- 
difpcnfable  6c  rabfoluc  ncceffité  de  vos 
grâces. 

Si  nous  fommes  tentez  d’avarice, d'atta- 
chement aux  biens  du  monde,  d’emprefle- 
ment  à les  acquérir , d’apprehenfion  de  les 
perdtCjde  dcfcfpoir  après  les  avoir  perdus, 
donnez- nous,  Seigneur,  cet  efprit  de  refig- 
nation  & de  pauvreté  qui  nous  faffe  efti- 
mer,non  Icstrcfors  pcrilîablcs  indignes  de 
la  grandeur  de  nôtre  aine  , mais  ces  tte- 
fors  de  mérités  & de  vertus  .,  feuls  capa- 
! blés  de  nous  enrichir.  Nous  auriez  vous 
mis  au  monde  pour  amalTerdu  bien  à tou- 
te main,  pour  nous  charger  de  mille  foins 
fuperflus  & faire  mille  bafTclTes  , afin  de 
lai  ifer  une  famille  opulente^  illuffre  com- 
me ces  reptiles, qui  aïant  lent  maifon  tou- 
jours attachée  à leur  dos  fe  traînent  pat 
terre>&  ne  lailTenc  pour  toute  trace  de  leut 
pa(Tagc  qu’une  ville  & gluante  bave  d’ar- 
gent i 

Si  nous  fommes  tentez  de  plaifîrs  & de 
fçnfualité;  (î  la  cupidité  , ce  dangereux  & 
perfide  ennemi  que  nous  portons  au  dedans 
de  nQus.mêmes  , nous  fol  lie!  te  à nous  pro- 
curer dcsdivcrcifTemcns  crimincls:Donnés 
nous  cet  efprit  de  feverité  & de  pcnitence, 
fans  laquelle  vous  dites  ^ue  nous  périrons 
tous.  Que  la  Sainte  que  nous  honorons  aie 
l*â  van  cage  de  l’aTOU  porte  au  {ouveraÎB 
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dcgié,  vous  avez  voulu  rappcllcr  à cet  crac 
de  perfeftion , la  beniï , & rendre  fa  gloire 
éternelle  par  une  bienheureufe  pofterité  que 
vous  lui  avez  donnée  ; Mais,  Seigneur,  n «- 
•vez^  vous  quune  benediBion  f Nous  vous 
' prions  de  nous  benîr  auffi  par  des  grâces 
de  pauvreté,  d’bumilité,  de  pénitence,  que 
vous  nous  accorderez  en  ce  monde  , & qui 
feront  fui  vies  d^unc  benediftion  encore  plus 
abondante  en  l’autre  : Je  vous  la  fouhaite^ 
&c.  Ar/fen* 
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SUR  LA  FESTE  • 

DE 

L'ASSOMPTION 

DE  LA 

SAINTE  vierge/ 

Porto  unum  cft  neccfrarimn  : Maria  optî- 
mam  patcem  clegte  » quæ  «on  auferetur 
abca.  Lttca  lo, 

/ 

jiu  refle  il  n*y  a qu'une  feule  ehefe  neeef- 
fuire  : Marie  a ehoifi  la  meilleure  part, 
qui  ne  lui  fera  point  itée% 

SI  l’Eglîfc  toujours  éclairée  du  faîne 
Efprit  , n’avoir  regarde  la  conduite  de 
Marthe  & de  Magdeleine  , comme  la  fi- 
gure la  plus  propre  à nous  donner  quel- 
que idée  de  la  gloire  de  la  fainre  Vierge 
*u  jour  de  fon  triomphe  : Qui  de  nous  au- 
i^oit  pû  accorder  ce  qui  fait  le  fujec  de  cette 
Tome  iX/.  N 
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grande  (olcmnité,  2vec  ces  paroles  de  mon 
texte. 

En  effet  quel  rapport  de  ces  deux  focurs, 
dont  l’une  appliquée  à un  laborieux  minif- 
tetc,fc  plaint  de  l'oifivc  contemplaiTon  de 
l’anttc  ; avec  ce  qui  s’eft  palTc  en  la  per- 
fonoe  de  la  faintc  Vierge  , au  jour  qu’elle 
cft  fortic  de  ce  monde  , pour  être  reçue 
triomphante  dans  le  Ciel  ? Quel  raport  de 
ce  que  jçfus  Chiift  répond. à Marthe, -graV/ 
n'y  <*  qu'une  feulé  c ho fe  neceffuire  que 
Marie  a choifi  la  meilléure part  , avec  ce 
qu’une  ancienne  tradition  nous  apprend  de 
la  faintc  Vierge  toute  brillante  de  gloire 
dans  l'Empirec  ,-où  elle  a etc  élevée  en- 
corps  & en  ame  ! 

Mais  que  l’Eglife  cft  judicieufe  dans  le 
choix  particulier  qu’elle  a fait  de  cette 
hiftoirc  , Sc  quel  for  ds  d‘inrtru(ff'on  ne 
pou  von  s*  nous  pas  y découvrit  ? fi  Marthe 
a eu  le  boffhcur  de  ftivir,  & Magdeleine 
celui  d’écoufcr  Jèfus-  Chiift  , cts  deux 
fonélions  fepaiée^  dans  ces  deux  fccurs 
n’ont  - cllc.s  pas  été  réunies  en  la  perfonne 
de  la  fainte  Vierge  , dont  le  corps  corrurie 
Mirrhc  a logé  cet  homme  Dieu  , Sc  donc 
l’amc  (Tomme  Migdcieinc  l’a  écoutePMag- 
dcleinc  fans  Marthe  ne  l’eût  pas  reçu  dans 
' fa  miifon  , Sc  Marthe  fans  Magdeleine  ne 
lui  eût  pas  préparé  une  demeure  digne  dci 
fa  grandeur. 

Ces  d|  ux  fœuVs, neanmoins  fe  font  quit- 
tées prur  letoutncr  chacune  ;vcts-lcuf> 
principe  j l'ame  dc.Maric  vers  Dicuqui  l’a- 
voir créée.,  le  Corps  de  Matie  ver#  la  tette  . 
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dont  il  avoir  été  tiré;  Séparation  fâchcufe 
à l'une  & a l’autre  î à l’amc  qui  voyait  fon 
corps  dams  le  tombeau  , au  corps  qui  ne 
iouilTant  pas  encoi  du  bonheur  de  l’ame, 
fe  plaignoit  que  ft  fxur  l'uvoit  Uijféftul 
fans  l'atder  : mais  fepàracion  qui  n’ayant 
duré  que  très  peu  de  tems  , nous  a fait 
connoître  que  Marie' élevée  en  corps  (i.  en 
anic  dans  le  Ciel,  avoir  cfFcdlivcmcnt  choifi 
& If  çu  la  meilleure  part,  ' , , ; 

’ Si  c’eft  là  le  dctioüfnv.nt'de  ectre  hiftoî- 
ie,ce  n'fft  pas  le  feul  fruit  que  TEglifc  qui 
nous  la  piopofc  à méditer  '»  veut  que  nous 
en  rcitttjortionj.  Tout  y dl  plein  de  mirtç» 
te  & d’inftruélio;t,difcnr  les  Pères  5 de  mif- 
lerc  pour  la  faiarc  Vierge  > d’rnftruftion  de 
4s  confoîai ion  pour  nous.  " 

• La  faintc  Vierge  a trouvé  au  moment  de 
fa  mort  , ce  qu'elle  avoir  cholH  pendant  fa 
tic  i & au  jour  de  fa  gloire  clic  a reçu  ce 
qu’elle  a trouvé  à fa  mort , je  veux  dire  la 
tneWeure  part  en  toutes  chofes.  Attachée 
uniquement  à Dieu^r^K/  efi  le  feul  nereffairet 
•elle  a choifi  ce  qu’elle  devoir  choifir,  jjre-  - 
micrc  vetité  : Rccq.nnt'enfée  de  Dieu  qui  a 
voulu  lui  accorder  l’rfFct  de  fon  choix, elle 
en  a reçu  tout  ce  qu’elle  en  po'uvoit  atten- 
dre,, fécondé  vérité.  ' ' 

Je  vous  découvre  par  ces  deux  endroits, 

& la  grandeur  du  miftcrc  que  vous  célé- 
brez, & le  fruit  que  vous  en  devez  recueil- 
lir. Le  bonheur  de  la  mort  de  la  faintc 
Vierge  vient  de  l’éminente  faînteté  de  fa 
vie  , Première  rcfléxion.  La  grande  gloire  DiVi/îs/A 
de  la  faintc  Vierge  au  jour  de  fon  uiom- 
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phc  vient  des  incomparables  avantages  de 
(a  mort , féconde  réflexion.  Mais  apprenez 
de  là,mçs  frères, à bien  vivre,  afin  d’avoir  la 
confolation  de  bien  mourir  ; & foyez  feurs,^ 
qvietels  qu’auront  été  en  cette  vie  les  avan- 
tages de  vôtre  mort  > tels  feront  en  l’autr* 
les  degtez  de  vôtre  gloire. 

La  faintc  Vierge  4 <•/>•//? , &clIeaaufK 
trouve  en  toutes  chofes  U meilleure  part, 

, Maria  optimam  partem  elegît.  Si  une  ple- 
nitnde  de  vertus  , 3c  une  furabondance  de» 
fainteté  eft  la  meilleure  part  de  l’ame  } 1a 
fainte  Vierge  l’a  eue  à l’heure  de  fa  lïiorr, 
vous  le  verrez  dans  mon  premier  Point.  St 
une  refurreélion  avancée  & une  gloire  fans 
mcfurc  efi  la  meilleure  part  du  corps  *,  Ma- 
rie l’a  eue  au  jour  dé  fon  triomphe , vous 
le  verrez  dans  mon  fécond  Point.  Aufit 
" fouvenez  vous  que  A' elle  efi  le  Seignettr 

des  vertus^  é*  ^/c<Ve,qu  elle  con- 

çut dans  fon  fein-,  quand  un  Ange  lut  dit  : 

■ Ave^ 

\ 

Pour  choifîr  , il  faut  être  libre  } pour 
choifir  la  meilleure  part, il  faut  être  fa- 
ge  } pour  n’être  pas  fruflrc  de  la  meilleure 
part  qu’on  a cboific  , il  faut  être  heqrcuz. 
La  nature  laiflc  la  liberté  du  choix,  la  grâ- 
ce en  donne  la  bonté , une  faince  mort  ca 
fait  la  perfeftion. 

■ Marie  a choifi.  Maria  elegit , c;cft  une 
grande  preuve  de  fa  raifon  & de  fa  liberté, 
Marie  a choifi  la  meilleure  part  \ c’eft  la 
vraye  marque  de  fa  faintetc&de  fa  fagefle,  ^ 
Marie  à la  fin  de  fes  jours  a trouvé  la  meit» 
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hure  part  ijuelte  avott  choiftt^  c'cft  le  bon-, 
heur  d’une  fainte  mort  qui  a couronne  la 
plus  belle, de  toutes  les  viest»  - " * , 

Toutes  CCS  chafes  Te  fuivent  & font  cotn-  ■ 
me  fousordonnées  les  unes  au*  autres.  Si  dede- 
David  dit  , que  quand  Dieu  aura  donné  h jjj  dileftis 
repos  a fes  bien- aimez. , ils  entreront  aujjft»  fuis  fomnû> 
tôt  dans  fon  héritage  j que  leurs  enfant  h*rc- 
bien  heureux  fruits  de  leurs  entrailles  , fe- 
rent  lettr  recomp^nfe.  Pour  qui  cet  Orac'.c 
pouvoir -il  mieux  s'accomplir  dans  toute 
(on  étendue,  que  pour  celle  qui  feule  benie  ventris.  , 
entre  les  femmes  & mye  un  fruit  beniy 
a voit  plus  de  droit  que  toute  autre  fui^ 
cette  recompenfc  , dés  que  le  Seij^ncuc  lui 
auioit  envoyé  le  fommeil  de  la  morri  Si 

Jôb  , parlant  des  juftes  , qui  attendent Job.it  . 

eette  mort  fans  qu'elle  vienne  qui  la  - ■ ' 

cherchent  comme  s'ils  creufoient  dans  la  ' 
terre  pour  trouver  un  trefer  » nous  les'  rc-  • • ' 

fttiente  tout  traniportez  de^jeye,  qstand  ils 
ont  trouvé  un  tombeau  :Q\xe\\ccon(o\âtioti 
pour  la  Reine  de  tous'  les'  Jufles  après 
avoir  fi  fouvem  demandé  la  mort , de  trou-  ‘ 

■ver  dans  fon  fepulehre  ce  riche  t refor  de 
vertu»  8c  de  biens  fpiricaels  qu’elle  avoic 
amafie  pendant  fa  \ie  }- 

Marie  defiinéc  avant:  tott$’Ies>ficclci  ài 
être  dans  le  tems',  n?cre>  fans  perC  d’un > * 

Diea  qui  de  toute  éternité  cft  engendré» 

A’un  pere  fans-merc  , refait  toutes  les  gra»i 
ces  ' fanéfcifiantcs-  ic  gratuicM  propres -à  um 
& glorieux-  miniflcrc  -y  une  ionooenet  pré-  ' 
nacurée  -i  un  patfait’  ufage  d’une  raifon  ' 

&-d<‘ttae-  libetté  avaacéfi^  unr  corps' (aonl: 

N ii)  . , 
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concupifcence , ou  plutôt  une  concupifcen* 

' ce  (ans  aâion,unc  ame  iniimemenc  & in(e* 
paiablemënc  unie  à (on  Dieu,  qui,  pout  me 
me  (erTir  des  termes  d’un  fçavanc  Catdi- 
même  l’arae  de  (on  aroc,  l’c(- 
dm»l  ae  pjjj  cfprir,  le  cœur  de  (on  cœur, 
3trmU*  Vous  la  ceprefenterai  je  avec  faine  Ber» 

^ nard,  comme  une  créature  privilégiée,  af- 
franchie de  tous  les  vices  du  vieil  Adam,& 
remplie  de  routes  les  grâces  du  nouveau» 
Avec  faine  Ambroife  & (aine  Augudîn, 
comme  un  abîme  de  pcrfcâion  8e  un  océan 
de  vertu  î Avec  faîne  Cypricn,  comme  une 
' Mere  8c  une  Vierge  d’un  carafterc  tour  fin- 

gulkr  à qui  , eu  égard  à fa  prédedination, 
une  plcnieudc  de  grâce  , & une  farabon- 
2).  Cypr»  dance  de  gloire  fembloic  être  du’c  ; Matîa 
firfh,  de-  plenîtttdo  gratiéty  ^ matri  abitndnntior glo-  ‘ 
Chrîfi,  iJe-  ri»  d^bebatur,  '-  y » 

tivh.  Vous  dirai>je  avec  faine  £uchcr,qu’ctanc 

H.Euch.  in  ài:]z  pleine  de  grâce  , 8c  ayane  reçu  en  elle 
Ev,feri»^,\c  principe  de  routes  les  grâces , jamais 
jy.Anf.de  fainteté  n*^a  égalé  la  ficnne  } Avec  faine 
Cene.  Virg  Anfelme,  qu’il  étoie  à propos  que  celle  qui 
<>^i£p*t»  dans  les  decrets  du  Pere  Etcrnef  deveie  être 
Mp.1%»  mere  de  fon  Fils,  eût  une  pureté 8c  une 
fainteté  fi  éminente  , qu’aptés  Dieu  on 
n’en  pût  concevoir  une  plus  grande  •,  Avec 
2>.  JPe».  faîne  Bonaventutc  , que  Dieu  peut  biem 
LeÜ.iOiin  , créer  un  monde  plus  parfait  que  le.premiert 
mais  qu’il  ne  peux  produire  une  créature 
plus  éminente  en  dignité  8c  en  fainteté  que 
la  nîere  de  fou  Fils  i Avec  ceux  même*, 
t.  ^une  Retiglon  oppofée  à la  nôtre , qui  ne 

‘ hà&BSA  pas  de  i^coanoitEe 
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de  Idpiinte  Vter^e.  i j i 

pandu  fur  Marie  une  grâce  aujji  relevée  Derelin~ 

ar  de  ffus  toutes  les  autres  , que  le  Ciel  çQ^yt, 

efi  élevé  au  dejfus  de  la  Terre  } Vne  bene^ 

diBion  unique  en  fon  efptce  , qui  ne  ^ 

peut  être  communiquée  qu'à  une  feule  per^  • 

fcf.ne  y une  faveur  la  plus  pré'^ieufe  ^ la 

plus  rare  dont  une  créature  puifft  être  ' h(y~ 

^ norée.  . < , 

, Mais  parlant  de  la  forte  , ne  vous  pro- 
pofetois-je  pas  une  faintcic  inimicable  ? Et 
-vous  découvrant  de  fi  rares  privilèges  dans 
cet  excellent  modèle,  ne  vous  mer  trois- je- 
pas  bots  d’état  d’en  approcher  ? Laifions 
donc  à part  ces  grâces  fingulieres  à la  Mc- 
se  d’un  Dieu  , pour  vous-dirc'  avec  faioc 
Auguftin  , que  fa  tnatcsniié  divine  fcpatée 
de  fa  fidelité  à ces  grâces  , n’ciit  jamais 
‘ fiiffi  toute  feule  pour  lui  procurer  les  a-  \ ■ ' 

vantages  d’une  ptécieufe  mort  y que  ce  qui  • 
l’a  rendue  heurc^fc  a été  d’avoir  reçu  dai>s  > 

' ^ fon  efptii  & dans  fon  cœur  celui  qu’elle  a 

conçu  dans  fon  fein’D’avoir  répondu  à de 
.grandes  faveurs  par  de  grandes teconnoîf-  ^ 

fances  : d’avoir  fi  bien  ménagé  les  bcnc^ 
diéfltms  celeftes,:  qu’elles  ont  été  couron- 
- nées^du  doQ  de  la  pctfeveranee:en  un  mot^ 
de  s’être  attachée /an  feul  necejjfairey^d’a-  » 
voir  choijilameîlleurt  part  : Cireonfiance 
que  nous  pouvons  imiter  , 8c  que  l’Ëglifo 
ne  nous  propofe  dans  l’Svangile  dé  ce  jour» 
qu’afin  que  nous  voyions  dans  la  conduite  * 
de  la  faîntc  Vierge, de  quelle  maoicre  nous 
pourons  , par  rapporta  la  tnefure  de  nos 
’ grâces  , vivre  comme  eUe  , afîqd’avoii  U / 

' coafbiatioadehieamourir.  V 

N***  • 

ni] 


: by  Gmjglc 


J51  DifçoHyt  furî*  jijfomption 

h n'y  A ^u'm:  feul  neeejjaire^  mes  cheir  j 

auditeurs , & de  routes  ics  parts  t]uc  vous  *' 
pouvez  choinr , U n’y  en  a qu’une  qui  foit 
^ bonne.  Honneurs  , richefles  , grandeurs, 

pUiHrs  , rien  de  tout  cela  ne  <'ous  ell  ne> 
cenaire  , fans  tout  cela  vous  pouvez  vous 
fauver , avec  tout  cela  vous  pouvez  voua  ' 

damner:  Sans  tout  cela  vous  avez  moins, 
de  compte  à rendre  , moins  de  dangers  à 
efluyer , moins  de  devoirs  à remplir.  Avec, 
tout  cela  vos  fardeaux  font  plus  lourds, 
vos  périls  plus  freqiiens  , vos  obligations 
- plus  multipliées.  Cherchez  à vous  fanfti- 
fi.r&  à vous  fauver, c'eO' là  la  feule  chofe 
qui  vous  importe.  Eufficz-vous  conquis 
, tout  le  monde, (i  vous  venez  à vous  perdre, 

tout  dl  perdu  ; vous  êtes:  éternellement 
malheureux.  Eullicz-vous  perdu  tout  le, 
monde  , Ci  vous  avez  fçu  vous  confcivcr 
au. milieu  de  ces  pertes, tout  c(l  gagné  pour 
vous  i vous  êtes  heureux  pour  jamais. 

Nous  en  convenons,  tous , dites-vous? 

Mais  quel  moyen  de  connoître  ce  qu’il  faujti 
faire  pour  s’acachei.  à cet  unique  necelTai-  ! 

> tr,alîn  de  trouver  en  fortam  de  ce  monde 

Ia  meilleure  part  ? Quel  moyen , mes  ftc*  - 
rçs  ? Je  n’en  vois  point  de  meilleur}  que 
dis  je  ? Je  n’en  vois  point  de  plus  fcnfiblc  ^ 

qi  de  plus  familier  , que  celui  que  nous  * 

fournit  l'exemple  & la  conduite  de  la  faim  | 
'Rtehar.  A te  Vierge  -,  par  une.  belle  raifon  qu’en  tap».  1 
fanÜo  LaU'  porte  Richard  de  Saint  Laurens.  . 
rentio  , /.  i.  Il  faut,dic-ii,  moins  confidorcr  lafainte 
Me  laud.  Vierge  comme  une  créature  particulière 
àiarîé  par  rapporta  fcs.  rares,  piisilegcs.  , qtic 
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' de  U fainteV'Ur^e,  i// 
comme  une  ’ercarure  en  queUjuc  maniete 
um»crfclle,<juc  la  Providence  a voulu  faire 
paircrprcfquc  par  toutes  les  conditions  de 
la  vie, afin  qu’il  n’y  eût  aucun  Chrétien  qui 
ne  pût  imiter  quelque  chofe  d’elle  dans  la 
conduite  qu’elle  a tenue  ^ & daf.s  les  ver- 
tus quelle  a pratiquées  pour  fa''  (andifiea- 

lion*  . 

Elle  a été  Vierge  : vous  qm  confervex 
ce  précieux  trefor  de  la  virginité  dans  un 
corps  fragile>  vous  qui  n’avez  pour  Epoux 
que  l’Agneau  fans  tache , & qui  dégagées 
de  tout  embarras  de  ménage  ne  devez  fon- 
ger  qu'à  Dieu  , voilà  vôtre  modelé  ? Une 
Vierge  fi  fatnie  y & cependant , fi  timide, (î 
penfive  , & fi  troublée  aux  approches  d’un 
Ange  qui  luiapparoiflbie  fous  une  figure 
bumainetQucl  excellent  modèle  de  mode- 
ftie  & de  crainte  I 

Toute  Vierge  qu'elle  étoit , elle  a vécu 
avec  un  mari  fidèle  témoin  de  fes  rares 
vertus  { vous  qui  avez  de  grands  engage» 
mens  avec  les  vôtres,  voilà  vottc?modclcÉ 
Quelle  paix,  quelle  union  dans  fa  ramillfl 
On  eût  crû,  pour  me  fetvir  de  l’cxprcffion 
hardie  de  l’Abbé  Ruppert,  que  le  Saint- 
Efprit  étoit  comme  l’amour  & le  nœud' 
conjugal  de  Tune  8c  de  'l’autre  , tant  leur 
amitié  étoit  faintc  & rccipspquc  rVous 
que  le  Sacrement  a unis  cnfemblc  ne  poa» 
vcz'vous  pas  vous  former  fut  un  fi  parfait 

exemple  ? • ’ ■ ' 

Quoiqu’elle  fût  au  milieu  du  monde  elle 
aimoit  lafolttude  ,&  quoiqu’elle  fût  foU- 
taiicçUcnc  fc  difpcnCoit  d’aucun  de  voit 
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de  charité  envers  le  monde  ; Vous  qy 
êtes  engagez  tantôt  dans  la  vie  aéliv«, 
tantôt  dans  I a vie  complative  : voilà  vôtre 
mo  lele. 

, - Elle  a fervi  Dieu  comme  Marthe  8c 

Magddertic,  mais  elle  l*a  feule  mieux  fer- 
vi  f!ue  ces  deux-  foeurs  cnfcmble.  Elle  a 
fait  ce  que  faifoit  Marthe  ; mais  elle  l’a 

faitavec  l’cfpiit  de  Mag.-lelcine, s’attachant 
au  ïi  ul  neceffaire,  & s’çforçant  de  plaire  à 
Dieu  c n routes  chofes.  ^ 

Elle  a fait  ce  que  faifoit  Magdeleine, 
mais  elle  a plus  fait  que  Magdeleine.  Si 
cette  tendre amante , pour  avoir  le  plaint 
d'entendre  foa  cher  Marfirc  com/ntéc 
de  demeurer  à fci  pieds, Marie  a vodlu  lo- 
ger,nourrir, fervir  fon  Dicij.  Eliei’a  ailai- 
■té  de  fes  mammeilea,  jfUe  4'a^rté  entre 
fc$  bras  , elle  i a fauvé  des  mains  d*44rro- 
des, elle  lui  a rendu  tous  les  bons  odRccs 
qu’un  tel  fils  pouvoit  attendre  d’un  tcHe 
Se/J&rff»/‘wmcte:  Et  pour  le  dite  avec  un  ancien  Pr» 
in  lie  s ’cft  occupée  â difF^.'rcns  mintfteres 

Bfhe/ine.  comme  Marthe,  & elle  s’eft  comme  Mag- 
dclainc  attachée  & plu  au  ïcul  neceflVîtc. 
Ctrca  plura  $tt  M*rtha  oeatp9t/t  , circm 
unum  Mt  Mttria  dtURatét. 

Elle  n’a  pas  refr.*nblé  à ces  efprîts  cm» 
baraffez  qui  fc  troublent  de  tout,  à ces  ef- 
yrfits  difEpcZiqui  attachez  à des  devotiona 
/enfibics , s’occupent  de  ce  qui  lescnviron- 
ne  fans  rentrer  prcfque  jamais  en  eux-. 
**'«?'^*  ^ efpriis  mercenaires , qui 
touiours  en  mouvement  & en  chaleur  pour 
Ce  qui  regarde  leurs  befoins  temporels) 
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fcfoucicnt  ^)cu  de  pourvoir  aux  éternels  , à > 
ccsefprits  pharifaïcjucs  , qui  attachez  idc 
petites  minutes  de  la  Loi,  en  tranrgidlcnc 
les  pilacipaux  articles } à ces  cfptits  mon* 
dains  & fcculiers  dans  leur  pieté  même, 
qui  t'aifanc  ce  qu'ils  doivent  faire  , ne  le 
font  pas  avcctouie  la  fimplicité  & la  droU., 
turc  qu’exige  un  Dieu  , qai  fonde  les  reins 
les  plus  fecrets  replis  des  confciences» 

Elle  n*a  pas  relTemblé  aulfi  à ces  de  votes 
tranquilles, à qui  la  paix  intérieure  paroic 
it  prtcicufc,  qu’elles  n’en  veulent  jamaii 
forcir , à ces  dévotes  délicates  & tendre- 
ment alToupies  , qui  comme  l’Epoufe  des 
Cantiques  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  trou- 
ble leur  repos, à ces  devotes  languifTantes,  - 
qui  artifes  fur  des  colines  pleines  de  par-, 
fums,  5c  appuïcesfur  des  fleurs  , fe  plaifcnc 
à toutes  CCS  douceurs  d’une  vie  conttm-, 
plati.vc  , fans  vouloir  s’engager  dans  les- 
peines  5i  dans  les  travaux  de  l’aéljvc. 
Marie  a fait  toute  feule  ce  qui  étoit  divifé 
dans  Marthe  & dans  M''gdcleine,  occupée  ' 
comme  Marthe  au  miniftctc  extérieur,  dé- 
tachée comme  Magdeleine  à l’unique  nc- 
ceifaire  : Unie  à Dieu  comme  celle  ci  elle 
ire  s’elf  jamais  feparée  de  ce  charmant  ob-^ 
ieitagUranic  Sccmprcflcc  CQtrtme  ccllc-làî* 
elle  n’a  jamais  négligé  le  moindre  de  fcs*. 
devoirs  : Cîrcaplura  ut  Martbtsvccupntn  ' 
eji^cîrca  unum  ut  MariesdeleHat»,  ' 

Mais  pourquoi  m’arrêterai^  je  à ce  détail! . 
C’dl , mes  freres,  pour  vous  dire  quefi 
vous  voulez  mouiir  de  la  mort  precieufe-, 
de  U faiutc  Vierge  ) vous  devez  cacher,  de^ 
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vivre  de  fa  vie  i c’eft  pour  vous  apprendre 
que  pouvant  l’imitct  en  quelque  chofe 
dans  tous  ces  beaux  endroits>vous  ne  trou- 
verez  jamais  comme  elle  la  meilleure  part, 
û comme  elle  vous  ne  l'avez ckoific. 

La  mort  cft  appcllcc  pat  faint  Paul  un 
£ain,Sc  par  faint  jean  un  repos  : David  la 
compare  à une  moijfm  , & Job  à un  cerçle. 
Cette  mort  cfiun^ain  n mais  pour  qui? 
Ce  n’eft  pas  pour  vous  riches  de  la  Terre. 
Vous  perdez  en  ce  trifte  moment  ce  que 
vous  aimez  le  plus  i belles  maifons  , pa- 
lais magnifiques,  grands  équipages , gros 
revenus  , tout  cft  perdu  pour  vous.  Cette 
eyî  naais  pour  qui  t Ce  n’cft 

pas  pour  “vous  ambitieux  du  ficelé.  Dé- 
pouillez de  vos  faétueuz  ornemens  vous 
oefeendez  nuds  dans  vos  tombcauxrVôtrç  . 
gloire  tropfiere&  trop  infidelle  pour  y 
defeendre  avec  vous  vous  y lailfe  tout' 
fc*uls. 

' Pauvres  d’affeélion  & de  cœur , qui  dé- 
tachez des  biens  periflables  ne  foûpirez 
qq’aptés  les  éternels  , humbles  évangéli- 
ques , qui  aimez  mieux  être  les  derniers 
dans  la  Maifon  du  Seigneur,  que  les  pre-  ^ 
niicrs  dans  celles  des  pécheurs  » c’eft  pour 
vous  que  cette  aaorr  eft  un  gain.  Vous  y 
recevrez  avec  ufurc  ce  que  vous  avez 
^uiccé  avec  liberté  ? jefus-Chrift  a été  vô- 
tre vie  , jefus  Chrift  fera  vôtre  tccom- 
penfe  ? Vous  avez  renoncé  aux  plaifîrs  & ^ 
^ aux  pompes  feculictes  pour  ne  vivre  que  de 
lui  } Vous  gagnerez  âc  vous  recouvrerez 
tout  au  moment  de  vôtre  moct,&  tegne- 

• ’ ■ re* 
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■ âe  U fuînttVtcrge,  i 
KX  éccrncUcmcnt  avec  lui.  Mihi  vivete 
Chrîftus  eft , ^ mort  lucrum. 

Cette  mort  eft  un  repos  un  doux  fom^ 
tneils  maïs  à q'uif  Ce  n’cft  pas  à vous, 
amc4  indolentes  > qui  enfevelies  dans  une 
longue,  & habituel  le  oifiveté  , ne  voudriez 
pas  même  toucher  du  bout  du  doigt  le  far«' 
dcâu  de  l'Evangile  ; C’eft  à vous.amcs  gc- 
neteufes,qui  avez  voulu  vous  faire  violen- 
ce pour  ravir  le  Ciel  > à vous  gai  joignant 
comme  la  fainte  Vierge  , la  vie  aâive  à la 
contemplative  , avez  fait  ici  bas  comme 
elle  l’office  de  Magdeleine  & de  Marthe, 
par  une  docile  attention  à la  parole  du 
Seigneur, & par  une  infatigable  application 
à tous  vos  devoirs. 

Cette  mort  enfin  eft  une  moiffon  ^ un 
cercle  i une  moiftbn  , vous  trouverez  en 
fortant  de  ce  monde  ce  que  vous  y aurez 
' femé  \ un  cercle , il  finira  pat  où  vous 
l’aurez  commenté.  Une  moiflbn  > vous  re- 
cueillerez le  fruit  de  vos  bonnes  œiivies 
fi  vous  en  avez-fait  i un  cercle  , cette  mort 
fera  comme  une  dernière  ligne  qui  ramè- 
nera fa  fin  à fon  principe.  On  vous  l’a  fou- 
vent  dit,  telle  vie, telle  mort,  tel  commen- 
cement , telle  fin. 

Avoiions  cependant  , Vierge  fainte,  que 
quelque  heureufe  que  puifte  être  nôtre 
mort , .elle  n’approchera  jamais  de  la  vô- 
tre, que  quelque  bonne  & avantageufe  que 
foîi  nôtre  part , la  vôtre  aura  toûiours  été 
la  meilleure  ; que  quelques  richeftes  que 
les  filles  de  Sion  amaflent  dans  ce  derniec 
moment , vous  les  avez  futpaftecs  toutes 
Tome  7 II,  O • 
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par  des  avantages  & des  rccompcnfcs  qui 
vous  font  fingulicrcs.  Mults.  filU  congre- 
gaverunt  fibi  divhiftf  i tu  fu^tergrejfa  es 
univerfas» 

D jime.  ■ mieux  vous  expliquer  ma  pen- 

déius  hoffi  celle  du  dévot  Amcdée,  qui  rc- 

’^marque  que  quelque  precîeufe  que  feh  aux 
yeux  de  Dieu  la  mort  de  [es  Saints  ,cllc  cft 
neanmoins  ordinairement  accompagnée  de 
douleur  & de  crainte  : de  douleur  par  la 
feparaMon  de  leur  amc  d’avec  leur  corps, de 
crainte  par  l’incertitude  de  leur  bonne  ou 
de  Icurmauvaifc  dcrtinéc.  Deux  fâcheufe* 
difgraccs  dont  Marie  a été  li  heureufement 
affranchie  à fa  more } que  ni  cette  douleur 
ni  cette  crainte  n’ont  fait  aucune  impref- 
fion  fur  elle  j nihit  habuit  doloriSy  formîdî- 
nis  nihit. 

Dans  les  autres  Saints  , c’eft  la  douleur 
qui  chafTe  leurs  âmes  de  leurs  corps,  com- 
me fi  elle  leur  donnoit  la  queftion  pour  les 
- . forcer  d’en  fottir,  dît  Tertullien  ; ineumbit 

ri<*  >51*  eorpori  quifiîonarius  dolor-  Dans  les  Mar- 

tyrs quelle  douleur  à leur  mort  ! Par  tout 
où  leurame  fe  retranche,'  les  bourreaux  la 
cherchent  pour  la  faire  fortir.-Elbelle  dans 
la  tête  d’un  faint  Paul  & d’un  faint  jean- 
Baptifte  » On  les  dccole  ,fc  retranche  t’cl- 
le  dans  les  rfiammcHes  d'une  fainte  Apol- 
line ? on  les  lui  arrache  ; Se  rciire- 
t’cllc  dans  les  pieds  d’un  faint  ViAor  î on 
les  lui  coupe.  Quelle  douleur  ! ' 

Si  elle  n’eft  pas  aulîi  violente  dans  les 
autres  , ils  n’en  font  pas  tout  - à - fait 
exempts.  Dans  les  uny  c’eft  une  fiévic  at- 
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dente  qui  met  tout  leur  corps  en  combuf- 
tion  , dans  les  autres  c’eft  une  iBfappor-, 
table  migraine  qui  les  tourmente.  Tantôt 
c’eft  une  colique  aiguë  qui  déchire  leurs 
entrailles  , tantôt  c’eft  une  gravcllc  , ou 
une  goutte,  qui  quelquefois  les  fait  autant 
fouffrir  fut  leur  lit, que  de  patiens  endurent 
fur  leurs  roues  > Incumbît  corpori  quejlhnam 
rtus  dolor. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  vous , Vierge 
fainte.  Comme  vous  n’avez  fenti  aucune 
douleur  en  mettant  au  monde  le  fruit  de 
Vie,  vous  n’en  avez  enduré  aucune  en  ren- 
dant vous  - meme  le  dernier  foûpir  de  la 
vie.  La  feule  main  de  l’amour  a détache 
vôtre  bien  - heureufe  arae  de  vôtre  chair 
virginale.  N’ayant  plus  de  mérité  a acque-i 
ïir , ni  de  difgraces  à effuyer  en  ce  mo- 
ment où  la  mefure  de  vos  vertus  s’eft  trou- 
vée pleine  , vous  vous  êtes  élevée  comme 
une  fumée  ttencens  qu’une  douce  flâme 
exhale  & envoyé  vers  le  Ciel.  Quelques 
bons  offices  que  vôtre  corps  vous  ait  ren- 
du , vous  l’avez  quitté  avec  joye  i & fi  les 
plus  grands  Saints  tremblent  en  ce  der- 
nier moment, dans  l’incertitude  de  ce  qu’ils 
deviendront } vous  avez  trouvé  la  meilleu- 
re part  , qui  eft  une  humble  confiance  en 
Dicu,&  une  douce  afiurancc  de  vôtre  bon- 
heur éternel. 

Rendez  donc  vôtre  efptit  à Dieu  qui 
vous  le  redemande , & élevée  fur  cette 
belle  montagne  que  vos  admirables  vertus 
vous  ont  dreftec,  mourez  dans  le  baifer  du 
Seigneur  \ ufeende  in  montem  ^ morere» 
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Helegiiez  que  nous  fommes  dans  cette  ter- 
re de  nôtre  exil , nous  nous  contentons  de 
TOUS  rendre  nos  pieux  devoirs  , & de  vous 
prier  quand  nous  arriverons  à ce  trifte  mo- 
nieni  de  notre  mort  , de  vous  fouvenir  de 
vos  enfans  qui  attendent  vôtre  bcnedlc» 
tion.  Les  anciens  Patriarches  la  donnoient 
bien  a leur  chers  enfans  > à qui  ils  Touhai- 
toient  route  forte  de  profpcrité,  la  rofée  dtà 
Ciel , ^ la  £ratffe  de  la  Terre  ; mais  de  ces 
deux  bcncdiôlions  nous  ne  vous  en  deman* 
dons  qu*une  : la  rofée  du  Ciel  nous  J’uffir, 
ou  ^ nous  avons  befoin  de  la  graiffe  de  la 
Terre\  que  ce  foit  de  celle  qui  nous  rende 
féconds  en  mérites  & en  vertus  pendant 
nôtre  vie  , afin  d’en  pouvoir  recueillit  de 
dignes  fruits  à nôtre  mort. 

Voilà,  Chrétiens  ^ vôtre  meilleure partf 
& celle  que  vous  devez,  choijir.lï  cft  inoiii 
dans  la  nature  , que  celui  qui  aura  'tetté 
dans  la  terre  des  femences  d*unc  cfpece 
particulière  , en  retire  des  plantes  & des 
fruits  d’une  efpccc  tbute  differenre.  Il  cft 
ptefquc  inoiii  dans  l’ordre  de  la  grâce, que 
celui  qui  a toujours  fait  pendant  fa  vie  des 
oeuvres  dignes  de  l’Enfer  , en  falTc  à fa 
mort  qui  lui  méritent  le  Çiel.  Mifericorde 
de  mon  Dieu  , vous  pouvez  tour.  Et  com- 
bien y en  a c il  qui  ayant  abufé  long  tems 
de  vos  grâces  , trouvent  à leur  mort  ces 
xefTources  de  pardon  que  vous  donnez 
quand  il  vous  plair,  & à qui  il  vous  plait? 
Mais  combien  y en  a t il  d’autres  ('hclas  I 
le  nombre  en  cft  infini.)  Combien  y en 
d'auties  qui  tcourent  à Icuc  mort  ce 

i. 
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qu’ils  ont  choifi  pendant  leur  vie  , qui  re- 
cueillent à leur  mort , ce  qu’ils  oncenfe- 
mencé  pendant  leur  rie, une  très, méchante 
ii  très- fatale  part. 

Etes' vous  fourbes , menteurs  , envieux, 

* vindicatifs,  ennemis  des  mortifications  & 
des  foufFranccs  ? Vous  le  ferez  à vôtre 
mort.Saül  étoit  un  Prince  orgueilleux  pen- 
dant fa  vie  i il  conferva  fon  orgueil  jufqu’i 
la  mort  : il  priera  fon  écuyer  de  lui  enfon- 
cer fon  épée  dans  le  fein,afîn  qu’il  n’aie  pat 
la  confufion  de  tomber  vif  entre  les  maing 
de  fes  ennemis.  Abfalon  étoit  defobéïfTant  • 
a fon 'perc  pendant  fa  vie,  il  portera  fa 
defübéïfTancc  jufqu’à  la  mort  : &au  lieu  de 
^demander  pardon  au  pieux  David, il  aimera' 
mieux  être  percé  de  flèches  que  de  lui  faii 
rc  la  moindre  foumiflion.  ' * 

Appréhendez,  mes  chers  Auditeurs,  ces  < 
méchantes  morts , & pour  attirer  fur  vous 
la  mifericordc  de  ^Dieu  dans  ces  derniers 
inftaas  , choififlcz  de  bonne  heure  ce  que 
vous  devez  choîfir.  Attachez  vous  unique- 
ment à Dieu , qui  cft  le  [eut  necef[nîre\,  o/>e-  Cum  meru 
rez,  votre  fulut  tivec  crxinte\  & fâchez  quc&  tremorc 
telle  qu’auta  été  vôtre  mort , tels  fcront^l^^^’^ 
vos  degrez  ou  de  peine  ou  de  gloire 
l’autre  vie.  lls’nc  pouvoient  être  qu’émi- 
nens  & incomparables  dans  la  faintc  Viet-- 
ge , puifquc  jamais  Elle  d’Adam  n’a  eu  au- 
tant de  mérites  & de  vertus  quelle  Auffi-; 
comme  elle  a trouvé  à fa  mort  ce  qu'elle  a> 
ehofjt  pendant  fa  vie  la  meilleure  part- àc  i»;,;? 
fon  ame , elle  a jouît  au  jour  de  fon  triom-'; 

phe  d’une  rcfuiicétion  avancée  3 Jk  d’une  ; 
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gloire  (ans  mcfurc  que  j’ai  appeliéc  U metl» 
de  foa  corps. 

II-PoiNT.  Quoique  dans  Tordre  de  la  nature,  de  la 
grâce  > & de  la  gloire  , Dieu  femble  s'êcrc 
donné  à lui  • même  de  certaines  loix  auf-  * 
quelles  , tour  indépendant  qu’il  foie  , il  a 
Youlu  Comme  fe  foumetuc.J’apprcns  nean- 
moins de  faint  Bafile  de  Scleucic,qu  il  juge 
quelquefois  à propos  d’aller  au  delà  des 
Kglcs  qu’il  s’eft  prefcritcs,foic  afin  de  fai- 
re connoitteauz  hommes  fon  pouvoirab- 
iolu  & fon  fouverain  domaine  } foie  afin  de 
faire  paroître  davantage  pat  ce$  voyes  ir- 
zegulieres,  la  grandeur  des  créatures  en  fa- 
▼eur  defquellet  il  travaille. 

Ce  fut  de  la  forte  que, quoique  dans  Tor- 
. dre  des  générations  communes  une  lon- 
gue fucceuion  de  tems  foit  neceiïaire , pour 
mettre  un  homme  dans  un  âge  parfait , il 
A*en  ufa  pas  cependant  ainfi  à Tégard  du 
premier  qui  cft  forci  de  fes  mains.  Comme 
s’il  eût  eu  quelque  impatience  de  voir  ce 
• X premier  chef-d’œuvre,  il  voulut  le  former 
tout  d’un  coup  , fans  qu’Adam  eût  befoin 
d’un  fein  étranger  pour  y êrre  cojnfu  , fans 
qu’il  fût  necefiaire  qu’il  attendît  plufieurs 
mots  avant  que  de  fortir  de  ta^  prifon  où  il 
feroic  enfermé  : Dieun’euc  pas  fi*  tôt  forme 
le  limon,  qu’il  en  fit  fortir  cet  homme  par- 
iait ) dont  il  voulut  être  tout  à la  fois  le 
créateur , le  pere  , la  mcrc  , le  conferva-  ^ 
tcur,  la  nourdee,  Vidit  hêminem  non  egen» 
Uue.orat,x*  *om  utero f no»  îoei  unguftU  nuturaliter  ob^ 

4o  Ad»  tmput  mtmnum  jm  àe  vontrU 
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ettretre  captivus  exfolvatur,  fed  immtrtali 
• manu  editum  , Dei  digito  ex  tempera 
perfeüum  abfolutumque fimuUehrum. 

L'£rprit  de  Dieu  « dont  ra£titicécft  infi- 
nie , femble  encore  moins  s’afTujcttic  à la 
fucccflion  des  tems  pour  produire  fes  plus 
grands  ouvrages  dans  l'ordre  de  la  grâce. 
Plus  ces  ouvrages  aufquels  il  veut  tra-. 
yaillcr  , doivent  être  parfaits,  plus  il  fe 
plaie  quelquefois  d’en  acceleret  la  perfec- 
tion , tantôt  en  prévenant  la  nature  , tan- 
tôt en  arrêtant  les  malignes  influences; 
Tant  il  fcmble  afFeâer  de  faire  voir  que 
tout  vient  de  lui , & que  la  créature  n’y  a 
de  part,  qu’autant  qu^ii  veut  bien  qu’elle  y 
en  ait. 

Enfin  l’Auteur  du  Livre  de  rEcclefîaftt- 
que  m’aprend  que  la  Bénédiction  de  Dteui 
qui  a. fait  tant  de  prodiges  dans  l’ordre  de 
' la  nature  , & dans  celui  delà  grâce,  en 
opéré  aufli  quelquefois  dans  celui  de  la 
gloire;  qu'il  fait  profiter  en  peu  de  tems  les 
progrex.  du  jufie  , 6c  qu’independemment 
d’uns  longue  fuite  de  jours , il  fe  hâte  de 
le  recompenfer  : BenediBio  Dei  in  meree», 
dem  jufti  feHinat , ^ in  hora  veloei  prtH 
grejfus  ejus  multiplicat. 

Vierge  fainte  , Reine  8c  couronne  de 

tous  les  Saints  , c’cfl  à vous  préférable- 

ment  deux  , à nous  dire  ce  que  l’infinie 

magnificence  de  Dieu  a fait  en  vôtre  fa», 

veut.  ■ Difoni-ic  hardiment  , Meflieurs,. 

Marie  efl  entre  les  filles  d' Adam  la  .feule 

que  le  Seigneur  a prévenue  de  fes  btnedic- 

«ioM  cdciieSÿfoic  avant-qu’elle  paiûc  dans 

• • • • 
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' le  monde, (oit  lors  qu’elle  en  cit  {oiiic,tan- 
tôt  CO  détournant  d’dlc  les  eaux  conta* 

' gieufes  du  péché  d’origine  , tantôt,  en  la 

ptefervant  de  la  cortupûon  du  tombeau. 

Heureux  le  jour , où  fans  ptcfquc  avoir 
tÛ  la  mort, la  vie  s’dt  d’abord  prefentée  à 
elle  Comme  pour  l’empêcher  de  fe  voie 
mourir  i Egrediens  vidit  'vitHm  nevideret 
D Heureux  le  jour,  où  plutôt  af- 

Homll.  7.  <iefoupic  que  morte  , ( tant  fa  rcfurrcftibn  a 
Virgine,  prompte  , ) elle  a vû  fon  cher  ic  augu- 

Ae  Fils  venir  au  devant  d’elle,  pour  lui 
épargner  la  douleur  qu’elle  auroit  eue  de  la 
feparation  de  fon  amc  d’avec  fon  corps. F/- 
dît  Filium  ne  cnrnts  ethfeejfu  doloret.  Heu- 
reux le  jour, ou  dans  l’intcrvale  de  la  more 
à la  Corruption, 'clle  a été  agréablement 
pteveniie, afin  que  dans  ce  pafiage  de  l'une 
à l’autre  elle  ne  fçut  pas  en  quelque  ma- 
nière ce  que  c’cll  que  mourir.  In  decejfu 
prtvent»  efi  mater  ^ Virgo  ^ netranfituin 
ipfe  vel  levîfjtmo  mortisgufiu  tangerentun 
Je  ne  'parle  qu’aprés  le  dévot  Sc  favanc 
Amedée. 

. Adorable  jefus  vous  avez  bien  youlu-  ac- 
corder àvoilirc  merc  cette  gloire  d’une  rc- 
furreâion  prématurée.  Vous  avez  chpifi 
ce  corps  pour  y établir  vôtre  demeure  dans 
vôtre  incarnation  , &ç’cft  ce  même  corps 
que  vous  avez  choifi  pour  en  faire  le  trône 
de  voAie  gloire  dans  fon  Afiomption? Corps 
où  vous  n’avez  rien  trouvé  ni  'd’impur, 
patfc  qu’une  inviolable  chaAecé  en  avoit 
lié  la  concupircencc,ni  de  ruineux,  parce 
. qu’^c  profonde  irumjUtc  ,ea,  avoir  anéanti 


Dioiti2i 


- I _ 


- àt  U fainte  yicrgf,  , itfj. 
cous  tes  mouvcmcns  djorgueil  , ni  d’ctroic 
& de  languiffan: , parce  qu’une  ardente 
charité  en  avoir  ôte  la  tiédeur.  Nihii  in 
illo  fordidum  offendijiiy  cfuin  nullu  erat  li-  Guerrtettt 
bido  , fed  purijpma  caftitns  , nihtlrutn»' 
fumyquia  nulU  fupetbîn,  fed  prefundijjftfna^'^^ 
humilîtas  > nthii  angujlum  quîa  diffuft^imA^^*^^' 
tharitus» 

Peut- on  dire  à proportion  quelque  chofe 
<^e  {erablable  de  tous  y m<$  frères  ? Peut- 
être  aTCz>TOus  jufques  ici  confctvé  une 
challeté  extérieure  U corporelle  < mais 
combien  de  fois  pat  un  criminel  attache» 
ment  aux  crcatures«  par  unlecret  défît  de 
leur  plaire, par  une  habituelle  a/Iiduité  à 
les  voir,àconyerfcr  avec  elles  » à leur  té- 
moigner de  Tamour  & de  l’edime  > avez- 
vous  perdu  la  chafteté  intctieure,  & l’invi*  / 
fible  virginité  de  vos  âmes  ? ' : 

Peut  être  avez  vous  tefîfîé  à la  fîateufe 
tentation  des  pompes  mondaines  , & à la 
ridicule  vanité  de  mille  Tortes  & bizarres 
parures  } mais  combien  de  fois  vous  êtes 
vous  fîaté  tantôt  de  vos  mérités  perfonnelss 
tantod  delà  gloire  de  vos  ancêtres  ? Com- 
bien de  fois  enivre  de  vous  mêmes  avez- 
vous  expofe  vos  foibics  & nailTantcs  vertus 
au  vent  brûlant  de  l'orgueil  ? 

Peut  être  avez- vous  confervé  quelques 
étincelles  de  chanté.&d’aroour'pourDicul 
mais  que  CCS  mouvemens  font  langui/Tans 
& froids  ? Quelle  nonchalance  à vous  ac- 
quiter  des  obligations  de  volute  état?QueI 
dégoût  des  chofes  faintes  ? Quelle  négli- 
gence ^ Quelle  tiédeur  i . 
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Vierge  faiiue, un  corps  que  la  virginité 
avoir  confacré,que  rhumilicc  avoir  rendu 
vil  & mcprifable,  que  la  chatiré  avoir  di-, 
laré  &;embrazé:  meritoir  d’être  exempt  de 
' la  pourriture  & de  la  corruption  du  tom- 

beau} Et  vous,  ômon  Dieu  , le  dirai- je} 
’ il  croit  de  vofttc  gloire  & devoftre  bonté 
' de  r en  garantir.  Quand  par  l'incarnation 
vous  êtes  entré  dans  cette  chair  virginale, 
vous  avez  multiplie  les  grâces  de  cctrc 
(ainte  & privilégiée  créature } mais  quand 
vous  y êtes  comme  rentré  par  la  commu- 
, nicationdc  voftrc  gloire,  vous  en  avez 
Gutfycus  augmenté  lcbonhcur:/»rr«»r  benediciionts 
Abhasferm,  gratiam  multiplieafiî  ; fed  rediens  cumu^ 
i.dsAJfiim'  lafii.  Dans  l*  un  de  ces  myfteres  vous  êtes 
ptttnt»  né  de  Maric}dans  l’autre  vous  avez  glori- 
fié Marie.  Dans  l’un  vous  vous  êtes  prépa- 
ré à vous  même  une  demeure  de  faintetc 
ic.  de  grâce  , dans  l’autre  vous  avez  vou- 
lu vous  drefier  un  trône  de  magnificence 
& de  gloire. intrAft.i  homo  natusts  in 
ett  } cùm  reditfti  Densglerifiemus  es  in  ed. 
Tune  tibi po/uijii  in  en  faerarium  gratin 
tua. , nunc  autem  tronum  glorin.  , 

Bien  heureux  efprits  qui  admirez  tous 
ces  prodiges  , ne  demandez  donc  plus  qui 
efi  celle  que  vous  •voïex.  s'élever  comme  une 
Aurore^hriller  comme  la  Lune  éclater  com- 
me le  Seleil,fe  rendre  redoutable  comme  une 
armée  rangée  en  bataille  : Cette  incompa- 
rable créature  c’eft  Marie  : Ne  paroit-cllc 
pas  à vos  yeux  comme  une  Aurore,  puif- 
qu’clle  di/Tipe  les  tenebres  , du  tombeau, 
qu’elle  prévient  le  gtaud  jour  de  U B.cfut-; 
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. de  la  faînte  Vierge,  iSy 
reâionunivcrfelle  , quelle  répand  fut  la 
Terre  des  rofées  de  bcncdidlions  & de 
guets  fi  aureracon fur jens.  Ne  bril- 

le t elle  pas  comme  une  Lune  » N’en 
a t elle  pas  toute  la  beauté  fans  en  con- 
trarier les  taches»  tous  les  accroilTemens 
fans  en  avoir  les  défaillances , toutes  les 
influences  fans  en  partager  la  malignité?  • 

Pulchraut  Luna.  N'éclate- 1 elle  pas  com- 
me un  Soleil  ; Elle  en  a l’élcvaiion  dan« 
la  fublimité  du  trône  qu'on  lui  prépare, 
elle  en  a les  ardeurs  dans  les  dames  de  la 
charité  qui  la  brûlent,  elle  en  a la  fécon- 
dité dans  l’abondance  des  grâces  dont  elle 
cft  le  canal.  EUéla  ut'Sii,  Ne  vous  paroît- 
eljc  pas  enfin  comme  une  armée  rangée  en  ^ 

bataille  î Elle  met  tout  l’Enfer  en  defor- 
dre  , elle  extermine  toutes  les  hcrefics  de 
la  Terre  , elle  confolc  & elle  fortifie  toute 
l’Eglifc  dans  fes  combats.  Terribilis  ut 
cajirorum  actes  ordînata. 

‘^D’ou  viennent  tous  ces  grands  avanraü 
gesïDes  vertus  éminentes  qu’elle  a prati- 
' quées  pendant  fa  vie,  Sc  des  grâces  fingu-  ■, 
lieres  émanées  de  fa  maternité  divine  donc 
elle  a rempli  toute  la  mefure  Quoi  un  fein 
dans  lequel  un  Dieu  a été  conçu, des  mains 
Sc  des  bras  qui  l’ont  porté, des  mammclles 
qui  l’ont  nourri , une  bouche  qui  l’a  tant 
de  fois  baifé,  un  corps  qui  tui  a fervi  de 
demeure  & de  fanftuairc  feroit  il  fujet  à 
la  corruption  du  tombeau  t Non,  non, 
s’écrie  faint  jeande  Damas  » Partus  nonGrat.  n^dé 
admtfit  aorruptionem , fepulchrum  fugit  re-  dormig, 
feltttîpnem.  Marie  concevant  & enfantant  hAwil, 
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uo  Uicu  , cft  dcTcnuë  mcrc  fans  celTec  d’ê- 
tre vierge  y M^atic  pac  fa  more  allant  fc 
reiinlr  à Dieu  jouît  de  l’immortalité  de 
Dieu, fans  celfet  d’ctcc  fa  cceatute.  Marie 
dans  fon  enfantement  n’a  fouffert  aucune 
Corruption  ; Marie  dans  fon  tombeau  ne 
foufFrira  aucune  pourriture  ; Vierge  mère 
toujours  innocente  depuis  le  premier  mo- 
ment dc'favie  , elle  portera  t»our  la  finie 
avec  honneur  un  corps  exempt  de  corru- 
ption dans  le  tombeau. 

La  première  grâce  qu  ellca  reçue  a pre- 
fctvé  fon  ame  de  ce  péché  contagieux  pac 
ou  commence  la  vie  des  autres  hommes; 
une  féconde  grâce  prefervéra  fon  corps  de 
U peine  du  péché , qui  défigure  tous  les 
autres  hommes  quand  ilsfont  privez  de  la 
▼ie:  A.infi  l’on  peut  dire  , que  comme  dans 
la  création  du  monde  ; il  fe  fit  du  foir‘& 
du  mutin  un  meme  jour  : Waitum  efi  vefm  ■ 
ptre  ^ muni  dits  ànus  : Aulîi  dans  la 

formation  de  la  fainte  Vierge  ; qui  dévoie 

porter  dans  fon  fein  les  fcmcnces  d un  nou- 
veau monde  , il  s'eft  fait  de  fa  vie  & de  fa 

mort  un  mifterieux  jour. 

Qaç  ce  mutin  tlï  beau  î C’eft  un  louc 
d’innocence  pour  fon  ame  : Que  ce  foir 
eft  beau!  C’eft  un  jour  d’incorruption  pour 
fon  corps.  Que  ce  matin  cft  beau  \ Dîetê 
fa  pojfedé  des  le  commencement  de  Jet 
•uoîesy  nullcs  tenebres  , nulle  ombre  , nul 
naagc.~Quc  ce /wVcft  beau  ! Dieu  a prefidé 
acette  charmante  nuit  ton  y a yu  les 
Etoiles  du  premier  ordre,  Des  million* 
d* Anges  plus  brillans que  le»  Etoiles  , ont 
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accompagnée  dans  (on  itiomphc, Marie  clc- 
fcc  en  corps  & en  ame  dans  le  Ciel. 

O la  bonne  part  ! ô la  meilleure  & la 
plus  précieufe  de  toutes  les  parts  1 Mais 
que  ne  racritoit  pas  une  ame  pleine  de  tant 
de  vertus  î ^uc  ne  mctiioit  pas  un  corps  - 
employé  à un  fi  augufte  ôc  fi  admirable 
minWtcre  ? Ne  vous  plaignez  donc  plus  ,^ô 
Marthe  ! Magdeleine  par  l’ordre  du  Seig- 
neur eft  venue  vous  aider.  A de  fi  éminen- 
tes venus, à un  fi  fublime  & divin  minillé- 
rc  a fuccedé  une  gloire  infinie  & incom- 
prchcnfible. 

Je  dis  infinie  & incoroprchenfiblc  ; cat 
qui  pourroit  comprendre  quelle  eft  dans 
le  Ciel  la  grandeur  .rauthorité  ,!a  felici'é 
de  la  fainte  Vierge  ? Four  tâcher  de  vous 
en  former  quelque  idée  , reprefentez  vous, 

, feulement  ce  que  le  meilleur  de  tous  les 
enfans  peut  faire  en  faveur  de  la  plus  dig- 
ne de  toutes  les  mères, ce  que  le  plus  géné- 
reux de  tous  Jes  amis , & le  plus  fidèle  à fa 
patolc  peut  faire  en  reconnoiifancc  des  bons  . 
fervices  qu’il  a reçus  de  fon  ami , ce  que  le 
plus  gtand  & le  plus  puifiant  des  Princci 
peut  donner  au  plus  confidcté  & au  plus 
a H'é  de  fes  fujets  : tout  cela  n'cft  rien  en 
comparaifon  de  ce  que  Jefus-Chrift  abien 
daigné  faire  pour  Marie,  - 

, Pharaon  , tu  crus  recompcnfer'avanti- 
geufement  Jofeph, quand  tu  lui  donnas  fous 
toi  le  fouverain  commandement  de  l’Egyp- 
' te  , & que  tu'lc  fis  placer /ur  la  féconde  I 
marche  de  ton  trône.  AfTuéte,  tu  crus  fai- 
*c  giand  honneur  à Mardochéc , quand  tu 
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î7i>‘  Difc$urs  fnr  l*  Ajfom^tton 
ori^onnas  pour  Ui  un  joiir  de  ttiomphe,'* 
David  , lu  crus  régaler  magniriqucaicnci 
Miphisbofeth  , quand  tu  le  fis  allcoir  à ta 
table.  Salomon  , tu  crus  marquer  à ta  meic 
tout  ce  qu’elle  pouvoit  attendre  de  ta  gra- 
litiidc-dc  de  ta  fageiTe  , quand'ru  allas  aa. 
devant  d ellc,&  que  tu  fis  mettre  fon  trône 
a côté  du  tien. 

Mais  foiblcs  & impuUrantcs  créatures, 
fi  on‘  loue  en  cela  vôtre  bonne  volonté, 
on  n’a  pas  fujet  d'en  admirer  la  magnifi- 
cence. Il  n’appartient  qu’à  celui  qui  dans 
le  pèlerinage  de  l'a  vie  mortel  le  , a été  reçu 
dans  un  fein  virainal,  de  fervit  lui-même 
*’dc  fein  & de  trône  à celle  qu’il  allocic  à 
fon  bonheur  , & à fon  pouvoir.  11  n’ap- 
partient qu’à  celui  qui  cft  infiniment  riche, 
de  donner  des  trefors  infinis  à celle  qu’il  a 
aimée  le  plus  de  toutes  les  filles  d’Adam,- 
& qui  par  de  plus  grandes  vertus , a fidè- 
lement répondu  à toutes  fes  grâces.  Il 
n’appartient  enfin  qu'à  un  Dieu,  de  recom- 
penfer  en  Dieu  celle  qu’il  a choific  pour  fa 
mère,  & qui  s’eft  plus  dignement  acqultce- 
de  tous  les  devoirs  attachez  à la  materni- 
té-divine. 

La  gloire  que  Dieu  accorde  à fes  élus, 
efiun  effet , tantôt  de  fa  pure  & gratuite 
mifetiebrde,  tantôt  de  fa  mifericoidc  & de 
fa  jufticc  } tantôt  de  fa  mifericoidc  , de  fa- 
juftice  , & de  fa  magnificence  tout  enfera- 
ble.  Quand  il  accorde  cette  gloire  aux  cn> 
fans  qui  font  morts  immédiatement  après 
leur  i<ap[é,'T)c,  c’df  une  pure  & gratuite 
mifericorde.  Quand  il  la  donne  à ceux 


Digitized  by 


de  la  fainte  Vierge,  171 
qui  ont  vieilli  fous  le  joug  de  la  L07,  & 
qui  ont  pratiqué  pluûcurs  vertus , c’eft  un 
prefent  de  fa  mifcricorde  > & tout  enfem*' 
blc  une  couronne  de  fa  juftice  : mj^^s^quand 
il  en  honore  aujourd’hui  Marie,  qui  monte 
en  corps  5c  en  ame  au  Ciel,  ne  peut- on  pas 
dire  que  cctic  tefurreâiion  avancée  vient 
de  fa  mifcricorde , de  fa  juftice  , & de  fa' 
magnificence  tout  enfemble  ? Magnifia 
etntiam  glorÎA  tut  emnes  lo^ 

quentur, 

Quand  Dieu  donne  fa  gloire  comme 
bon  , c’eft  fa  gratuite  mifcricorde  qu’il 
.confultc  i quand  il  l’accorde  comme  jufte, 
âl  en  péfc  & en  mefute , pour  ainfi  dire,  les  * 
degrez  par  rapport  aux  vertus  qu’on  a pra- 
tiquées , & aux  mérités  qu’on  a acquis  : 
mais  quand  il  l’accorde  comme  magnifi- 
que, il  la  donne  fans  mefiire,  il  place  une 
créature  privilégiée  au  premier  ta'ng,  & la 
comble  de  tour  honneur. 

Tel  a été  le  grand  & l’incorfiprchenfible 
privilège  de  la  fainte  Vierge  au  jour  de  fon 
triomphe.  Sa  fainteté  pendant  fa  vie  a été 
plus  grande  que  celle  de  toutes  les  autres 
créatures  » 1a  magnificence  jdc  fa  gloire 
après  fa  mort , furpafTera  aulfi  celle  de 
toutes  les  autres. Elle  a plus  donné  à Dieu, 
elle  en  recevra  davanrage  -,  clic  a amalTé 
' plus  de  mérités  , elle  trouvera  de  plus  ri- 
ches trefors  •,  fon  ame  & fon  corps  onc 
rendu  plus  de  fervicc  , une  plus  abondante 
rccompenfc  lui  fera  accordée  ; elle  a'choi-’ 
fi  la  meilleure  part , elle  la  recevra  , & nul 
tre  pourra  jamais  la  lui  ravir  : M.xriaopti- 
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rnum  partem  elegît  , qus.  ncn  aufereiut 
0b  ta, 

Jouïncz  en  , à la  bonne  heure , Vierge 
fain^te  ,ynous  applaudinbo*  d.e  grand  cœur 
a votre  triomphe,  où  nous  prenons  d’ati- 
tant  plus  di.-  part,  que  nous  connoi/Fans  in- 
dignes  d’approcher  du  trône  de  nôiie  Ji> 
ge  , nous  nous  adreifons  avec  une  humble 
confiance  à vous  , qui  êtes  nôtre  mere  & 
notrç  médiatrice,  pour  en  recevoir  de  puif* 
fans  feco-v-s. 

Il  n'en  eft  pas  de  vous  comme  de  ces 
créatures  capticieufes  & bizatresi  dont  les 
Kommes  changent  les  inclinations  bicir- 
faifantes  s il  n’en  cft  pas  de  vous  comme  de 
ces  femmes  vaines  & orgucilleufcs , qui 
dans  unc'ÿmtnente  fortune  , oublient , d6« 
daignent  ,méprifcnt  ceux  qu’elles  confide- 
Joient  lors  qu’elles  éroient  dans  une  condi> 
lion  médiocre.  C’eft  pour  nous  aufii  bien 
que  pour  vous* même,  que  vous  etc»  toute- 
puilFante  :furc  de  vôtre  bonheur, vous  êtes 
autant  que  le  peut  permettre  l’état  de  vô- 
tre gloire, inquiète  du  nôtres  &:  n'ayant  nul 
,bcfoio  pour  vous-même,  vos  prières,  vôtre 
autorité  , vos  fuflFiagcs  fcmblcnc  nous  être 
uniquement  voiiez. 

Souffrez  donc  , Vierge  fainte,  que  nous  ' 
nous  jettions  a vos  pieds , pour  vous  prier 
d’être  nôtre  médiatrice  Sc  nôtre  avocate 
auprès  de  Dieu.  Demandez  lui  pour  nous, 
non  le  fuccez  de  ce  procez  , dont  le  gain 
nous  feroit  peut-être  fatal  } mais  celui  de 
l'affaire  de  nôtre  falut,  qui  ne  peur  tour- 
ner qu’à  nôtre  ayantage.  D:mandcx*  iu( 
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pour  nous , non  l’humiliation  de  cet  cnuc. 
mi  qui  nous  pcrfecute  , mais  la  mottincî- 
tioirdc  tant  de  payons  t^ui  nous  domincnr. 
Demandez- lui  pour  nous.non  la  hn  des  mi- 
fetes  & des  maux  temporels  qui  nous  ac- 
cablent , mais  celle  de  tous  les  péchez  aut- 
quels  nous  fommes  (ujets,  & dont  nous  ne 
(entons  pas  la  pefanreur.  Demandez  - lui 
pour  nous  , non  l’affluencc  des  biens  de  la 
terre,  dont  la  polTcflion  ne  (erviroit  peut- 
être  qu’à  nous  damner  ; mais,  celle  des 
biens  éternels  , dont  la  jouiflance  ne-peuf  ‘ 
ferstir  qu’à  nous  rendte  heureux. 

Voulez.-  vous  bien  , mes  freres  , que  je 
la  charge  pour  vous  de  cette  prière  que  je 
lui  fais^à  vôiie  nom  & au  mien  » pour 
n’être  pas  defavoüez  , fouvenez  - vous  que 
c’eft  la  meilleure  part  que  vous  devez 
fouhaicer.  & choifir.  Cell  pour  la  gloire 
cclcfte  que  vous  avez  été  regencrez  & 
racheicz  *,  qu’elle  (oit  donc  I objet  de  tout 
tes  vos  aét'ons  , de  toutes  vos  pafTions  , 
de  tous  les  differens  mouvemens  de  vos 
âmes.  Avez- vous  de  la  crainte  ? employcz- 
la  - à fuir  tous  les  obftacles  qui  vous  cm^ 
pêchent  d’acrivet  à cette  gloire.  Avez- 
vous'  de  la  triftelTc  î (ervez-  vous  - en  dans 
ce  lieu  de  vôtre  exil , dans  la  vpe  des 
maux  que  l’éloignement  ^dc  Dieu  , & la* 
tfop  longue  durée  de  votre  pèlerinage 
vous  attire.  Etes -vous  fcnfible  à U joye  î 
Que  ce  foit  celle  que  relTentoit  le  Roy^ 
Prophète  , qui  ne  (c  réjoui ffoit  jamais 
davantage  , que  lois  qu’on  lui  difoit; 
iroit  en  h Mnifon  du  Seigneur,  Entrez 
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«ans  CCS  memes  fentimens  , épunchet. 
tomme  lui  votre  ame  , dans  rcfpcrance  de 
ftjjer  un  jour  dans  cet  admirable  taberna- 
cle y OÙ  U faintc  Vierge , exempte  des  mi- 
lcres  de  cette  vie  , j»uït  pour  jamais  de  I*. 
ptctcnce  3c  de  la  félicite  de  Dieu.  Amen» 
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Sicut  tenebræ  cjus  ,’ita  & lumen  ejus,. 


TelU^que  font  fes  tenebrest  toile  efhl 
■ fa  luiniere, 

Quoique  Dieu  fbit  toujours:  admira» 
hle  dans  fes  Saints  ^ il  crt  cependanr 
vrai  de  dire  qu’il  n'cft  jamais  ni  plus  loiié^ 
ni  plus  admiré,  que  lorfquc  pour  l'intérêt 
de  fa  gloire , & le  faluc  de  fon  peuple  , il) 
fufeitedes  hommes  extraordinaires  , quL 
tantoft  cachez  dans  le.  fecrétde  fa  fàcejtAti» 
tot  tirezde  fes  trefors  (orient  des  tenc*  ^ 
bres  de  la  fplitudeoùils  s’etoient  enfete»  , 
lis  » p^our  paroître  dans  l’Eglifc , afin  d'y, 
remplir  les  grands  defieins  qu'llafur  eux« 
C eft  alorsrjue  par  les  chofes  furprenante» 
qu  ils  foor  , on  reconnoic  certains  trait» 
hardis,  de  übahile  main  qpi  les  a.  formeak 
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' Elo^e  hi[^-oricjf<e 
C’cll  alors  que  par  un  miftetieux  mélange 
<lc  vertus  éclatantes,  & de  vertus  obfcu- 
res  » ils  glorifient  le  Perc  Ce  cfte  dans  les' 
* ' differentes  fituations  où  il  lésa  rris.&  que 

s’accomplit  en  eux  ce  que  dcfiroit  Azaue 
& fes  compagnons,  quand  ilsvouloienc 
. que  U lumière  ^ les  tenebres  le  benijfenf, 
J)antfltS  y Benedicîte  lux  ^ tenebn  Ûomino. 

La  folitude  dans  laquelle  ils  fontobfcu- 
lement  conçus  & élevczj  l’Eglifeau  milieu 
de  laquelle  ils  brillent  comme  des  fo- 
Icils  par  une  pure  effuGon  de  lumière, fur- 
pris  des  prodiges  dont  le  très- Haut  a 
daigné  les  honorer  , s’êciicnt  dans  leur- 
étonnement  à peu  prés  comme  la  mère  des" 
Machabecs  : je  ne  fçai  i mes  chers  enfans, 
comment  vous  avez,  été  conçus  ^ formez, 
dans  mon  fein  ; l'efprît  de  vie  que  vous  y 
avez,  refu'é  vient  non  de  mot imais  du  Créa- 
teur , des  mains  duquel  vous  êtes  fortis  fi 
far  fait  s. 

|é  n'avancerai  rien  donc  la  folitude  SC 
l'Eglife  ne  rendent  un  témoignage  encorc-^ 
plus  avantageux  au  grand faint  Bernard, 
quand  je  dirai  que  ne  l’ayant  jamais  vu 
fans  étonnement,  elles  ont  encore  mieux 
reconnu  quelles  ne  l'ont  témoigné,  ce 
que  la  grâce  toute.puifrarttc~  du  Seigneur 
avoir  opéré  de  miraculeux  en  fa  peifonne,. 
Gâché  d'abord  dans  les  fotribres  retraites 
de  l’une  pour  fc  dérober  au  monde  , pa- 
roiffant  enfuite  fur  le  rheâtrê  de  l’autre 
pour  convértir  & édifier  le  monde,  il  s’ed 
fait  admirer  par  tour , & telles  qu’ont  été 
fet  tenebres  , telle  a été  fa  Uimiert,  S»'* 
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de  fatnt  Bernayd.  ^77  . 

eut  tenthra  ejus ita  lumen  ejus. 

Dans  {a  folitude  , quelle  liumilitéf 
quelles  aullcritez  , quel  oubli  des  creatu- 
ïcs  quel  artachement  au  Créateur  ! N’ai- 
mer que  le  filence  & la  vie  cachée  , que  le 
rccücillemenï  & rob'curitc.que  r.ibic£t  on 
& le  nnépiis-  Quelles  rciiébrcs  l Sicu:  te^ 
nehri  ejus.  Dans  i’£glife  , & au  milieu  du 
grand  moode  , régler  les  dîfFercnds  des 
£tacS|rcconcilicr  les  pères  avec  les  enfans» 
humilier  l’orgueil  des  Grands, prier,  aver- 
tir , menacer  les  Princes  , les  voir  proftei> 
nés  & trcmblans  à fes  piedsjconfoodre  le* 
herciîes  , & dirTipei  & areantir  les  fehif.  , 
mes  : Quelle  riche cfFufion  de  lumière j 
''Jsa  é*  lumen  ejus»  , 

Dieu  Ta  conduit  dans  fa  falicude , pour  , 

fp  faire  par  fa  vie  cachée  un  prodige  de 
faintecé  & de  vertu  j vous  le  verres  dans 
mon  premier  Point.  Dieu  l'a  donné  à fon 
Eglife  pour  en  faire  , par  fa  vie  publique 
an  prodige  de  fcience , 0e  de  force,  vous  / 
le  verrez  dans  mon  fécond  Poinr. 

Vierge  fainte , vous  êtes  aflêz  intcrcflec 
dans  l’Eloge  de  l’un  de  vos'  plus  zélés 
fetvieeur  , pour  me  faire  cfpctcr  que  vous 
me  foutiendrés  dans  ma  foiblefle:  Ce  n’eft; 
aulTi  que  dans  cette  humble  confÎ3nce,que 
i’encrepreos  un  Eloge  qui  cft  infiniment 
au- deffus  de  mes  forces  : mais , i’ofj:  tout  » 

demander  pat  vQtrcinterctflîon,à  cet  ado- 
rable Fils  que  vous  conçûtes  quand^  un. 

Ange  vous  dit  » Ave% 
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I;  Point. 

Vinccnti  r 
dabo  man-  I 


Elo^t  htfiorî^^Ui 


jîcmo  fcit 
ni  fi  qui  ac 
cipit. 

Apc,  1. 


A folitude  a des  charmes  eue  peu  de 
na  abfcon  connoiflcnt  ; Celui  qui  vlHorieu'X 

diuim  ÿf^du  monde  y refoh  un  nom  nouveau  ^ ^ 
noinen  no^une  manne  cachée,  (;.mblc  être  le  .fcul  qui 
vum  ferip  f'çaiten  cflimer  les  avantages, en  compiçn- 
tum  quod  dre  & en  goûta  les  douceurs. 

Il  y en  a qui  s’y  réfugient  comme  dans 
un  azile  , il  y en  a qui  y écourenc  Dieu 
comme  dans  fon  école  } il  y en  a qui  le 
pofTedenc  & qui  fe  réjouifTent  enr  lui, com- 
me dans  fon  Snnéluaire.  C'efl:  un  azile 
pour  les  timides,  une  école  pour  les  difeU 
pies  ) un  fanéluaire  pour  les  fpirltucls , 5c 
les  parfaits  : Un  azile  contre  les  tentations 
I & les  dangers  du  monde  ; une  école  con- 
tre les  erreurs  & l’ignorance  du  mondcj 
un fanébuaire  contre  les  égatemens  & les 
diffipations  du  monde. 

Gene^t  \-j.  Ce  fut  un  azile  à Jacob  quandils'en- 
^ i8.  fuit  de  devant  Efaui«rjs  école  quand  il  ap- 
prît que  la  terre  où  il  êteit , étoît  une  Terrq 
fainte  iun  Sa^ébuaire, quand  tayi  en  czafe,. 
il  vid  cette  miflerteufe  échelle  au  haut  de 
la  quelle  Dieu  était  appuyé. 

Ce  fut  un  azile  à Élic  quand  Jczabel  le 
P . pomfuit  » une  école  quand  l’Ange  lui  dit 
5'^  «'  *'  de  fe  lever  é*  de  mareher  ÿ un  fanétuaire, 

quand  ravi  fut  un  char  ardent, il  fut- trans- 
porté dans  une  terre  inconnue.  Ce  fut  un 
azile  à Moïfe  , lors  qu'il  fe  fepaia  d’un 
peuple  ido'âtre  ; une  éco'e  , ’oifqu'il  reçue 
dC'Dicu  les  tables  delà  Loiiun  fanéluaire, 
lorfqu’il  lui  parla  cotnme  un  ami  parle  Æ _ 
/on  ami,  _ . ■ ,s- 
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Ne  tenons  pas  davantage  vos  cfprits  tn 
fufpens  t Bernard  trouva  dans  la  folitude 
de  pareils  avantages.  De  combien  de  ten- 
tations &"dc^  dangers  s’éloigna^tMl  dans 
cet  azilc  ; Combien  d'éminentes  vertus, 
apprit- il  dans  cette  école  ? Quels  ravifle- 
mens, quelles extaCcs,  quelles  unions  eut-il 
avec  Dieu  dans  ce  lanéluaite? 

Il  s’y  retira  comme  dansunazile  : 5c 
cependant  il  n’croit.*ni  pourfuivi  comme 
Jacob  par  un  Efaii,ni  menacé  comme  Elic 
par  une  Jezabel.  Tout  ce  qu’il  fentoit  au 
dedans,  tout-cc  qu’il  voyoit  , Si  tout  ce 
qu’il  entendoit  au  dehors  , devoir  , ce 
fembic  , lui  infpircr  une  fainte  & humb'c 
fccuritc.  Son  efprit  docile,  fon  cœur  droit, 
fon  éducation  heurenfe  , une  pieufe  merc 
qui  dés  fa  plus  tendre  enfance  l’avoit  fof^ 
rnc  à la  vertu  s les  édifians  exemples  de 
fes  ficres,  qui  murchant  fan.  reproche  dans 
les  ueyes  Au  Seigneur,  moururent  quelque 
tems  après  en  odeur  de  faintcié.  Toutes 
ces  rirconftanccs  étoient  , fans  doure, 
d’aflTcz  puilfans  motifs  pour  le  faire  demeu- 
rer en  paix  dans  cette  EgUfe  domeftique. 

Mais  comme  la  mer  quelque  calme 
qu’elle  foie , cft  toujours  à craindre  , & 
comme  fouvent  fa  plus  grande  bonace 
oblige  les  pilotes  à une  plus  exaéte  vigi- 
lance. De  même, dit  faint  Jerome, le  mon- 
de tout  reforme  5c  tout  pieux  qu'il  paroît 
ne  laiflc  pas  d’effrayer  les  faintes  âmes  à 
<jui  la  picréde  la  ma'fon  où  cKcs  font,  ne 
paroît  pas  une  alTcz  bonne  fauve  gardé 
pour  les  aâuier  de  la  leuc.L'cfpiic  de  Dieu 


de /kirtt  Bernard,  iSt 

mauvais  exemples  ? Si  vous  vous  y trouvez 
en  alTurancc,  mes  fieres,  Bernard  plus  faint 
& infiniment  plus  fage  que  vous  , ne  s’y 
Crut  pas  cn'fureté. 

Pour  porter  dans  fa  folitude  toute  U 
beauté  & toute  la  fieur  de  fon  innocence, 
il  offrit  à Dieu  les  primiccs  de  fa  vie  } & D, Paulin, 
Comme  faint  Paulin  le  difoit  autrefois  de 
Severe  Sulpice,  il  rompit  cous  les  liens  de 
la  chair  & du  fang  dans  un  âge  fiorifiant, 
au  milieu  de  la  gloire  , & fur  l’un  des  plus 
beaux  théâtres  du  monde  : Ætate  florensy 
laudibus  abundans  , in  ipfo  mundî  theatro 
letionlU  carnis  él*  fanguinis  vincuU  di- 

ruphtt 

11  ne  vous  rcflcmbla  pas,  ame$  timides,  , 
qui  apprehendans  de  périr  avec  le$  autres, 
ou  d’être  détournées  de  vos  pieux  dclTcins, 
cherchez  feules  un-  azile  où  vous  pcufliez  . 
vous  retirer  fans  avoir  de  confidens  de  vos 
fecrcts.  Vous  avez  fouvcnt  raifond’en  agir 
avec  tant  de  prudence  : car  peut-on  ‘pren-  - 
dre  'trop  de  précaution  contre  un  monde 
flatcijr  , & malin  ; contre  un  monde  , qui 
fouvent  feduéfeut  & hipocrite  dans  fon  ap- 
parente pieté  , vous  feroit  pour  vous  rete- 
nir auprès  de  lui  , le  même  compliment 
que  fit  à un  Prophète  ce  fameux  impofteur 
dont  il  cft  parlé  dans  le  ttoificme  Livre  des 
Rois. 

Un  homme  d’ailleurs  bien  intention-  “ 
né,  mais  trop  crédule  , apres  avoir  fatis- 
. fait  à fa  commillion  , apres  avoir  repris 
de  fon  crime  un  Roy  impie  , après  avoir  “ 
même  fait  en  fa  faveur  un  grand  mica»  “ 
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clc  , école  dans  la  refolution  de  s’en  rc- 
),  tourner  chcz\/oi  fans  boire  ni  manger, 

comme  Dieu  lui  avoir  ordonné  : Non  co~ 
ff-medes  panem  , neque  bibes  aqunm.  Mais 
„ malheureufement  un  autre  Piophetc  qui 
,)  demeuroie  à B:thel  , le  vînt  trouver , & 
„ s’etant  approché  lui  dit  d’un  air  icli- 
„ gicux  & flarcur  ; Faites  moy  la  grâce  de 
,,  venir  dans  la  maifon  de  vôtre  fervitcur 
„ y prendre  un  petit  repas.  Je  n’ai  garde  de 
„ le  faire  , répondit  l’homme  de  Dieu  , je 
„ ne  puis  retourner, ni  aller  avec  vous  pour 
„ y manger;  le  Seigneur  m’ayant  dit  ex- 
jt  prelTément  : Vous  ne  mangerez  point  dé 
„ pain,  & ne  boirez  point  d’eau  en  ce  lieu» 
,,  ci.  Le  Seigneur  , reprit  cet  impofieurî 

Hé  fçavcz  vous  bien  que  je  fuis  Ptophe- 
,,  te  comme  vous,  & qu’un  Ange  m’eft  ve- 
,,  nu  dire, de  vous  ramener  avec  moy,  afin 
„ de  vous  faire  manger  : Je  ne  voudrois 
,,  pas  non  plus  que  vous  dcfobéïr  à Dieu, 
„ Maudit  artifice  qui  réüfiic  à ce  faux  Pro- 
,,  phete,  dont  la  prétendue  pieté,  & l’in- 
,,  figne  menfonge  attira  fur  ce  pauvre 
„ homme  la  colcre  du  Seigneur  qui  le  pu- 
,,  nit  de  fa  dcfcbéifFance  ! 

Combien  de  pieux  defieins  s’évanoüif- 
fent  fouvent  par  une  tentation  & une  im« 
pofiure  aiT.z  femblables  » Combien  de 
fauxamis  on  de  mauvais  parens  font  perdre 
l’cfptit  de  leur  vocation  à de  bonnes  âmes, 
qui  trop  faciles  à croire  d’officieux  men- 
fonges, demeurent  dans  le  monde  où  Dieu 
ne  les  veu''  pas  , & boivent  dans  cet  Egypte 
des  eaux  boHrbeufes  ^ mal  ■ faîaes , pour 
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avoir  écouté  avec  t^op  de  complaifancc 
ces  pernicieux  difeours  : Nous  voulons 
nous  fauTct  comme  vous,  nous, fervons  > 
le  mcHic  Dieu  t|ue  vous  , venez  avec  nous 
6i  ne  craignez  rien  : Egt  Vropheta  fum  fi» 
mi  lis  tui  , Angelfts  Domîni  locutus  efi 

mihi  f 

Vous  avez  donc  taifon  de  cacher  vôtre 
deflein  au  monde,  qui  quelquefois  ne  pou- 
vant par  fon  propre  interet  fpufFtir  vôtre 
éloignement  , employé  non  feulement  ça- 
reflés  I pompes , amufemens,  amitiés,  mais 
encore  fa  faufle  vertu,  & comme  l’appelle 
faint  Jérôme,  fa  pieté  cruelle  pour  vous  y 
retenir  : Car  auriez  - vous  la  même  force 
d’cfprit , la  meme  grâce  , la  meme  vefolu- 
tion  , la  trême  hardielfe  que  Bernard,  qui 
déclara  publiquement  fon  deflein  à fes  ftc-  ’ 
rcs  & à fçs  meilleurs  amis  ? Amicz-vous  le 
même  bonheur  que  ce  Saint  , qui  appcllé 
dans  le  Cloître  pour  y être  un  prodige  de 
vertu,  bien  loin  de  fe  lailTcr  feduire  pat  les 
faux  charmes  du  monde  , avoir  pour  aiivfi 
•dire, entrepris  de  faire  changcr_dc  fituation 
au  monde  , de  le  déplacer  5c  de  le  menée 
avec  lui  dans  la  folitude  ? 

Parens,  amis , Gentilshommes,  femmes, 
vierges  , qui  vous  oppoficz  àfts  delf-ins  } 
Dés  que  ce  jeune  André  vous  eue  dir  : Ve» 
nez  , mon  frere  , nous  avens  trouvé  U 
Mejfîe_,  vous  quittâtes  le  Precurfeur  pour 
vous  attacher  au  Maître, & futvre  l’Agneau 
de  Dieu.  Dés  que  ce  brave  Nchemie  vous 
eut  nropofé  les  avantages  & les  moyens  de 
rebâtit  le  Temple  du  Seigneur, vous  prîtes 
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avec  lui  la  truelle  d’une  main  & l’cpée 
d’une  autre  , pour  refiftet  aux  ennemis 
d'alentour.  Dés  que  ce  pieux  Moïfc  eut 
crié  à haute  voix  ; St  quelqu'un  veut  être 
au  Seigneur  y, qu’il  fe  joigne  à moi  , vous 
fuivîtes  , Cans  délibérer  davantage,  ce  gui- 
de fidèle  } vous  chcfch.îtes  corardé  lut 
dans  la  (blitudc  , un  azile  contre  la  cor- 
ruption du  fiecle  i vous  y trouvâtes  com- 
me lui  une  école,  ob  ayant  Dieu  pour  Maî- 
^itre  , l'Evangile  pour  réglé,  de  pieux  Soli- 
taires pour  modèles  , vous  vous  rangeâtes 
^ pour  vous  élever  à la  plus  haute  perfec- 

tion , fous  fon  aufterc  > mais  fainte  & utile 
difeipline,  . - 

Que  Bernard  apprît  de  vertus  dans  cette 
^cole  ! Que  les  arbres  des  forêts  & les 
chefncs  de  Ciftcaux  furent  , comme  il  dit 
lui- meme,  de  bons  & de  fçavans  maîtres}’ 
Le  Seigneur  qui  l'avoir  pris  par  la  main 
^pour  le  conduire  dans  ces  fombres  retrai- 
Intemt  ®^tes  j dans  ce  lieu  d'horreur^  de  vet(ie  fo~ 
f'r  I * ) l'ayant  trouvé  dans  cette  terre  de- 

CO  ^ chargea  du  foin  de  l’enfeigner  lui- 

ris,  & vaftæ ^ conferver  comme  la  prunel’e 
ïblitudinîs,  de  fon  œil.  Je  n’oferois  prefque,  Meflîeurs, 
circumdu*  vous  les  expofer  ces  vertus , tant  elles  font 
eum,  de  grandes  , héroïques  , furprenantes , tant  .il 
^ s'élève  par  elles  au  de/Tus  même  de  ces 
quafj  pupii.  âmes  rares  & chômes  qui  nous  paroiücnt 
lam  oculi.  le*  plus  parfaites. 

JDeuter.jt,  Que  vous  dirai- je  de  fa  pénitence  ? Pé- 
nitence fl  peu  connue , Sc  fi  peu  pratiquée 
de  nos  jours  > pénitence  fi  afFreufe  , qu’on 
peut  appliquer  â Bernard  ce  que  S.  Pierre 
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de /hint  Btrmird.  " i 
'Chryfologuc  difoic  de  Jean  Baptiftc  , que 
c'etoit  un  homme  tout  transformé  en  péni- 
tence,& que  fi  cette  pénitence  avoit  pris  un 
corps  , & s’écoit  revêtue  d’habits  pour  Ce 
rendre  (enfible  à nos  yeux,  elle  auroit  pris 
le  corps  & les  habits  de  Bernard. 

La  PcnitcDce  porte-t  elle  la  hairc  & le 
cilice  ? Ce  font- là  les  vêtemens  de  Ber- 
nard. La  Penitence  défriche- t-ellc  comme  - 
Adam  à la  fueur  de  fort  Vifage  une  terre 
qui  ve  produit  que  des  ronces  ^ des  épi~ 
nés  ? C’ert-là  l’occupaiion  & le  travail  de 
Bernard.  La  Pénitence  fait-elle  de  grandes 
abfiincnccs  ? Bernard  ne  vit  que  de  pota- 
ges faits  de  feuilles  de  Kcftre,  de  pain  d’or- 
ge & de  millet.  La  Penitence  fc  nourrit- 
elle  de  foûpirs  & de  larmes?  Ce  font- là 
les  alimens  les  plus  ordinaires  de  Ber- 
nard. La  Penitence  n’aime  - 1-  elle  que  des 
lieux  de  ténèbres  & de  filcnce  ? Ce  font  là 
ceux  où  Bcrnatd  fc  pi  ait.  Les  endroits 
les  plus  aquatiques  , les  plus  mal  -fainst 
les  plus  obfcurs.font  ceux  qu’il  prefetc  aux 
autres. 

Que  dirai  - je  de  fon  humilité  ? Connu, 
eftimé  , admiré  de  tout  le  monde , il  cft  le 
fcul  qui  fc  méconnoit  & qui  fc  méprife. 
Satisfait  des  yeux  du  Seigne-ur  , & du  tê- 
meignagc^dc  fa  confcience  , il  fuit  cettft 
vainc  & fragile  gloire  que  recherchent  or- 
dinairement ceux  qui  en  font  indignes , 8C  - 
que  rejertent  Tc6îdeTtîrtH--Cijjx^  la  mé- 
ritent davantage.  Occupé  dcT^uS  vilei — 
‘ fonélions  du  Monafterc  , il  croit  que  rien 
D'cftau^cfTous  de  lui  j ^oubliant  qu’il  eft 
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ce  grand  faîfcur  de  miracles, dont  on  vient  ' 
demander  de  toute  part  le  pieux  fccours, 
il  s'appelle  lui  même  une  chimère  & un 
contre  miracle. 

Humble  & auftcrc  Précurfeur  de  Jefus- 
Chrifl:  , vous  répondîtes  autrefois  aux  dé- 
putez des  Pharificns,qui  vous  demandoient^ 
^ui  vous  étiez  ; fuis  lu  voix  de  eelui 
qui  crie  dans  le  defert  i mais  permette*- 
ruoi  de  dire  que  l’humiliié  de  Bernard  fem- 
ble  enchérir  fur  la  vôtre.  Vous  appellanc 
▼ous  - même  une  voix  y vous  prenez  poac 
devife  & pour  fymbole  un  fon  qui,  quoique 
fragile  & paflager  -,  ne  laide  pas  d'avoic 
quelque  chofe  qui  flatte  l’oreille  }.  mais 
Bernard  difanc  qu’il  n’cfl  que  la  chimère 
de  fon  ficelé  , ne  donne  de  for  qu’une  idée 
auffi  rebutante  &aufli  ignominieufe,  qu’eft 
celle  d’un  monftrc  compofé  de  difFcrcntcs 
natures, qui  par  leur  adcmblagc  irreguHcc  • 
font  la  honte  de  la  nature  même  : Chime* 
tu,  fteuli  mei  ego  fum.  Je  fuis  la  chimère 
de' mon  ficelé  } Religieux  par  mes  habits, 
£eculier  par  ma  vie  i éloigné  du  monde 
dans  ma  folitude  , portant  le  monde  dans 
mon  efprit } à- Dieu  par  ma  profcflSon  , au 
ficelé  par  mes  pallions  peut- on  pouflcc 
fon  humilité  plus  loin  ?• 

. ^ Mais  quelle  fut  fa  patience',  fà.refigna» 
tjon  fa  joye  dans  fes  maladies,  dans  fes- 
longues  & frequentes  infirmitez  î Tout 
autre  que  î;^-.  fo  ftroît  fait  un  devoir  de 
'dtiRATidcr  à Dieu  pour  foi , ce  qu’il  en  ob^ 
tenoit  fou  vent  pour  les  autres.  Toucautre 
lui  s'appliquant,  ce  pcoTerbe  comomo.. 


de  faintBerfiéi)  d,  fSj 
Médecin  gueris-toi'  toi-même  y fc  (croit  at- 
taché à (c  ptocuterune  prompte  guctifon, 

Sc  tenant, pour  ainfi  dire, entre  (es  mains  la 
mort  & la  vie  > auroit , pour  rendre  libre» 
les  operations  defoname, arrête  les  cui(an-  ' 
ces  & Continuelles  douleurs  de  fon  corps.. 

Enfin  tout  autre  que  lui-fc  feroitau  moin». 
crû  obligé  de  fc  relâcher  de  fes  grande»  ' 
auftericés,&  s’il  eft  dit  dans  l’Ecituve  , que- 
Dieu  ne  punit  jamais  deux  fois  le  même  pé- 
ché, ilfc  (croit  contenté  que  fa  Jufticc  fc 
vengeât  par  (es  maladies  de  ceux  qu’il  s'i- 
maginoit  avoir  , fan»  crucifier  par  d’excef*- 
fives  mortifications  , une  chair  déjà  tome- 
foumife  aux  loix  de  rcfprit. 

Que  penfez-vous  de  cette  conduite^ 

Mefiieurs  & Mefdames  ? Je  vous  en  voids. 
éloignez  de  ranr  de  degrez  , que  je  n’ofe  . 
prcfquc  vous  parler  de  tant  de  vertus. 

Difons  donc  comme  l’Apôtre  le  confcille, 

& comme  il'  faifoit-lui  même  difons 
quelque  chofe  de  plus  humain  : non  pour 
flatter  vôtre  fenfualité  , mais  pour  condef- 
cendic  à vos  foibleflcs&  à vos  befoins:: 

Humanum  dico  propter  înfrmitatem  vef- 

tram  , fratres.  Si  je  m’arrctols  à ce  que  le 

zclc  d’une  éminente  perfeftion  infpire 

aux  plus  grands  Saints , à ce  que  l’amour 

flxceflîf  d’une  extraordinaire  pénitence  fai*- 

foie  dire  & faire  à faint  Bernard  , je  diroi» 

à ceux  & à celles  qui  fc  font  comme  lui 

confacrez  à Dieu  par  lafolemnité  de  leurs 

vœux  , ce  qu’il  écrivit  aux  Religieux’dc  • 

fhint  Anaftafe.  J’ai  pour  vous  beaucoup  “'Multum  ego 

decompafijoa  & de  cendicfiê,  quand  **xompatior 


înfîrm’'ati 
corpofum  , 
fcd  timenda 
multo  ma- 
gis , am- 
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„ i’apprcnds  que  vous  êtes  malades  } ma?$ 
„ je  crains  encore  plus  pour  vous  les  in- 
,,  firmicex  de  vos  âmes  que  celles  de  vos 
„ Corps  Chercher  des  médecines  & des 
Médecins  , vous  fervir  de  remedes  qui 


marum. 
Propcereà 
minime 
competic 
religioni 
vertræ  me-  ’» 
dicinas  qu^ 
rere  corpo- 
rales  , fed 
née  expédie 
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ovenda  in-  ” beaucoup  , prendre  d ’agrcablcs 

fîrmitasani^  ” celles , qui  fonc  dé- 

,,  goûtantes  & ameres  : c’eft  là  ce  qui  ne 
„ convient  guercs  à des  Religieux  } c'eft- 
,»  la  , ce  me  fcmblc  , ce  qui  répugne  à la 
„ bicnfcancc  & à l’auRerité  monaftique» 
c*eft  là  au  moins  ce  qui  ne  convient  ni 
) à la  pureté  , ni  à l’auftcrité  de  nôtre 
, Oidre. 

Mais  difons  avec  ce  grand  Saint  ^«e/- 
Î^TO**^Spe-  *'  humain.  Ne  foyez  pas 

cies  enierc,  ^ pointilleux  ni  fi  inquiets  quand  vos 
quærere  » mets  ne  font  pis  aficz  bien  arfaifonnez, 
Medicos  , ,,  prenez  plus  garde  à reformer  vos  moeurs 

accjpere  qyj  {ç  dérèglent , qu’à  critiquer  fur  les 

iig?oni7nî£  ’’  prefente  j faites  plûtôc 

cens  eft  & » que  Jefus-Chrift  vous  dit  pour  fau- 
contrarium  »>  ver  vos  âmes,  que  ce  qu’Hipocratc  vous 
puntatî,ma-  „ confeil le  pour  guérir  vos  corps.  Lequel 
J,  de  CCS  deux  maîtres  êtes- vous  obligez 
„ de  fuivre  ? Pourquoi  fous  prétexte  d in- 
),  firmîte  , voulez- vous  flatter  vôtre  déli» 
>,  catefle  ? Selon  vous  , les  legumes  gon» 
„ fient , le  fromage  charge  rcftomach, 
^ P - » fc  lait  fait  mal  1 la  tête,  les  choux 

. ern.  p,  nourriflent  la  mélancolie  , les  porreaux 
» excitent  la  bile  , les  poifTons  des  étangs 
Æ r ” d’une  eau  bourbeufe  ne  vous  convicn» 
O ’d  h'  ” étrange  ! à peine  peut- 

vos '^dicitis  ” trouver  dans  les  tivicres dans  jlcs 
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àe  falnt  Bernari.  1 8^  . 

jardrns,daBs  les  celliers  ce  que  vous  vou 
lez  manger &boire,Souvene2  voas,a»ou- 
te  faint  Bernard, fouvenez  vous  que  vous  “ gledores  î 
êtes  Religieux, & non  pas  Médecins, que  “ Hipocrates 
vous  ne  devez  pas  juger  de  voftre  com-  “&  fequaccs 
plcxion  , mais  vous  régler  fur  la  profef-  “ 
ifion  que  vous  avez  embraffée  : Puta,  re“  faccrc 
quAfo  Manachum  ejfe  , non  Medîcum'.nec  “ mun- 

de  eompUxione  judicaadum  yfed  de  pro-  “-do  Chtijlus 
fejftone.  ‘*&eiusdi- 

Jc  lailTe  Cette  morale,  pour  defeendre  à 
une  autre  qui  me  paroit  plus  propre  aux  . ' 

gens  du  monde.  Un  homme  de  qualue  jjjobus  ie- 
étant  venu  à Clairvaux,  & ayant  remarqué  qui  magi- 
que faint  Bernard  & fes  Religieux  ne  man-  (Irum  eligi- 
geoient  quedupain  de  fon  , voumt  tepor-  Icgu- 
•er  chez  lui  un  morceau  de  ce  pain  , aS”  funtl 
de  fc  reprocher  fans  cefTe  en  le  voyant  f*»  ^afeus  fto-^ 
trop  exquife  délicatefTe,&  fc  dire  :Faut-il  i^achupi 
que  des  gens  d’une  vertu  confomméc  fc  gravai,  &c.. 
nourrifTcnt  de  ce  que  mes  chiens  à peine  D.Bern* 
roudroient  manger, & qu’étant  auflî  grand  Serr».  30,/* 
pécheur  que  je  le  fui$,je  cherche  ce  qu’il  Cantk», 
y a de  plus  agrcable&  de  pUs  rare?  Faut- 
il  que  dos  gens  qui  n’ont  nul  befoin  de 
faire  pénitence,  en  faflent  une  fi  fevcrc  , & 
que  moi  à qui  ma  confcicnrc  reproche 
mille  pechez,jc  refufe  de  inc  foumettreauz 
mortifications  les  plus  mitigées , Sc  les 
moins  gênantes  ? 

Ainfi  devroient  penfer  à fc  dire  à eux* 
mêmes  une  infinité  de  Chrétiens.:  De  gens 
qui  peut-être  n’ont  jamais  oft'vnfé  Dieu 
mottcücment,  ne  vivent  que  de  mets  infi* 
pldes  y que  de  pain  d’orge  & de  fan  : Bt 
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moi  qa«  ai  commis  aiuant  de  pcchcz  qu4 
j’ai  de  cheveuv  à la  têcc  je  cherche  aveç 
une  cupidité  toujours  affamée  ce  qu'il 
y a de  plus  délicieux  & de  plus  exquis. Des 
gens  qui  jouifTent  d’une  pleine  fanté  par 
un  inviolable  arrachement  à leurs  devoirs 
fc  condamnent  à une  auftere  diette  : & 
moi  qui  en  ai  infiniment  plus  b. foin  qu’- 
eux , je  murmure  avec  une  fcnfualitc  pa- 
ycnne  Contre  les  pcnicenccs  les  plus  ie- 
gercs  que  Ton  m’impofe  Des  legumes 
cuites  à l’eau  font  les  aümcns  ordinaires 
de  Bernard  & de fes  Religieux  &moi  dont 
l'infirmité  VU  mortf)z  raffine  fut 

les  mets  & fut  les  ragoûts.  . 

Ne  me  reprefentetai  je  jamais  ce  que  dît 
jefus  Chtift , (^uefi  je  ne  fais  penitence  , j« 
ferirai  '^c  me  fouvicndrai*jc  jamais  de  ce 
qu’ajoute  faînt  Paul  , que  ceux  qui  appar^ 
tiennent  à. cet  homme  de  ieuleur^  font  ceu» 
qui  crucifient  leur  chair  nvec  fes  vices 
fes  mauvais  defirs  f Où  cft  la  pcnitcnc« 
que  je  faisîEn  quoi  cft-ce  que  je  me  mor- 
tifie î Quel  cft  le  crucifiement  de  mes 
pa(fions,de  ma  chair, de  mes  eonvoitifesî 
Vivant  comme  je  vis  fur  quoi,  mon  efpe- 
rancc  peut- elle  être  fondée  ? Sur  les  dou- 
ces in  vi  cations  de  Dieu  » qui  me  preffe  de 
me  tourner  vers  lui  ? Mais  il  me  marque 
en  même  rems  de' quiter  les  pcchcz  que 
je  dois  pleurer  , & de  pleurer  les  pechez 
qu'il  faut  que  je  quitte.  Sur  les  riches 
promcfTcs  defamifericordc  ? mais  cette 
mifericorde  n’eft  pas  ta  feule  voye  par  la- 
,qucllc  on  va  à lui  i il  faut  encore  marcher 
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de  fklrit  Bernard,  151 
^ans  celle  de  (a  jufticc.  Sur  les  Miftetes  fa- 
crez  que  jcrevcrc,fut  un  refte  deChriftia» 
nifinc  donc  me  fais  honneur  î mais  mille 
fois  je  les  ai  déshonorez»  & Pon  ncctouyc 
plus  en  moi  que  l’ombre  d’un  grand  nom.  > 
Sur  le  retranchement  de  nies  plaifirs  î 
mais  je  ne  m'en  refufe  aucun,  ou  Ci  je  m'en 
prive,  c’eft  moins  par  un  cfprlt  de  peniten» 
ce,  que  par  une  dcgoûcante  5c  incommode 
facicté. 

pavois  à vous  propofet  la  folirude  de 
faine  Bernard  fous  une  troificme  idée,  qui 
cft  celle  d’un  Sanéluairc , où  ce  pieux  5C 
fçavant  Contemplatif  s’eft  entretenu  avec 
Dieu  , qui  en  vouloir  faire  un  prodige  de 
fainteté. Là  vous  l’cudicz  vû, tantôt  comme 
Jacob  dans  un  lieu  faînt  couché  fur  un 
de  pierre  , contemplant  dans  un 
fommcil  ce  commerce  admirable  qui  fceft. 
pafle  entre  Dieu  & les  hommes  , par  cette  ^ 
échelle  dont  un  bout  tient  au  Ciel  5c  l’au- 
tre à la  Terre  ; Tantôt  comme  Elle  enlevé 
par  fes  extafes  ôc  par  des  vifs  elFors  d’une 
charité  ardente  , dans  une  région  inconnue 
aux  hommes  animaux  ^ charnels  : Tatitôt 
Comme  Moifc  recevant  du  Seigneur  la  fain- 
te  Loy  de  la  perfeélion  cvangelique,poui’  la 
donner  non  à un  peuple  indocile  occupe  à 
fabriquer  une  raifcrablc  idole  » mah  à de 
faines  Religieux  fidèles  imitateurs  de  fe* 
vertus,  afin  que  par  lui  5c  par  eux  la  Provi- 
dence donnât  à fon  peuple  choifi  , les  in- 
firuéfions  dont  il  auroit  befoinpouc  fa  plus 
haute  fpirftuaHté.  _ 

Tcrculiien  parlant  d’an  certain  Herrao* 
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time  , difoic  que  fouvcnc  on  ne  poii7oic 
prefquc  dite  s’il  étoic  ou  Tivant  ou  morr. 

• 11  icfpiroîr,  c’étoit*là  le  fcul  ligne  de  vie 

qu’on  y reconnoiflbic  } mais  hors’dc  là  il 
n’en  donnoic  aucune  masque.  Qu'on  le 
poufsâr,  qu  on  le  mal  craitâc}  qu’on  lui  dîc 
des  injures  , qu'on  le  chargeât  de  coupS)  il 
' y écoic  aufli  infcnlîblc  que  fi  cfFcdtivcmcnc 
il  fût  more  : jurques-lâ  que  par  une  erreur 
populaire  on  croyoitquc  fon  amc  i’enfuîoic, 

. & fc  rcciroit  pour  quelque  tems  de  fon 

corps  , qu’elle  renoir  enfuite  ranimer  par  ’ 
des  adions  vitales  & fcnhbles  : Anima  de 
corptre  fugîtiva. 

Penfez  de  cet  homme  ce  qu’il  vous  plai- 
ra, tel  e(l  à peu  prés  l’état  de  Bernard  dans 
ics  ravilTcmens  & fes  extafes.  Eft  il  vivant? 
cll-il  mort  ? Il  marche  , il  vit  donc  : mais 
après  avoir  long-tcms  marché  fut  le  bord 
d’un  précipice  , il  ne  fçait  ni  d'où  il  vient, 
ni  où  il  ell.  Il  boit  ce  qu’il  rencontre,  il  vie 
donc  ) mais  foie  huile,  foh  vln,foit  eau, foie 
vinaigre  , il  prend  tout  cela  fans  diPcerne- 
xnent  , fans  pouvoir  prefquc  dire  ce  qu’il 
a bu  : Tant  fon  amc  fcmble  s’être  retirée 
de  fon  corps  ; tant  fes  méditations  & fes 
extafes  l’enlevcnt  hors  de  lui-mêrae.Com- 
ment  cela  fc  fait -il?  Il  avoue  qu’il  n’cti 
/ ' fçait  tien  \ Qu’on  le  demande  à un  homme 

qui  en  ait  fait  l’cipericncc  , dit-  il  : pour 
moy  quand  je  l’aurois  éprouvé  comment 
. poutrois-  je  vous  expliquer  & dire  ce  qui 
D.BertiMrd^^^  ineffable  » ^erat potihs  expertum  , aut 
ferm,%>  fi  ^ mîhî  experiri  daretur  , putfts  me. pojfe 
Cantien,  ineffabile  efi  i 


Ce 


it  faim  Bernard,  195' 

C«  cjue  je  fçai,  dit-il  ailleurs  ,'(  rcmar-  Si  (cnferr 
quez  bien  ces  circonfkanccs  , Mcflîcurs, 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  extravagances  ^ intelliga 
impies  de  ces  dévots  tranquils  > , qui  fans  Scripturas, 
rcgler  leurs  fens  & leurs  appétits  > fans  aut  fermo- 
dompter  leur  chair  & la  réduire  en  fervi*  ncmfapi^- 
tude  , fe  font  par  une  p^iralifîc  fpiritucllc> 
un  faux  & fatal  repos  en  Dieu.  ) Ce  que  “ intimis,  auc 
je  fçai , dit  faint  Bernard  , c’eft  que  du  “ infiifo  lu- 
moment  que  je  fens  mon  cfprrt  éclaire  mine  defu- 
d’une  luipiere  d’en  - haut  , s’ouvrir  & “ per  teyelan 
prendre  à propos  le  fens  des  veritez  re- 
yclces , je  dis  que  c’eft  l’Epoux  > qui  par  Spôfuj^  ad« 
fa  prefence  invifiblc  m’en  donne  l’intel"  “eue.  Quôd, 
ligcnce.  Que  fi  outre  cette  fagefle  qui  “ fi  fe  pariter 
vient  uniquement  de  lui,  j’aime  les  veri-  “mtuderic 
tcz  que  je  connois,  fi  cet  amour  me  por-  ** 
te  à me  haïr,  à me  mortifier, à me  mépri-  ‘ pînguis*  in- 
fer moi  - même  , de  peur  que  la  fcicncc  “ cirnte  afper- 
Dc  m’enfle  , & que  les  frequentes  vifites  “ fionis  de- 
de  Dieu  ne  me  rendent  ou  indolent  ou“'^®’^'®  > -UC 
fupcibei  je  ne  doute  pas  pour  lots 
le  Pcrc  Celefte  ne  me  fouciennc  de  tes  neceflariu 
grâces.  Enfin  fi  faifant  de  mon  côté  ce  “ quoddam 
que  je  pui5  , non  feulement  pour  ma  odium  va» 
fanélification  pcrfonnelle , mais  encore  “ 
pour  celle  de  mon  prochain  , ^ c^utôt  “ 
paiiinc  de  la  vie  contemplative  a la  vie  ptum  , ne 
aiftive  , tantôt  dégagé  des  troubles  de  “ forte  aut  ’ 
la  vie  aftivc  pour  goûter  les  douceurs  **  ^iwitia  in- 
de  la  conrcmplarivc,je  m’attache  à l’une  flct,autfrc- 
fnns  ucKliatt  fautte  i Ç'cft  alots  que  je  || 
rcconnois  que  la  grâce  de  Dieu  n elt  pas  extollat 
inutile  en  ma  petfonne  , que  l’Efprit  du  ‘*me  •’  tune 
Scignêur , que  l’Ecriture  appelle  «»  £/- “prwùs 
Tefng  III,  R, 
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1^4  Elogthijl9riqHt 
„ prh  de  mouvement  dere^os  , demeure 
„ en  moy. 

Vous  avez  raifon  de  le  dire  , ffrand 
Saint , les  tenebres  de  votre  vie  cachée  ,■  & 
les  lumicies  de  vôtre  vie  publique  rendent 
d’inconteftablcs  témoignages  de  vos  émi- 
nentes vertus.  Sortez  donc  de  vôtre  folitu- 
dc  peur  le  bien  de  vos  frères.  Quittez  les 
chalks  embraffemens  de  vôtre  chcre  Ra- 
chel  > pour  donner  des  enfans  fpirituels  à 
Lia,&  venir  à fon  fecours.  C’eA  là  que  la 
Providence  divine  vous  appelle  -,  c’eft  par- 
là  qu’aprés  avoir  été  un  prodige  de  faintc- 
tédans  le- Cloître,  où  vous  avez  trouvé  un 


parte  ^^^^Oaz'lc,^unc  école,  un  fanôtuaire  ; vous  allez 
ledeat  in  dans  rbglifc  comme  un  prodige 

idipfum  , de  zclc,  de  fcicnce,  de  force.  Stcut  tenebrs, 
quantô  fe  ejus  , itu  ^ lumen  ejus,  ■ -t 

fruôluqfiùs 

interrailiffc  ^ jç  j-yn  berceau 

raemineritj^ç  jonc  , où  il  flocoit  au  gré  des  eaux  du 

Di.Bern,  ^ enfant  fortùitcment  rcçiï 

ferm  ai.  PrincelTe  , qui  touchée  de  com- 

57  avoir,  fans  le  fçavoir  , chargé  de 

1 1.  PoîNT..^*’”  fa  propre  mere  : Qui  eût 

cru  , Meilleurs  , que  ce  dût  être  là  cet 
homme  de  miracle  que  Dieu  avoir  choifi, 
pour  délivrer  fon  peuple  de  là  fetvitude 
des  Egyptiens,  pour  hf  procurer  une  liber- 
té inefperée  , pourd  ntper&:  rendre  inuti- 
les tous  les  efforts  de  ffes  ennemis,  pour  le 
conduire  par  des  coures  inconnues  dans  un 
vafle  deferr , pour  lui  donner  de  facrées 
Tables  j fidèles  dépofitaires  des  volonrcz 
de  l’.EcerncI , pour  porter  la  tciccur  dans 


de /àint  Bernard,  195 
ks  Coûts  des  Princes  , & faire  fervir  au 
culte  de  la  vraye  Divinité  les  vafes  profa- 
nes des  nations  incirconcifcs  » 

Vous  pouvez  tout , O mon  Dieu  ! quand 
\ous  le  voulez  *,  & plus  les  Inftrumens  donc 
TOUS  vous  fervez  font  foibles>plus  les  pro- 
diees  que  vous  operez  par  eux  font  (urpre- 
nans.  Ce':cît  a , cm  , céteit  U cet  oornme 
choî(i  à itui  yoHi  vouliez  donner  une  gloire  Ecelefiajt, 
haie  ù celle  des  Saints  i cet  homme  qui  de^  ^^.45. 
venu  grand  ér  redoutable  à [es  ennemis^ 

devoît  appaifer  les  monfires  par  Jet  paroles-, 

tet  homme  élevé  en  honneur  devant  les 
Rois  yfanaifié  dans  fafoy  dans  fa  dou- 
teur ÿ cet  homme  fingulîer  & bien- aime  , et 
qui  .vous  vouliez  faire  entendre  votre 
voix  y donner  une  loy  de  vte^ , & je  fcience, 
afin  qu'il  apprît  vôtre  alliance  ajaeob  , 0* 
vos  ordonnances  a ifraël. 

Qui  eût  vil  Bernard  épuifé  de  forces  pat 
fes  maladies  , caché  au  monde  par  fes  hu- 
millations , pa'c  , maigre  , Refai  t par  fes 
exccflîvcs  auftcïitcz,  fortir  des  Marais  de 
Clairvaux, comme  un  autre  Moïfe  des  eaux 
du  Nil  : Qui  reût  vu^  dis- je  . dant  cet 
état,  auroit  il  pû  s’imaginer  que  c eton  la 
cet  homme  fufeite  de  la  Providence  , pour 
Tenir  au  fccours  de  TEglifc  , airachcr  de 
fon  champ  l*y  vraye  confondue  avec  le  bon 
grain  , foûtenir  fes  privilèges  & fes  droits,  , 
écarter  les  ennemis  de  fa  morale  de  la 
foy  , réconcilier  les  enfans  avec  leurs  pe- 
ICS , rétablit  les  Papes  & les  Evêques  dans 
leurs  fveges  , tetraflet  les  monftres  ou  les 
appaifer^  icünir  les  cfptits  divifez , domp- 
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tel  les  indûci  les  , ramener  les  égarez , cor- 
riger les  libertins , extermirer  les  opiniâ- 
tres , donner  à tous  des  leçons  de  pieté  Se 
de  fagelTc» 

Ne  prenez  pas  ceci  pour  une  exagera- 
rion  d’Orateur  -,  c’eft  ce  qu'il  a fait  ‘.  Telles 
qu'ont  été  fes  tenebres  , telle  u été  pt  lu^ 
tniere.  Sa  fcience  , fon  zèle  , fes  travaux, 
les  benedi étions 'que  le  Seigneur  y a ré- 
pandues,& les  miracles  qu'il  y a attachez, 
ont  été  au  delà  de  ce  qu'on  en  pouvoir^ 
attendre.  Ce  flambeau  brillant  n a eu  , ce 
fcmble , de  lueur,  que  pour  éclai  ter  & cou- 
duirc  fes  frères  dans  les  voyes  du  falut.  Ce 
miroir  ardent  n'a  reçu, ce  fcmble, les  rayons 
dit  Soleil  de  Jndicc  , que  pour  les  réfléchit 
fur  ceux  qui  étaient  ujfis  dans  les  tenebres 
tèt  d.xns  l'ombre  de  la  mort.'  Ce  gardien  de 
l'Epoufc  n'eft  entré  dans  le  cellier  de  l’E- 
poux é où  il  s’ert  enyvré  des  délices  cclcf- 
ics,  que  pour  communiquer  aux  autres  U 
chaleur  de  ce  vin,  qui  rend  fpirituellemcnc 
féconde  l’inviolable  chafteté  des  Vierge»,  ^ 
Ce  ne  font  pas  des  fcntlmens  étrangers  que 
je  lui  prête  ; cé  qu’il  Faifoit  dire  à l’Epou- 
fc  des  Cantiques , il  l’avoit  iclTcnti  en  luU 
meme.- 

„ II  fembic  que  je  fois  entrée  feule  dans 
»,  le  jardin  & dans  le  cellier  de  mon  bicn- 
„ aimé,  dit  elle,  mais  cette  entrée  ne  fera 
),  pas  utile  à moi  feule  : vous  vçus  parc-  , 
I,  rez  des  fleurs  que  j'y  cucillirai , le  pro- 
j,  fie  que  j’en  retirerai  deviendra  le  vôtre  s 
■»>  je  partagerai  avec  vous  ce  que  je  meti- 
» tetâi  peur  être  d'obtenir  plus  abondam* 
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ment  qut:  tous.  Sola  întroduSld  videor^  D’  Bern, 
fed  mthî  foU  non  frederîty  vefirÂm  omnium  ferm.ts^  iu 
meus  erit  omnis  profeêius,  vobîfcum  partîar  CttntiM» 
quidquid  plus  forte  vobîs  meruero,  C’cft-  là 
ce  qu'il  faifoit  dire  à l’Epoufc  • mais  c’cft-  là 
ce  qu’il  a fait  lui-meme  : Sa  fcicncc , foa 
zcle , (es  (cavaux  ont  été  utiles  à toute  r&>  , 
glife,  où  il  a paru  comme  un  prodige. 

Science  admirable  dans  toutes  Tes  cir> 
conftanccs  ; Dans  fon  principe  , elle  vient 
de  Dieu  , & conduit  les  âmes  à Dieu  > d^ns  ^ 

fa  vafte  étendue  , il  fçatt  ce  qu’un  homme 
mortel  peut  fçavoir}  rien  ne  lui  eft  caché, 
ni  les  myftercs  de  la  Religion , ni  les  Pr*n«  ' 
cipes  de  la  Morale  , ni  l’ccconomic  de  U 
Grâce  , ni  la  hauteur  des  richeftes  & des 
jugemens  de  Dieu  , dans  la  piédeftination, 

& la  réprobation  des  hommes,  Ouvrex  fes 
fçavans  écrits  , vous  y trouverez  prefque 
autant  de  fenténees  que  de  mots  , autant 
de  palTagcs  de  l’Ecriture,  que  de  lignes.  Il 
fc  l’etoit  rendue  fi  familière  , il  l’avoit  luç 
avec  tant  de  recueillement  & d’applica- 
tion , il  en  avoit  pénétré  le  fens  avec  tant 
de  difeernement  & de  netteté,  qu’on  eût 
dit,  que  le  Saint Efpiit  écrivoit  & parloic 
par  fa  bouche. 

11  parle  de  la  grâce  & du  libre  arbitre, 
comme  fi  les  moyens  de  concilier  la  toute- 
puifiante  vertu  de  l’une,  avec  l’indifFctcnce  ’ 

& la  volontaire  cooperatioa  de  l’autre  lui 
avoient  été  rendues  fcnfiblcs  : Il  parle  du 
Myftcre  de  la  Trinité  , des  notions  , de*, 
proceflrons , & des  relations  divines , com* 
me  ft  elles  lui  avoient  été  manifeftées  j U 
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' explique  la  nature  , les  fondions  , les  hiv 

xarchies  ^es  Anges  , comme  s’il  avoic  été 
un  de  ces  bicn*heutcuz  Efprits.  Mais  de 
quelles  lumières  Dieu  n éclaire  t-il  pas  une 
ame  pieufe  & docile  , quand  il  l'indruic  pas 
lui- même?  au  lieu  que  lors  qu’elle  le  cher* 
chc  par  de  fteriles  fpcculacioBS,cllc  retom- 
be neceflai rement,  quelques  efforts  qu’elle 
falTe  , dans  l'ignorance  8c  la  foiblcfTc  qui 
lui  font  naturelles. 

Aflcmblez-vous  pour  écouter  fes  doéles 
exhortations , pieux  difciples  , qui  l’avez 
choifî  pour  maître  ; Vous  vous  écrierez 
en  l’entendant  parler  avec  tant  de  fubli- 
mité  & de  force  : Vous  avez. 
d'un  Ange  , vous  connoijfez.  tout  ce  qui  efi 
fur  U Terre.  Accourez  d’Italie  • d’Alle- 
magne , de  Flandre  , de  Pologne,  vous  qui 
avez  befoin  de  falutaircs  avis  > d'éclaircif- 
(cmens  de  cas  de  confcicnce  , de  dire£l:iot> 
dans  vos  affaires  fpirituclles  & tcmporel- 
' les  ; Propofez  à Bernard  comme  la  Reine 
deSaba  fît  iSsXomon^desqueftiens  obfcures 
ét  des  énigmes  , il  vous  inftruira  fur  tout 
ce  que  vous  lui  demanderez  ) avec  tant  de 
folidité  & de  perfpicuité  , que  vous  ne 
pourrez  vous  empêcher  de  dire  ce  que  cette 
• Reine  difoit  à ce  Prince  : §luoique  tout  et 

qu'on  m'avott  rapporté  de  votre  fsgejfsy  foît 
. "tres'Veritable  f j'ai  voulu  neanmoins  venir' 
moi  même  pour  en  être  convaincue , ét  j'ai 
t-teonnu  qu'on  ne  m'avott  pas  dit  la  moitié^ 
de  ce  qui  en  ejl.  Heureux  ceux  qui  font  fans 
eejfe  devant  vous , ^ qui  vous  écoutent  s 
èi»i  foit  le  lignes»  vhr4  Dieu  » dont  Ue 


de  fàint  Berniràé  J 519.  . 
eompUifanct  qt  bonté  vous  a comllé  de 
ees  dons  éminens  de  fagej[et<èf'  d^ intelligence 
qui  éclatent  dans  toutes  vos  paroles. 

Bernard  fort- il  de  fa  folitudc  ?des  peu- 
ples fans  nombre  viennent  en  foule  au  de- 
vant de  lui.  Les  uns  impatiens  de  le  voir  fe 
mcctcnt  comme  Zachée  fur  des  arbres  ; les 
autres  fcmblablcs  à ces  troupes  fidcles  qui 
accompagrîcrent  Jefus-Chrift  dans  foa 
triomphe,s’ccricnt,Btf«/ [oit  celui  qui  vient 
■au  nom  du  Seigneur^  Ici  les  Elcâeurs  de 
« Mayence  & de  Cologne  , les  Archevêques 
de  Reims  , les  Evêques  de  Châlons  & de 
•Liège  fc  font  un  plaifir  de  témoigner  la  vé- 
nération qu’ils  ont  pour  lu:  : Là  les  peuples 
de  Milan  & dc'Mcts  lui  baifent  les  pieds, 
attendent  de  lui  une  paix  & une  réconcilia- 
tion qu'ils  ne  fe  peuvent  procurer  par  d'au- 
tres voyçs.La  joyc  des  Grands, les  acclama-, 
-tions  des  petits , les  hommages  qu’on  retid 
à fa  vertu , les  bcnediflions  qu’on  lui  don- 
ne , lui  dreffent  par  tous  les  lieux  de  fot\ 
palTige  , des  trophées  infiniment  plus  ref- 
pcélables  que  ne  l*ont  été  tant  de  Aatuës 
érigées  dans  les  Sénats  & les  Places  publi- 
ques à l'honneur  des  $çavans,&  des  grands 
Hommes  de  l’antiquité  payenne. 

Vous  parlerai- je  des  Lettres  que  les  Par 
pes , les  Rois  j les  Cardinaux  , les  Princes 
- Chrétiens -lui  ont  écrites  pour  s’éclaircit 
.des  affaires  les  plus  cmbarafTées,  recueillie 
de  la  plume  & de  la  bouche  de  ce  fçavanc 
( maître  la  fciencc  du  falut  & de  la  perfec- 

1 tion  evangelique  ? De  leur  confentement 

ttnaoime  à le  pieodrc^  pour  (ouvetain  arbt- 
i s R iiii 
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ipo  Eloge  h'tflorf nue 
UC  de  leurs  difterens  , de  l’autorué  qu’ils 
.Irui  ont  donnée  dans  les  Conciles  , l’appeU 
lanc  pour  décider  les  queftions  les  plus 
épineufes , pour  terminée  les  plus  aigres 
contedations,  pour  démêler  la  bonne  caufe 
d’ayec  la  mauvatfe  î Regardans  fes  deci- 
fions,non  tant  comme  l’opinion  d’un  Doc- 
teur particulier , que  comme  la  creance  de 
l’Eglifc  univerfclle  ? Audi  Icurcomrauni- 
quoit  il  à tous  fans  prévention,  fans  accep- 
tion de  perfonneSjfans  rcfpcél  humain,  ces 
trefors  de  fagelTc  & de  fcicnce  qu'il  a voie  » 
tirez  du  fein  de  Dieu. 


Vous  le  reprefenterai  - je  honoré  de  tout 
4e  monde , demandé  pour  remplit  les  Siè- 
ges vacans , tantôt  de  Reims  & de  Nar-  • 


Scientiae 

teligiofitas. 

Ecclefiaji,. 


bonne  , tantôt  de  Châlon  & de  Licge  i ' 
De  tels  voiles  que  fc  couvre  fa  chade  & ti- 
mide modeftie  , on  en  void  fortit  certains 
rayons  de  lumière  que  répand  fa  feiencë 
relt^ieufe  , ^ fa  S^eligio»  fçavanta.  Tel 
foin  qu’il  prenne  de  ne  fc  point  entêter  de 
la  fumée  de  l'encens  qui  exhale  de  fes 


grandes  vertus  : des  peuples  de  tout  âge^ 
de  toute  condition,  de  tout  païs»  courent  à 


l'odeur  de  fes  parfums.  De  tels  nuages  que 
s’enveloppe  fon  humilité  indignée  de  fc 


^▼oir  eftimé  & loué  : cet  afttc  que  Dieu  a 
élevé  fur  la  fainte  montagne  de  Sion, 
brille  aux  yeux  des  Têtes  couronnées-: 
' ^ telles  que  font  fes  tenebres  , telle  efi  fa 

htmiere  i ficut  tenebrA  ejus , ita  ér  lumen- 


V 


ejas. 

' Elle  n’eut  pas  moins  d’ardeur  que  d’éclat,, 
cctcc  lumière  t & ce  que  1a  chaleur  cil  au» 


df  faint  Bernaïà.  lOf 
Soleil , lc.2clc  le  fut  à fa  fcicnce.  Si  ccç 
artrc  n’étoit  cjue  lumineux  , qu:lqu'.  char- 
mant fpeftaclc  qu’il  exposât  à nos  yeux  , il 
ne  «ionnetoit  pas  à la  Terre  cette  fécondi- 
té qu’elle  reçoit  quand  clic  cft  échauffée 
de  fes  vivifiantes  influences.  Je  vtus  dire, 
Meflieurs  , que  fi  Bernard  n’avoit  eu  que 
de  l’érudition  & de  l’cfprit , cette  froide 
lumière  eût  bien  pû  fe  faire  admirer,  mais 
clic  n’eût  jamais  donné  à l’Egiifc  ces  en- 
fans  fpitituels,que  cé  grand  homme  lui  a 
ou  confervez  ou  engendrez. 

Le  zelc  eft  ce  qu’il  y a de  plus  ardent, 
de  plus  vif,  de  plus  impétueux  dans  l'a- 
rnour.  "Port  comme  l»  mort  • dur  comme 
l'enfer  , il  furmontc  les  plus  grands  oblla- 
clcs,  il  gagne  ou  il  extermine  les  plus  re- 
doutables adverfaircs.  Ni  farouche,  ni  fu- 
perbe,ni’intcrcfré,  niindolent  , il  s’abaifle 
vers  les  uns,  il  s’élève  au-deflus  des  autresj 
il  facrifie  fes  interets  en  faveur  de  ceux*  là, 
il  les  fait  valoir  contre  les  iniuftc.s  préten- 
tions de  ceux  ci;Doux&  humble, quand  la 
Vérité  & la  Juftice  ne  font  point  lezées» 
courageux  , ardent,  inflexible  quand  il  s’a* 
git  de  les  défendre. 

Tel  fut  le  zclc  de  Bernard.  Faut  il 
treprendre  de  reformer  les  abus  qui  fc 
font  gliflez  dans  le  Clergé  & dans  les 
Cloîtres  î H l’catrcprend.  Rcfiftcr  à un 
Prince  qui  redemande  ce  qui  ne  lui  a ja- 
mais appartenu  , comme  fi  l’Eglifc  l'avoir 
ufurpé  î II  lui  refifte.  Traiter  durement 
une  fœur  qui  avec  des  habits  immodeftes 
vicDi  comme  infuher pas  fes  oinemens , ^ 
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par  fon  luxe  à la  pauvreté  & à la  fimpücîté  ^ 
de  fes  Religieux  î II  a pour  elle  moins  de 
douceur  & de  complaifance,  que  pour  une 
étrangeté.  Ranger  à leurs  devoirs  des 
Moines  errans  & hors  de  la  faipte  difei- 
pline  î II  les  y range.  Reprendre  aigrement 
& menacer  des  pécheurs  endurcis  ï U les 
reprend  , il  les  metrace  , fans  ctaindrèni 
leur  puiflancc  ni  leurs  calomnies.  Dire  la 
vérité  , quoiqu’il  fçachc  quelle  fera  mal 
reçue,  & qa’il,  s’cKpofcra  à de  grands 
dangers, il  la  dit  ; pcifuade  que  fe  taire  en 
cçs  occafions,  fous  prétexte  qa’on  déplaira 
à des  gens  dont  on  a fujet  de  rechercher 
la  protcélion  & raroitié.ou  d’en  craindre 
rindignation  > e’cft  contribuer  par  une 
muette  indolence  à d’énormes  & de  fean-  ' 
daleux  defordres. 

En  agit  on  ainfi  aujourd’hui  ? II  eft  vrai 
qu’on  n’a  fsuvent  ni  i’autorité  ni  la  mif- 
lîon  de  Bernard  ; mais  il  eft  également 
▼rai  qu’on  n’en  a ai  la  charité  ni  le  xele. 

On  cherche  à fe  faire  par  de  lâches  cotn- 
plaifanccs  une  voye  à fafortuncidu  moins 
on  n’a  garde  de  fe  fermer  par  des  corre- 
ôions  mal  recompenfées,’ celle  qu’on  s’eft 
déjà  ouverte-  Sous  prétexté  d’épargner  le* 
perfonnes  on  flatteleu  s viccsi&  crainte  de 
rebuter  un  penitentpar  une  direftfon  trop 
fevere  , on  le  lailTc  vivre  dans  fon  impeni»  i 
' lence.  - i 

Les  petits  fe  difpcnfent  de  ce  devoir  de  1 
charité  • par  leur  foiblefle  , & les  Grands 
par  leurs  occupations.  Les  ignorons  n’en 
, ont  pas  le  talent  ^ le$  Sçavans  ne  veulent 
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tie  faint  Bernard,  ^05 
pas  fc'fcrvir  de  celui  qu’ils  ont  : Le  loifir 
manque  aux  lichcs  , l’autorité  aux  pau- 
vres , l’amour  de  la  vérité  & de  la  jufticc 
aux  uns  & aux  autres.  On  haû  le  vice» 
mais  on  menace  fa  réputation  eu  fes  inté- 
rêts : on  fert  Jcfus-Chiift  , mais  on  laifTe  D.  Bern 
regner  fon  ennemi  : on  cherche  à s'enri  3j, 

chir  des  biens  du  maître,  mais  on  fc  fou  Cmticn, 
cic  peu  de  faire  honneur  au  maître;  on  eft 
enfant  de  l’Eglifc,mais  on  ne  fc  met  guc- 
rcs  en  peine  de  refifler  à ceux  quidivifent 
ou  qui  déshonorent  l’Eglife.  Que  i’aime  à 
recueillir  ces  belles  paroles  des  Ecrits  de 
fâint  Bernard  ! mais  que  j’ai  de  joyc  de  le 
voie  confondre  ces  mercenaires  ou  ces  lâ- 
ches par. le  delîntcrcircmcnt,&  l’intrépidité 
de  fon  zele  ! 

Le  Pape  Honoré  étant  mort  , les  fuffra- 
ges  pour  l’éleélion  d’unSucedl'eurfe  trou- 
vèrent étrangement  partagez.  On  vid  fur 
un  même  corps  deux  têtes  , fut  un  même 
Trône  deux  Princes  , fut  de  mêmes  fujets 
deux  maiftres  , dans  une  même  bergerie 
deux  paftcurs.l’un  intrus,  l’autre  légitimé, 
l'un  ufurpatcu'r  , l’autre  vrai  Vicaire  de 
Jefus-Chrift.  Les  Rois,  les  Cardinaux, 'les 
Evêques  , quoique  réiinîs  dans  une  même 
foi , ne'  récoient  pas  fur  le  choix  de  leur 
Père  commun-.ils  reconnoîfToient  la  meme 
Eglife , mais^ils  difputoient  â qui  de  ces 
deux  Chefs  la  gouveeneroit  ; & parmi  ces- 
clameurs  de  gens  qui  étoient  dans  le  Vaif- 
feau  de  Pierre, la  voix  du  vrai  Pilote  avoit 
à peine  fe  faire  entendre. 

\ Si  les  portes d’Enfer  pouYoienc  pré^âloic 
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Contre  certc  pierre  ferme  far  laqaeUc  l'Ef 
glife  c(l  bâtie  , elles  y euflent  prévalu  en 
cette  rencontre.  Si  Jefus-Chrifi  , comme 
endormi  dms  la  barque  de  Simon  , s’écoit 
peu  foucic  de  calmer  ces  flots  mutinez  qui 
s’elevoient  contr’cllc, cette  furieufe  tempê- 
te lui  eut  arrivé  un  prompt  naufrage.  Ber- 

Concile  redouble  fes  prières» 

éveille  fon  Maître:  Sauvez  noustSei^neur, 
'nous  allons  périr.  On  alfcmble  un  Concile 
auquel  afliltant  les  plus  fçavans  hommes 
de  leur  ficelé:  les  uns  font  pour  Cephas, les 
autres  peut  Apollon  , ils  appartiennent 
neanmoins  tous  à Jefus  Chriflimais  dans 
une  caufe  fi  équivoque, à quoi  fc  refoudent- 
ilsïA  remettre  au  jugement  d’un  feul  hom- 
raé  la  decifion  de  cette  affaire  -,  petfuadez 
que  telle  que  fera  la  voix  de  Bernard,  telle 
fera  celle  de  Dieu.  L’CJfurpateur  chaffé,lr 
vrai  Pape  rcconnu.la  paix  rendue  à l’Eglifc^ 
voilà  les  fruits  de  la  vigilance  » des  foins, 
de  l’équité,  de  la  prudence  , du  zèle  d'im 
homme, qui  à l’infpcéfion  de  fon  vifage, 
de  fes  habits, de  fa  taille, paroifloit  ne  fça- 
voir  que  prier  & jermer  } d’un  homme  ce- 
pendant,qui  le  plus  petit  des  enfans  d’ifaïe, 
étoit  dcfèiné  pour  combattre, & voir  mou- 
rir à fes  pieds  les  géants  des  Philiffins.  . ' 
J’appelle  ainfi  les  Anfclmcs  de  Milan, 
les  Gerards  d’Angoulémc  , les  Pierres  de 
Pife  , IcsGilberts  de  Potrée  , les  Gaillau- 
mes  de  Guyenne  ces  aveugles  fauteurs  du 
fchifme  & du  faux  Pape.  Le  petit  David, 
les  attaque  tous,  non  avec  les  armes  de 
Saül  » doue  H ne  eonnott  » 6c  ^ ne  veus  pas 

connoîrrc 
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eonnoîîrc  l’ufage  j mais  avec  des  pierres 
choisies  qu'il  tire  des  plus  pures  Coucccsdcs 
Saintes  Ecricuces  , & donc,  il  frappe  à ta 
tête  ces  redoutables  advetfaircs.  Les  unV 
meurent  fans  confclTion  , & fans  viatique; 
les  autres  écrans  de  Ville  en  Ville  traîneut 
en  langueur  les  triftes  relies  d’une  me- 
chame  vie.  Quelques-  uns  rcconnoiflans 
leurs  erreurs, & leur  entêtement  , viennent 
rendre  hommage  à la  vérité, & à l’unité  de 
♦l’Eglife  , qu’ils  édifient  autant  par  leur  re- 
tour, &lcur  auftere  pénitence  , qu’ils  l’a- 
voienc  affligée  par  leur  égarement  > & dés- 
honorée par  leurs  fcandales. 

Telles  font  les  benediélions  que  le  Cic-I 
Tcpand  furies  travaux  de  Bernard  en  qui 
^toienc  réunis  le  zcle  des  Apôtres , la  foi 
des  confefiTcurs , le  courage  des  Marti  rs, 
Ja  pénétration  des  Prophètes , la  fécondité 
des  Patriarches,  la  fagelTe,Ia  prudence  , la 
charité  , la  force  des  Jullcs  de  l’une  & de 
l’autre  alliance.  Apres  cela  il  eft  inutilcde 
vous  dire  les  aveugles  qu’il  a éclairez  , les*" 
morts  qu’il  a reiTufeitez  , les  Energumcncs 
qu’il  a délivrez,  les  malades  qu’il  a guéris 
pendant  fa  vie  & après  fa  more. 

Je  les  admire  , Mefficurs  , ces  miracles; 
mais  permettez- moi  dt lui  en  demander 
d’autres,  qui  pat  rapport  à vos  btfoins 
fpi rituels  pourront  vous  être  d'une  plus 
grande  utilité.  N’y  a t’il  point  encore 
parmi  vous  d’aveugles  , de  parali tiques, 
de  fcb.îcirans,  de  fourds  , de  muets  à guc- 
. rir  ; Combien  de  gens  qui  ferment  les 
yeux  au  Soleil  de  Juftîcc,  qui  refîftcnt  à U 
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Ycritc  connue  , qui  ferablablc  à CCS  im- 
pies dont  parle  le  Prophète  > s’avcuglenc 
fut  leurs  devoirs  de  peur  de  les  accomplir? 
K’y  en  a-t’il  point  « qui  cnfoncM,  dans  le 
limon  de  lciü6  iniquiicz  , liez  à leurs  pé- 
chez par  leurs  mauvaifes  habitudes, enga- 
gez au  mal  par  dç  meurtrières  bienfean- 
ces, rebutez  d’en  forcir  par  la  violence  qu’il 
faudroit  fe  faire, vi  front  dans  une  pcrnioicu- 
fe  & maudite  indolence  ? 

N’y  en  a-t’il  point  que  la  fièvre  éphé- 
mère d'une  colère  précipitée  emporte  , que 
la  fièvre  étique  de  l'avarice  ou  de  l’envie 
deficche  , que  la  ficvic  putride  d’un  vice 
que  l’Apôtre  ne  veut  pas  qu’on  nomme. 
Corrompt  ?N’y  en  a c'il  point, qui  comme 
l’afpic  , fc  bouchent  les  oreilles  pour  ne 
pas  entendre  la  falutaire  voix  d’un  picur 
enchanteur,  ou  que  la  honte  de  déclarer 
au«  pieds  d’un  ConfcLficur  quelque  peché 
caché,  teci'cnc  dans  un4njuiicux  & mortel 
filcrice  ? 

* Voila,'  grand  Saine,  les  malades  que 
nous  vous  prions  de  guérir.  Tout  puilfanc 
auprès  de  Dieu, obtenez  de  lui  d’aiîlz  bril- 
lâtes lumières  pour  dillipcr  les  renebres  de 
ces  aveugles,  des  remedes  alTcz  forts  pour 
rendre  la  faute  à ces  fcbricitans  , des  im- 
prefiions  de  chaleur  & d’amour  afilz  viVes 
pour  exciter  la  nonchalance  de  ces  p^ali- 
tique,,des  grâces alTez  efficaces  pour  rom- 
pre la  furditè,  & le  filcnce  dcccsfourds  5c 
de  ces  inüccs.  GrandSainc  qui  pendant  vô- 
tre vie  avez  travailléavec  tant  de  zèle  8c 
de  fuccès  à la  converfion  des  pécheurs, 


de  falnt  'Bernard,  lo^ 
. n'oiiblicz  pas  ccttc  ancienne  charité.  Faites 
que  vos  tenebtes  , aufli-bicn  que  vôtee  lu- 
niicrc.nooi  inflruifc  } que  nous  cherchions 
un  azile  contre  les  iniquitez  du  mondc^ 
une  école  contre  (es  illufioas,  un  fanéluai- 
rc  contre  fon  indcTotion  ; Que  vôtre  fcicn- 
ce  nous  inftruifc,  que  vôtre  zcle  nous  ani- 
' me, que  vos  exemples  nous  fervans  de  flam- 
beau,nous  conduifent  de  cette  tefre  de  mi- 
{etc  à nôtre  bien*  heureu(e  patrie. 
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Quæfivit  Dominas  fîbi  ^irum  juxtà  cor 
fuum  , & præccpic  ci  uc  clfcc  Dux  fupet 
populum  fuum,  ^ 

Le  Seigneur  a cherché  pour  lui-même  un^ 
homme  félon  fort  cœur  , ^ il  lui  u corn-- 
mandé  d'être  le  Chef  de  fon  peuple» 

TOuc  ce  qu’il  y a de  grand  & de  faînt 
dans  un  Roy  , tout  ce  que  l’on  peut 
dire  pour  en  faire  connoître  le  bonheur  & 
la  gloire,  eft  renferme  dans  ces  paroles  de 
^ mon  Texte,  Quand  Dieu  fatigué  des  fre- 
quentes importunitez  des  peuples  qui  lut 
demandent  un  Roy  , leur  en  donne jun  fé- 
lon les  aveugles  defîts  de  leurs  cœurs. 
Quel  Roy  en  reçoivent  ils?  Un  Roy  tel  que 
Saiil  , enyvré  de  fa  fouveraine  autorité, 
abufanc  de  fes  droits  8c  de  foc  pouvoir. 
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/-legnant  d’abord  comme  un  enfant  d’un  aa 
par  fon  innocence  & fa  "douceur  ; mais 
changeant  bien  toc  de  conduite  par  une 
domination  violente, qui  n’épargne  niPic- 
cre  ni  Famille  Sacerdotale.  . .1  . 

Mais  quand  Dieu  Toi  licite  par  fa  gratui* 
te  & infinie  mifericorde,  veut  donner  à 
CCS  peuples  un  Chef  qui  les  conduife.  Quel 
Roi  leur  donne- t’il  ; Un  Roi  qu'il  cher» 
che  ^ quilchoijît  pour  lui- même  félon  fon 
cœur  } Un  Roi  tel  que  David , qui  ^ fan-  ■ 
élifie  fur  le  trône  par  fa  Religion  qui 
rend  fes  fujets  heureux  par  fon  afFcdîion, 
& par  fa  bontcj  Un  Roi  tel  que  Louis  IX. 
grand  par  fes  vertus  royales,  &par  fes  ver- 
tus Chrétiennes  : Un  Roi  qui  porte  aux  , 
'pieds  du  Crucifix  ce  qui  n*a  ptefquc  ja- 
mais ferviquede  trophée  à la  vanité  des 
hommes  , facrifinnt  au  Maure  immortel 
des  fitçles  la  Couronne  qu’il  tient  entre  fes 
mains,  & ne  prenant  les  armes  que  pour  la 
gloire  de  celui  par  lequel  il  règne.  Un  Roi 
généreux,  bienfaifant,  magnifique  , moins 
attaché  à faire  valoir  fes  inteictsique  ceux 
de  fes  fùjets  qu’il  protège  dans  leur  op- 
prelîi.m  , qu'il  nourrit  dans  leur  pauvreté, 
'•qu'il  foulage  dans  tous  leurs  maux,  ,Gc 
font  là,  mon  Dieu,  les  Rois  que  vous 
nous  donnez  lorfque  vous  les  cherchez, 
pour  vous  même  félon  votre  coeur  , és  que. 
les  élevant  fer  le  Troue  vous  leur  com» 
mandez,  de  prendre  le  gouvernement  de 
vôtre  peuple,  ^luafivit  Dominus  fil^i  yi» 
rum  juxtàs  cor  fuum  , pracepit  es  ut  e^et 
Dux  fuperpopulum  fuum. 


iio  ^ hijToriefHe^ 

Dieu  s’âîmefoi-mêsiie,  Mcffieurs  , &- 
farce  qu  ü s'aim;  , ü élève  dans  fa! 
- crainte  & forme  i la  pkté  des  Rois  pouî 

« être  bien  fervi.  Dieu  aime  fon  peu^, 

' ^ **  *’a>me  , il  donne  à ces  Rois 

Joutes  Jes  vertus  donc  ils  ont  befoin  pour 
le  bicngouveiner.  Ils  font  rares  les  Lis! 
oc  ce  caradlcre , iis  font  rares  j & c’eft- 

' puis  affez  admirer 

Div/W  denîrf^""  ’/  formé  félon  le 'cœur 

• à" F^îTiier  Point  r.  Ce 
^1  ne  & place  fur  le  Trône  pour  le  bon- 
heur de  fes  fujets , ce  fera  mon  fécond'. 

I oint.  Deux  ^grands  objets  des  vernis! 
héroïques  de  nôtre  faint  Roi  . |a  gloire 
t la  félicité  de  fes  fujets  : la  Lire 
^ Dieu,. dont  il  a honoré  le  fouverain  do- 
maine I^r  fa  fujcaion,  défendu  les  intérêts, 
par  fa  piere  , & combattu  les  ennemis  par, 
fon  zclc.  La  félicité  de  fes  fujets  pour  Icf- 
qucls  t a eu  la  bonté, la  juftice  , la  charité 
du  meilleur  de  tous  les  petes.  Deux  objets. 
c|ui  ont  coû jours  occupé  fon  cfpiit  & fon 
cœur, parce  que  Dieu  Tavoit  cherche  félon, 

J !i  vouloir  le  formerfurle  mo- 

dellc  de  ce  Roi  de  gloire, qui  fit  conncître 
combien  il  nous aimoic quand  il,  s’incarna, 
dans  le  fcin  d’une  Vierge^aprés  qu’un  An- 
ge lui  tut  dit  ; " 


Il  POJNT. 


JL  cft  bien,  difficile  , Mcffiéufs  , d’être  aa, 
milieu  du  monde  fans  vivre  de  l’cfpricî 
du  monde  , d’avoir  pour  les  plaifirs  & les  , 
Konneurs  du  ficcle  la  modération  d’un  ! 

- homme  quicn  ufe  >,&.  nos  l'actacKemcnc; 
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ds/kint  Loty,i,  XM.i 
’ ‘ de  celui  qui  en  jouît , de  niéprifcr  par  des- 
principes de  Religion  ce  que  l'on  poflede 
par  les  droits  de,  fa  nailTancc  , dcfçntir  au-;  ^ 
dedans  de  foi  des  paffions  sives  & arden-  * 

j tes  , de  voir  autour  de  {oi  mille  objets  ca»  i 

■ ' rclTans &flatç,urs  , fans  s’abandonner  à ces. 

- paffions  , & fans  courir  apres  ces  objets. 

par  une  cupidité,  démcfuréc.  j 

: Plus  les  conditions  où  l'on  fe  trouve- 

font  élevées^  plos  ces  dificultez  croiifcnr,. 
j Tel  qui  dans  un  état  médiocre  s'acquitte 

envers  Dieu  de  fes  devoirs s’oublie  bien- 
tôt de  ce  qu’il  lui  doit,  quand  fa  Piteviden-- 
' ce  lai  a procuré  une  plus  éclatante  fortu- 
ne. Elevé  dans- le  fein  de  la  grandeur  il  fe.’ 
reprefeme  qu’il  n’eft  gra  qu’afin  de  por-  ' 

. ter  plus  loin  fon  infatiablc  'ambition  : Pla- 
• . cé  entre  la  gloire  à>  laquelle  Jefus-Chrift 

Papellc.  & catre  celle  que  le  monde  lui’- 
prefente  , il  court  après  celle  ci  qui  n’eft.^ 

qu’un  vain  phantôme  , ^ne  regarde  qu’a- 
I ' ^ec  une. froide  indifcrcnce,  celle- là  qui  feu- 
) îc  peut  le  rendre  véritablement  beureuxi. 

i • Saül  Berger,  cfi  fidclle  à fon  Dieu-, Saiil  Roi 
, luicftinfidclletSaul  gatdani  les  troupeaux 

I de  fon  Pcrc  cft  félon  le  cœur  du  Seigneur  i - 

.Saiil,  à la  tête  du  peuple  d’ifracl , defobcïc- 
au  Seigneur, & va  cheteber  chez  Pithonilfc 
I*  de  tiiftcs  ttlfouiccs  à un  malheur  , qu'il  i , . ’ v 

( ^ s’eft  procurée  par  une  fcandalcufe  dcfobcïf- 

fànce.  • 

L ^ Ob  ne  fçauroit  le  répéter  trop  fouvent  î: 

' Il  eft  trcs-dificilc  de  ne  fe  pas  corrompre 

dans  le  centre  de  la  corruption  , di  ne  pas 
■’  ' aimer. la. g^raudeur  quand  on  ert  grand  dé. 

Sa  iii/ 
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lit  ' Eloge  hifl^arique  " 
ne  pas  (acrifict  fon  amc  à l’idole  de  la 
gloire  mondaine  , quand  on  void  autour 
de  foi  ,dcs  idolâtres  , de  ne  pas  (uivre  l’a- 
trait  de  la  vanité  & du  plaific  , quand  la 
nature  réveillée  pat  les  paflions,  & les  paf- 
fions  enflâmées  par  les  objets  prefenten»  a 
an  homme  cc*qu’il  y a de  plus  magnifique 
& de  plus  doux. 

Oùcft  pour  lors  Ife  jeune  Prince  qui  dans 
. fa^deur  de  l’âge  fçache  en  retenir  les  im■*^ 
petueufes  faillies, pat  cette  auftere, modéra- 
tion qui  en  marque  les  bornes  ? Le  jeune 
Prince  qui  avec  des  yeux  chrétiens  regar- 
de au  delTus  de  lui  un  Dieu , qui  ne  l’a  ten-  * . 
du  grand,  qu  a^  qu’il  travaillât  à fa  gloi- 
' re  avec  plus  dcieconnoi (Tance.,  ref- 

pcél  I Le  jeune  Prince  qui  confiderayt  fon 
élévation  comme  un  obftacle  à fa  fainteté.. 
fc  croye  coupable  devant  le  Roi  dés 
Rois  , s’il  ne  fe  fert  de  fon  autorité  , com- 
me d’un  plus  puilTant  motif,  & d’une  plus 
favorable  ocafion  pour  devenir  un  grand 
Saint  » Où  ell  il  ? efi  hic  ? é'  . 

birnus  eum.  ^ 

Grâces  au  Ciel , nous  l’avons  trouve  en 
la  petfonnede  faint  Louis  -,  de  ce  jeune 
Prince,  qui  parmi  l’cclat  des  grandeurs  hu- 
maines, & les  flateufes  délices  de  la  Gour, 
a fait  voir  ce  que  peut  fur  une  amc  la  grâ- 
ce toute  puilTantc  de  Jefus-Çhrift  ; de  ce 
jeune  Prince,  qui  é^evé  dés  fcs  plus  tendres 
années  fur  le  Xvpnc  de  la  plus  florilTantc 
Monarchie  du  m«ndc  , comprit  dés- lors 
que  Louis  de  Poilfy  école  encore  plus  grand 
pat  fa  rcgcnctation  fpinmcllc  dans  les 


âcfaint  Lohm. 

eaux  du  Baptême,  que  Louis  Roi  de  France 
par  tout  l’cclac  d'une  brillante  Couronne, 
Sc  qu’il  valoir  mieux  être  petit  par  choix 
dans  la  Maifon  du  Seigneur,  que  de  dc> 
meurer  par  inclination  , Sc  par  atachemenc 
fous  les  fupcibes  pavillons  des  pécheurs. 

Sa  grandeur  fut  à charge  à fon  humilicêî 
il  craignit  comme  David  la  hauteur  du 
jour  où  toute  la  gloire  mondaine  l'cnviron- 
lîbit  i St  fc  voyant  dans  fa  minotitc  maître 
d’un  grand  Royaume  , il  fe  pcrfùada  que 
ce  n’etoie  que  pour  rendre  de  plus  parfaits 
hommages  , & de  plus  édîHans  refpeêls  à 
.un  maître  infiniment  plus  grand  que  lui. 

Sacceifeuc  dés  fou  bas  âge  de  LoüisVlU. 
Ton  perc , furnommé  le  Lion  par  fa  valeur, 
il  regarda  le  tombeau  de  ce  grand  Princfr 
comme  Pécucil  fatal  où  va  fe  btifer  toute 
la  pompe  des  Rois.  Il  reconnut  que  les 
^uverains  , après  avoir  fait  trembler  fous 
le  poids  de  leurs  armes  une  infinité  de 
peuples  , tremblent  enfin  eux  mêmes  fous 
les  redoutables  arrêts  d’un  Dieu  , qui  côc 
ou  tard  fçaît  fc  vanger  de  l’orgueil  deS' 
mondains  : Que  la  gloire  qui  environne  les^ 
Princes-  n’eft  qu’un  brillant  phantdmc  , qui 
après  avoir  fafcinè  des  yeux  fimples  , va 
s’ètcindrc  pour  toujours  dans  les  tenebres 
d’un  antie  obfcur  : Que  de  leur  vaine- 
bflcntaiion  il  ne  leur  refte  qu’un  peu  de- 
cendres  renfermé  dans  l’étroit  cfpacc  d’un^ 
urne  : Qu'honorez  , flattez,  louez  , apre- 
hendez  pendant  leur  vie  , ils  n’ont  pour 
toute  marque  de  leurs  belles  avions- 
que  quelques  infeti  prions  qui  motutent: 
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moins  leurgrandcur  , & leur  force  , qirc 
celle  de  la  mort  qui  les  a précipitez  dans 
les  horreurs  d’une  fcpuhurc  on  régnent 
l’infection  & la  foiblefle. 

Penmede  CCS  fentimens  il  s'aneantî/Toit 
devant  la  tcdoiuablc  Majefte  de  fon  Dieu 
les  genoux  en  terre,  les  y^ux  baifre;^  il 
l’adoroit  en  vérité  & en  efptit  pendant  la 
célébration  des  facrez  Miftercsj  & fcmbla» 
blc  à ces  vingt-quatre  vieillards  de  l'Apo- 
calipfe  , qui  metent  Kurs  co:ronncs  aux 
pieds  de  l’Agneau  , il  ofroit  à fon  Dieu 
en  factifice  fon  Trône  > fon  Royaume  , fa 
-fie,  fa  perfonne. 

Tantôt  vous  l’cuflicz  vu  pieds  nuds 
affidée  à des  Ptoceflions  publiques,  & faire 
pour  les  .péchez  de  fon  peuple  amande 
honorable  au  Seigneur  , qu’il  n’a  Jamais  , 
ofenfé  par  les  .liens.  Tantôt  vous  l’cufficz 
trouvé  la  nuit  dans  fa  faime  chapelle,  mê- 
lant avec  les  chants  des  fainrs  Minidresi 
fon  agréable  voix  î avec  cette  diference 
qu’il  avoir  coutume  de  les  prévenir  dans 
fes  exercices  de  picté^ , & qu’entrant  le  pre- 
mier dans  l’Eglife  pour  y faire  oraifon  , il 
.«n  fortoic  toujours  le  dernier. 

Lou'equi  voudra  fEp«ux  des  Cantitjuesy 
qui  cherche  fendant  la  nuit  l'Epeufe  dans 
fon  lit  i pour  moi  j’edimc  davantage  faine 
Loiiis  qui  cherche  de  nuit  fon  Dieu  dans  • 
fonoratoirc  par  l’interruption  de  fon  repos. 
Admire  qui  voudra  faint  Antoine  qui  com. 
mcDçant  fes  prières  dés  le  foir  , le  dos 
tourné  vers  le  Soleil  couchant  , demeuroit 
là  à genoux  jufqu'i  ce  que  cet  adrc;  apiés 


1 


ê 


CîuOgIc 


1 


de  fasnt  Louît,  115 

tvou  éclainé  l'autre  hcmifphcre  , vint  lui 
fraper  les  yeux  de  fes  rayons.  Pour  moi 
j’admire  darantage  un. grand  Roi  qùiVhu- 
mi  ie  devant  un  Soleil  , qui  ne  fe  lev*c  & ne 
ic  couche  jamais  ; Devant  l’Arche  de  la 
nouvelle  aliance , aux  pieds  de  laquelle  il 
brife  l'Idole  de  Dagon,  l’orgueil  & le  fafte 
des  Grands.  Là  un  Solitaire  atcniif  3 fa 
fanélification  petfonnellc,  & à la  direction 
de  quelques  Anachorètes  que  la  Providen- 
ce lui  a confiez  , s’abandonne  tout  entiee 
, à fon  devoir  : Ici  un  Souverain  chargé  de 
la  conduite  d’un  valtç  Royaume  , acablc 
d’afaires  domefiiques  & étrangères,  mena- 
cé au  dehors  par  de  puifians  voifins  , ara- 
qué  au  dedans  pat  des'Sujcts  rcbeles, tour- 
ne tout  fon  efprit  , & tout  fon  cœur  vers 
le  Seigneur  qui  f«  cherché  fehn  le  fien. 
Là  un  Solitaire  qui  nevoid  pendant  le  joue 
que  ce  qui  eft  capable  de  le  fandifier  , Je 
de  le  recueillir  , goûte  pendant  la  nuit  le 
repos  d’une  douce  contemplation  : Ici  un' 
Souverain  fatigué  par  les  afaircs  qu’il  dé- 
cide , partagé  par  les  foins  qui  l’ocupenr^ 
embarafle  par  les  périls  qui  l’environnent, 
fait  de  ce  qui  devient  un  fujet  dedifiipation 
ou  de  péché  aux  autres, la  matière  de  fon  ^ 
recueillement  & de  fa  verru.  Ilncpenfc 
qu’à  rendre  à Dieu  ce  qu’il  lui  doit  , ufanc 
de  fon  autorité  moins  pour  fc  faite  obeyr, 
que  pour  rendre  plus  honorable  celle  dti 
Seigneur  dont  il  l’a  reçue  i marchant 
d ins  l'innocence  de- fon  cœur  au  milieu  dt 
fa  Maîfony  tenant  toû  jours  entre  fes  mains 
une  amc  puce  , qu’il  repaud  devant  lui 
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jufqa’à  ce  qu’il  arrive  un  jour  dans  foa 
faine  Tabernacle. 

Après  cela  oferions-nous  bien  jeter  les 
yeux  fur  nous  ? Sur  nous,  dis  je,  qui  fom- 
mes  fi  difiraics  dans  nos  pricres,fi  languif- 
fans  8c  fi  froids  dans  nos  exercices  de  pie- 
té ? Sur  nous  qui  paroifibns  devant  Dieu 
pour  lui  parler , avec  une  immodeflie  , & 
un  égarement  dont  un  homme  de  confidc- 
ration  auroit  droit  de  fe  choquer  fi  nous 
paroifiions  devant  lui  dans  une  même  fî- 
, tuation  d’efprit  & de  corps  ? Sur  nous  qui 
faifons  de  nos  afaircs  t 8c  fouvent  de  nos 
plaifirs  , autant  de  faux  prétextes  pour  ne 
. point  penfer  à Dieu  , & nous  difpcnfcr  de 
nous  aquitei  envers  lui  de  ce  devoir  de 
Religion  î 

Fille  mondaine,  avouez  le  de  bonne  foi, 
n'eft  il  pas  vrai  que  vous  nepenfez  qu’à 
vos  divcrtilTcmens  , à vos  coefures , à vos 
amours  ? Les  modes  du  fiécle  , l’art  de 
▼ous peindre  le  vlfagc,&  d’ajoûter  parures 
fur  parures  pour  atirer  fur  vous  les  regards 
d’un  jeune  volage , dans  le  lieu  faint  ? La 
compagnie  de  ce  jeune  amant  qui  vous  fia- 
te  fur  vôtre  beauté  , & fur  vôtre  enjouc- 
».  mcnt'.voilà  ce  à quoi  vous  penfez, voilà  vos 
Idoles  8c  vos  Dieux.  En  vain  tâchez- vous 
de  vous  déguifer  , vous  ne  vous  ocupez 
que  de  cet  objet  de  vôtre  pafiion  , vous 
fongez  fans  cefic  à lui  , vnusfoupircz  fans 
cefi'c  apres  lui  , vous  voudriez  déjà  l’avoir 
à vos  cotez  ; vous  y penfez  le  jour,  vous  y 
penfez  la  nuit , vous  y penfez  étant  a vôtre 
■loilcctc  i vous  y penfez,  le  dirai- je , ô im- 
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çi«tc  facrUtgc  « pendant  la  celcbiation  de 
nos  plus  redoutables  Miftercs. 

•Quel  fut  le  tev;utillcnient  , la  pieté, 
]a  chaftetéde  nôtre  \aint  Roy  ? Je  m’ima- 
gine ic  voir  devant  l’adoiable  Majefté  de 
Dieu  , dans  la  même  ûtuation  cju’étoitnc 
autour  de  fon  trône  ces  Séraphins  dont 
parle  Ifaïe.  Des  lix  ailes  qu’ils  avoient, 
deux  cioicnc  étendues  dans  un  mouvement 
continuel  j de  deux  ils  couvrpient  leur  ri- 
iagie,  Se  des  deux  autres  ils  cachoient  leurs 
pieds  ; Véritable  figure  de  nôtre  faiut 
Koy  , qui  toûjoure  prêt  à exécuter  les  or- 
dres de  fon  Dieu  , fc  cachoit  devant  lui 
les  yeux  , & les  pieds  par  de  profonds 
aucantifiemens» 

V II  ne  jeetoit  pas  comme  vous  des  yeux 
etrans  fur  tous  les  objets  qui  fe  prcfcincnt; 
il  avoit  fait  comme  Job  un  paÂe  avec  les 
liens  de  les  tenir  fermez, de  peur  que  leurs 
regards  indiferets  ne  pafTalfent  jufques 
dans  fon  aitjc.  Il  n’allumoit  pars  comme 
vous, par  de  continuelles  débauches,  ni  pw 
des  excès  de  vin  & de  viande  , ces  fiâmes 
d’impureté  qu’excite  une  habituelle  intent* 
perance  : Il  maccioit  fa  chair  par  des  jeunes 
& des  abftincnccs  volontaires , faifant  fans 
avoir  péché  comme  David,  la  pénitence  de 
David  , mêlant  fes.larmes  avec  fon  pain, 
couvrant  d'un  âpre  ciliée  un  corps  qui  ne 
lui  avait  jamais  été  tebdle,afin  de  l’ailiiict- 
ivt  à la  loy  de  fon  efprit,  comme  fou  cfpiic 
l’étoic  à celle  de  fou  Dieu. 

Mais  Comme  ce  fetoit  peu  à un  Roy  d’e* 
tre  (aint , fi  par  les  loix  qu’il  impofe  , pat 
To/ng  lll.  T 


•J 
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Ics^  menaces  qu’il  faic , pat  les  peines  qu’il 
ordonne, il  ne  tâcholt  de  retenir  fes  peuples 
dans  les  bornes  de  la  fidelité  qu'ils  doiyenc 
à Dieu  } ce  fut  là  à quoi  la  pieté  de  faint 
Loiiis  s’occupa  Toujours  infenfiblc  prefqué 
à (es  propres  intérêts  qu’il  facrifia  à fa  Re- 
ligion, U fut  très- délicat  à venger  ceux  du 
Seigneur  i & pardonnant  à fes  plus  opiniâ- 
tres ennemis  les  injures  qu’ils  avoient  faî- 
tes à fa  facrce  pcrfoanc,il  ne  fe  licentia  ja- 
mais-à pardonner  aucune  de  celles  où  la 
Majcfté  divine  étoit  offenfee. 

Faut  il  qu’à  chaque  fois  que  je  parle  , jè 
trouve  entre  ce  qu’a  fait  un  grand  Roy,  & 
entre  ce  que  vous  faites  tous  les  jours,  une 
auflTi  monftrucufe  différence  qu’eft-cclle  qui 
fc  prefente  à mon  cfprit  ? Tandis  qu’il  ne 
s’agit  que  de  la  caufe  de  Dieu  , tanefis  que 
vos  inrerers  , ni  les  bienféances  du  rhonde 
n'y  font  pas  letés,on  ne  trouve  dans  vôfrc 
conduite  qu’indiffereoce  & froideur  : Vous 
ne  vous  allarmcî  , vous  ne  vous  inquiétez, 
vous  ne  vous  échauffez  , vous  ne  vdus  af- 
mez  de  colcre  & de  vengeance  , que  lors 
qu’on  vouv  outrage  dans  vôtre  honneur  ou 
dans  vos  biens. 

• Que  cette  fille  foie  toqnettc  & libertine, 
qu’elle  frequente  des  gens  dont  la  réputa- 
tion eft  en  mauvaife  odeur,  qu’elle  factific 
à fa  vanité,  & à des  vificcs  peut  être  fuf- 
pcéies  , un  tems  qu’elle  devroit  donner  à 
la  prière  & à la  fréquentation  des  lieux 
Saints  : Que  cts  domeftiques  foiert  blaf- 
phématciirs  & y vrognes, qu’ils  ignorent  les 
piemicts  cicmens  de  leur  Religion  , qu’ils 
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'fivcnt  <îans  un  profond  oubli  des  devçirs 
cfl'cntiels  d’un  Chrétien  : c’eft-là,  Mcf» 
ficurs  & Mcfdamcs  , dequoi  fouvent  vous  ^ 
ne  vous  embaraffez  guércs  î vous  n’êtcs  ni 
plus  mécoiuens  de  cette  fille  , ni  moins 
bien  fervis  de  ces  domeftiques  , c’en  cft 
alTez.Quc  les  Prédicateurs  vous  crient  que 
vous  rçpoadrcz  de  leur  conduite  , Sc  qu’oa 
vous  redemandera  amc  pour  ame,vous  pre- 
'HCZ  CCS  charitables  remontrances  pour  dcf 
inflrytdions  outrées.;  il  ne  s’agit  que  de  U 
caufe  4c  Dieu  , fa  religion  Sc  fa  gloire  np 
vous  touchent  pas. 

Au  contraire  cette  fille  , quoique  fagp 
Cç.vcrtuçufc  d’ailleurs,  n*a  t-cllc  pas,  felop 
le  monde , Içs  agrémens  que  vous  vpuf 
d;icz  qu’elle  eut , ces  dopeftiques  font-ilp 
fAineancs,n:ia  U propres, manquent-  ils  i vouf 
rendra  au*  heures  y k pox  lieux  que  voua 
fpuhaitez  » ce  que  vous  attendez  de  leiy 
fçtvjcc  ’ Sont 'ils  woins  cxaéttf  à (aiia- 
fairc  vos  pîaifirs,  vos  intcmperaaccs.,  peuç- 
çtte  vps  vcngcance.s , & vos  mauvais  com,- 
tnçrcçs  f Vous  éclatez  eu  imprécations 
& en  injures  , vous  les  mal  traitez  , voytf 
,^cs  challc  z,  de  vos  maifons  , & quelquefois 
pour  des  i'autes  d’un  moment , vous  les 
privez  de  la  rccompenfc  de  pluficurs  an- 
nées.Que  vous  a fait  Djeu  pour  être  fi  mal 
.'fcivi  ? Etes  vous  hommes,  êtes-  vous  chré- 
. liens  ? Où  cft  vôtre  raifpn  ? où  cft  vôtre 
pieté  & vôtre  foy  ? 

Pouvez- vous  fans  frémit  fur  vôtre  indo- 
lence, voir  un  falnt  Roy  pardonner  les  plus 
atroces  injures  qui  le  regardent  pctfonocl- 

• . T ij 
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lcrt),*!it  , vcnjrct  avec  une  iiïcxorabîc  fevç»  . 
lité  celles  qui  deshonnorent  fon  Dieu  ; S'a- 
git-il  d’oublier  ce  v-ju'fe  fait  contre  lui  la 
Comtelfe  de  la  Marche  , qui  a attente  â fa 
factée  Perfonne  , & foûlevé  la  plupart  des 
Nobles  5 II  1 ui  pai donne  gcncrcufemenr,  & 
en  quelque  façon  malgré  elle  :Mais  s’agit-  ' 
il  de  pardonner  aux  blafphcmateurs  du 
Nom  de  Dieu  ? Qu  Iqncs  cnnfiderez  qu’ils 
foient  pat  leurs  richclTcs  & par  leurs  char- 
ges, quelques  amis  qa’on  employé  pour  le 
prier  de  ne  pas  faire  exécuter  dans  toute  fa 
ligueur  , l’Arrêt  par  lequel  il  a ordonné 
qu’on  leur  perçât  la  langue  ; Il  demeure 
ferme  '&  inflexible  : Je  fonhniterois  , ré- 
pond il  , ifuon  perçât  U mitnne  , /!  pur 
tette  flétrîffure  les  bla.fphâtnes  étoient  ox- 
termmei,de  mon  Royaume.  S'agit  il  de  re- 
mettrç  au  Comte  de  Champagne  une  hon- 
te ufc  félon  nie  dans  laquelle  il  cft  retombé? 

Il  la  lui  remet  de  tout  fon  coeur,  & pou- 
vant lui  ôter  fes  Etats  , il  fe  contente  de 
ravoir  rediiic  à fon  devoir.  Mais  s’agît-  il 
de  l’impiété  des  Albigeois  ? Ihcft  inexora- 
ble, il  reprend  les  armes  Si  pardonnant  aux 
hérétiques  , il  ne  peut  foufftir  le  moindre 
vertige  de  rherefie. 

D’où  pouvoir  venir  une  fî  differente  con** 
duite , que  de  fa  pieté  & de  fon  zcle  î De 
fon  zcle  , dis  je  . qui  fembloît  n’avoît  d’o- 
reilles, que  pour  entendre  tous  les  blafphé- 
mes  qui  fe  vofnirtoicnt>contre  Dieu  î aw- 
ris  x.eli  audit  omnU  , qui  fembloît  n’avoîc 
d’yeux  que  pour  voir  , Si  répandre  d’amercs  ■ 
larmes  far  les  pctfecutiqns  que  foufFtoîenc 
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parmi  les  nations  fncirconcifcs  les  fçxvi* 
leurs  de  Dieu  } qui  fembloit  n’avoir  , dfi 
pieds  , que  pour  fc  ttanfportcr  dans  ces 
pa ïs  autrefois  honnorcs  pat  les  pas  & fane- 
lifiez  par  les  augullcs  Mifteres  de  Jefus- 
Chiilf  : qui  fcmbloit  n’avpîr  de  rnains, 
que  pour  délivrer  de  l’invadon  & 4c  .l’cf- 
clavage  des  idolâtres  , les  anciens  monu- 
rpens  de  la  Religion, & les  âmes  rachetées 
par  le  fang  d'un  Dieu. 

Jerufalcm  , cette  Yillcautrcfois  fi  peu» 

- plée  fous  Conftantin  , réduite  coipme  uh0 
'Veuve  fans  enfans^à  ure  trijie  ^ defoian. 
t*  fervUude,ze.iiç  Cité  faintc  dépouillée dç 
tour  (on  éclat  , & devenue  tributaire  de^ 
Mahometansrvoüà  ce  qui  afflige  ce  Jerc. 
mie  , ÿf  lui  fait  poulTer  vers  le  Ciel  , cc$ 

- acetns  plaintif*:;  S^uomodo  fedet  fola  Çt, 
vttas  plena  populo  , faSla  ejl  qnujî  vidua  • 
domÎHt.  gentium  , Prinçeps  Proviricînrum 
facla  e(î  fub  tributo  f Ces  belles  Pro.vinces, 
ces  flonfians  Royaumes  defolcz  par  la  fq- 
reur  Oihominc.  Cette  Arche  retenu*  » 

• . X - V . 

Bphr.atayccnc  çrêchc  & pc  tajnbeau  de  J.Ç, 
‘proj'hancz  & deshonoiczdans  les  pais  dqs 
Ph  liftins  : Voilà  ce  qui  oblige' ce  picu^ 
David  de  s’écrier  dans  les' faines  tranfpôtts 
defon  ’zele  ; je  le  jure  devant  le  Seigneur, 
en  fais  un  voeu  au  Dieu  de  Jacob, 
je  n’critr^r^i  foiiit  dans  ma  maifon  , jc“ 
ne..mcrepo(cr  ai  .point  dans  nrion  lit,  je  ‘ * 
\nc  permettrai  point  à mes  yeux  de  dof- “ 
mir , nia  mes  paupières  de  fomtriciller  , “ 
jufqu’à  cp  que  j’aie  trouvé  de  quoi  faire  ** 
^cnttcilç  Seigneur  daq^  (a  Mâifon  , 

- T iij . 
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,,  que  je  1 aye  adoré  dans  le  lieu  qui  lui 
,>fcrt  de  naarche  pied  \ Si  dedero  fomnum 
})  éculîs  mets  ^ palpebrîs  mers  dormit rtiio- 
tyTiem  dontc  inveniam  locum  Domino  taber- 
„ naculum  Deojncob, 

Emporté  par  l’ardeur  de  fon  zcle  i prdTé 
par  la  feule  charité  de  jefus  Chrift  , il  cn- 
prend  contre  de  puiflantes  raifons  d’Etar, 
Contre  fes  propres  intérêts  , une  grande,  5c 
fachcufcguerre.il  s'embarque  àMatfeille, 
il  arrive  à l'Ifle  de  Chipres;  & aux  appro- 
ches de  Damiette  , à la  >ûë  des  milliers 
d efeadrons  de  barbares  qui  bordent  le  ri- 
xage,  il  fc  lance  dans  la  met  } & fans  fc 
, mettre  en  peine  s’il  expofe  à un  évident 
péril  de  mort  la  plus  précieufede  toutes  les 
vies  , il  veut  ou  donner  fon  fang  à Tefus- 
Chrift,  ou  tirer  de  l’cfclavage  les  âmes  que 
celui  de  ce  Dieu  lui  a.conquifés. 

Qüéllc  tcfolution!  quel  zele  ! quel  cou- 
fage  d’un  fai nt  Roi  ! Quitterun  floiilTanc 
& charmant  Royaume  , pour  chercher  en 
Afrique  non  fes  ennemis  , mais  ceux  de 
Jcfus*Chrift,facrifier  fon  repos  , fa  liberté, 
fa  vie  à une  caufe  commune  de  Rcligioni 
ft  (hoifir , pour  parler  avec  l’Ecriture  , de 
nouvelles  guerres  } non  pour  vanger  fa  pro- 
pre querelle  , mais  pour  foûtenir  celle  de 
l’Eglife  ,non  pour  étendre  les  limites  d’un 
Rovaume  temporel  ",  ;nais  pour  rendre  pajr 
la  toi  un  Royaume  tout  fpirirucl  & touc 
catholique  : fc  refoudre,  de  mourir  , non 
avec  ce  fragile  honneur  d’avoir  combatrn 
en^  Alexandre  ou  en  Cefar , mais  avec 
cctcefolide  2c  immocccUe  gloire  d.’^aToîjt 
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^combattu  en  Martyr  & en  Saint  ; Voilà, 
Mc(Iieurs,tout  ce  que  peut  faire  un  Héros 
que  la  charité  de  Je  fus  Chrift  anime  & 
pre  iTe. 

Rien  ne  Coûte  à faînt  Louis  quand  il 
s‘agit  des  inteicts  de  l’Eglifc  , & de  la  ^ 
gloire  de  fon  Dieu.  Libre  ou  captif  , vic- 
lorieux'ou  vaincujloüc  ou  defaproiivc  pat 
ceux  de  fon  confeil  , gagnant  ou  perdant 
. des  batailles  , il  efl  par  tout , cet  homme 
rare  , cet  homme  admirable  , cet  horrme  . 
fîngulier  que  le  Seigneur  a choifî  pont  foi- 
même  félon  fon  cœur  ; Domtnus 

Jjhi  virum  jvxta  cor  fttum  : Mais  il  ne  l’a 
pas  moins  choifî  pour  rendre  hrurcur  les 
peuples  dont  il  a voulu  qu'il  fût' le  Chef, 

prtcei>it  ei  ut  effet  Düx  fuper  populum 
fitunti  Vous  venez  devoir  un  Roi  formé  Sc 
choifî  félon  le  cœur  de  Dieu,  il  rft  rems 
de  le  voir  comme  un  Roi  né  , & placé  fut 
le  trône  pour  le  bonheur  de  fes  Sujets  : 
vous  • demande  un  renouvellement  d’at- 
' tention»  • * 


II  y a des  Rois  par  fa  permifïïon  de  Dieu  j j 
il  y a des  Rois  par  fa  vocation  & par  fon  g 

' choix.  Tl  y'enadontil  ^ 

*Hx  mèmes,{j  non  par,  mptjlt  ont  été  Prm-  Jfau  45, 
ees  . ^ je  les  ai  tr^itet.  comme  ne  les  eor,m 
' noijfantpas  pour  princes,  , Il  y en  a donc  il 
dit  : Je  les  di  placé  fur  te  trône  , je  les'di 
appellé par  leur  nom  , je  les  ai  pris  par  lu 
main  pour  leur  ajfujettir  les  nations  , ^ 
four  tmyrir  devunt  eux  toutes  les  portes 
■fans  ftt'atteune  leur  feif fermée.  ' " 
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Il  abandonne  les  piemicrs  à la  dureté 
leur  nauud,  & à la  violence  de  leurs  paf- 
fions.  Qu'ils  accablent  les  peuples  fous  le 
poids  d une  domination  tyrannique, corn  me 
Sellum  & Nanahcm  , du  tems  du  Pro- 
phète Ofée  -,  Qu’ils  pillent  comme  Antip. 
chus  les  riche  flès  du  Temple,  & qu’ils  faf» 
fent  boire  comme  Ralchazar  leurs  conçq- 
bines  dans  les  vafes  faertz  ; Qu’ils  difcnc 
comme  jéroboam:  Mou  pere  vous  (t  frappé 
avec  des  foiiets  , iy  mot  je  vous  châfterai 
avec  des  verges  de  fer,  üicu  les  lailFe  fair,e 
5c  dire  Ils  (ont  comme  Nibuchodonozor, 
Le  fer  de  fors  épée  , & les  Miniftres  de  (es 
vengeances  , pour  punir  les  pechez  de  (ora 
peuple, avec  ordre  à ceux  qui  en  (qiîC  frap- 
pez , de  Leur  obéir  non  feulejnent  par  un  ef- 

• prh.de  crainte, mats  encore  par  nn  devoir  de 
fonfehnee. 

Mais  il  fait  régner  les  féconds  pour  la 
repos, la  fureté  , la  joye,  le  bonheur  de  fes 
peuples.  Us  ,cn  font  les  Chefs  pour  * Içs. 
•«nduite  , les  Fadeurs  pour  les  nuurriri 
les  Azilcs  pour  les  défendre  ; les  Juges 
pour  régler  leurs  différend?, les  Percs  pour 
les  tirer  de  ropprcffiDn&  de  la  mifere.  U 
leur  dit  en  leur  infplrant  des  fentimens 
d’humanité,  d’équiic  , de  tendreffe  pque 
, ççu»  qq’il?  gouvernent  ,,cc  qu'il  dit  à cc 

• grand. Ffince dont  il  ell  p^rléçjiçx  Ifa’fej/tf 
vepis  ai  choifs  ^ appellé  par  votrf  joom  i 

, caufe  de  Jacob  tfa*  efi  morp  ferv'hew.  > Ô* 
(tlfraël  qui  e^  tnon  /élu.  Propper  fer^vtfm' 
jmestm  J acob,dsr  ifraël  ^U^n}  mejtm  voe.a*- 
•vi  ti  nomme  t{io.- 
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Changez',  Mt  Hleiirs  , le  norn  cîc  Cyrus 
en  celui  dcLouïs  ÎX,  vous  découvrirez  les 
mêmes  vertus  royales  > & bienfaifanres  : 
Que  dis  je  ) Vous  trouverez  incomi  nra- 
blemenr  plus  de  bonté  , de  jufticc,  de  ch  r- 
lirc  dans  l’un  que  dans  l’autre  ? Bonté, 
juflicc  , charité  qui  le  rendirent  plus  Roi 
des  coeurs  de  fes  Suiers, qu’il  nVtoit  maître 
de  leur  vie  & de  leur  fortune,  bonté  , ju- 
ftice,  charité  qui  firent  affés  connevrre  que 
Dieu  ne  lui  avoir  commandé  d’érre  le 
Chef  de  fon  peuple  , oue  pour  en  afiurcr  la 
tranquillité  êc  le  bonheur  , précepit  et  ut 
0jftt  Dux  fuper  populum  fuum. 

Le  plus  bel  éloge  qu’on  nuWTe  donner  â 
un  Prince,  tft  de  dire,  C'tfi  un  h»»  Printt» 
Chanter  è fa  loüange  qu’il  cft  grand  , vi- 
ôorleuT,  puilTant,  heureux  , c’cR  lui  faire 
moins  d’honneur  que  de  parler  de  fa  bonté. 
Le  titre  de  Grand  lui  atire  fouvent  des 
ennemis  & des  jaloux  \ il  partage  avec  fes 
Generaux  & fes  Soldats  , celui  de  vifto- 
*rîcux  &dc  conquerantiU  doit  quelquefois 
autant  au  hazard  , qu’à  fa  propre  valeur, 
celui  d’heureux  ; mais  fa  bonté  lui  eft  in- 
térieure , pctfonnclle  , fingulicre  t il  ne  la 
partage  qu’avec  celui  qui  dans  les  divines 
Ecritures  veut  comme  oublier  qu’il  cft  in- 
dépendant, tout-puifîant , teftible  , Dieu 
des  armées,  pour  fcfouvcnîr  dans  nos  mi- 
feres  de  fon  infinie  bonté. 

Ce  fut  fur  ce  modelé  que  nôtre  fai  nt  Roi 
forma  la  fienne  : Bonté  pleine  d’afabilîré 
& de  douceur  , «mi  malgré  ce  grand  caos 
qu  il  y a entre  la  majefté  3c  ^indépendance 
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royale  , entre  la  fujction  & le  néant  de* 
peuples  > le  falfolt  emtet  dans  leurs  petits 
bt foins,  le  rendant  facile  & acccflîblc  aux 
plus  malheureux  , le  civilifant , pour  aio^ 
dire,  & le  familiaiifant  avec  des  gens , qui 
à d'aunes  moins  bons  que  lui, euflenr  paru 
indignes  de  fon  aplication  & de  fes  foins, 
Son  cœur  encore  plus  que  fon  Louvre  écoîc  ^ 
toujours  ouvert  à fes  peuples. qui  le  Kgar- 
duient  moins  comrrfe  un  Souverain  redou* 
table  au  milieu  de  fes  atmccs  , & de  fe| , , 
ardes  , que  comme  un  Perc  blcnfaifant  Sf 
pux,  au  milieu  d’une  famille  afügée  qu'il 
réjouit  & qu'il  confolc  par  fa  prcfencc  : 
Cùm  fjftm  qHffJi  Rfx  circimfiante  exerci- 
tu  , tram  tamtn  moerentîum  confol/^icr. 
Ainfi  parloir  un  Saint  à qui  l'Ecriture  dou- 
ce la  qualit;é.<fe  VrJnce  /;he,z.  Us  OrUntattx  *, 

& ainfi  pouvoir  p^tWr  UU  faipt  R.oi,  qqc  la 
Providence  fcmbloit  t^’ayoir  élevé  fur  le 
premier  trône  du  mopdc  Chréticp.que  pout 
ôtre  le  confolarcur  des  afligez  , le  fpûticu 
des  faibles , l’azile  4cs  mifciablcs,  le  pçra 
.commun  de  rput  fon  peuple. 

Bonté  pleine  de  gfnerpfité  & <Je  pre« 
voyance.  Les  lieux  par  où  pafioi,ent  fes 
armées  écoient  ils  ruinez  de  leur  marche  ? 
tf.  quelques  ordres  qu’il  donpâ:  étolt  U 
impofTiblc  d’en  empêcher  Içs  dtfotdrcs  ? 

J1  envoyoit  des  Oficiets  pour  s’informer 
des  dégafs  qu'elles  avo'îLU  fait  , & Içs 
reparer  par  une  auffi  exaéle  compenfation, 
qu’  eut  pu  faite  un  particulier  qui  y eût  é^é 
condamné. 

Les  Parcifans  3c  les  Receveurs  des  deniers 
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publics  , gens  trop  fouvent  fans  humanité' 
9c  fans  confcicnce  j abufoient-ils  fous  fon 
autorité  de  fon  autorité  meme,  cirans  au- 
delà  de  leurs  droits  , des  fommes  gui  ne 
leur  ctoient  pas  dûcSjs’enrichifTans  en  très- 
peu  de  tems  aux  dépens  de  fes  pauvres 
Sujets  , cherchans  par  les  aliances  qu’ils 
Contraftoient  , & pat  les  charges  qu’ils 
achetoient  de  quoi  foûtcniroucouvrir  leurs 
conculTions  : Il  ordonna  des  tribunaux  , 8c 
des  chambres  de  jùfticc  pour  leur  deman- 
der raifon  de  leur  adminiftration,  les  punit 
feveteraent  du  crime  de  pcculat,  faire  ren- 
dre à CCS  fangfuis  des  Etats  , le  fang  dii 
peuple  dont  ils  s'écoient  remplis. 

S’en  trouvoit  il  d’autres  , qui  aprehen- 
dans  d’être  pourfuivis  & ruinez,  à caufede 
leurs  vexations  & de  leurs  pirateries  , ven- 
doient  les  chargesdonr  ils  étoient  revêtus, 
& cachoient  leurs  éfets  fous  des  noms 
fupofez  i II  prévint  par  de  feveres  loii  ces 
fiandalcufcs  évafions , leur  défendant  de 
(brtir  avant  quarante  jours  des  lieux  où  iis 
âuroicDt  exercé  leurs  charges,  afin  de  don- 
ner au  peuple  le  tems  de  faire  fes  plain- 
tes , & le  moyen  de  le  dédommager  dc/fes 
pênes. 

Auffi  avoir  il  pour  la  jufiiee  un  amout 
fingulicr  , & une  furprenante  délicatcfTc 
de  confcicnce.  Cette  jufiiee  qui  cft  en  ge- 
neral la  vertude  tous  les  Chrétiens,  qui  en 
particulier  cft  celle  des  Rois  Très  Ch  ré-, 
tiens  , fut  fingulieremcnt  le  vrai  caraélere 
de  faint  Loiiis. 

Vqus  fçavcz;Mcfficurs,quc  lorfquc  noUf 
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nous  melons  d’afaucs  étrangères , donr  dn 
nous  ch.o'.fîc  les  aibitres-,  nous  nous  faifons 
une  cfpecc  de  devoir  & de  plaifir  de  jugée 
avec  beaucoup  d’incegricé  & de  droicutc  -y 
mais  il  cft  allés  rare  que  nous  foyons  dans 
les  mêmes  difpolîiions , quand  il  s’agit  de 
nos  droits  & de  nos  interets  pctfonncls. 
Raifons , prétextes  , vraifemblance  , touc 
fert  pour  décider  en  nôtre  faveur  : & l’a- 
mour propre  qui  nous  fait  par  tour  , ne 
manque  jamais  de  nous  âater  en  de  fl  déli- 
cates rencontres. 

Mais  â outre  le  penchant  que  nous  avons 
à tâcher  de  rendre  toujours  nôtre  caufe 
meilleure  que  celle  des  autres  , nous  trou- 
vons des  gens  qui  l’apuycnt  { il  cil  encore 
plus  rare  que  nous  prononcions  contre 
nous  memes  I non- feulement  malgré  nos 
préjugez  , & nos  intetêîs  i mais  encore 
malgré  les'confeils  & les  raifons  d’autrui. 

C’efl  la  cependant,  ce  que  faint  Labis  a 
fait  en  faveur  des  Provinces  de  Champa* 
gne  , d’Acrois , & de  Flandres.  -C'ell  là, 
cependant  , ce  que  fajnt  Louis  a fait  dans 
une  caufe  équivoque  > où  des  papiers  ufez, 
& des  Chartres  à moitié  bifées  & rongées, 
ôtoient  toute  efpcrancc  au  Comte  qui  s’a- 
puyoit  fur  elles,  de  pouvoir  établir  réqujté 
de  fes  prétentions  ôede  fes  dioits. 

Ne  s’airujccir  aux  régies  de  la  JufVice, 
'qu'en  d:  ccrcainrs  cas  , & fe  donner  la  li- 
berté de  les  violer  en  d’autres  : Etre  jade 
dans  des  afaites  étrangères  , & cheichet 
d’injuftes  remperamens  dans  celles  où  l’on 
cft  intereffe  , examiuer  avec  toute  la  tî- 
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dcWtc  8c  l’cxàÂitudc  poflîble  des  procez, 
dont  la  perte  ou  le  gain  ne  préjudicie  ic 
n*cft  utile  en  rien  aux  Juges  qui  pronon- 
cent > & ne  s’appliquer  que  foiblemcnt  à 
la  difcullîon  du  bon  droit  des  parties  ad- 
vetfes  dans  une  conteftation  petfonnellc; 
En  un  mot , avoir  un  poids  pour  foy,  ^ un 
poids  pour  les  autres  ; avoir  une  mefure 
pour  foy  , ^ une  mefure  pour  les  autres  ; 
ce  n’cft  pas  fe  revêtir  de  la  jufticc  , die 
faint  Grégoire  Pape,  c'eft  au  contraire  s’en 
dépouiller  } ce  n’cft  pas  s’en  faire  un  or- 
nement royal  un  diadème  , c’eft  s’etr 
faite  un  fujet  de  honte  ; & comme  parle 
le  Saint- Efpri  t , (C  abomination  aux  yeuse 
de  Dieu. 

Mais  être  encore  plus  cxaél  à rendre  la 
jufticc  aux  autres  qu’à  foy  - même  , faire 
valoir  contre  foy  les  droits  des  aimes  dans 
des  affaires  douteufes  , & aimer  mieux  fa- 
crifîer  fes  interets  au  profit  des  autres, 
que  fa  confcicncc  aux  moindres  apparen- 
ces d’injufticc  , faire  contre  les  avis  & les 
raifons  de  fon  confei!  , pancherda  balance 
plutôt  du  côté  des  autres  que  du  ficn  î c’eft 
là  , Mefïîcurs , ce  qui  s’appelle  fc  revêtit 
de  la  jufticc,  s'en  faire  un  ornement  royal, 
& un  diadème  : Jujiitia  îndutus  fum  , ^ 
veftivi  me  ficut  Vefiimento  ^ diademate 
judicio  meo. 

On  fc  fouviendra  dans  les  fieclcs  les 
plus  reculez,  que  c’eft  là  ce  qu'a  fait  faint 
' loiiis  : que  c’cft-là  ce  qui  lui  attiroir  la 
confiance  & le  ccfpctft  , non  feulement  de 
fes  fujets  & de  fes  voifins  , mais  des  Prin- 
Tome  JJl.  - W 
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ces  les  plus  éloignez  qui  le  choifilTüîcnC 
pouc  aibiuc  & fouveiaia  jugede  icuis  dif- 
ferens.' 

Cpmbien  de  fois  alTîs  à l'ombcc  des 
ehefncs  > cxaminoit*il  lui*rrième  les  caufes 
de  fes  peuples,  démêlant  les  chicanes  d’a- 
vec les  formalitcz  neccflaücs  , & la  vérité 
d'avec  rimpofturc,  renvoyant  prcfque  éga- 
lement (atisfait , & celui  qui  avoit  perdu 
fon  ptocezjjc  celui  qui  l’avoir  gagné, parce 
qu’ils  étoient  tous  deux  convaincus  que 
c’éroit  Dieu  , fouverain  Juge  de  tous  les 
hommes, qui  parloir  par  la  bouche  de  faine 
Loüis  leur  commua  Pere  ? 

Aiirti  bien  intentionné, mais  plus  puifTant  . 
que  Job  , n’a  - t - il  pas  comme  lui  délivré 
le  pauvre  qui  ciioit , & l’orphelin  qui  n’a- 
voit  pcifonne  pour  le  fccourii  f Remplif- 
fant  de  confoiation  le  coeur  de  la  veuVe, 

- & celui  qui  étoit  prêt  de  périr  le  combjanc 
de  benediélions  , n’a»  t- il  pas  été  comme 
lui  l’oeil  de  l’aveugle,  & le  pied  du  boi- 
teux , brifant  les  mâchoires  de  l’injufte, 
arrachanf  aux  iînanciers,  aux  ufuiiers  ,aux 
chicaneurs  , aux  mauvais  Juges  , la  proye 
d’entre  les  dents  j Contereham  mclas  ini-^ 
^ui  , de  dtntîhns  ejus  auferebum  pvA- 
dam. 

A ces  traits  ne  vous  fcmblc-t-il  pas  que 
confondant  les  ficelés, i’attribue  à l’augufte 
ayçul  de  nôtre  grand  Monarque  , ce  qu’a 
fait  de  nos  joiHS-r  & pour  ainfi  dire  , fous 
nos  yeux,  fon  pctii-fils?  Donner  de  libres 
audianccs  à fes  Sujets,  écoutetjeurs  plain- 
tes ^ les  régler,  ccmpeici  par  une  douce 
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gravite  l'cclat  de  la  Majefté  Royale , con- 
roître  par  foi  - meme  des  plus  imporran* 
difFcrcns  de  fes  peuples , agir  par  tout» 
pourvoir  à tout , arrêter  le  cours  des  vio- 
lences^ des  coneuflions  publiques  , repa- 
ter  les  dégâts  que  font  les  palTages  des 
croupes  , le  condamner  foi- même  dans  de 
certaines  affaires  par  un  pur  amour  de  la 
vérité, & par  une  grande  droiture  de  cœur, 
tiavailler  à procurer  une  abondante  tran- 
quillité à ceux  dont  on  c(l  par  les  ordres 
de  Dieu  établi  le  Chef  : Voilà  ce  qui 
fait  les  bons  Rois  , voilà  ce  qu’a  fait  Louis 
le  Grand  , plus  grand  encore  par  fa  bonté, 
& par  fa  jufticc  rque  pat  toutes  ces  expé- 
ditions militaires,  & ces  vertus  politiques, 
qui  font  l’étonnement  & l’admiration  de 
l’Europe. 

* Mais  c’eft  trop  tarder  à vous  parler  d’u- 
ne autre  vertu  royale  & bienfaifanre  de 
faine  Louis.  Je  devois  vous  l’avoir  déjà 
montré  établi  de  Dieu  Chef  de  fon  peuple, 
pour  rendre  fçs  Sujets  heureux  par  fes  foins 
paternels, ou  pour  les  allifter  dans-leur  mal- 
heur, pat  une  charité  que  je  puis  appcller 
excefîivc. 

Car  remarquez  , je  vous  prie  , qu’à  par- 
ler le  langage  du  Saint  Efprit  dans  les  Li- 
vres faints  il  y a deux  fortes  de  charitez, 
une  charité  ordinaire  , & une  charité  ex- 
traordinaire ; une  charité  qui  a fes  bornes 
& fes  mefurcs  , une  charité  qui  cft  fans 
mcfurc  & fan^  bornes  } unc<hartté  qui  fc 
renferme  dans  fes  devoirs  , une  charité  qui 
va  au  delà  de  ces  devoirs , & qui  rend  aux 
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miferablcs  non  (eulcment  ce  qu’ils  ofcnc 
cfpercr  d’cllc  , mais  encore  au  delà  de  cc 
.qu’ils  en  pouttoicnc  attendre, 

Envoyer  fes  aumônes  dans  les  Hôpitaux, 
foulagcr  des  Provinces  que  la  guciie  ou  la 
difette  ont  ruinées  , donner  {on  fuperflu 
aux  pauvres,  s’informer  par  une  compa- 
tilfance  curiolicé  de  la  mifere  des  peuples^ 
afin  de  les  afTider  , répandre  Tes  bienfaits 
par  des  mains  étrangères  , c’cft-là  ce  que 
j’appelle  une  charité  ordinaire  & commu. 
ne  : mais  fe  tranfportcr  foy-même  dans  les 
Hôpitaux,  mais  fervic  foi*  même  les  pau« 
▼res  , mais  traiter  foi- même  les  malades, 
panfer  les  blcffez,  & recueillir  les  derniers 
îbupirs  des  mourans  dans  ces  lieux  infec* 
tcz  , où  l’on  ne  refpirc  qu’un  ait  empefté  i 
c*e(l-là  ce  que  j'appelle  une  charité  extra” 
ordinaire  & excefiîve. 

C'eût  été  peu  à faint  Loiiis  de  s'informer 
des  befoius  des  pauvres  , de  fe  déclarer  le 
proteéleur  des  veuves  & des  orphelins  , de 
leur  bâtir  des  aziles,de  leur  envoyer  dequoi 
les  empêcher  de  mourir  de  faim, de  les  re- 
commander quand  ils  écoient  malades  à fes 
Médecins  , de  leur  faire  «ttç voir  les  Sa- 
ctcmens  , de  pourvoir  auVaepenfes  nccef- 
{aires  pour  leur  gucrifyîCou  pour  leur  fe- 
pulture  ; Cc  n’eût  là  à fon  fens  qu'une 
charité  ordinaire  ^ commune,  quoique  ce 
foit  tour  cc  que  l’on  peut  raifonnablcmenc 
attendre  du  meillear  & du  plus  charicable 
de  tous  les  Rois. 

Il  voulut  poufier  la  ficnne  plus  loin  , il 
touluc  honorer  de  fc$  vifites  ces  pauvres  Sc 
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CCS  malaics , il  voulut  fans  avoir  horreur 
de  leurs  blcffurcs  les  porter  de  «s  nacme» 
mains  qui  maniorent  lcfccptrc&  ^ - 
dême  , y répandre  comme  le  Samaïuain 
l’huile  & le  vin,  & vetfer  dans  leurs  âmes 
affilées  ces  douceurs  & ces  corjfolations 
celeftes  , qui  ne  fe  goûtent  jamais  mieux, 
que  quand  elles  viennent  du  cocar,  & qu  ' 

elles  forcent  de  la  bouche  du  plus  grand, 

& du  plusfaint  de  tous  les  Rois. 

Confondez  vous  à la  vue  d'un  tel  exera. 
pie  , vous  qui  loin  de  retrancher  quelque 
chofe  de  vôtre  neceffairc  pour  en  aider  le, 
pauvres  dans  ces  tems  de  rniferes  ,ne  vou-, 
lez  pas  même  vous  dépouiller  en  leur  ta- 
Tcur  d’un  fupetflu  qui  leur  appartient; 
vous  qui  exempts  des  féaux  publics  qui  ne 
tombant  que  foiblcmcnt  & de  loin  fur  vos 
maifons  , ne  vouiez  pas  croire  qu  il  y ait  , 
autant  de  pauvres  qa'U  y en  a : Vous  qui 
profitant  du  malheur  des  tems  , & en., 
e.railTez  de  la  fubftancc  des  pauvres  rctu- 
?ez  de  rclVmi|r  à ceux  que  vous  avez  dç. 
poüUlez  par  los  «furcs  , ce  que  vous  ne 
pouvez  retenir  fans  vous  expofer  a une  evi- 
dente  damnation  ; Vous  qui  jouiflans  d un 
bien  légitimement  acquis  , vous  vous  flat- 
tez mal  à propos  d’en  pouvoir  faire  tel 
Ufage  qu’il  vous  plaira,  fans  vous  reprefen- 

ter  qifil  y a non  feulement  par  rappott  d 

laiufticc,mais  encore  par  rapporta  la  cha- 
rité, d’indifpcnfablcs  devoirs  dont  vous  ne 
pouvez  félon  Dieu  vous  acquitter  , qu  en 
- iaifant  des  aumônes  abondantes  ou  m^ 
diopres, grandes  où  petites  à proportion  de 
vos  biens.  V ' 
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Qaand  aurez-vous  pitié  des  pauvres  , fi 
ce  n’cft  en  un  rems  où  leur  nombre-  croie 
tous  les  jours, & où  tous  les  jours  les  fc- 
cours  qu'on  leur  rend  diminuent  f Si  cc 
Ji’eft  en  un  tems  où  les  guerres,  la  fteri- 
lité,  la  diferte  ayant  changé  prefquc  toute 
Ja  face  d'un  Royaume  autrefois  fiorilTant,& 
riche, ceux  qui  faifoient  des  ebatitesdans 
leur  abondance , n’onc  plus  que  la  bonne 
volonté  & le  defir  d'en  flaire  dans  un  ren- 
verfemcot  de  fortune  ? Si  cc  n'eft  en  un 
teras  où  la  pauvreté  n’cft  pas  comme  au- 
trefois Contrefaite  & hipperite  , mais  très- 
'réelle  , ic  hclas  trop  (cnfibic  & trop 
criante  ? 

Je  n’en  dis  pas  davantage  , il  cft  tems* 
quejefinifte  par  les  dernières  aélicnsdu 
meilleur,  du  plus  jufte  , du  plus  fage  , du 
plus  charitable  de  tous  les  Princes.  Non 
content  d’avoir  pendant  toute  fa  vie  rendu 
fon  peuple  heureux , il  voulut  pour  répan- 
dre dans  tous  fes  aug^uftes  Succefteurs  cet 
efprit  de  bonté,  de  jufticejSc  de  charité 
dont  il  étoit  animé,  en  laifter  un  éternel 
monument  dans  le  teftament  qu’il  fit  au  lit 
de  la  mort  ; En  voici  les  paroles , je  n’y 
changerai  rien , elles  font  trop  facrées, 
écoutez  les  avec  l’attention  & le  refpcét 
que  vous  leur  devez.. 

Sfafhezt  ( ce  font  )cs  dernières  volontez 
de  faint  Louis , les  paroles  qu’iladtcfie  à 
fon  Succcflcur  futur  , ) [cachez  que  vous 
etes  Roi  pour  rendre  la  jufltce\  que 
vous  la  devez  égaUffient  aux  pauvres  ^ 
rifhes,&par  vous  & pwvos  Officiers* 
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des  aUtons  defqueU  vous  rendrez,  compte  à 
Dieu.  Soulagez,  vôtre  peuple  , ctnfervez,  fa 
franchife  , écoutez,  fes  plaintes  , stf  incli- 
nez. d’ordinaire  du  côté  moins  riche  ; parce 
qu’il  y a apparence  qu’il  efl  le  plus  epprejfé. 
Faites-vous  juflice  a vous  meme  dans  vos 
interets  tafi»  que  vos  Officiers  n'ajsnt  pas 
lieu  de  fe  perfuader  y qu'ils  vous  puijfent 
plaire  en  faifant  des  înjuffiices  peur  vôtre 
fervice.iJ’ entrez,  jamais  en  guerre  ^contre 
aucun  Prince  Chrétien , que  vous  n'y  foyez* 
obligé  par  des  conffiderations  très- prenantes. 
Pardonnez,  les  fautes  qui  ne  regardent  qiXe 
vôtre  Perfonne  , foyez.  inexorable  pour 
celles  qui  toucheront  la  Divine  Majeflé. 
Puniffiez.  les  blafphémateurs  , ayez, 
averfien  pour  les  heretiqttes.  Soyez,  liberal 
de  vôtre  bien,^  foyez.  ménager  de  celui  de 
vôtre  Royaume. 

- Eft  cc  un  homme  & un  Roi  qui  parle  î 
N’cft  ce  pas  rEfprit  de  Dieu  qui  parle  en 
lui.  Efpric  de  bonté  , de  judlcc  ) de  cha> 
rité,  de  confeil , d’intelligence , de  pieté, 
de  forcé  ; Efpric  qui  régla  autrefois  les 
dernières  volontcz  des  Jacobs, des  Tobies, 
des  Davids,des  Ezechia$,des  anciens  Rois 
& Patriarches  au  lit  de  la  mort  ? 

■ Heureux  peuples  qui  viriez  fous  un  fi 
bon  Roi , & donc  nous  CDvierions  le  bon- 
heur , fi  nous  n'avions  celui  d'écie  gou- 
vernez par  un  Prince  que  le  Seigneuï  a 
comme  lui  choifi  félon  fon  coeur  à qui 
il  a commandé  d’être  le  Chef  de  (on  peu- 
ple pour  en  alTurec  le  tepos  , pour  en  dé- 
fendre la  Rcligiou , pour  co  confeiver  les 
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ftacicïufes , poat  en  (oulagcr  les  miferej, 
your  CO  éloigner  ces  déluges^  de  maux 
qu'entraînent  les  injuft’ices  » &les  coneuf- 
1 fions  des  particuliers  quand  on.  les  tolçrc  \ 

J par  des  necelTitcz  d’Etat, ou  qu’on  les  fouf- 

f fre  par  une  indolente  impunité»  Régnent  a. 

[ jamais  de  fi  bons  Rois,  par  leurs  vertus  fut 

I / la  Terre,  par  Icat  gloire, & leur  rccompen- 

^ , fc  dans  le  Ciel. 
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DE 

S- AUGUSTIN- 

Ipfc  eft  diicAus  divinitùs  in  poenitenttam 
gentis  > tuUt  abotninationcs  impictatis» 
de  in  diebas  peccatorum  coiioboraTic 
pletatem.  Ecclefiafiici  49. 

Il  4 ///  ^taili  de  Dieu  ponr  porter  le  peu^ 
fie  4 U penitence  ^ il  a ité  les  nhoim- 
nations  de  l'impîeté  , ér  les  ^ours 
des  peehenrs  il  a afermi  la  fitté  » é'  la 
' vertu,  

■5  ' 

ENtreprendre  l’Eloge  du  grand  Augu- 
ftin  , c’eft  vouloir  faite  celui  de  tout 
les  Saints  } & comtrle  faint  Grégoire  de 
Nâzianzc  le  difoit  de  faint  Bafilc  , ce  n’cfl: 
pas  tant  louer  un  Saint  particulier  , que 
toutes  les  vertus  cnfcmble  ; Np»  tàm  Ba- 
fiUum  quant  vtrtutes  omnes  pradlcabo. 

La  vie  de  ce  grandHoramc  acté  paitagéd 
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par  des  evenemens  fi  extraordinaires  dans 
toutes  les  ocafions  où  il  s’eft  rencontré  , il 
y a fait  paroi tre  tant  d’habilitc  & de  force^ 
fes  dcficins  ont  etc  fi  vaftes  , Je  fes  entte- 
prifes  fi  heure  U fes  } ce  qu’il  a fait  pour 
Dieu,  pour  foi  , pour  l’Èglifc  , a éclaté 
par  des  circonfiances  fi  fingulicres  : La 
grandeur  de  fon  nom  , & la  bonne  odeur 
de  fa  réputation  s’cH:  répandue  en  lanc 
d'endroits  ; les  Prélats  & les  Ordres  Reli« 
gieux  , les  Pafteurs  & les  peuples,  les  fçar 
tans  & les  ignorans , ceux  qui  mènent  une 
Tic  retirée  , & ceux  que  feurs  emplois  ap- 
pellent à la  Prédication  de  rEyangile  , j 
ont  pris  tant  dé  pare  , qu’il  fcmblc  qu’au 
lieu  de  faire  le  Panegirique  d’un  Saint , il 
£aut  faire  celui  de  tous  les  autres , dont 
il  a réuni  en  fa  petfonne  les  differentes 
Tcrtus.  " 

Y-ous  dirabje,  que  Semblable  à- Jefué  , il 
a conduit  dans  la  terre  promife  le  peuple 
choifi  , auquel  il  a apris  l’are  de  corn* 
batte  & de  yaiocte  tous  fes  ennemis  d’alen» 
tout  ? C^uc  comme  Elic  & Elizécil  a ren^* 
Tcrfé  les  autels  des  faux  Dieux^  humil'é  le 
fait  périr  leurs  aveugles  adorateurs  ? Qa’à 
leur  exemple,  il  a amaffé  & formé  des  dif- 
cjples  , dignes  fucccficars  de  fa  pieté  & de 
fon  zcle  î Raporterai  je  les  combats  qu’il 
a foiucnus,  & les  fameufes  conquêtes  qu'il 
8 faites  , les.  Conciles  où  il  a paru  , Its 
Livres  qii’il  a compofez,  les  Eloges  que  1«$ 
Papes  , les  Princes  , les  Evêques  , les 
Saints  Pères  , & tous  les  Doéfcuis  Cacho- 
Uques  lui  ont  donnez  i Tout  cela  , Mef- 


de  fuint  An£uJ}în, 

iîears  i ne  connibucra  qu’à  youî  faîre  con- 
noîcre  que  ce  n*c(l  pas  tant  un  Saint  que 
j’ai  â loiier , que  tous  les  Saints  , & toutes 
les  vertus  cnfembic.  J^on  tam  AugufiU 
nti>n  ijuàm  vîrtutes  omnes  pr&dtcabo. 

Dans  l’embarras  où  me  jette  cette  vafte 
étendue  de  mon  fujet  , je  ne  puis  , fans 
doute,  mieux  faire  que  de  ra/Temblcr  tant 
de  diferentes  vertus  fous  la  belle  idée  que 
m’en  donne  le  Saint-Efptit  , qui  difant 
toujours  beaucoup  en  peu  de  paroles  , a 
voulu  nous  lailTer  par  celles  de  mon  terte, 
un  éloge  achevé  d’un  deS  plus  grands  Rois 
d Ifraël.’  Il  a été  , dit-il  , établi  de  Dieu 
pour  portef  le  peuple  à la  penttence  , pouf 
ôter  les  abominations  de  L'impiété  , peur 
Afermir.dansles  jours  des  pécheurs,  la  pieté 
jè*  vertu,  - , • 

Ainfi  parlôit-il  de  Jolïas  , 5c  fous  cet  il- 
Iiiftre  nom  celui  d’Auguftin  fc  prefente 
d’abord  à vos  cfptits  ; D’Auguftin  , dis-  DîvîJPeul 
je  , le  plus  excellent  modelé  de  la  péniten- 
ce , le  plus  redoutable  ennemi  de  l’impîe- 
tc  , le  plus  ferme  apui  de  la  pieté  dans 
les  jours  des  pécheurs.  En  éfet,  ou  cft  le 
Saint  donc  la  converlîon  ait  conduit  les  pc- 
nitens  dans  les  voyes  du  falut  avec  plus  de 
bonheur}  Ipfe  efl  direSlus  divinitits  inpce- 
nitentiam  gentîs.  Où  cft  le  Saint  qui  air 
combatu  l’hcrefie  & l’impiété  avec  plus  de 
force  î Tulît  abomînationes  impietatis.  Où 
eft  le  Saint  donc  le  zele  & l’cfprit  ait  affer- 
mi la  vraye  pieté  avec  plus  de  fuccés  ? In- 
dîebus  peccatorufit  eerroboravit  pietatem, 

C’çft  vous  » Seigneur,  ^ui  par  vôtre  toute- 
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puiirancc  grâce  avez  réuni  en  Ta  perfonnd 
tant  de  vertus  i c’eft  aullî  de  vous  fcul  que 
j’atends  les  fccours  dont  j’ai  befoin  pour 
les  expliquer  avec  fruic  : Je  vous  les  de- 
mande pat)  &c.  Ave, 

I.  QI  la  Religion  Payenne  fe  faifoîc  autre- 
P O I N TOfois  un  vain  fu jet  de  gloire  d’avoir  des 
Héros  invincibles  & des  Dieux  invulnéra- 
bles ; celle  des  Chrétiens  plus  fînccre  Se 
plus  humble  reconnoît  de  bonne- foi  , que 
parmi  les  Saints  qu’elle  honore  il  y en  a 
qui  ne  l’ont  pas  toûjours  etc  ; qu’avant 
qu’ils  fhTcnt  des  conquêtes  à leur  légitimé 
" - Souverain,  ils  avoient  porté  les  armes  con- 

tre lui  i qu’avant  qu’ils  reotralTcnt  dans  la 
tnaifon  paternelle  , la  meilleure  partie  de 
' leurs  biens  s'éroit  dUIipée  : que  flotans 
fur  la  mer  du  fîeclc  ils  avoient  fait  nau- 
frage avant  que  d’arriver  au  port  ; que  de 
profondes  & d’inveterées  blclTures  avoient 
précédé  une  miraculcufe  , & prefque  inef- 
peréc  guerifon. 

Au  travers  de  ces  ombres  > de  ces  para- 
boles , de  CCS  figures  , fi  vous  reconnoiffez 
déjà  Auguftin  , confolcz*vous  , pécheurs, 
, . . inftruifcz-vous  , penitens.  C’eft  la  cette 

. P™,'  1' 

confècucus  bon  Ptijteurnaepargne  nt  petne  nt  Jotn, 
fum , ut  in  C’eft  là  cet  enfant  prodigue  nu  devant  du^ 
me  primo  .quel  le  Pere'de  famille  a couru  pour  Vem- 
^enderet  .brajfer  tendrement , fÿ'le  recevoir  à pardon, 
r i*  ce  Saul  que  le  Seigneur  a expofe 

patientiam  ^ découvrir  en  faper- 

ad  mifericorda,  C’cfl-là 
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•■Ciî  David,  qui  ayant  reçu  de  fon  infinie tioncro  çoru 
•bonté  «»  coeur  fur, ^ un  effrit  nouvearUy^"^ 
s'tfl  chàrgé  d' enfe’gner  fes  voyes  aux 
f les, »fin  qu'ils  fe  convertijfint.  j 

ce  Jonas  que  la  Providence  n’a  confctvé  pfkim’e  50. 
dans  les  entrailles  d’un  monftre  marin  jonA,  cap.  i. 
' -quafi  n 'qu'il  fit  fenUe»ce,0'  qu'il  la  pré~ 
chdt  à la  profiituée  Ninive.Ipfe  efi  direc- 
tus  divinitks  inpxnitentiam  gentis'yC 
pour  cela  qu’il  a été  établi  d'en  haut. 

• Auguftin  refiftant  long-temps  aux  def- 
feins  de  Dieu,&  cependant  gagné  & fau- 
ve par  fa  mifcricorde  :Qucl  plus  grand 
fujet  de  confiace  aux  pécheurs  pour  en. 
trcprcndeavec  courage  leur  converfion  ? 

Auguftin  , malgré  fes  engagemens  con- 
verti à Dieu  de  tout  fon  CŒur,&  conver-  . 
ti  pour  toujours  :Qucl  plus  excellent  mo. 

^elc  de  pcnitence  à ces  pécheurs  , pour 
•conduire  .avec  fuccés  l’ouvrage  de  leur 
cony et üonUPfe  efi  dire Hus  divinitits  in 
feenitentiam  gentis. 

Il  eft  inconcevable  à quels  malheurs  fôt 
expofez  les  pécheurs  abandonnez  à eux  - 
•mémes.Unvaiflcaubatüde  vents  fqj:  une 
mer  orageufe  » dans  le  fonds  de  laquelle 
tombent  les’plus  riches  marchâdifesjpc- 
dant  que  quelques  reftes  inutiles  de  fon 
débris  fliotctau  deffusdes  eaux.Ün  voya* 

- geur  errant  de  nuit  fans  guidcîpourfuivi  - 
par  d’avides  & d’inhumains  voleurs,  qui 
apres  lui  avoir  ravi  ce  qu’il  a de  plus 
précieux,  le  laiflcni  à demi  mort:Cc  ne 
fônt-iàquc  des  figures  aiTei  impaifaitcs 
> du  trifte  état  de  ces  malheureux  , fivrci 
'^Tom,  ni.  X 
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aux  égareinens  ilc  Icui  cfjîrit , & à la  c&t- 
luptiou  de  leur  cceui  jfigurcs  encore  plus 
imparfaites  de  celui  où  faint  Auguflia  ar 
VvJÜc  s’être  trouvé  lui-même. 

Il  avoir  reçu  du  Ciel  un  cfptit  péné- 
trant,aifé, poli,  lùblimc , capable  de  plu* 
Jbautes  fcicnccs  , un  efprit  heureux  dans 
les  recherches , vafte  dans  fes  reconnoif- 
fanccs,  riche  dans  fon  élocution  , jufte 
Jans  fes  idées, infinuant , vif.fubcil  com- 
me la  lumière  qui  fc  porte  par  tout  avec 
une  fi  furprenante  rapidité, que  fes  mou- 
■vemens  & fes  accroilTcmcns  font  prcfque 
imperceptibles. 

A confideret  le  mauvais  ufagçquefonC 
quelquefois  de  ces  dons  d’en  haut  ces  ge.. 
nies  du  premier  ordre, peu  s’en  faut  que  je' 
RC  difff  que  fouvent  il  (croit  plus  avanta- 
geux de  n’a  volt  point  d’cfprit  que  d’en 
-avoir  trop. Les  ighorans  ravifi’cnt  le  Ciel, 
s’écrie  Auguftin,&  nous  avec  nos  belles 
lumières  nous  le  perdons. On  s’évanoüin 
dans  fes  penfécs,on  s’égare  dans  fcs  fpc- 
culations  froides  & fterilcs.  Tantôt. on 
croit  n'avoir  befoin  que  de  fa  raifpn  pour 
fe  fcûtenir  dans  la  rccbrrchc  de  Javerité} 
tantôt  on  prend  fcs  doutes  pour  des  opi- 
nions , & fcs  opinions  pour  des  Oracles. 
Tantôt  on  fc  fort  de  la  fuperiorite  de  fon 
efprit  pour  fe'difculpcr  de  fcs  defordres.  j ■ 
tantôt  on  fc  tr.ace  de  nouveaux  fyllcmca- 
qu’on  fait  valoir  avccuncinv.incible  opi- 
niâtreté i & faute  de  cette  tempérance  de 
fçavotr  dont  parle  l’apôtre  , on  rombc’cn 
CCS  abîmes -.^'erreur  » dont  on  fort  avc-c 
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tTautant  plus  de  peine  qu’on  a eu  de  pé- 
chanr  à y defeendre. 

Ainfî  lcdércgîcnt  Couvent  les  plus  beaux 
genicsiainfi  Ce  dérégla  À.uguftin:Ennemi 
" de  cettefoi  dominante, qui  captivant  l’ef.- 
piic  fous  Ton  joug  à feule  le  don  de  l’af- 
fermir,il  ne  fçaii  à quelle  Seéle  s’atacher 
Aujourd’hui  Académicien  ildoute  de,toutj 
demain  Platoniclenil  Ce  repaîtra  de  vaincs 
idées':  aujourd’hui  Stoïcien  , demain 
Manichéen, toujours  éloigné  de  la  vetité 
qu'il  cherche  & qu’il  netrouve  pas.-floc- 
lant  comme  le  rofeau  au  vent  de  cent  o-- 
pinions  difFcycntes, emporté  comme  ces 
volages  météores  qui  n’ont  nulle  confif- 
tanceiil  ne  Cçaic  ni  ce  qu’il  doit  croire, ni 
Ce  qu’il  doit  dcfaprouvcr.La  vérité  ornée 
de  ce  faftueux  arrangement  de  mots  qui 
" lui  donnent  un  faux  brillant, lui  plaîr;3c 
comme  il  croît  l’avoir  trouvée  dans  Ma- 
nichée, il  s’engage'  dans  cette  hctcfic  qui  • 
favorife  fes defordresimais  il  a d’autant 
plus  d’inquiétude  & de  peine  .à  s’^  foû- 
icnir, qu’il  en  rçconnoit  l’extravagance. 

Son  coeur  eff  auffi  aveuglé  quefon  cfpric 
Eié  moins  pat  des  chaînes  cti.ngercs  que 
par  fa  Yoloinédc  fer, il  facrifie  à d’impurs 
amours  fa  liberté  mourante. Malhciircux 
corne  l'enfant  prodiguedans  un  pais  éloi-  , 
"*  gné,(c’cft  ainfi  qu’il  parle  de  lui  même,) 
il  fc  void  après  la  folle  diffipation  de  Ton  ' 
bien, contraint  de  fervir  de  durs  & d’in-  - 
dignes  maîtres. Ce  cœurdont  les  affeflios 
font  fl  tcj*drc«  & fi  fortes  , haït  ce  qu’il 
Éaudroit  qu’il  aimâc.ôc  aime  ce  qu’il  ne 
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peut  hayt  fans  fc  pcnlrc.  Les  fpcâaclè& 
lui  plailcntj/fi/ÉWWÊf  le  char- 

mène»  le  i>in  qu  il  boit  dans  la  ceupl>e  dt 
la  ftd.ucirice  B>ii//o»«rcnyvrcila  douceur, 
empoifonnée  des  plaifirs  charnels  le  cor- 
romptiik  comnic  s’i^  n’avolt  reçu  un  bel 
J , cfprit  que  pour  fç.^aire  un  mauvais  cœur 

malgré  les  plus  heureufes  difpolvtions  à> 
marcher  dans  les  voyes  du  falut,il  coure 
• ..  , -àpasdegeanc  dans.cellcs  de  Tiorquité. 
T>.  Aiig’  Où  étiez- vnus  alors»  ô^mon  Dicuîoà; 

Ub.y..Co>tf  J[.  >, criez- vous, s’écrie  Auguflin. Sépare  des 
^pécheurs  par  >fôrre  fainteté,  vous  toa- 
,, chiez  neanmoins  mes  playcs,a(in  de  me 
,,lcs  faire  fcntitiSc  tout  Eternel  que  vous, 
.jêccs  , vôtre  colère,  contre  moi'tr’étoic 
,» pas  éternelle. Vous  éclairiez  de  vos  II» 
j.mietes  mon  efprit  ténébreux  , vous 
‘ ,»>vous  approchiez  de  moiv  cœur  ; & loiUi 
>>^uc  j’étois  de  vous  par  mes  mifcrcs  vo. 
„lontaires  , )’cn  étois  prés  par  vos  infî- 
,,nics  mifericordes. 

>iC|jargédufardeaademcspcchczi’aI- 
. olois  dclccndre  dans  les  Enfers»  fi  vôtre 
jjgratuite  bonté  n’avoît  eu  pitié  de  moi, 
,»Voas  n'avez  pas  permis  , ô mon  Dieu:. 
„que  je  fois  tombe  dans  lefunefte  crac 
>, d’une  double  mort»  ni  qu’une  amc  qui 
,, vous  ctoit  chere  dans  l’ordre  de  vôtre- 
,,prédeftinatîon  éternelle, fe  foie  perdue*. 

,,Le  démon  par  fes  tentations, le  mon- 
„de  par  fes  enchantemésda  chair  par  fes.- 
„plaffirs  ne  cherchoient  q.u’à  me  corrÔ- 
,,pre  i & comme  fi  l’cuffe  été  d’intclli- 
agence  avec  eux  pour  ma  propre  perre  ». 


r 


dè  faint  Augfiftln.  245 

Une  vie  charte  > pcnitcntci  auftcrc  i^e  “ 
jiaroirtoir  une  vie  dure  & impraticable  “ 

]e  comprenors  bien  ce  qne  vous  aviez 
ditj^we  celui  qui  (Utne  le  dagery  périra*^* 
mais  malheurcufement  je  chcrchois  à “ 
xn’y  engager, à faire  alliance  avec  le  pc-** 
chc  3c  la  mort.  Etat  déplorable^?  état  “ 
cependant  où.  je  demeureraijfi  votre  in  •“ 
finie  mifcricordc  ne  m en  tire  par  «ette*^ 
grâce  toute  püiffante  inconnue  aux  “ 
hommes  j 3c  qûc  vous  donnez  a ceux 
que  vous  voulez  être  tout  a vous. 

Je  vous  là  demande,  Seigneur,  Cette  " 

grâce,  Pcrilfcht  pour  jamais  mes  dou- 
tcsSCrncs  irrefolurions  dàs  la  recherche'* 
de  la  vciitéiagiccz  mon  coeur  par  d ai-  ** 
grès  correeftvons  jrépandez  de  (alutai-  ‘* 
resamertume^far  mes  plaifii^sdercglez:'* 

Faites  que  détaché  pour  toujours  des  '‘■' 
créatures  je  ne  vive  plus  que  pour  vous.‘^  • 
Augurtin,vos  prières  feront  cxaucécss  • 
ce  qu’û  faint  Prélat  a prédit  à y otre  merc 
affligée  fera  bicn-tôt  accompli.  Bren-toc  " 
ce  voile  épais  qui  vous  cachoit  l^a  veiite, 
fera  rompu.  Kcn-tôela  grâce  éclairant 

comme  lumière  vôtre  cfprlt-, pour  luifai* 
reconooirre  îavcriic.dcfccndra  comme 

feu  dans  vôtre  cœur  pour  l’embralcr  & Lib.  8.C 

h lui  faire  ainaer.  Prenez.  Hfez. 

Seijrneur  qui  ffi  ftmvUble  a voHs.î^  c- 
cric  A;.guftin!r««r 

je-vous  ofrircti  à des  facnfices  de 

Je  raconterai  ce  que  vous  avez' 
fait  pour  les  rompre  , & tous  ceux  quv 

TOUS connoiffeat, diront  ap^s  l avoir.car 

11;  c 
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tendu;  §}jie  le  Seigneur  e fl  grandi 
efi  admirable  dans  fcs  confeils  , c3f*  dans, 
[es  ouvrages  i floit  éternellement 

béni. 

Pécheurs  lâçhes>irrcfoIus  > méfia  ns 
c’eft  à vous  qu’il  parle cn^arlanc  ainfîdc 
fo  i-même  à Dicu.Apiés  une  fi  éclatante - 
converfion  vous  abandÔncrcz-voas  à un  . 
cruel  dcfcQ>oi£3- Sous  une  précenduë  im- 
poffibilité  de  vôtre,  falut.toinbcrcz  vous 
dans' ce  découragement  fatal, qui  fit  dire  • 
au  premier  des  hommes  reprouvez: 
péché  efl  trop  grand  pour  en  obtenir  le  par- 
dpn}?oüz  vous  délivrer  de -ces  inquiétu- 
des raifonnablcs  que  vous  donne  le  preC* 
fentiment  d’uninfortuné  avcnir.mcttrcz»,. 
vous  l’a fFa ire  aux.pis  aller}&  de  crainte- 
d’intenompre  le  cours  de  vos  plaifirs 
aurez-vous  une  mcamiére  indolence 
pour  les  maux  dont  on  vous  menace  > . 

A vous  , comme  à Auguftin  , la  mife- 
ricoidc  divine  ouvre  fpn  fcin.Pour  vous,, 
comme  pour  lui, celle  dirpofe  favorable- 
ment toute  chofe  , tantôt  pa^  les  bon- 
nes peu  fées  qu'elle  vous.donnc^tantôc  pat 
les  vifs  remords  dont  elle  vous  pique, ta*. 

^ tôt  par  les  épines  des  dégoûts  & des  in»- 
quiétudes  qu’elle  feme  fur  vos  voycs,tâ- 
tQt  par  une  image  comme  prefente  de  la 
vertu, qui  fe  prefentant  à vous  auffi  bica  . 
qu’àjlui.vous  ditd’un  air  plein  d’une  doit» 
ce  majcfté-.Pouiquüi  ne  feiiez- vous  pas  . 
ce  que  tels  & tels  ont  faitîVos  chaînes  , 
font-elle  plus  ferrées  , vos  engagemens  . 
^lus  fprts; vos  habitudes  plus  iuYccçt.cc.s? 
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A'  vous, comme  à Auguftin,  une  voir 
âifccnduëdu  Ciel  dit  de  prendre  le  Livre 
, des  faintes  Ecriturcsjdc  vous  inlliuire  de 
vos  devoirs  par  la  ledurc  & les  lages  ré- 
fterions  que  vous  y ferez.  Vous  y vêt- 
iez , quoi  ?Qae  ni  les  fvrognes  , ni  les 
avares:  ni  les  impudiques  , ni  les  vindi- 
CAt'fs  n'entreront  jamais  dans  le  Royaume 
des  Cr'e«A:;que  la  porte  étroite  n’en  fera 
ouverte  qu’aux  pauvres  d'cfprit  qu’ài 
ceux  qui  auro'ut  pa(Tc  leurs  jours  dans  la‘  - 
' chaftetéjla  fobricté.la  charité  chrctiennca , 
ou  qui  par  de  dignes  fiuits  de  penitence 
aüront  obtenu  de  Dieu  le  pardon  de  leurs  . 

r 

y verrez  encore  une  inifcricordc  • 
benignequî  vous  fouFFrc.unemirericordc  : 
patiente  qui  vous-attcndiune  mifericordc 
indulgente  qui  vous  abfour,  uneiniferi- 
Cordc  qui  vous  pvcviét,qui  vous  accom-- 
pagne,  qui  vous  fuit , qui  vous  couvre 
du  bouclier  de  fa  bonne  volontc>  que,  (î  ’ 
vouslui  êtes  fidèles, consômcra  en  vous? 
avec  vous  ce  qu'cllcaura  commencé  fans  . ^ 
^ vous.Gonfolez  vous^onc  pécheurs jmaiS'-. 

înftruifez-vous  penitens  , & ne  perdez^ 
i jamais  Auguft’m  de  vue. 

' Car  c’efticîune  des  plus  déplorables,  . 

'■  jnais  en  même  tems  une  des  plus  cômu- 
[ içcs  illufions  du  fiécle.On  efpcrc  toujours  ■: 
en  la  mifericordc  de  Dieu  > mais  on  ne 
l Craint  pas  toujours  fa  jufticc’.On  fe  fait 
une  flateufe  idée  d’une  converfon  future? .. 
mais  rarement  on  employé  les  moyens 

; icodic  uiilci  ÿt  comniç  Iç- 
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dU'oit  fi  bien  faine  Çypricn,lous  les  ap- 
parences,itompçafes  d’une fau (Te paix, on-  ^ 
fc'délivrcdcs  incommodes  loix  d’une  pé- 
nitence finccrc,  qui  feule  pour  là  rendre 
fûrc.Or  pour  détruire  une  fi  fatale  erreur, 
je  ne  veus  chercher  ni  des  preuves, ni  des 
exemples  éttangctSijc  me  contente  en  me 
renfermant  dans  mon  fujetjdç  vouspro- 
pofer  A'uguftin,  cet  homme  admirable 
fuCcité  d’en  haut, & établi  de  Dieu  pour  | 
conduire  les  peuples  dans  les  vrayes  vo-  / | 
ycs  de  la  penitence:7/»/<?  ejl  direcîhs  divi” 
n'nus  in  pænitentiam gentis: 

Quelle  ptnitcncc  a jamais  été  plus  fince”  i 
rc,plus  entière,  plus  peil’cveiantc  que  la 
ficnnc?]c  ne  puis  lire  qu’avec  frayeur  ce  | 
qu’il  dit  de  foi  daiis  le  huitième  Livre  de 
fcsConfcfiions, qu’il  dcüioit  fa  coverfion 
avec  tant  d'ardeur, qu’il  y avoir  une  infi. 
nfté  de  choies  dont  il  n’avoic  pas  ni  un  ^ 
aufii  finccrc,  ni  un  aufii  violent  defif. 

Ce  n’étoient  pas  de  demi  defirs  comme  ; 
les  vôtres,  faux  penitens.  Il  ne  fcntoic  ' 

pas  comme  vous  cette  languilfante  indo-  I 

léce  dans  raffaire  de  fon  falut.le  fremif»- 
fois  contre  moi  même, (ce  font  Jes  pro- 
pres paroles  , ) me  iroublois  , je  me 
voulois^du*  mal  , de  ce  que  ne  tenois 
pas  à Dieu  le  paéfcquc  j’avois  fait,&  ià 
refolution  que  j’avois  prife  d’être  tout  à 
lui,  de  faire  en  toutes  chofes  fon  bon 
plaifir.  , ' 

Ce  n’é  oiêc  pas  en  lui, comme  en  vous? 
d’équivoques  mouvemês  d’un  coeur  qni 
ay it  de  vrayes  larmes  pour  les  créatures^ 
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n’èudonne  qucde^fauflcsauCieateur.Mcs 
yeux  changez  en  deux  foutccs-d'eau,plcu- 
coienc  dit'iljjour  & nuit, pat  le  vif  rclrca- 
timenc  que  j’avois  de  mon  mal;,  àt  quand 
fcttl  dans  une  paifiblc  retraite  , je  réfle-  ' 
chilTois  fut  ma  vie  paffee  , tous  lcs4Teux. 
circonvoUîns  de  ma  folitudç  recentif-  . 
foient  de  ces  lathcntabics  parolcsi.Nc  fa- 
üsfcrai-jc  jamais  à la  jufticc  de  mon  Dieu 
pour  tant  de  ctimes  que  j’ai  commis  î 
Ce  n’étoifcnt  pas  comme  chez  vous  de 
douces  mortifications. Eut- il  voulu  con> 
,pofcr  avec  ]efus*t  htilt,cn  lui  laiffant  la 
gloire  d’avoir  fatisfaît  pour  (es  péchez  fur 
la  Croix  & s’épargnant  la  peine  de  s’y  at- 
-tacher  avec  lui , par  de  longues  & d’hu-  • 
miliantes  aufteritex  ? Loin  d'Auguftia  CC‘ 
fccret  fatal  de  pouvoir  ctré  penitent  > & 
de  ne  fe mortifier  ni  dans  fesrcpas,nidans 
fon  rcposrdc  pouvoir  être  penitent:  mais, 
à condition  qu’on  aura  toujours  Tes  pecl- 
tes  commoditezi.qu'ôn  verra  toûjoursics 
mêmes compagniesrqu’on  jouira  loujouis. 
des  memesavancages^’unereputation  bien 
éïablicjdcs  memes  privilèges  d’une  favo- 
rable & douce  fortune. 

Ménagement  d-honneur, de  focictex,de 
jeux, de  plaifirs.vous  n’eûtes  aucune  part, 
dans  la  converfion  d’Auguftin  : & fi  ja- 
mais pénitence  a eu  toutes  les  qualicez  pro. 

• près  à- nous  in(truire>  ç’a  été  la  ficnne,  U 
nefuT  jamais/<«»rfrflm/erfe/Vf  pechez,  par^ 
d()»t«cî.;dcmandant  fans  cclTc grâce  à Dieu  ' 
il  fe  la  refufrtoù'iOurs  } 8c  par  la  raifon 
meme  qu’il  avoii  etc  patient  8c  indulgcnei 


/ 
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à Ion  égatdiil  (c  ciur  obligé  de  le  vengef 
par  de  plus  aineres  & de  plus  abondanteÿ 
lamies.  Gc  que  les  pécheurs  cachent  aux 
hommes,. & ce  qiTiîs  voudroient' même  , - 
s’ils  le  pouvoieni  cacher  à Dieu, il  le  pu- 
blia fans  milericoidc  & voulut  que  les  iic- 
clcs  les  plus  reculez  fufl'cnt  informez  dfc 
fes  égarcmens,&  de  fes  débauches. 

Une  pénitence  aufli  finccre,au(ri  humi- 
liante! aulTi  parfaite  devoit  êtrecouron* 
née  d*une  heureufe  petfevefance  dans  le 
bien.  AuflTi  depuis  qu’il  eut  commencé  à- 
fc' tourner,  vers  Dieu, if  ne  celTa  jamais  de 
l’aimer.  Créatures  qui  l’aviez  feduit,  er- 
reurs qui  l’aviez  trompé. beautez  nortel- 
les  qui  l’aviez  engagé  dans  une  honieufe* 
fervicude  , vous  ne  putes  jamais  rien  fut 
£r^,S.  Con-  reçût  ce  qu’il  avoir  (i  Couvent  de- 

fijf.  c.  lo.  mandé  au.Seigncur.une  probitéincorrup., 
‘tible, une  inviolable  chailetc,  une  charité' 
invincible, une  fermeté  inébranlable  dans 
l’amout  du  bien  & de  la  juftice. 

D’où  lui  pouvoir  venir  une  fi  heureufe 
■/  petCcveraucc?Dc  la  toute puiffanie  grâce 

de. Dieu, qui  ( comme  il  l’a  fi  Couvent  re- 
connu ) n’avoit  pis  mêpiiCé  un  coeur  IiUf 
milié  & contrit, qui  s’elfoit  proflerné  de- 
vant Con  adorable  Majeftc  pour  eniendre 
'fes  paroles  ,&  pour,  être  entendu  d’elle- 
Lib-S.Con-  dans  Ces  prières. 

ftJJ'.  cd-p.  5*  D’où  encore?  Des  occafions  dangereu- 
fes  qu’ilavoit  éloignées  de  foi, d’une  con- 
'linuellc  vigilance  fur  Ccs  paüions  , & fur  ' 
^ fes  Cens  , d’un  rigoureux  examen  de  con- 

Cçkncc  qu’il  CaiCoit  Coir  & matin  , d’une 


defaint  jéuguJHn,  i ji 
«onflante  rcroJation  de  u’étrepas  moins 
ifîdclc  dans  les  petites  chofes  que  dans  les 
grandes  > d’u-nc  inqurecc  défiance  de  foy- 
meme,  & de  la  malignité  du  fieclc,Voilà, 

' Chrefticnsjce  qui  lui  a procuré  cette  iné- 
branlable fermeté  dans  la  vertu;  voilà  cc‘ 
qui  vous  prefervcrôit  vous. mêmes  de  ces 
rechutes  frequentes  & habituellesifi  com- 
me lui  ■v'ous  preniez  les  mêmes  précau- 
tions , & demandiez  à Dieu  les  memes 
grâces. 

C’eft  cet  excellent  modelé  de  fa  péni- 
tence chrétienne  qu’ila  expofé  à vosycux 
pour  vous  conduire  dans  la  \6iic:Ipfe  efi 
direlius  divinittiÀ  t»  pœnitentiam  gentis , 
vous  vcDczd’cn  voir  les  plus  fui  s moyens; 
Heureux  fi  lefuivant , quoique  de  loin  , 
v-ous  pouviez  Comme  lui  ôter  les  abomi- 
nations de  l’erreur  & de  l’impietc  , tulit 
.aiominationes  impietatts  : ce  féconderait 
de  fon  éloge  demande  un  renouvellement 
d!attcntion- 

Comme  il  n’appartient  qu’à  Dieu  de 
tiret  le  bien  du  mal , c’eft  aufli  à lui  fcul 
qu’appartient  le  pouvoir  de  permettre  le  ^ ® 
péché, dit  faint  Aiigullin.  Il  le  punir,  & H 
permet;  il  le  punit  , parce  qu’il  cft  infini* 
ment  iuitc,îl  le  permet  parce  qu’il  cil  in- 
finiment fa^c.  U le  punir, parce  que  tout 
ce  qui  eft  éloigné  de  l’oidrc  , doit  ne- 
ceflaiiement  y.  rentrer  ou  par  la  peine 
qu’onen  fouffrc.ou  parla  pcn'tcnceqii’oa 
en  fait  : Il  le  permet  , parce  que  tout  o- 
dieux  & abominable  qu’il  eu  , U con- 
itibuc  zü  fa  ni^anicrc  à U beauté  dcl’ox- 
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drc,&  à la  pcrtcdion  de  l’univcrf'. 

Quand  CCS  trois  pieux  jeunes  hommes-, 
dont  parle  Daniel  >în  virent  toutes  Icscrca- 
turcs  à bénir  le  Seigneur, ils  n’exigent  pas 
reulemenc  ce  tribut  de  loliange,dc  ce  cju’il 
y a de  plus e'clatant dans  le  Ciel , déplus 
beau  fur  la  Terre  , de  plus  fécond  dans 
les  Mers  : Ils  veulent  i]ue  les  tenebres , 
& les  nuits  , les  froids  glaçans  & les 
foudres  , les  monftrcs  marins  , & les  bê- 
tes les  plusfcroceS;publient  auflTi  fes  in- 
Cituttc,  4.  finies  grandeurs  : Et  quand  l’Epoux  des 
Cantiques  appelle  à foy  fon  Epoufe  pour 
^ ■ €trc  couronnée  de  fes  auguftes  mains; 

Ve^cz.  ma  bien  - aimée , lui  dit-  il , venez. 
- du  Liban  -,  je  vous  préparé  une  couronna 
€ompoj4e  des  têtes  des  liqns  des  léopards 
Tant  il  eftvray  , conclud  de 
Jà  faine  Auguftin  , que  Dieu  fçait  faire 
fcrvîir à fa  gloire  , U au  bien  de  fes  élus 
ycc  qui  paroiflbit  être  le  plus  oppoféjque 
contme  il  y a une  pénitence  d’expiation 
qui  latisfait  à fa  jufticc  pour  les  péchez 
qu'on  a commis  , il  y a aulTî  une  péni- 
tence de  confccration , qui  offre  à fon  a- 
dorablc  Majcftc  des  facrifices  folemncls 
, de  ce  qui  a contribué  davantage  à la  des- 
honorer 5 qu’enfin  tout  tourne  en  bien  k 
. - ■ ceux  qui  aiment  véritablement  le  Seigneur 

les  penfées  de  leur  efprit,  les  mouvcmcns 
de  leurs  cœurs, leurs  paffions, leurs  pechez 
t)jlîgcntibus  niêmc.  • ; 

Deum  omnia  H l’a  bien  paru  en  vôtre  pcrfonnejgrand 
co^erantur  Saint.  Si  vous  vous  êtes  égaré  comme  la 

cîiaw  égaicmcfls  n^onc 
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'fcrvî  qu’acn  ramener  des  miliios  d’autres 
dans  la  bonne  voye  i fi  vous  avez  dilfipc 
une  partie  de  vôtre  bien  comme  l’enfani 
prodigue, étant  rentre  comme  lui  dans  la 
maifon  paternelle, vous  avez  fçû  en  faire 
rornement,&  en  augmenter  Icsrichcflcs; 
Si  comme  un  fujet  rebelle  vous  avez  eu 
je  malheur  de  porter  les  armes  contre 
vôtre  Prince  ; comme  un  fujet  rappellé 
vous  avez  cru  devoir  pat  jufticc,  par  in- 
teret,par  reconnoîlTancc  , combattre  feS 
énemis, défendre  fes  dioitSjétcndrc  dans 
les  régions  les  plus  reculées  les  limites 
de  fon  empire. 

Les  hcrciiqucsj  les  fchifmatiqucs,  les 
:p'tchcurs  Pont  éprouvé>quclqucs-uns  à 
leur  confufion  & à leur  perte, d’autres  à 
leur  bonheur  Si  à leur  falut,  tous  à la 
gloire  de  la  grâce  du  Seigneur  & de  fon 
Eglife  qui  s’eP  fctvi  de  fon  miniftete 
pour  défendre  fa  vérité  contre  les  héré- 
tiques,fonunité  contrclcs  fehifmatiques 
fa  faintctéjcontrc  les  pccheuts,  pour  cx« 
terminerparfa  fcîcncc,&  par  fon  zclclcs 
abominations  de  l’impictc  qui  la  desho- 
noroient.T«/rV  abom'mationes 

Je  ne  puis  rapeilcr  qu'avccdoulcur  ces 
tems  malheureux  > ces  fatales  nuits  où 
l’homnic  éncmifcmolt  audacieufemêt  le 
mauvais  grain  de  fes  erreurs, où  chaque 
jour  onvoioît  latôtrenaurc  uncancicne 
hercfic, tantôt  parortreune  nouvelle, qui 
par  une  maudite  fécondité  fc  moltiplioic 
dés  fa  nailTance  c^Chacon  fc  faifant  une 
do^lrine  félon  fon  €apiicc>  fc  fervant  do 
Tme  nu  Y 
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nom  de  la  vtricé  pour  combattre  la  vé- 
rité même,  & fe  difani  attaché  à la  vraie  J 
foiipouren  corrompre  plus  impunément 
lafainte  & inviolable  virginité.  ■; 

Telle  & plus  déplorable  encore  étoit  la 
fituation  de  l'Eglife  , quand  Dieu  fufcîta 
le  grand  Augullin  pour  la  défendre.  Les 
Athanafes.,  le$  Gicgoires  de  Nazianze, 
les  Hilaires  ont  attaqué  les  Ariens  > les 
Cyrillcs  ont  côbattu  les  Neftotiens:con- 
tre  les  Eutichlens  on  a oppofé  les  Leons,  ; 

^ contre  les  IconoclaHes,  les  Teans  de  Da-  j 

mas,  maisà  Auguftin  , on  ace  femble, 
■donné  tous  les  hérétiques  à combattre  5 ( 

difons  mieux»  à exterminer  &à  confon-  j 
dre  , puifque  les  attaquer  & les  vainor«  ^ 
•ce  n’a  été  pour  lui  qu’une  même  chofe.  j 
L'Afrique  fi  fécondé  en  montres  vid  j 
-les  Ariens  faire  dans  fesVilles,à  la  faveur  { 
des  VVandaleSj  une  nouvelle  irruption  j j 
mais  ils  trouvèrent  Auguftin  , qui  pat  ’ 
fes  Livres  des  Mœurs  de  l’Eglife  , & de 
celles  des  Manichéens  > acheva  de  les 
ÿcrdie.  Les  Neftoiiens,  il  cft  vrai»  n’ont 
paru  qu’aprés  luimialson  peut  dire  qu’il 
les  avoir  déjà  vaincus  par  avâce  en  com- 
barrani  les  Pclagiens.Car  établir  comme  ' 
une  vérité  ortodoxe  celle  de  l’unité  de  ’■ 
perfonne  en  )efus-Chrift  , & de  fa  pré- 
deftînation  gratuite  à la  qualité  de  Fils 
■de  Dieu  » n’étoir-ce  pas  accélérer  leur 
défaite  par  une  viéloirc  prématurée  î 
Rcprcfcntcz- vous  cet  homme  invincible 
€aire  prefque  fcul  tête  à'tous  les  plus  fa- 
mcuxhcfcfiarqucs^Dcvâi  lui  IcursfauiTes 
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Tueurs  ne  font  que.  tenebres»  leurs  fuhti- 
litcz  que  incnfonges  , leurs  cquitoques 
qu’illulîons.Les  uns  n’ofenc  paroître  dâs 
des  difputes  publiqu,esid’autics  fc  voïcnc 
par  une  bonteufe  défaicc^punis  de  leur  te. 
mérite. Que  pouvolenc  répondre  à lafor- 
cc  de  fes  raifonnemenS)  les  Manichéens^ 
dans  l’crreuc  dcfquels  la  Providence  n’a> 
voic>  ce  fcnoblc  > permis  qu’il  fut  engage 
durant  neufs  ans>  qu’ahn  qu'il  fût  capa- 
ble d'en  faire  connoitreles  extravagâces? 

Quelle  coofulion  n’effuyetent  pas  lcs 
DonatiHes,  dans  les  conférences  que  les 
plus  fameux  de  leur  parti  eurent  avec  lui> 
|)tincipalcmcot  dans  la  troiftémequi  fe  Bc 
aI  Carthage  1 où  cent  cinquante  de  leurs  < 

Evêques  , battus  en  ruine  , curent-tous 
fujet  de  reconnoître  , que  s’ils  ne  feren* 
doient  pas  à la  vérité  qu’il  leur  démon, 
troii  par  d’invincibles  raifons  c’eft  que  le 
.Gicl  pourles  punir  de  leur  cntêtcn\ét  les 
avoir  livrez  à un  fcns  rcprouvéîAufli  un  Mattinus 
grand  Pape  déclara  hautement  que  ce  que  Q^intus. 
tous  les  Apôtres  cnfcmble  ont  platé  dans 
le  champ  de  l’EglifCjtout  ce  qu’Apollon, 

& d’autres  Doéleurs  ont  arrofé>Augullin 
l’a  confervé,  defenduj  couronné  par  fon 
éminente  fcience  & la  vafte  étendue  de 
fon  zele.  Çluiàquid  omnes  fmtti  Apofioli 
piantaverunt  quidquid  Apollo  > alii 
rigaverunt  , Augufitntts  coronavit. 

Difpcnfez«müi,Mefl»curs>d’cn  dire  da- 
vantage pour  vous  parler  de  ce  redouta- 
ble ennemi  de  Dieu,  & de  fa  grâce , donc 
ja  victoire  aéré  fi  eloricufc  à nôtre  Salut.  - 

Y il 
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(J-  Eloge  hîfioriqut 

l’igurcz-vous  ^our  cei  ét’ct  un  homme- 
incompichenfible  qui  fc compofoic  à foa 
gtc  & ciom'poit  les  plus  habiles  par  les 
dehors  d’une  pieté  hipocritc  ; ut»  homme 
affez  difer:  & all'eZr  fçavanc  pour  fc  faîje 
chef  de  la  plus  daiigcreufe  hcrcficqui  fût 
jamais  y alTcx  malin-  pour  la  femer  par 
des  mains  étrangères, aiîo  que  s’il  venoic 
à être  condamné  il  rejettât  fur  d’autres 
le  mal  dont  il  étoit  le  principal  autheur;, 
un  homme  f qui  par  de  fubtiles  équivo- 
ques , &dcs  vertus  contrefaites  , avoic 
furptis  non  feulement  la  (implicite  de 
cetcaines  zélées  devoces  dont  il  dirigeoie 
les  confciences  , mais  on  avoic  même 
impofé  à la  bonne  foi.des  Evêques  aiTcm- 
blez  contre  lui  dans  un  Concile. 


Tel  étoit  Pelage  rcnncmi  juré  de  lâ 
grâce  de  Jesus'Christ  ? Pelage  d’une 
vertu  fl  impofantc  , que  S.  Auguftin  qui 
le  prenoit  d’abord  pour  un  grand  hom"» 
me  de  bien, par  la  bonne  odeur  qu’il  laif^ 
de  foi  dans  l’Eglifc  iVtr  ^ ut  audio, 
non  parvo  profeciu  Chriflianus, 
fis  ^ rewtji  lui-memc  qu  il  lui  avoir  prclquc 

fione.,  cap^i,  pctfuadé  de  ne  pas  reconnoître  d’autre 
ÎÈrltbro  de  grâce  nccelTairc  au  falut  que  la  (icnne  : 
gratta  Chrî-  Mihi  pene  perfuaferat  httnc  illam  gratiam 
fit)  cap.ij.  flg  (jffu  qutiflio  efi  confiteri.  \ 

, <^»cl  autre  homn>c  plus  fcvcrc  que  lui 

dans  fes  mt3eurs,plas  modefte  & plus  rc» 
cueilli  dans  fon  extérieur  , plus  circonf* 
pcél:  & plus  retenu  dans  fes  parolcsjplus 
religieux  & plus  craignant  Dieu  dans  fes 
icttic.s:Plus  anificieux;  dans  fes  ré  uenfes? 


/ 
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de  faint  Augufiin. 

piis  ambigu  dansfcs  ccrmcs>&plus  kabU 
ic  à leur  donner  en  apparcncc'un  feos  or. 
ihodoxcfQacl  autre  homme  plus  maître 
que  lui  de  tous  les  mouvemens  de  fou  • 
ameipl:.*s  appliquée  mortifier  fans  indul- 
gence fes  paillons  > qu’il  faifoît  plier  en 
toute  tencontre  fous  la  dure  loi  d’une  la» 
che  complaifancejafin  qu’accommodant 
fon  humeur  à celle  d’autrui, on  s’accom- 
modât par  une  honnête  rcconnoi (Tance  à > 
fa  doctrine?  ^ 

Tantôt  s’adrclTaot  aux-plus  fçavans 
hommes  à qui  il  propofoit  comme  des 
doucesquilui  Tenoient , les  plus  fortes*. 

' laifoDS  qui  appuvoient  fon  herefie.il  les 
centoit  par  ces  prétéduës  difficultcz  dont  ' 
il  leur  demandoit  l’cclaircilTcmcnt.afin  de 
voir  s’il  pourroit  les  attirer  de  fon  parti; 

Et  tantôt, comme  lui  reproche  faim  îerô- 
mcidccouvraat  fans  déguifement  & fans 
fard  fon  herefie  à fes  difciplcs,il  l’cnvc- 
loppoit  de  paraboles  & d’cxprcfllôt  equî- 
Yoques  quâd  il  parloir  en'publiciafin  que 
fon  opinion  déplaifant  à quelques-uns  , 
il  pût  dire  que  c’étoit  moins  la  ficnncjquc 
celle  de  ceux  qu‘il  avoir  fi  adroircment'  D.  Jeroni^ 
infïtmts'.Vt  eiuibuf  'videretur  difplicere.  mus  lib.  j. 
non  fuum  ,/cd  aliorum  effe  contenderet.  Dïalog,  adv- 
La  décifion  de  cecre  affaire,  & la  con- 
dânationdc  cette  herefie  étoiteependant  ' 
de  la  dernière  impottance.Par  elle  il  ren- 
verfoit  les  plus  folidcs  fondemens  de  la 
Religion, &dc  la  Morale  Chrêciennc:Par 
elle  il  ancantilToit  la  vertu, & les  infinis 
tBCtUSsde  Jçfas-CtuiiV.Par  elle  la  gtacc 

Y-  iij , 
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158.  Elags  bljfori^ue 

du  meiiateui,  la  uaillaacc,  les  cravaux-, 
fa'moit  n’écoiciït  plus  ricn.Uu  heuteux. 
t^mpcia(n:nt,uoe  bonne  éducation. 1 deg 
premiers  fcincnccs  de  vcrtu>  la  connoif* 
lance  de  la  loi  > la  droiture  de  refpric 
de  cœut>touc  au  plus-la  terniition  des  pé- 
chez t & l’imitacion  de  la  vie  de  )efus« 
Chrift  faifoient  toute  l’œconomie  du  fa« 
lut  des  hommes. . 

Pour  démêler, combattre, détruire  de  ft 
pcrnicicufcs erreurs, il  falloit  un  homme 
d’une  grandcccenduë  d’elpiic, d’une  pro- 
fonde érudition, d’un  infatigable  travail:  - 
d’un  jugement  folidc, d’une  parfaite  con- 
noiflance  de  l’Ecriiurc  & des  Lettres hu-» 

..  ma.ineSicn  un  mur  il  ne  falloir  rien  moins 
c]u’AugulUn.  Audi  n'y  eut-il  rien  de  li 
équivoque  xlds  les  fubterfuges  de  cet  hc- 
reliarque  qu’il  nedilfipât,ricn  de  fi  enve- 
loppé-qu'il  n'éclaircit  , rien  de  fi  fubtiL. 
dontü  ne  fît  voir  rillufion.ricn  de  fi  pro» 
pre  en  apparence  à encourager  l'hommc' 
par  lui' même  à la  pratique  du  bien  d6e 
il  n’en  montrât  les  funeffes  confcquêccs, 
ou  en  donnant. trop  à cet  homme  pechcu^ 
& racheté  on  affujettifioit  à fa  prefomp.^  ' 
tueufe  liberté  la  grace  toiue  puilTantc  dii  . 

Qn«  poîuit 

babcrc  , Sçavas  qui  avez  -lu  les  ouvrages  d Au. 
perdidit,  & gulliu,di tes- nous  qu’elles  fortes  armes  il 
per  hocq^°d  ,,  a employées  pour  te  combattre.Ditcs- 
h'rberc  pot^>jt,^^nou$  par  combien  deiail'ons  il  luiafait 
per  hpc  per  ^^voir,quc  fi'l’hommc  dans  l’état  d’inno- 
Æum  *’  pouvoir  avoir  quelque  mérite  > 

aibiit.uip  ■ i depuis  fa  chûcc  il  a pcida  cet  avantage^ 
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de  faifit'  Augufiirt,  ' 

par  la  même  puilfaacc  par  laquelle  il  “ P-OP^^t 

pou  VOIX  l avoir  , c clt-a-dirc  par  Ion  “ jj^j-andis  nift 

franc* arbitre;  QiVll  ne  nous  refte  plus  -gracia  libe- 

que  la  grâce  du  Libérateur  pour  être  “ rantis,qui  eis 

délivrez  de  l’état  de  fôiblclîc  où  ladé^**  cnim  folùm 

pravaclort  de  nôcic  volonté  nous  a rc-“  adjutt^ 

doits  t O le  comme  nulle  créature  ne  “ 

peut  lubliltîr  (ans  ecrecoacînucllcmcnc'f  dtdicruiccuo 

ioûtenu'é  par  la  toutc-pui  ira  ntemainde'*  noiv  poflint 

celui  qui  l’a  faitcjcllemc  fçauroit  non“  perreverare 

pjus  ni  vouloir  m faire  le  bien.Ii  Dieu'*  véline,  fed 

qui  l’a  déjà  aidée  ne  continue  à 1a  fe-“ 

^ ^ tur  etiam,5c 

courirtQu  en  nous  nul  mener  ne  pre  yçjjg  ^ 

cède  le  grâce, puifquc  c’eft  elle  qji  fait  “ T>-  Aug. 

tous  nos  mérités,  & que  lotiqae  Dicu“  Ub. 4e  correct  i 

les  couronne  , il  ne  couronne  que  des  “ Ô’  grutîa  > 

dons  qui  viennent  de  lui.  “ 

Quod  cfl 

raeritum  hominis  an*è  gratîam  -quo  met!to,pcrc]piat  gra« 
tiam.cum  omne  bonum  mciitum  noftium.non  in  nobis.fi- 
ciar  nifi  gracia,  & cùm  l^cus  coronac  mérita  noftca,  nibil 
aJiuJ  coronct  quàm  doua  fua- 
EpiftoU  ad  Slxtum.-  „ 

Non  efl  gta- 

Noninonxlifoîc-il  à un  fameux  Pela-  “ tiaDei  in  na- 
gicn.la  grâce  ne  confifte  ni  dans  lafa-'»  ; 
culte  naturelle  du -libre  arbitre  , ni  “ atquc 
dans  la  loi,  & dans  la  doftrinc  i mais  doitt  Da,i'CUc 
dans  un  fecours  donné  à f haque  a£^ion,‘*  Pelag  anaper- 
félonie  bon  plai(ir  de  celui  <fuifepare^‘  vetfitaî  dcli' 
pùurfon  héritage  une  pluye  volontaire  de‘‘  ad  ùn. 

benediaîon  SC  de  gtaccs.  Depuis  cet  “ 
énorme  pechç  qui  nous  a tous  infc(ftcz,“  voluntacc  de 
nous  n’avons  plus  de  libre  arbitre  pdur“  quo  Scriptum 
îwnex  Se  .quelque  faiutc  que  foie  <<  çit; 
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1^0  Eloge  hijloriqttci 

twliéfjfarsam  ,,  la  loi  clic  nous  tue,  ft  viv  liiez  parTcr-- 
f^regavit  ,,prit  nous  ne  l’obfcrvonsinon  fculcincns 
ta,tî  ftéi  ccoutant  > mais  en  lui  obeillanc  » . 

bcrum*’*'°n  feulement  en  lifant  fes  ordônaaccs> 
aiüitrjuin  ad  »>  mais  en  les  accomplllTant.  Croire  en 
^ligei^duin  J.  Dicuj  & vivre  dans  la  pieté , cela  ne 
Dcuiu  pnmi ,,  vient  ni  de  celui  qui  ventant  de  celui 
>> ‘î"*  court  ; mais  de  ce  Dieu  qui  faie 

icalc  per*  ■ /*  ' J » * J 

diJ.mus  g^itr»i-jertcorcir,qut  opéré  en  nous  avecjious, 
1er  Dci*ac-»r2à’  vouloir  tû*  le  co-urir. 
que  duélri- 

na  quamvis  fanSta  & Jufla,  & bona  , tamen  occidit  , fi  . 
non  viviticcc  Ipiiicusi  per  quem  fie  ut  non  audiendo  fej 
obediendo  , neque  ut  Icdionc  , fed  ut  diledionc  icneatur, 
Quapropect  ut  m D-um  ci  cdamus  & piè  vivamus,?;^,» 
lentis  neque  currentis^fed  ??}i  ferantis  efl  £)ff/,non  quia  vel-' 
le  non  debcmus,&  currcce,  fcdquia  tpfe  in  nebîs,  ^ velle 
Cferatsir  cnrrere. 

Aug~,  Epift.  ai  Vitalem  Eelaglanum. 

Voilà, me  direz  vous,  de  vafics  matiè- 
res où  la  t’cience  de  faintAuguftin  a paru, 

& où  la  vérité  a triomphé  du  menfonge:  . 
Mais  qu’elle  part  pouvons- nous  y avoir? 
Quelle  part  , mes  frétés  : je  pourtois 
vous  dire  d’abord  qu’il  y a au  dedans  de 
vous  un  certain  refte  dePeiagianilme,où  < 
fouvcuc  comptant  trop  fur  vos  propres 
forccs;vous,Mcfdames  fur  un  bon  fonds  ■ 
d'amc  qui  ne  peut  rien  fouffrit  qui  blcffè 
jy-  la  pudeur  de  vôtre  fexe;vous  Sçavans  fur 

lib:  4.^  contra  vos  belles  lumières,  vous  Juges, fur  vô-' 
Iulianum,lib.  tre  inviolable  intégrité  , metirez  d’être 
de  natnra^  abandonnez  de  Dieu;  qui,  comme  die  ' 

gratjacap.s.j  fainr  Auguflin  , retire  quelquefois  fa 
ey  1:0.  1.  de  ^ ci''  c • 'JJ 

tercar.  merU  > ’ 

th.icaj),  i y,  »j  plorables  égarcmens  iis  leconnoiÆ&ns  : 


de  faint  AHguflTn,  lêi 

en  rentrant  en  eux-mëmcs  , qu’ils  ne 
peuvent  tien  fatis  le  fccours  continuel 
de  leur  divin  Médiateur.  “ 

Mais  fans  m’arrêter  à cette  morale  , 
Qu’eft-ce  qui  obligeoit  faint  Auguftin  a 
défendre  avec  tant  de  vigueur  la  neceflité, 
Viodependance,  la  force  de  la  grâce  <’ A 
aitachcr,du  champ  de  l’Eglifel’y  vraye  dé 
tant  de  ô:hifmeS)&  d’herefies-  C’eft  qu’il 
avoit  lui-même  fait  un  mauvais  ufage  dé 
la  grâce  , c’eft  qu’il  avo’tt  été  lui  - même 
une  pierre  d’achopement  à Tes  freres  , & 
qu’aurant  qu’il  avoit  afflige  rfiglife  pac 
fes  erreurs  & fes  fcandalcs  > autant  il  de- 
voit  l’édifier  par  la  pureté  de  fa  doélrinc,. 
& la  fainteté  de  fes  moeurs. 

Or  cette  obligation  ne  regarde  • t’ellc 
qu’Auguftjn?  Ces  grâces  donc  vous  avez 
abufé.ccs  lumières  & ces  infpirations  que' 
vous  avez  étouffées, ces, veritez  chrétien, 
nés  que  vous  avez-  paru  méprifet  & de», 
fapprouver , n’exigent-clles  pas  de  vous 
une  réparation  qui  ramene  das  le  chemin, 
de  la  vertu, ceux  que  vous  avez  conduits 
dans  les  fenciers  de  l’inivpité  î 
Ne  vous  eft-il'jamais  arrive  d’avoir  par», 
lé  avec  mépris  de  quelques  verirez  or- 
thodoxes , de  les  avoir  ré'dué's  fùfpcélcs 

par  une  trop  pointilleufé  difeufflon, ou.de- 

les  avoir  deshonorées  pat  le  dcrcglcracnc.. 
de  vos-mcçursîSi  cela  e(l,rîen  dé  plus  ju- 
fte  que  réparer  les  outrages  quevous  Icuc- 
avez  fait:qu’aptés  avoir  conduit  vos  frè- 
res dans  les  voyes  de  Babylonc,  & de  Sa- 
niatiçjvous.vouj  efforciez^dc  les  ramencï 
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FMge  hijioricfur 
daus  la  faiiue  ^^ué,dans  le  centre  de 
nicc  de  la  paix  , comme  parle  faint  Au- 
gu  (dm. 

C’cft  dc  vous  principalement  que  la  gra. 
Ce  attend  cette  réparation  , jefus  - Chrift 
cet  hominagCirEglife  cette  fatiifadion.O- 
que  la  l^cligioiv  que  vous  profetrez  Ce 
trouvera  honorée  parce  témoignage  que 
vous  lui  rendiez  î O que  fes  ennemis  fe- 
ront foiblcs  > quand  ils  ne  vous  verront 
pas  de  leur  parti  1 Ils  fe  diront  ce  que  les 
juifs  fe  difoient>  en  écoutant  S.  Paul  qui 
leur  prêchoit  Ig  divinité  de  J,  C.  cruci'»- 
fîé:  N’cft-ce.  pas  là  cet  homme  qui  pour- 
fuivoit  impitoyablement  les  difciples  de 
Issus  de  Nazareth  : Ils  fc  diront  ce  que 
les  Manichéens  dlfoient  d’Auguftin  ; II' 
écoit  auparavant  des  nôtreS)à  prcfcutc’cft' 
aôtre  plus  redoutable  ennemi. 

Plus  vous  aurez  eu  de  part  à leurs  di- 
vcrtilTemcns  i à leurs  jeux  , à leurs  dé- 
bauches , à leurs  malignes  & facrilcgcS’ 
railleries  , plus  vous  voyans  changez  ils 
feront  cette  réfiexion  , s’ils  font  Cages  ; 
Pourquoi  u’en  ferions  nous  pas  autant  } 
Pourquoi  combattons  - nous  toujours 
les  dcCTcins  de  la  grâce?  Pourquoi  reCidc» 
rons  - nous  toûjouts  à la  vérité  connue? 
Notre  falut  nous  eCl-il  moins  cher  î-  Les 
maximes  & les  veritez  chrétiennes  chan^ 
geront-ellcs  pour  nous  de  nature  ? Indé- 
pendamment de  notre  foûmiCfion  roùde* 
DO^tte  opiniâtre  rcfi(lance,n’ont*cllcs  pas 
toujours  la  même  force  ! 

P.àrdi  , mes  frères,  vous  féconderez  le 


de  faint  jiugusiîn,  lè} 
zclc  & les  ddfc'^iS  d’ ^ugu^lin  J qui  non 
content  de  s’éirc  oppofé  avec  tant  de  vi- 
, gucur  , &de  fuccez  aux  hcrefics  & aur 
^ fchirmcs,a  entrepiîs  aufli  d’exterminer  de 
rEg!i(e  les  abominations  & les  impieter 
qui  en  ternirtoient  la  beauté  & en  defigu- 
roient  la  raintcté:TM/rr  abomination  es  im~ 

■pietatis. 

Anime  d’une  fainte  îndignatîoncontre 
les  pécheurs  qui  veulent  fc  perdre, il  1 cur 
parie  fans  cclTc  de  Dieu  , & parle  à Dieu 
pour  eux.  Tantôt  il  leur  fait  une  fi  clFra- 
yantc  peinture  de  fes  redoutables  juge-' 
mens  de  la  fevetité  de  fa  jullicc,  de  l’in- 
fuportable  rigucut  de  s peines  d’enfer, que 
lifanc  leur  trouble  , & leur  confternation 
jufqucs  fur  leurs  vifages  , il  s’écrie:Vou6 
freniiircz,mes  frères  ,'mais  je  frémis  tout 
le  premier  : §lui  de  vous  pourra  demeurer 
avec  un  feu  devorantiÔ' des  ardeurs  éter» 
nelles  ? 

Tantôt  leur  reprefentant  l’infinie  mi- 
fericoidc  de  Dieu, qui  s’étant  fait  liii*mc. 
me  viéfimc  pour  leurs  pechez  , demande 
nonlcurmorc,&  Icurpercejraaisleur con-  i 
verfion  i Si.  leur  vie  : lerufalem  ingrate  d» 
toujours  aimée^retournes  a ton  Dieu  , leur 
dit-il,venez  mes  chers  enfanSiVenez^prof- 
i tentons  nous  tous  devant  lui, prévenons  fes 

rigueurs  par  la  confejfion  , & la  douleur  ' ' 

de  nos  crimes, pleurons  devant  le  Seigneur 
qui  nous  afaits,il  efi  notre  Dieu,nous  fom» 
mes  fon  Peuple, Ji  nous  faifons  penitence  dê 
1 nos  pechez  il  nous  les  par  donner  a,il  ne  s'en 
f fouviendra  pas  même. 


\ 
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h'ifiort^ue 

L:s  ufurcs.les  conculfioiis,  les  fcaiida*^ 
’cs  publics  , les  pernicieux  abus  qu’un 
refte  de  paganifinc  avait  laiflex  dans  l’E- 
glife,  fuient  les  principaux  objets  de  fon 
•zclc.Des  peuples  prêts  à s’encre- tuer  dans 
CCS  jours  de  jeux  meurtriers  qu’ue  abomi- 
nable coutume  avoir  autorifez,  s’appai- 
fcntjfc  defarment , fc  réconcilient  dés  la 
premicréprcdication  qu’il  Icutfait. Cette 
fureur  populaire ceiTc, cette  mer  orageufe 
replie  fes  flots, qui  fans  les  exhortations, 
les  menaces, les  prières  d’AuguftIneuflent 
tout  inondé  dans  un  déluge  de  fang. 

N cft.ee  pas  lâ,MefrieurS)ô,'cr  les  abotnt^ 
nations  de  l’impieté  } Où  cfl  le  Saint  qui 
ait  combatu  les  hérétiques, les  fehifmati- 
ques  , les  pécheurs  avec  plus  de  force  i 
■ • Talit  abominationes  impietatit'i  Ajoutons 

à fa  loüangciOù  cft  leSainc  qui  dans  des- 
jours de  péché  ait  affermi  la  vraye  pieté 
avec  plus  de  fuccésîfr  in  diebus  peccato- 
rum  corroboravit  impietatem. 

ÏI.  (^md  les  enfans  d’Ifra'êl  entreprirent 
? N T,  dc’^rebatir  la  fainteCité.rEcriturcrcmar-. 
que  qu  ils  tcnoicnt  l’épée  d’une  main,Sc 
la  truelle  de  l’autrcifoldats  & architccftcs 
tout  enfcmblc, prêts  à s’opoferaux  inful^ 
tes  des  ennemis  du  dehors, prêts  à afTurer 
le  repos  des  peuples  du  dcdansJrangez  en 
haye  avec  leurs  lances, & leurs  arcs  poux 
écarter  ceux  qui  les  attaqueroient  , fon- 
nansde  la  trompette, & s’invitant  parunc 
■ faintc  émulation  à ofFriticurs  prières  5c 
icurs  travaux  à Dieu, afin  qu’il  les  bénît- 
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Mais  la  même  Ecritutc  remarque  que 
tout  cet  ouvrage  fc  faifoic  fous  les  yeux 
I ' & par  les  confeils  du  pîeuiNchemicidc  ce 
, digne  & zèle  Chef,  qui  nonobftaat  fes 
grandes  & importâtes  occupatloasictoic 
Icfremicr  à reparer  les  brèches  de  Jeru- 
falcm,à  en  élever  les  murs>à  encourager 
; fes  frétés  pat  fa  prcfcncc  , fes  exhorta- 
tionsj/bn  exemple. 

Si  vous  avczfait  quelque  atetion  fur  ce 
quc)c  viens  de  vous  dire  des  fchifmcsdiiri- 
pez,dcs  hctcfics  confondues,  des  abomi- 
nations, & des  impictez  exterminées  du 
Royaume  de  Dicuicn  un  mot  de  rEgUfe, 
pour  ainfî  dite, toute  renouvclléc:  Vous 
aurez  vfi  Auguftin  , ce  brave  Nchemie  » 
foûcenanc  prefquc  feul  tout  le  poids  de  la 
Religion, 8c  les  opiniâtres  attaques  de  fes 
iaemis,pTcndairt  dans  les  Conciles, ani- 
mant à une  fainte  guerre,  8c  picparanr  à 
la  viâoire^de  fidcllcs  troupes  qui  ne  cô-* 
battoienc  que  fous  fes  ordres  : Votrs^u- 
rez  vûun  Ange  du  Seigneur  , menant 
comme  par  la  main  d’autres  Tobics.aux 
. pieds  defqucls  ont  palpitc,8c  font  morts 
i tant  de  montres  matins  qui  allolcnt  fe 
I lancci  fur  eux  pour  les  devorer. 

Cependant  comme  il  feroit  alTez  inutile 
4ecombatre  les  ennemis  du  dehors, (i  par 
un  défaut  de  fages  ordonnances, on  laif- 
>foit  rogner  au  dedans  d’un  Etat  de  per- 
nicieux dcfordrcs3  nôtre  grand  Safot  eût 

( regardé  tout  fon  travail  corne  un  travail 
ou  imparfaitou  inutilc.fi  après  avoir  cx- 
cerminè  les  abominations  de  l’impiccé  , 
1 To^,  ///•  Zi 
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TuLit  abominationes  tmpietfUfs,  il  n’avoît 
doi\né  à fcs  chers  frères,  de  fûres  réglés 
pour  affermir  dans  des  jours  des  pcchez 
leur  pieté  chancelante, 7w  di^bus  peccato^ 
rnm  corroboravit  pietatem. 

Digne  ouvrage  d'Auguftin)  où  il  s’efl: 
employé  tout  cnticr:Rappcllez  pour  cet 
effet  dans  vôtre  efpiit  ces  lettres  fans 
nomSre  qu’il  a écrites, ces  falutaires  avis 
qu’il  a dônez.ccs  édifians  exemples  qu’il 
a montrez  , ces  juiieieufes  corredions 
qu’il  a faites, CCS  fupcftrtions,&  ces  abus 
qu’il  a détruits, ces  fauffes  & impofantes 
vertus  qu’il  a démafquées  , ces  fçavans 
ouvrages  qu’il  a compofez.. 

Faut.il  donner  à l’Egliffc  de  fidcles  Mi- 
miftres’Dés  qu’il  cft  Evêque  il  fait  de  fa 
Maifon  un  Séminaire, où  fous  fçs  veux  > 
& fes  inflrudions  fé  forment  de  pieux 
Clercs  , de  bons  Piètres  » dezelez  Paf- 
teurs.  Faut-il  inftraire  de  leurs  devoirs 
•ceux  quréloignez  du  monde  vivent  dans 
des  Monaftcres’C’cft  pour  eux  en  partie 
qu’il  coropofe  les  Livres  du  libre  arbitre 
de  la  corredion,  & de  la  grâce,  de  foc*» 
xupation,&  du  travail  des  Moines. 

Faut-il  montrer  à des  vierges  touchées 
•du  vrai  défit  deleua:  perfcdion,cequ’clIcs 
doivet  éviter, & ce  qu’elles  fôt  obligées 
de  faireîCet  excellent  Livre  de  la  Virgi- 
nité leur  en  preferit  les  plus  furs  moiens 
Faut-il  donner  généralement  à tous  les 
Chrcticns,en  quelque  état  qu’ils  fe  trou- 
vent . des  règles  d’une  fainte  vie  ? Les 
Traitez  desnvxursde  l’Eglife,  de  la  vie 
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bien  heurcuCî  de  la  viayc  Religion  ; ce- 
iju’il  a adreffe  à Laurcns,&  aux  prcmicret' 
I T-cecs  de  l’Etat  ; fes  homélies, fes  expli- 
cations des  Evangiles, des  Pfeautnes.  des 
tpîtres  canoniques  ,.foni  employées  à’ 
cette  fin. 

Faut-il  faire  éonnoîtte  la  différence  des 
j erreurs  des'paycns  & des  veritez  catho- 
liques,les  comparer  dans  leur  culte, dans 
leurs  pratiques, dans  leurs  facrifices,dans" 
leur  creance,^  dans  leurs  fucccs  î Rien  ne- 
nous  donne  une  plus  haute  idée  de  la 
gravité, de  la  faînccté  ,de  l’excellence  de 
la  Religion  Chrétienne  , que  fes  Livres- 
de  la  Cité  de  Dieu. 

Un  homme  ( i’obmcts  même  ici  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  ) un  homme  fcul 
peuc-il  fufRreà  tant  de  chofes, fournir  de 
fivaftcscarriercsîGrand  Apôtre  vousvous 
contentiez  de  dire  cinq  paroles  , qui  ex- 
pliquées dans  vôtre  Cens,va!oicnt  mieux 
qu’uh  faftucux  amas  de  dix  mille  mots 
confus;  Auguftin  les  a toutes  recüillies  do 
, •vouspouten  faire  part  aux  ficelés  futurs, 

(Mcditcz^-lcs  biens -,  mes  frères, ceci  cft  de 
pratique  , vous  y verrez  d'un  coup  d*œil 
toute  la  vie  de  ce  grand  Saint, le  fujet  d« 

I tous  fes  ouvrages  > l’abrcgé  de  tous  voa 
1 devoirs..  . 

Ces  cinq  paroles  regardent  ce  que  vbu«' 

; devez  demander, ce  que  vous  devez  croi- 

I . te  , ce  que  vous  devez  foufftir  , ce  que. 

I vous  devez  fuir, ce  que  vous  devez  cm-.. 
braffer.  Ce  que  vous  devez  demander  , 
ppur  être  favorablement  écoutez  de  Oictt> 
} dâas  rcxpofitlon  de  vos  mifetes:  ce  quC' 
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vous  devez  croire  > pour  régler  vôtre  cf- 
prit  dans  vos  irrcfolutions  ,&  dans  vos 
doutes  ce  que  vous  devez  foufFrir  pour 
la  farisfaé^iou de  vos  péchez, ce  que  vous 
devez  fuir  pour  ne  pas  fuccomhcr  aux 
fiateufes  tentations  de  vôtre  cupidité  5 5c 
de  vôtre  orgüeiljcc  que  vous  devez  cm- 
■'  brafler,  pour  vous  unir  fincercment  , & 

conftâment  à vôtre  fouverain  & unique 
bien.  Ces  cinq  paroles  font  la  prière  , la 
•foy,  la  pénitence  > l’humilité  , la  charité 
chiêcicnnc.  ' 

••  Si  vôtre  ame  eft  comparée  dans  l’Ecri* 
tute  à un  édifice  quela  main  du  Seigneur 
IX.  a élevéfur  la  faintc  montagne,c’cll  l’hu^ 
milité  qui  en  cicufe les  foiulcmcns  > c’eft 
la  foi  qui  en  donne  les  mefures  , c’eft  la 
pénitence  qui  en  repare  le's  ruines  5 c'eft 
la  prière  qui  en  obtient  l’affcrmiffctnent» 
c’eft  la  charité  qui  en  fait  roraemcnt,& 
la  force. 

Mais  où  trouverons-nous  tant  de  cho. 
JDans  les  écrits , dans  la  vie  , dans  toute 
la  conduite  d’Auguftin.  Que  fes  prières 
eut  été  ferventesiQue  fa  foi  a été,  vivcl 
Que  fa  charité  a été  defîntereffée  ! Que 
fon  humilité  a été  profondclQue  fa  peni* 
tence  a été  édifiante! 

Quelles  prières  plus  pures  , pluspcrfc- 
verantes  > plus  agréables  à Dieu  que  les 
lîcnncs.’'Eji  voulez. vous  fçavoir  le  fccret? 
11  vous  l’apprend  lui.même.afin  que  vous 
en  profitiez  : Rapporter  à la  gloire  de 
. D icu  tout  ce  que  l'on  fait,  lui  demander 
là  grâce  de  ne  jamais  rien  faire  co  ucre  üt 
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falntc  volorué,  élever  Ion  efprit  & foii 
ccctii  vers  lui  dans  les  etudes,das  fon  tra- 
vail, dans  fon  négoce  y dan»  les  occupa- 
tions même  les  plus^dillipantesj  c c(î  le 
prier.  Qji  vous  empêche,  mes  freres,  de 
profiter  d'nn  fi  falutaire  avisîO  que  vous  • 
recevriez  dcfecours&dc  bcnedi<Clios  d en 
liautlO  que  vous  goureriez  de  confola- 
tion&  de  douceur  îO  que  vous  acqucrc- 
riez  de  mérites  & de  vertus, fi  vous  vous' 
fcrvicz  d'un  moyen  fi  raifonnablc,fi  futî  • 
le  dirai-  ]C  avec  faint Auguftinîi’un  mo- 
yen fi  proportionne  aux  differentes  con- 
ditions où  vous  vous  trouvez  engagez; 

Quelle  foi  plus  vive, plus  éclairée, p^s' 
écendu'ê  que  la  ficnne;Ce  qu  il  y a d im- 
penctrablc  dans  nos  Miftereside^fublime 
dans  nos  Dogmes, de  pur  dans  notrcMo- 
ralcjdc  mifterieux  dans  nos  Ceremonies, 
de  grand  & de  finguHcr  dans  nôtre  Reli- 
gion lui  a été  rcvclé.Vous  ne  pouvez, U ' 
cft  vrai,  vous  élever  jufques^  làî  mais  ne 
. pouvez-vous  pas  vivre  de  votre  foi,&  la 
faire  agit  félon  U mejure  qui  vous  en  efi 
•donriée  } Pour  croire  , il  n'cll  pas  déjà 
nccelfaire  d’avoir  de  grands  biens,  ou  ua 
grand  efprit,  il  ne  faut  ni  traverfet  le» 
mets,  ni  s’épuifer  eu  de  hautes  fpecula- 
tionsiil  vous  fuffitdcfçavoitjçselemcns 
de  vôtreRcligiouidc  vous  foumettre  aux  ' 
vetitez  rcvclées.dc  foùtcnir  pas  vos  bo.tr-  - 
nés  oeuvres  rcxccllencc.&  la  force  de  çà  -•  • 

don  du  Vere  des  lumières. 

Quelle  charité  plus  dcfintcrcffec  plus-^ 
forte,  plus  ardente  (^uc  la  ficnne  ; Il  ai-»' 
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moit  Dieu  pour  Dieu  même  , il  l’aimoier 
en  coures  chofcs,i|  l’aimoic  de  toute  fotv 
aine  , & de  toutes  fes  forces  Aimez -le  > 
vous  dit-il  , ôc  faites  tout  ce  qu’il  vous, 
plaira, ni  une  crainte  fervllc>  ni  un  for- 
dide  intevée,  ni  des  complaifances  & des 
bienféances  humaines, ni  les  doux  char- 
mes de  la  profperitéini  les  dures  épreuves 
dcTadverfitcjnl  les  puilTances  de  laTerre>, 
ni  celle  de  l’Enfer  ne  corromprôc  jamais 
Vôtre  caeur.  Auguftin  ne  penfc  jamais  à, 
Dieu.Auguflin  ne  parle  jaraais&n’entend. 
jamais  parler  dcDieu, qu’il  ne  fente  dans, 
foa  amc  une  fecretc  joyc  s’y  répandre  a- 
vcc  tant  d’abondance, qu’il  doutât  quel- 
que temps  s’il  n’empêcheroit  point  la-, 
7>.  pfalmodie  dans  fon  Eglife>pout  fc  ptiver- 

If b.  lo.  Coft' da  trop  grand  plaifit  qu’il  y goutoir. 

50*  Enfin  quelle  plus  profonde  humilité, & 
quelle  plus  humiliante  pénitence  que  la> 
ficnne  ? Fondre  eu  larmes  quand  on  l’c-» 
leve  fur  le  Siégé  Epifcopal  d’Hippone,. 
cenfurer  fa  vic,&  fes  écrits  par  une  cri-  ‘ 
tique  plus  fevcre,que  n’auroient  pu  fairC' 
lès  plus  cruels  cnnemisiajoûter  à une  pc*,. 
liitcnce  de  confefiion  une  pcurtcnce  de  re«. 
tradatîonj.vouloir  virrc& mourir  dans  le- 
fein  de  cette  pénitence, comme  un  enfant 
dans  celui  de  fa  mere  ; G’eft-là  ce  qu’a- 
fait  Auguftin, le  plus  excellent  modelé  de^- 
la  pénitence  le  plus  redoutable  cnnemj. 
dcrimpicté  le  plus  ferme  appui,  de  la- 
pieté  dans  les  jours  des  pécheurs. 

Ce  font  là,  mes  frères, les  cinq  paro-1 

Içs  qu.’il.  vous.a  laill^cs;  pour  wiwi  Jsu 
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votre  fi  clic  cft  indolcate  pour  l’cocou- 
ragcr  fi  elle  cfl:  timide,  pour  la  confolcr 
fi  clic  cft  chagrine,  pour  en  fixer  les  de- 
voir fi  elle  cft  bizarre  , pour  en  châtier 
la  dciicatcffe  fi  elle  cft  immortificc,  pour 
en  affermir  les  refolutions  fi  elle  cft 
chancelante,  pour  la  rendre  enfin  agrea- 
;blt  à Dieu  en  cette  vie  , & digne  de  Ce»-. 
recompcnfcs  en  l’autre.  Amen» 
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Quæ  cft  ifta  ? Cant.  8. 
fft  celle-ci  ? - 

SI  j’avoîs  à vous  entretenir  de  la  nai^ 
fancc  de  toute  autre  fille  que  celle  qui  ” 
vient  de  paroître  au  monde,  comme  ma  • 
religion  ne  m’y  feroit  rien  découvrir  qui 
laifsât  dans  mon  cfprit  une  juüe  idée  d’u-  - 
ne  véritable  & folidc  gloire,  je  me  con-  - 
tenterois  de  demeurer  dans  un  refpec-  - 
tueux  filcnce  : Et  quand  l’enfant  que  je  -- 
voudrois  louer  feroit  auffi  grand  que 
Jean*Baptiftc  , par  les  avantages  d’une-. • 
fanélification  avancée  , je  demanderois 
moins  ce  qu’il  cft  que  ce  qu’il  fera  un 
jour  ; putas  puer  ifie  crit  ? 

Parmi  les  filles  d’Adam  , Marie  cjft 
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feulc  qui  dés  qu’elle  paroîc  lut  la  Terre 
fournit  aux  Orateurs  Chrétiens  une  plus 
abondante  maticte  de  Ioüangc.t.es  gran- 
des chofes  que  le  Tout  - p aidant  a déjà 
faites  en  elles  au  moment  de  fa  concep- 
tion,nous  répondent  de  fa  faioteté,&  de 
fes  grandeurs  prefentes:  Tout  eft  en  elle 
fingulier, extraordinaire  divin. 

Remonterai-^c  jufqu’à  ces  grands  hom« 
mes  dont  ilcd aujourd’hui  parlé  dâs  l’E-  • 
VingileîDe  combien  de  Rois, de  Patriar- 
ches,de  Prophètes,  de  Juges  , de  Souve-  ^^S*l*/* 
rains  Pontifes  dcfcend-ellcfje  la  voids  dé, 
ja  benie  dans  la  petfonne  d’Abraham,dé.  ' 
ja  foumife  aux  ordres  du  Ciel  dans  celle 
dTfaac  , déjà  fanélifiéc  dans  celle  deja- 
cob.déja  fauvee  des  terres  des  Egyptiens 
dans  celte  d’Aininadab  , déjà  viâorieufe 
dans  celle  de  David,déja  prévenue  des  lu/ 
miere$,&  enrichie  des  dons  celeftes  dans 
celle  de  Salomon. 

Mais  j’aime  mieux  m’arrêter  à elle  me- 
me: A elle  dis- je,qui  plus  hdellc  qu’ Abra- 
ham,plus  obéiffante  qu’Ifaac,plus  refig- 
néc  à la  Providence  que  Jacob.plus  cou- 
tageufcqu’Aminadab.plus  fainte  qucDa.: 
vid,  plus  fage  que  Salomon:me  fait  con- 
noître  que  fi  l’Eglife  nous  a fait  lire  ce 
matin  cette  illuftte  fuite  de  générations 
depuis  Abraham  jufqu’à  Jofeph  fon'chafte 
épouii  ^’a  été  pour  nous  apprendre  que, 
quoi  qu  honorée  par  tant  de  héros  , elle 
Iturafait  P lusd’hèncur  qu’elle  n’éarc^Ui 

Que  je  découvre  ici  de  prodiges!  C eft 
poux  cUc  encore  plusTxv.oiabierocntquo: 
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pour  l’Aichcde  rancicimc  al.iancc>qucîc 
Jourdain, je  veux  dire  les  eaux  du  peche, 
s’arrêtent  par  rcCped^Sc  remontent  fans- 
la  toucher, vers  leur  fourcc  ; C’eft  à elle 
encore  plus  qu’à  la  belle  Ellhei  , que  le 
Dieu  d’All'uére  dit- d’un  air  plein  de  bou- 
ta que  de  cette  loifatale  fulminée  contre 
tous  les  hommes  pécheurs  en  Adam  , ih 
veut  bien  l’en  exempter  /fi  ijîaîQui 
cû  donc  cette  fille  qui  vient  de  naîtreî 
Arrêtons  nous,  McflTieursà  cette  épo-»- 
q«e  de  fa  naifl'ance  pour  nous  renfermer,.- 
autant  que  nous  le  pourrons , dans  les-> 
bornes  de  nôtre  fujet.  A quoi  nôtre  cu- 
riofiiënous  porre  i'clled’ordinairc, quand  - 
nous  voyons  un  enfant  rccemmçnt  nc?A- 
deux  chofes.a  demander  à qui  il  rclfcm- 
blejc’cft  1 aprcmicrcjà  chercher  dans  cer- 
tains traies  de  fon  vifa^e  > quelque  heu- 
reux figne  que  nous  f-ilfc  dire  à peu  prés- 
ce  qu’il  prometic’ell:  U féconde, 

Or  je  foucicns,&  je  le  dis  fans  Craindre 
de  m y tromper  qu’on  peut  di fti  liguer  touçv 
les  plus  a vantageux  figues  d’uoe  auguttci 
reflcmblancc,& d’un  folidc bonbeurdans 
Marie  qui  vient  de  naître.  En  effet,  à qui 
rcflemblc  t’elleîADieu  qui  l’a  faite  à fon 
imagcjQue  nous  promet-elle  ? Un  Dica 
qui  fe/cra  lui  - même  à la  nôtre.  Si  cela- 
c(l,difons  par  avance  eju  elle  e(l  benie  en~- 
ue  les  femmes  , Ô'  cfue  benï  i fi  le  fruit  de. 

chafie  fein.  Un  Dieu  l’a  formée  fur 
lui'memc  premier  fujet  de  benediélion  : 
Elle  nous  donnera  bien-tôt  un  Dieu, qui 
naîtia  •d’.clic,fccond  fujet  de  bcncdiélioa. 
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Il  n‘cn  faut  pas  davancaj^c  pour  la  la- 
fuëi'  par  CCS  paroles  de  l'Ange.  Ave, 

f ►yRois  générations, celle  du  Verbe  qui 
•J.  cil  Migendré  dans  le  feinde  fon  Pere, 
celle  de  Marie  qui  fort  du  fein  de  fa  mè- 
re , celle  de  jefus  CHiift  qui  fort  du  feia 
de  Marie  , font  , quoique  d’une  manière 
differentes  > les  trois  grands  objets  de  la 
pieté  chrétienne.  Le  terme  de  la  premiè- 
re, c’cll  Un  Dieu  i le  termede  la  fécondé, 
c’eft  la  Mcre  d’un  Dieu  j le  terme  de  la 
troificmc,  c’eft<un  Homme-Dieu.:'  ■ 
Quelque  infinie  que  foit  la  toutepuif- 
•fance  du  Pere  Eternel , il  nclpcur  tica 
produire  en  lui-même  de  plus  grand  que 
. fon  Verbe  5 il  ne  nous  peut  rien  donner 
hors  de  lui-même,  dc.plus  excellent  que 
Jefus-Chtift  : Le  Verbeeft  fon  image  in- 
vifible  ^-Icfus-Chrifl  eft  fon  image  vifî- 
’blc.  Le  Verbe  a la  nature , & les  infinies 
perfeélions  de  fon  principe  » -l’humanîte 
•de  JefüS-Chiift  unie  auVcrbc>a  la pleni- 
tude  de  la  Divinitéyqui  habite  cofforeUe- 
I ment  en  elle.  Soit  incrée»  foie  incarné»  il 
I l’image  la  figure  de  fa  fubfianct. 

^ Créatures  fi  parfaites  que  vous  paroif- 
iicîi,  vous  ne  pouvez  jamais  arriver  juf- 
qucs-là:Mais  par  rapport  aux  differcnlcs 
I '.manières  par  Icfquclles  Dieu  a voulu  c6- 
‘me  fe  dépeindre  en  vous,&  y lailfcr  quel- 
ques traits  de  fa  rcffcmblance,  vous  étc# 
•ou  plus  ou  moins  faites  à fon  image. 

\ Aptes  cette  précaution, je  dis  que  fi  ja- 

1 ' j^âis  cicatuie  a reçu  ce  glorieux  ay  acage» 

».  \ 
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lyô  Vif  cours  fur  la  Naiffarrct 
c’cft  la  fille  qui  vient  de  naître.  Confide- 
rczla  bicn:Si  vous  la  regardez  avec  aten-. 
tion,vou$trouvetiC2  qu’elle  relTcmbloîc  à 
Dieu  , qui  a pris  plaifii  de  la  faite  à fot\ 
image. Cômenteela’Seroic-ce  pour  avoir 
mis  en  elle  quelques  traits  defon  vifageî 
Mais  Dieu  a'a  ni  vifage  ni  corps,  Seroitr 
ce  pour  lui  avoir  fait  part  de  quelqu’une 
de  CCS  perfeâtions  infinies  qui  lui  font 
propres  ? Mais  vous  fçavei  que  du  Tout 
au  rien  > de  l’Etre  au  néant , du  Créateur 
à la  créature  il  oc  peut  y avoir  i & il  n’y 
aura  jamais  de  reficmblancc  , Dieu  feul 
immenfe  > Dieu  feul  éternel  , Dieu  feul 
touC'puKTant , c(l  en  droit  de  nous  dire 
ce  qu’il  difoit  autrefois  à Job  î Avez- 
vous  le  bras  que  j’ai?  Vôtre  voix  tonne- 
t-elle  comme  la  mienne  > Si  habes  bra- 
chium Jîeut  Demi  & voce  Jîmili  tonm  f 
En  quoi  donc  pouvôs-nous  dire  queMa* 
rie  au  jour  de  fa  naifsacc  lui  leflcmble?  En 
cherchcros-nous  la  raifon  dans  la  manie, 
rc  extraordinaire  avec  laquelle  elle  vient 
au  monde  i joaebim  & Anne  étoient  fort 
avancez  en  âge  l’ardeur  du  fang,  & les 
forces  de  la  nature  étoient  prcfquc  toutes 
-épuifées  endeurs  pcrfonnes:Circôftançcs 
fingulicrcs  que  la  ProvidêccDivincavoit 
ménagées  > afin  que  cette  fille  nailTanc 
d’une  mctc  naturellement  ftcrilc  , on  pûc 
eSnoîtreque  c’étoit  la  grace.encorc  plus 
que  la  naturc)qui  avoit  côtribué  à lapro. 
duftion  de  cet  excellent  ouvrage.  Or  il  y 
a cette  différence  entre  la  grâce  & la  na- 
c turc  > que  celle-ci  ae  peut  faire  que  des 

kommes» 
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Komuîcs  , au  lieu  que  cclle-là  fait  des  Qi}*  non  ex 
enfans,  & des  images  de  Dicu;que  celle-  l^atij;U’.nibus, 
Cl  ne  peut  donner  que  d«  traits  hu- 
mains,  au  heu  que  celle-la  en  imprime  fed  ex 
de  celeftes  , & de  divins.  ï>eo  nati 

O qucMarie  meparoîc  déjà  grande  par  fuui. 
cet  endroit  1 O que  cette  Image  de  la  Di- 
vinité, imprimée  en  elle,  me  femble  déjà 
vcnerable  8c  augulte  i loàchim  8c  Anne 
employez  fans  le  fçavoir  pour  concourir 
auxplus  grands dell'cinsduTour-puitrant, 
me  paroifl’ent  côme  ces  terres  qtti,quoi- 
que  fteriles  8c  incultes  dans  leur  faperfi- 
cic, renfermée  dans  leur  fein  les  plus  pré- 
cieux métauxiqui,  quoiqu’elles  ne  pouf- 
fent au  dehors  ni  arbres  ni  plantes,  étans 
cependant  greffes  d’or  8c  d’argenr, valent 
ûicomparublcmcnc  plus  que  ces  belles 
campagnes  dont  nous  admitds  la  fécon- 
dité. C’écoit  ainfi  que  Dieu  à qui  tout 
cft  prefent  regardoit  déjà  la  Mcrc  qu’il 
avoir  deftinée  à fon  Fils  ; c’etoit  aîufi 
que  daignant  bien  fouffrir  qu’il  y eut 
quelque  reffcmbUncc  entre  une  fille  qui,' 
fans  ceffer  d’étre  Vierge  , devoir  devenir 
Mcre  , 8c  entre  une  longue  fterilité  qui 
aprochoieen  quelque  maniéré  de  la  vir- 
ginité, il  vouloir  quelle  fortit  de  parens 
âgez,  tels  qu’croient  loachim  8c  Anne. 

Ce  n’cft  pas  fans  de  grandes  raifons,dit 
t. Zenon  de  Vcronne,quc  l’Ecviturc  nous 
fait  remarquer  que  Dieu  dans  la  création 
du  premier  homme,  fe  propof*  de  h faire 
à fo»  image  & à fa  rejfemblanee.  Il  vou- 
loit , dit  ce  Pcrc  , fc  dépeindre  en  qacl- 
Tome  111,  A a 
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que  façon  lui-même  dans  nôtic  naturei 
de  peur  que  fon  Fils  qui  devoir  fc  revêtir 
de  nôtre  humanité,  n’eût  été  déshonoré 
par  cette  union  , fî  l’homme  n’avoit  eu 
aucune  refl’cmblance  avec  les  trois  Per-* 
D.  Zeno  fonnes  Divines  qui  l’avoient  créé  : Me 
Veronenfisi  filius  humanttatem  induturus  ignomi^ 
fnm.  3 . niatn  pati  •videreîur. 

Sur  ce  principe  ne  pourrions-nous  pa« 
dire  que  la  Ste.  Vierge  aïant  été  choifie' 
pour  Mcre  de  cet  augufte  Fils  , la  grâce- 
d’être  fournie  à Piraage  de  Dieu, lui  étoit 
. refervée  preferablement  aux  autres  créa-’ 

turcs  , afin  que  pour  l’honneur  même  de* 
ce  fils,  le  miracle  d’une  fterilité  fécondé 
Jïous  difposât  à en  croire  un  plus  grand, 
& que  nos  efprits  déjà  heureufement  pré. 
venus  par  cette  première  merveille,  euf- 
ient  moins  de  peine  à Ce  perfuader, qu’un 
Dieu  naitroit  d^unc  fille  qui  fans  ceffer 
d’êtrcVieroe,deviendroit  Mcre, en  voïant 
qu’elle- memc'  étoit  née  d’un  pere  & 
d’une  mcie  naturellement  ftcriles  ? 

De-lîp font  venus  tous  les  Elogisque 
D.CyrllluSi  les  Saints  Peres  lui  ont  donnez.  Les  uns, 
^rat.  habita  comme  S.Cyrille,&  Richard  de  ÿ.Viélor, 
Pont  appellée  l’ouvrage  d’un  confeil  é- 
Rirhardus  conjîlti  opusi\ts  autres  avec 

À fanBo  Vî-  de  Crète  , l’ont  regardé  com- 

^ore,  Lib.  me  la  pcrfpedive  de  Dieu  , perfpeBiva 
£tnmanutlc^  Dwiceux-ci  avec  l’Eglife  l’ont  côfiderce 
comme  un  miroir' de  Jiiilicc  , fpeculum 
jufiitU  ; ceux-là  avec  faim  Bonavcnrurc, 
& S. Bernard, fe  la  fo^t  rcprcfcntéc  com- 
' TOC  un  rayon  en  quelque  manière  forti 


de  U fahte  Vierge  x 
du  fcia  de  la  Dxy\inic,rad:tfs  divinitatts» 
Le  folcil  ne  produit  pasfon  rayon  com. 
me  il  produit  d’autres  chofes.  Il  cft  vrai 
Il  qu’il  répand  pat  tout  fa  lumière  & fa 
chaleur>pour  la  confolarion  & la  fécon- 
dité de  la  TcrreiC’cfl  lui  qui  fait  croître 
& épanouir  les  fleurs  de  nos  parterres 
c'efl  lui  qui  fait  meutir  les  fruits  de  nos 
campagnesic’ell  lui  qui  dans  les  entrail- 
les de  la  Terre  durcit  les  métaux, & pro-=- 
duic  les  perles  dans  le  fonds  des  mers. 
Avec  tout  cela  neanmoins  ces  excellcns 
ouvrages  nefortent  pas  de  lui  comme 
en  fort  le  rayon  qu’il  envoycjrayon  put 
vif  > brillant , dans  lequel  il  fe  dépeint 
comme  dans  fa  plus  belle  image, comme 
dans  un  écoulement  & une  expreflion  d& 
fa  fubflance. 

N 'avançons  tien  d’outré}  mais  ne  ciai- 
gnôs  pas  de  dire, qu’entre  la  nailTScedcs 
autres  créatures, & celle  de  la  fainte  Vier* 
ge,il  y a cette  différence  , qu’elles  n’ex- 
primet  que  d’une  maniéré  fort  Imparfai- 
te les  traits  de  la  Divinité^au  lieu  qu’elle 
en  rcptefcnte  la  bcaütétQac  le  péché  avec 
lequel  elles  naifTéciternic  cette  image  di« 
' vine}au  lieu  que  n’y  ayant  rien  de  foiiUé 
dâs  cette  fille  bien- aimée, elle  cft  par  une 
grâce  fpecîale  , comwe  une  efftiften  de  la 
clarté  du  Tout-puijfant  , un  éclat  de  la 
I lumière  éternelle,u7te  image  de  fa  bonté. 

Il  cft  vrai  que  j’applique  à Marie  dans 
un  fens  figuré  de  ce  qui  a été  dit  du  Vet* 
^ bc,qui  feul  produit  de  toute  éternité  de* 
j meure  dans.fon  PcreA)qui  envoyé  par 

A a ij 


Vapot  cft 
virtutis  Dci , 
emanatio 
quadam,cla« 
licatis  omni. 
potentis  Dci 
fîneera,  & i* 
deô  nihil  in.- 
quinatum  in 
cam  incurric 
Candot  cft 
enim  lucis 
aetcrnæ.&c. 
Sapîenth  7. 
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Vcre  dans  la  plénitude  des  tems.a  paru  air 
milieu  des  hommes  comme  l’érlat  de  fa 
lumière  , parcelles  qu'il  a répandues  fur 
cux,C?*  comme  le  miroir  fans  tache  de  fa 
May jîe,par  la  faitucté  de  fa  vie>le  nom- 
bre,6c  la  grandeur  de  fes  miracles. 

Mais  de  ce  Verbe  qui  devoit  fc  faire 
chair  dans  le  fein  de  Marie  , ne  s’en  fe- 
roit  il  pas  répandu  quelque  rayon  fur 
celle  qui  feule  de  toutes  les  créatures  luî 
appartenoit  par  cane  de  titrcsîDc  cette 
fplendcur,  quelque  trait  lumineux  n’au- 
roit-il  pas  rejailli  fur  elle  5 Ge  qui  nous 
fuffic  pour  dire  quelle  a été  faite  d'“unc 
manière  toute  fingulierc,à  l’image  & à la 
tclTcm  blancc  de  Dieu. 

Farces  expreflions  figurées  rcconnoîf. 
fons  les  grades  rhofes  que  le  Tout-pui(fat 
a fait  es  en  elle:Et  pour  en  concevoir  une 
idée  plus  propre  à nous i »ftruire>remar^ 
quoQS  que  c’eft  véritablement  pat  la 
comaïunicatioQ  de  la  falntetc  de  Dieu  > 
que  nous  fommes  faits  à fon  image  , & 
que-plus  nous  fommes  faints,  plus  nous 
lui  relTcmblons . 

Cela  fuppofé  , il  eft  confiant  que  de 
tous  les  cnfaiis  d’Adain>la  fille  qui  vient 
de  naître  cfl:  la  feule  qui  autant  qu’une 
créature  peut  rcffemblec  à fon  Dieu  , a 
été  formée  pat  des  traits  plus  rcffcmblas 
fur  fa  fainteté  » Je  m’explique. 

i)ieu  cft  faine  de  toutc_éccrnltc,&  com-. 
mcil  cfl  impofliblc  que  Marie  la  foitde  la 
fortc.Dieu  par  une  grâce  fpccialc  l’a  ren- 
due faintc  des  le  moment  qu’elle  l’a  pi 
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êtrejpremier  trait  de  reffcmblanCc.  Dieu  Noo  acfcJct 
efl:  paifiblcnient&immuablcmét  fainc:Le  adtemalum, 
mal  le  fléau  du  péché  nuiront  jamais  ^ “agcllum 
jf  jufqu’à  /«/.Mais  fi  Marie  n’a  pu  avoir  ce:  q°abu^tT^c^ 
avantage  par  fa  naturc>Dicu  par  une  fa-  i^culouio 
veut  finguliere  a détourné  d’elle»  lié,  at- 
fcté  ce  qui  pouvoir  troubler  & altérer  fa- 
faintctérfccond  trait  de  rcircmblanccr 
Quel  eft  nôtre  malheur, mes  frcrcs,d’a» 
voir  été  faits  à l’image  deDieu,5c  de  por-  - 
ter  neanmoins  en  venant  au  monde, celle 
duDemonîQucl  plus  grand  malheur  en- 
core d’ajouter  fouvent  à un  péché  invo- 
lontaire,mille  pcchcx  pctr5ncls,&  de  nô. 
tre  choix  ? De  n’etre  quelquefois  plus  à 
Dieu, dés  le  moment  que  nous  commen- 
çons à être  à nous -mêmes? De  faire  un  fi 
fatal  ufâge  de  nôtre  raifon,&  de  nôtre  li« 
berté,quc  ce  qui  devroît  nous  unir  par  ju* 
fticciStparreconnoilTancc  à nôtre  premier 
, principe  , contribu’e  à nous  en  feparcr  > 

• O que  de  jours!  ô que  de  fcmainesl  ô 
que  de  mois  / ô que  d’années  perdu’és  i 
Beauté  toujours  anciéncj&toûjouts  nou< 
vclle.hclas  c’eft  bien  tard  que  nous  vou$ 
aimons.  Aux  tenebres  de  l’enfance  fuccc- 
dent  les  dcfordfes  de  la  jeuncfic,à  ces  dc- 
fordrcsjlcs  pcchcx  d’un  âge  plus  avance, 
qui  dérobent  auxhômcs  plus  delà  moitié 
I de  leur  vîe.Lcségarcmcns  de  leur  cfprit, 
r - la  corruption  de  leur  coeur, la  violence  de  ■ ‘ 

(leurs  pafiions,îà  prefcjicedcs  objets,  le*' 
oecafions  prochaines  les  mènent  fouvetyc  ' 
jufqu'aux  portes  de  la  mort , fans  avoir 
1 pçuc-ctrc-jamais  penfé  à ménager  les  la» 
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pidcs  moineas  de  jeur  vie  : A peu 
comme  ces  voyageurs,  qui  trompez  da*^^ 
le  chemin  pat  une  Icûure  ou  une  convetr 
fation  agréable,  Te  voyent  inopincmcaÇ 
arrivez  au  lieu  d’où  ils  fc  croyoient  cncor 
re  fort  loin.  Le  temps  fe  pâlie , les  jours 
s’écoulent  , unealïaircen  enttainc  une 
'autre,  & l’on  oublie  la  principale. 

Tel  efl  nôtre  maudit  penchant  à répon- 
dre très- tard  à la  grâce  de  irôtic  vocatiô-j 
cependant  quelle  gracc’Giacc  dont  on  ne 
peut  jamais  alTei  connoître  le  prix, ni  en 
remplir  alFez  tôt  les  devoirs.  Grâce  du 
Chriftianifme, première  de  toutes  les  giar 
^■ces,non  feulement  quant  à, l'ordre, puifr 
quelle  piécedc  les  autres;  mais  quant  àc 
foti  étcnduë,puifqu’clle  les  contient  émir 
,nemmcnt  toutes. Grâce  incôparablemenc 
plus  grande  que  tous  les  dous  de  prophe, 
lie,  de  langue,  de  miracles,  de  difccruc- 
ment  des  cCp'.  its;ccs  dons  n’étant  pas  ab» 

^ fôlumcnt  necelfaircs  à nôtre  fanûifica- 
tion,au  Heu  que  fans  la  grâce  dont  je  pat», 
le  nous  ne  pouvons  jamais  être  fauvez, 
Celle  de  la  faiute  V ierge  fut  plus  granr 
dé, plus  prompte, plus  abondante. Ce  que 
nous  ne  recevons  q.u’aprés  quelque  mois, 
ce  que  Jercmie  Stlcan-Baptifte  n’avoient 
reçu  qu’aprqs  quelques  jours, elle  en  fuç 
prévenue  dés  les  premiers  raomensde  fa 
ccmccptioii;Mais  comme  l’Eglifc  cçlcbie 
ce  mifterc  par  une  fere  particulière, 
Xems-nous  à cclüi  de  fa.naid'ancc. 
Avant  qu’elle  vint  au'mondc  c'étoit  une 
Image  cachée, &dés  qu’elle  y a païu^ççiiç- 
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Image s’eft  manifeÜée.Bicn-hcurcux  lil-  De  cujas 
prits  vous  l’avez  adrnhéc.ç’a  é:é  là  pour  . 

vous  une  fête  de  joye,vous  en  avez  loiié 
le  Fils  de  Dieu. Toutes  les  vertusj&tous  filiuia 
les  dons  celeftcs  queDieu  répand  dans  les  Deu 
autres  créatures,  ont  été  réunis  en  elle; 

Une  amc  fans  tache, un  corps  fans  fuüil» 
lurcjune  amc&un  corps  remplis  de  tant, 
de  bencdiélions»  que  le  Saint  des  Saints 
n’a  pas  eu  horreur  d’y  entrer. La  natureSc 
la  grâce  ont  contribué  à la  rendre  toute 
Belle. Quelle  pudeur  fur  fon  frontlqucl  le 
’majcllé  fur  fon  vilagtîquellc  pureté  dâs 
fon  fein’quclle  modcftic  dans.fcs  yeuxi 
Que  cette  Fille  de  Roi  cil  charmante-  au 
dehors  / Qu’elle  a de  grâce  & de  gloire 


au  dedans  ! 
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Demandez-lc  au  fçavantGcrfon,iI  vous  ordo  rccun- 
dlra  que  comme  dans  la  penfée  de  faint  cùm  Dioni- 

Deuisjlc'premicr  des  Archanges  polTede  hum,  ut  in- 
. 1 ‘ r n*  1 ” -1  r fenorum  vil, 

toutes  les  peircétions  deceux-qui  luilont 

inferieurs, aufli  Marie  Reine  des  Archan-  pupdioribus 
ges,  & Couronne  de  tous  les  SainlS^pof.  lupcnori 
lede  leurs  vertus.  modo  , 8ç 

Demandcz-lcà  SaintBcrnard.il  vous 
repondra, qu’il  nçfautpas  douter  que  les  ' * 

grands  avahtages  qu’ont  reçus  ceux  qui  fupet 

par  une  gratuite  prédileétion  ont  été  bc-  Choros  An- 
hîs  de  Dicu.n’aycnt  été  accordez  à une  gcloium-  pce 
Vierge, par  le  confentement  & lethinif-  geatiam  , 

. terc  de  laquelle  tout  le  genre  humain  a &c, 

recouvré  une  nouvelle  vic^  j)  Hyr.Ep.^7* 

D^mandcz-Ic  à Denis  le  Chartreux, il  præt- 

Vous  aprédrajqu’aptcs  les  grâces  fingu?  tautilîiixa,  & 
Ircrcs  ç^u’a  fcjuës  i’humanité.dç  Jefus-; 
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ma  gratirdo.  Chrift  unis  au  Vcrbc>ccllcs  cjui  ont  été 
na  , & opéra  données  àMaric  tiëncnt  le  prciniei  rang;  , 
aûumpr.^  hir  que  comme  il  étoit  à propos  que  la  na- 
® turc  qu’ua  Dieu  vouloir  unir  à fa  per- 
ta.primû  ex-  rue  ornée  de  toutes  les  grâces  lan, 

ceilcntiægra- & gratuites:  il  étoit  aulTï  con- 
dum  ibrtita  vcnable  qu’une  Vierge  qu’il  avoir  choi- 
funt  muiicra  fie  pour  fa  Mere  fût  douée  de  ces  dons 
gratiarum  ccleftes, autant  que l’cxigeoit  rcxccllcncc 

eue  cnim  de-  miniftcre. 

cenciiiimum  Demandcz-lc  à faint  Thomas, il  établi- 
fuit,  ut  illamra  pour  principe, que  plus  un  être  appro» 
natutâ  qiiani  chc  de  fa  caufe,  plus  il  en  reçoit  les  in- 

ctcator  voluic  fluences , Se  concluëra  de  là  que  Marie 

fUÆ  peilonæ  1 • ' ‘ 

unirl  Omni  P > D.cu  quo  tonte  antre 

virtute  perfe-®'’^^^^’'®'  ^ proche  de  Jcfus-Chriir, 
£la  , & donofclon  la  nature  humaine  qu’il  a prife 
Spiritus  Sâfti d’elle,  elle  en  a aullâ  reçu  plus  de  perfe- 
lummc  déco,  ^jon  & de  grâce. 

Mais  ce  qui  la  rend  encore  d’une  ma- 
que  cam  af-  toute  fingulierc  plus  rcllcmblance 
fumpfit  : Tca  Dieu  , cft  d’avoir  été  çon  firmé  dans  un 
omninô  ton- état  d’innocence,  parle  même  Dieu,^«i 

decens  fu’.t,ut/’,,^4nf  aidée  dés  le  matin  , ifi  toujours 
Virglacm 

au  milieu  d'ellç»  fans  en  forcir.  . 

lam  quam  1101 

matrcni  ele-  _ 

git,  poil  hu-  ’ ■ ■ ^ 

manitatem  a^umpramiumverfis  gracias  Scgloria»  charifma- 
tihis  cxccUcntius  man  ficcncînfqueornarci, quantum decuic 
Macrem  -Dei,  præ  minidris  ornati , Sic. 

D/c».  Carthuf.  Ub.  t.de  Laudîbus  Virgïnis. 


f D.  Thom.  O que  fon  domaine  cft  mal  alTuré  chez- 
î*  *’7*  ▼ûus  l 6 que  fa  grâce  y cft  chancelante.' 

, ô qu’il  y a d’ennemis  au  dedans  Se  au  dc«- 
hbrsqainc  s’occupét  qu’à  nous  la  raviil"' 
Settveac  à ia  place  de  l’image  de  Dlca  > 
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noasprenon» ciUc  des  plus  vils  animaux 
Çoa'f caimsconnoijfitnt  l’ h^tinear  qu'il noui 
a fait, nous  nous  mitions  au  rang  des  bêtes 
fans  rai[on,&'  nous  leur  devenons  fmhla^ 
blés  Faiicux  comme  des  lions  > avides 
comme  des  chiens  , fuperbes  comme  des 
paons, entêtez  comme  des  mulets  , mor- 
dans  comme  desfcrpeas,endormiscomme 
des  taupes. , lufaciables  comme  des  fang- 
fues  , changeans  comme  des  canvcleonsj 
contagieux  comme  des  bafîlics^durscom, 
me  des  autruches,  malins  comme  des  re- 
nards,voraces  commedes  crocodilcsjlaC.  , 
cifs  comme  des  taureaux, piquans  comme 
desfeorpion  s, impitoyables  comme  des  ti? 
gres.-Tels  font  des  pécheurs  prefquc  fans 
nombre,  qui  plus  ils  ont  de  vices  plus  ils 
icffcmblent  à ces  animaux. Parmi.toutçc- 
la,où  en  l’image  de  Dieu  qui  les  troii- 
Vantfidéfigurcz,dit  d’euxeomme  d’Adam  , 
pccheur:L^  voilà  cet  Adam^Ecce  Adam, 
îe  rcconnoiffez-vous  : Où  eft  l’image  de 
ma  charité  dans  ces  envieux.de  ma  mag- 
hiBcence  dans  ces  avares,  de  madouce'uc 
dans  ces’'vindicatifs,dc  ma  patience  dans 
CCS  emportez, de  ma  vérité  dans  ces  men» 
leurs, de  ma  pureté  dans  cesdcbauchez, de 
ma  B mplici  té  dans  CCS  fourbes, de  mon  hu» 
niilitédausccsorgücillcux,de  mafcrmctc 
& de  ma  fiabilité  dans  ces  inconflans  î • 
Car,MefTicurs,  il  n’arrivc  que  trop  fou- 
vent,  qu’aprés  avoir  retracé  au  dedans  de 
nouspar  une  vraycconverBonccnc  image 
de  Dieu,  nous  la  déBgurons  de  nouveau 
par  nôtre  inconftaucc.Il  cioii  avec  nous. 
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ce  Dieu  de  fainteté,  & il  n’y  dt  plus  .•  ce 
Prince  de  paix,&  il  n’y  règne  plus.  Nos 
panions  fc  foulevent.une  partie  de  nous- 
nicmc  fe  révolté  contre  l’autre  , le  bien  1 
qui  nous  pîaifoitne nous  plaît  plus>le  pc.  t 
chequenous haï(Iions,nous  pavoît  moins- 
hailiable;attachez  aux  chofes  palTagcres, 
nous  oublions  les  éternelles  ciop^forts 
pour  le  mal,nons  fouîmes  trop  foiblesôc 
trop  indolcus  pour  le  bien  : Tantôt  au 
Créateur. tantôt  aux  créatures,  toûjours 
contraires  à nous  mêmes  , déi  que  nous- 
ccUoDS  d'être  en  paix  avec  Dieu.  Par-la 
le  confondent  en  nous  les  auguftes  traitf 
de  Ton  image  que  nous  confer  vêtions  pré- 
, eicufcment , fi  nôtre  ame  par  le  calme  dç 
les  pallions  avoir  une  chair  docilc&  fou. 

Cor  impii  fi-  qu’étant  toujours  dans  le 

eut  marc  fer- mouvement , Sc  dans  le  trouble  comme 
TCU5.  une  mér  agitée,  ce  Soleil  de  luftice  ne  fc 

^ dépeint  plus  en  elle. 

C’eft  un  principe  incontcftablc.quevc.. 
nansaumondenous  y apportons  le  péché  ’ 
&laconcupifcenccquc  le  Bàpcrmc  elFace 
l’un  i mais  qu’il  ne  nous  delivre  pas  de 

rautrc:Qiiclques  régénérez  que  nous fo«  ■ , 

yons  pat  ce  premier  de  nos  Sacremens  , 
nous  avons  toûjours  au  dedans  de  nous 
une  inclination  déréglée  > un  feu  caché 

fous  la  cendre, un  poids  qui  nous  rabaifie  ' 

vers  les  créatures,  unefourcede  révolte  , 
une  loi  qui, fans  une  continuelle 

vigilance,&  une  favorable  protedion  de 
Dieu, nous  fera  à tout  moment  traos»rcf- 
fcx  nos  plus  importuns  devoirs  , ^ 
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Nous  venons  au  monde  avec  ces  deux  Venit  hoc  de 
fâcheufcsdifgraccs,qui  lonc  les  deux  pei- 
nés  du  pcché  d’Adam, dit  faint  Augurtin,  advci  ^ùm  le 
le  premier  lien  qui  nous  tenoit  attachez  îpi'unviividc- 
à D-icu  étant  rompu,  le  fécond  ne  devoir  rctur  qui  uni 
plus  lubfifter.  Renfermez  en  ce  premier  fubdiius  clTc 
îipmmc  félon  la  chair  , & félon  l’efprit , ^ 
nous  nous  fommes  feparez  de  Dieu  -,  Sl  de  mptiis 
Dieu  pour  fc  vangerdecette  defobéilTan-  concupîf.cap^ 
ce, veut  que  nous  ne  foyons  pas  d’intelli-  xx. 
gcncc  avec  nous-mêmes. 

A la  vérité  le  péché  efface  dans  ce  Sa- 
crement ne  nous  falit  plus , mais  la  coa- 
cupifccnec  nous  demeure.  Novs  fommes  , 
il  clt  vt3\  de  nouvelles  créatures  ersjefusm 
C/>riyî,mais  ce  renouvellement  n’empêche 
pas  qu’une  cupidité  toujours  vivante  ne 
nous  porte  à clc  grands  defordres.  Quels 
trirtes  embrazemens  ce  feu  ne  produit-H 
pasîQucl  aveuglement  dans  l’efprit, quel 
dercglcmcnc  dans  la  volonté?  Que  de  fa- 
des cfpccts  dans  l’imagination  l Quede 
pafTions  fougeufes  dans  l’appetitlQue  de 
mouvemens  defordonnez  dans  le  corps  î 
Nousnc  taifonspas  le  bien  que  nous  vou- 
cîrionS'Celui  que  nous  faifons.nous  ne  le  ' , 

faifonspas  fans  de  grands  combatSj&  ce- 
lui que  nous  faifons  avec  tant  de  peine  , 
nous  ne  le  faifons  pas  toujours. 

Voilà  ce  quîcmpêchc  en  partie  quenous 
ne  foyoïis  paif  blcment  & immuablement 
faims. Cet  avantage, Vierge  faintc  , croit 
refervéà  vous  feule. En  vous  nul  mouve-  pg^ 
ment  déréglé  : Le  Seigneur  s’eft  çjj 

dans  vôtre  ame  comme  unfieHve  dt  p(tix>  n»cn  pacis. 
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En  vous  nulle  paiiion  fcvliticulciVôtrcap- 
pctit  irafcîble  n’cft  queforcc,vôcic  appc- 
titconcupifciblc  n’dlqueteiiiperanccjvô., 
trc  raifon  n’cft  que  lumière  , vôtre  cœur 
n’elt  que  charicé:cout  ce  qui  eft  en  vous 
n’cfl:  que  faintetc  O la  belle, ô l’ejcccllen- 
te  image  de  Dieu^D’un  côté  il  a détour- 
né de  vous  tout  ce  qui  ponvoit  la  défigu- 
rer cette  divine  Imagci  & d’un  autre  il  y 
a mis  ton t ce  qui  étoitcapable  de  l’orner, 
de  la  fan£lificr,de  raffermir. Droite  com- 
me lesCedres  du  Liban,  élex  ée  comme  les 
cyprès  de  Sian, blanche  comme  le  lys  parmi 
tes  épines  -,  fermée  Ô*  [celée  comme  le  Jar- 
din , & la  fontaine  de  l’Epoufe  , forte  & 
inexpugnable  comme  la  tour  de  David  , 
vous  n'avez  jamais  été  ébranlée. 

^ ' Tel  cft  dit  Richard  de  faint  Viélor  , le 

privilège  fingulier  de  Marie.  N’être  pas 
furmonté  par  la  concupifcence  , c’efl  ce 
qui  fait  la  gloire  des  autres  Saints , mais 
' n’en  avoir  pas  même  été  attaquéejc’eft  ce 
qui  faitlc  caraftere  de  cette  fille  quivient 
de  naître.  C<et«rir  fanSiis  magnifs-umfuit 
non  expu?nari, Maria  ver'o  non  impugnari. 

^ La  vertude  ces  Saints  n’ena  pas  été  moins 
mrdusa  fnajj  pjj.ç  moins  heureufe  : 

^in  A vm  ^ Marie  > qui  dés  fa  formation 

a esrafe  la  lecc  du  Ictpent , a eu  cette 
force  & ce  bonheur.  Les  autres  Saints 
ont  pû  perdre  à tout  moment  la  grâ- 
ce par  les  defordrcs  de  leur  cupidité: 
mais  cette  cupidité  ayant  été  liée  dans 
Marie  , elle  n’a  jamais  perdu  ni  altéré  ce 
don  cclcftc.  Le  corps  des  autres  Saints  eu 
' les 


manuele. 
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■ dela'fairite  Vierge, 
Icf-aiJant  leur  a été  à ch  aigc;mais  Celui 
de  Marie  qui  l’a  toujours  aidécjue  l’a  ja- 
mais chargé:]c  finis  ce  premier  point  pat 
cette  belle  penfee  de  faint -Bernard. 

Pour  cet  effet  diftinguons  avec  cePere 
trois  temps  où  les  corps  des  Saints  ont 
trois  différés  raports  à leurs  amesjle  têps 
de  la  vie, le  temps  de  la  mort, le  temps  de 
la  refurreclion.  Dans  ce  premier  temps 
ce  corps  aide  l’amc,mais  aufli  il  la  char- 
ge,ô’  juvat  & onerat.W  l’aide,  puifqu’il 
lui  fert  à l'acquifition  de  plufieurs  vertus 
qu’elle  n’auroit  pas  fans  lui:n’cft-ce  pas 
par  fes  yeux  qu’elle  pleure,  par  fes  pieds 
qu’elle  court  dans  les  voyesdu  Seigneur 
par  fes  mains  qu’elles  fait  de  larges  au. 
inônes.par  fon  miniftere  qu’elle  produit 
de  dignes  fruits  de  peniteiKcP/aT/Ær.mai* 
aufïî  ce  corps  lui  cft  à charge;Quc  d’ora- 
ges excite  t’il  au  dedans  d’elle  par  le  fou- 
Icvcmcnt  des  palfions  ! Par  combien  de 
fens  & de  facultcz  la  icnte*i-il  de  fc 
ion\\\zï\Onerat . 

Au  temps  de  la  mort  ce  corps  tr’aidc 
pas  l’amc,  mais  aufTi  il  ne  la  charge  pas. 
Nie  oneratj  nec  jttvut.  Ma  (Te  terreftre  & 
inutile, il  ne  lui  fait  aucun  bicn'.mais  auC- 
fi  dans  cet  état  il  ne  l’incommode  & il 
ne  la  charge  plus.  Enfin  au  temps  de  U 
xefutrcéiiô, il  aidera  cette  ame  sas  la  char* 
ger  5i  côinc  il  aura  été  Iccontpagnon  de 
fes  peines,  il  partagera  avec  elle  & aug- 
mentera fon  bonheur. 

Or  ccqui  cft  diy  ifé  pour  les  autres  Saints 
.dans  ces  trois  tcms,fc  uouvecomme  réü- 
Tome  IIL  Bb 


i^o  Dif cours  fur  la  Naiffanct 
ni  dans  la  faiiuc  Vierge.  Ce  charte  corps 
oui  fient  de  fortir  du  fein  de  la  mcre,ne 
Icra  jamais  ni  inutile  ni  importun  à fon 
anic;il  l’aidera  coûjours  fans  la  charger, 
& ce  qui  fouvent  fait  perdre  la  grâce 
aux  autres  Saintsjferviraà  l’afrermir  das 
la  ficnne, 

si  CCS  Saints  quand  ils  viennent  aa 
monde  pouvoient  par  un  erpri-f  dc^pro- 
phetie  , prévoir  les  maux  que  leur  corps 
leur  doit  faire,  les  piégés  qu’il  tendra  à 
rame,les  violêtes  tentations  qu’il  lui  li- 
vrera,les  orages  des  partions. qu’il  foulc- 
vera  contr’elle.les  mauvais  confeils  que 
cette  Eve  feduélricc  donnera  à cctAdamr 
Animez  de  dépit  & d'indignation, ils  s’é- 
crieroient  comme  \' KŸOtitiKMalheurtux 
que  je  fuit  qui  me  délivrera  de  ce  corps 
de  wor/?Qui  tirera  mon  ame  d’une  prifon 
fi  fatale  à mon  innocence  ? 

Il  n’ceft  pasainftde  Maricrce  corps  qui 
'par  tout  ailleurs  excite  tant  de  révoltes» 
& qui  fouvent  fans  faire  aucun  bien  à 
l’amc,  lui  crt  à charge  en  nne  infinité  de 
maniérés, n’exciccra  en  elle  aucun  trouble 
laconcufpifccncey  cftliéc,les  partions  y 
fontdocilcsjune  fainte  tranquillité  y ré- 
gnera toujoursjce  corps  & cetteame  s’u- 
niront enfeblc  pour  fervîrSc  loger  Dieu 
Corne  Marthe, pour  récouter  & lui  obéir 
cômeMagdclcinc.Cccorpspar  une  bien- 
heureufe  fécondité  , cette  ame  par  une 
plénitude  de  graccsjce  corps  pour  prépa- 
rer une  fainte  demeure  au  Verbe  divin  , 
cetteame pour  luiplaire  en  toutes  chofe* 
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ce  corps  pour  le  concevoir  & l’cngcu- 
drcr, cette  amc  pour  lui  être  paifiblernct, 
& immuablement  unie.  Car  ce  font  là. 
les  grands  defleins  de  Dieu  fur  elle  : & ü 
vous  nve  demandez  qui  e(l  celui  à qui 
elle  reffcmblc  : je  vous  répondrai  qu’elle 
reflenvble  à Dieu»  qui  l’a  faite  à fon  ima- 
ge , & fî  poulîans  vôtre  curiofité  plus 
loin  YOU&  voulez  fçavoir  ce  qu’elle  vous 
promet  > je  vous  dirai  qu’elle  vous  pro- 
met un  Dieu,  qui  devant  s’incarner  dans 
fon  fein  fe/era  à lu^-même  à nôtre  image. 

Une  des  plus  confolantes  marques  de 
l’infinie  charité  de  Dieu  envers  les  hom- 
mes eft  d’avoir  difpofé  avec  tant  de  bon- 
té les  chofes  en  leur  faveur  > que  dans  le 
commerce  qu’il  a voulu  avoir  avec  eux, 
il  en  a pris  pour  lui  toute  la  peine  , afia 
de  leur  en  faire  recueillir  tous  les  fruits. 
Il  eft  la  vie  par  effencc,mais  n’a-i’il  pas 
choifi  une  honteufe  mort  pour  nous  faire 
vivre, nous  que  le  péché  avoir  fait  mou- 
rir ? Il  eft  la  joye  & la  gloire  de  fon  Perej 
mais  n’a-t-il  pas  renonce  à ces  avanta- 
ges J pour  nous  relever  de  cet  état  d’in- 
famie où  nos  premiers  peres  nous, 
avoient  précipitez  ? Un  Pere  fans  merc 
l’engendre  dans  la  fplendeut  des  Saincsi 
une  Mere  fans  pere  le  donne  aux  hom- 
mes dans  les  infirmitez  d’une  chair  pafii- 
^ble.Dans  le  Ciel  nous  avions  unDieu  qui 
voyoic  nos  miferes  fans  les  telTcniir  > 
fur  la  Terre  nous  avons  re^u  an  Pontift- 
qui  a ffuy  compatir  , & les  porter. 

Ou  nous  l’avoit  bien  promis  de  la  forte 

B b ij 
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KéjoiiijJ'tiz  vous,  nous  di(oic-on,  réjoiiîj*- 
fez-vous  peuples  de  Jerufnitm  , je  votes 
confoleraty  Ô'  je  votes guerirAi  de  totes  vos 
mauxüe  St'gneur  marchera  devant  votesi 
le  Dieu  d’ijraël  votes  rajfemblera.  Levez~- 
vous  Fille  de  Sion,  rompez  les  chnnes  de 
vôtre  coU  » revêtez-vous  de  vôtre  f^r ce, 

\ parez-vous  des  vêtimens  de  vôtre  gloire 

peuples  qui  avez  été  vendus  four  rien, 
votes  ferez  rachetez  fans  argent, 

Ainfi  pailoit  Dieu  chez  (es  Prophe- 
t€S  jraais  quand, & par  qui  devoit-îl  déga- 
ger fa  parole  î O que  les  heures  femblcnt, 

' longues  àdes  pauvres  malades,  qui  cou- 

chez fur  le  lie  de  leur  douleur  atccndenc 
celui  aux  foins  & à la  charité  duquel  efb 
Atachéc  leur  gucrifonîO  qu’il  tarde  à des 
captifs  accablez  du  poids  de  leurs  chaî- 
nes, & geinilfans  fous  une  dure  domina- 

r ^**‘^*’ 

«K  Aifî  avez  é:é 

d’airain  pour  nous,  ne  ferez-vous  jamais 
difiillerfurnous  vôtre rofèe}Tctic  \[iCc^\ic 
Rorate  Cœlüci  iropfcconde  en  ronces  & en  épines  , 
derupet»  n’ouvriras-tu  jamais  tonfein  pour  nous 
donner  nôtre  Sauveur  ? Habiterons-nous 
toujours  dans  un  pats  étranger  , & Affur- 
nous  opprimer  a -t' il  fans  fujet  ? 

Confolcz- vous , homme?  afBigeZjCon- 
folcz-  vous, ce  long  intervalc  entre  la  pa. 
rôle  que  Dieu  vous  a donnée  , & entre 
^ l’accomplUremct  de  cette  parole, ne  vous  . 
jettera  plus  dâs  une  inquiète  impatience. 
Les  grâces  qu’on  vous  a comme  inôtrécs 
de  loia  Yont  s'approcher  de  vous 
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delafalnte  Vitrgt^ 

4n*Cid  paroit  déj*>Diett  Je  jouvitndra  de 
fon  alliance:  Le  jour  de  vôtre  liberté  & 
de  vôtre  bonheur  commence  déjà  a paV 


roître. 


Stérile  qui  n’enfantiez  pas,  rcjoüifl’ez- 
vous.La  Fille  qui  vient  defortir  de  vôtre 
fein,  vaut  feule  plus  qu’un  millon  d’en-  Propter  hoc 
fis.Sur  elle'le  Seigneur  va  pofer  lui- même  * Doini. 
dans  leur  rang  les  pierres  neceffaires  peur 
éUv<r  fon  Uif  to.Il  » mi!  on  ollo Jn  Tn-  £c„®®Vtao 
role,c'efi  lui  même  qui  vous  a donné  concj'p’"cc,  & 
figne:Vne  Vierge  concevra^  ^ enfantera  pziict  fiVuim , 
un  Vils  qui  fera  appelle  Emmanuel^  Ecce  & vocabitur 
la  Voilà  cctteFillc  de  la  race  de  Jacob, d’où  nomen  .cjus 
doit  fortir  l’Etoile  qui  éclairera  toutes 
les  nations.  Ecce  la  voilà  cette  racine  de  7* 
leffé  qui  produira  le  fruit  choifi.  Ecce  la 
voilà  cette  Aurore  qui  précédé  le  Soleil 
de  Juftice. 

Elle  n’cft  pas  la  vraye  lumière, non  plus 
que  Jean- BaptirteJmais  elle  rend  comme 
lui,&  encore  plus  que  lui  témoignage  a 
cette  lumière. Elle  elt  encore  plus  que  lui 
fon  Ange  qui  préparé  Tes  voyes,  elle  efl 
encore  plus  que  lui  fon  Précurfeur  qui  ; 

nous  dit:  Foi/«  l'Agneau  de  Dieuj  voilà  ;■ 

celui  qui  efface  lespechex,  du  monde.  En  ! 

un  mot  c’cftfa  Mcrc}& rEglifcrqui  fans 
confondre  l’ordre  de nosfetes  fçait  abre.  i 

ger  les  temps,  nous  avertit  dés  aujout-  - f 

d’hui  que  c’efl:  d’elle  que  jefus  cft  né  : 

J)e  quanatus  efi  lefus. 

Loué  foit  à jamais  le-.Scîgneur, qui  dans 
les  faintes  Ecritures,  fidèles  dépofitaircs 
de  fa  parole,nous  à promis  ce  que  nous 
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n'culfions  jamais  ofé  clpercr.il  ne  nou^. 
devoie  tien-mais  poar  fe  rc-ndre  en  quel-, 
qocmanicrc nôtre  debiteur  iîl  s'eftengagé 
à nous  donner  fon  propre  Fils  : à queF 
dcflcin?pour  nous  fauvcr.A  quelle  con- 
dition,&:  à quelle  marque?  C^’il  habite- 
roit  au  milieu  de  nous-,qu’il  fe  revêtiroic 
d’une  chair  pafUble  & morcelle. 

Voilà  ce  que  nous  promet  la  Fille  qui- 
viepe  de  naître.  Voilà  l’obligation  que* 
nous  avons  à Dîcu,&  à cllc:A  Dieu  qui 
nous  a tant  aimé  que  de  nous  avoir  dôné, 
fonFils-uniqucjàellcqui  dâsquelques  an. 
nées  coopcrcra'aux  dclî'einsdcDicu  pour* 
raccompliircmcntdu  premier  de  tous  nos; 
Milleres.Car  (i  fajnt  Paul  regarde  le  Pere 
Celcfte  comme  un  Dieu  de  mifericorde 
à' où  nous  'viennent  tous  les  biens  que  noue 
recevons]s’{\  regarde  Jefus-Chrirt  comme  ■ 
le  fouverainS^iediateur  en  qui  nous  avons  ^ 
été  reconciliez,  ; Si  ccc  Apôtre  fe  regarde 
lui-même  comme  un  homme  à qui, quoi* 
qu’indigne  de  cet  honneur  , le  miniflere 
de  la  réconciliation  a été  confié:l^c  pour- 
rions nous  pas  dire  de  la  Fille  qui  vient 
de  naître  i que  c’cfl  en  elle  que  Dieu  a 
mis  fa  parole  de  réconciliation, que  c’eil 
par  elle  qu’il  a accompli  fes  promelTcs  * , 
qu’elle  cil  Merc  à double  titre,  Mcrc  de 
Jefus  qui  cft  né  d’elle,  Mcrc  de  tous  les 
hommes  qu’-eJl-c  donnera  pour  frères  à , 
Jefus  ? 

Saint  Auguftin  s’étonne  de  ce  que  l’G. 
rangclillic, parlant  de  la  faiatc  Vierge, die 
qu  elle  epfaîua  fon  prcaiicr  ne  : t.e^er-ile 
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'Fllium  fuum  primogenitum.  Car  fi  fcloa. 
les  principes  de  nôtre  Religion, il  eft;  le: 
F-ils  unique  de  Marie, pourquoi  dire  qu'ii< 
'cft  fou  aîné  ? Cette  circonltance  de  Fils 
unique  ne  nous  eût-  elle  pas  même  donné; 
une  idée  plus  dilUnélc  ; de  la  virginité, 
pcrp.tuelle  de  !aMerc,&de  la  gloire  paiti*»- 
culierc  duFils,qui  cft  un  das  fa  naiffanec. 
temporelle, comme  il  cftun  dans  fa  gène-» 
ration  écernclleîPoutquoi  donc  fc  fcrt-iL 
d’un  terme  de  pnma.genitusr  qui  marque-, 
plutôt  d’un  dcgié  d’excellence, & de  pri- 
mauté, qu’un  caraderc  de  fimplicité  &C-C 
d’unité.'  Le  voici.  , Mclfieurs. 

Dieu  envoyant  fon  Fils  au  monde  , 
voulu  dit  faincAugu(tin,lui  aflbcicr  plu*.- 
fieurs  freres.  Ces  frères,  il  efl:  vrai  , ne 
font  qu’aprés  lui, ils  ne  font  que  par  lui,-.  ^ 
Us-nc  font  que  fous  lui,  ils  ne  font  que. 
pour  luijmais  ce  font  fes  frcrcs  appelles: 
comme  coheritiers  du  même  Royaume  à 
la  participation  de  fa  gloire  : & comme 
D îeu  parun  excès  de  fon  infinie  bonté, à. 
voulu  outre  tant  d’autres  grâces  qu’if 
nou*  a faites, nous  rendre  participans  de 
fa  naturejaufii  par  un  même  furcroud’a-, 
mour  il  a difposé  fi  bien  toutes  chofes  eu 
nôtre  faveur, qu’il  a donné  à ce  Fils  uni-  ^ 
que  de  la  fâintc  Vierge  plufieuts  frcrcs- 
mint  il  fût  l’arné. . 

Admirable  invention  de  l’amour  du  Pere 
ÇelcftclSurprenantc  fccondiré.de  Marie!  ; 

• Elle  engendrera  un  Dieu, non  feulement 
comme  fon  Fils  uniqucjmais  comme  fou 
Xiiat  1»  nalâ'ane  qu’elle  .lujL 


1^6  Difcours  fur  U ^^tptfjcs 

doit  donner  à de  mifterieux  rapports  a- 
vec  la  grâce  t]ui  nous  a été  accordée  d’e* 
tre  les  freres,  & les  coheritiers  de  J.  C. 

InflruiTcz  vous  en,  Medieurs,  afin  de 
régler  fur  cette  idce  les  fentimes  de  joye, 
& de  rcconnoiffancc  que  vous  en  devez 
avoir.  Etre  Mete  de  Jefus,  c’ert  fournir 
le  prix  de  vôtre  rachatjc’cft  contribuer  à 
vôtre  réconciliation, & à vôtre  falutjc’eft 
donner  non  de  TotSede  l’argent, puifqut 
faint  Pierre  nous  avertit  que  ce  n’eft  pas 
avec  de  lî  vils  métaux  que  nous  avons 
été  rachetez  > c'eft  donner  ce  précieux 
Sang  répandu  pour  nous  fur  l’arbre  de  la 
Ctoixic’eft  nourir  la  Viétime  univerfclle 
du  genre-humain;  c’eft  en  confentant  à 
fon  facrificc,  & à fa  mort>fe  dépouiller 
en  favçur  des  coupables  du  droit  qu’on 
a fur  un  Fils  innocent  qui  s’en  cil  vo. 
lontairement  fait  la  caution, 
i Etre  Mere  de  Jefus,  c’eft  erre  double- 
ment Mère,  c’eft  avoir  un  Fils  naturel , 
& des  enfans  adoptifs, c’eft  être  non  feu. 
Icment  corne  les  Âpôtrcs,rAinba(Tadrice 
de  Dieu  vers  les  hommes,  c’eft  non  feu- 
lement leur  porter  comme  faint  Paul, des 
paroles  de  réconciliation  & de  paixjc’cfl: 
non  feulcmcct  prier  pour  eux  cÔmcMoï» 
fc, gémir  fur  e^x  comme  Jfaïc  &Jercmie> 
préparer  Icu^s  voyes,&leur  montrer  l’A»' 
gneau  comyhc  lean-Baptifte  : C’eft  Ici 
porter  en  quelque  maniéré  dans  fon  fein, 
c’eft  co.atribucr  à leur  naiflancc  fpiriiu- 
clicic'cft  être  la  caufe  infttumcntellc  de 
leur  rcgcuerati6,&dc  leur  adoption:Qua- 
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l de  la  falntej^ttrgt,  157^ 

I Htéz admira blcs  & bicnFailantes  > que  la. 

' Macernite  divine  enferme. 

* Confolcz  vous  donc, Chrétiens, Marie, 

deftinée  pour  être  la  mere  d'un  Dieu,eft. 
auin  choilic  pour  être  la  vôctc.DoifclIc 
lui  donner  un  corps  par  l'operation  du 
Saint  11  le  formera  en  même  tems. 

en  elle  une  autre  efpcce  de  corps, pat  une, 
mifterieufe  extcnfiondcfccondité:L’^ti»i- 
& l'homme  fortîront  d’elle, le  Sauveur. 
& les  perfonnes  fauvées,  le  libérateur  &. 

‘ les  efclaves  rachetez, le  conquérant,  Se 
les  âmes  conquifes,/'<»/«c  de  plujîeurs  fre-~ 
res,U.\cz%  frères  fans  nombrc.qu'eilc  a a- 
doptez. 

Que  dis-je  ; Car  helas  quels  frercslNc 
lui  leroit'il  pas  arrive  comme  à Rebecca. 
de  porter  dans  fon  fein  des  enfans  qui. 
s’entrechoquent, un  Jacob  Sc  des  Efaü* 
un  enfant  de  bcnedlûion  , & des  enfans 
de  malcdiftion,un  enfant  de  grâce, & des. 
enfans  de  péché  5un  cnfant.de  paîxjSc  des, 
enfans  de  troublcîRcduite  à ce  trille  état 
clic  pourroit  bien  dire  » & clic  le  diroic . 
avec  plus  de  jullicc  que  cette  Mcrc  affli-, 
géc  :S»  cej^a  me  devait  arriver ^ qu’écoit-iL 
befoin  que  je  conmffe  ? Qu'il  me  foit  fait 
l.  Seigneur , félon  vôtre  parole  , mais  ayez 
l‘  foin  vous  même  de  vôtre  repos  & de  vô- 
^ tre gloire.  Faut  - il  qu'on  Dieu  de  pureté 
fôit  dcslronoré  par  des  impudiques,  un 
Dieu  d’humilté  infulté  par  dcsorgiicil- 
leuxjun  Dieu  de  douceur  & de  patience 
fatigué  par  des  tuibulcns  ôc  des  empor- 
tez,un*Dicu  de  charité  fupplanté  pat  dess 
\ 
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envieux, le  Seigneur  de  routes  les  vertus 
expofé  en  butte  aux  côcradi<5tions,&  aux 
infultcs  de  tous  les  pechcais. 

Fâcheux  fort  à une  mere  à tjui  les  înec- 
lets  d un  fils  font  plus  chcis  que  les  fiens 
propres! Maudite difpoficion  d'cfprit  &dc 
coeur  dans  des  enfans  dénaturez,  qui  au 
lieu  de  profiter  des  graccsfingulicrcs  qu’oxx 
leur  accordcj  les  font  fervir  à leur  mal- 
heutlFachcux  fort  à une  Mère, qui  naiC> 
fane  pour  donner  aux  hommes  un  Sau- 
▼eur,trouvera  en  leur  petfonne  , d’inhu- 
mains pcifccuceurs  de  fon  premier 
cela  lui  dcvoit*arrivct  qu*ctoit-il  bcfoÎD 
qu  on  les  lui  donna  pour  frcrcs?Maudite 
difpofition  dans  ces  enfans  ingrats &in, 
fidèles,  qui  tournent  contre  eux-memes 
le  bien  & l’honneur  qu’mon  leur  fait. Qu’iî 
n en  foit  pas  ainfî  de  vous, mes  chers  au» 
ditéurs  i ménagez  avec  foin  les  grâces 
qu^n  vous  donne;  & cherchez  les  vrais 
moyens-dc  vous  rendre  utiles  Icspromef- 
fes  qui  vous  ont  été  faites. 

Cette  fille  qui  vient  de  naître  efl;  celle 
que  le  Seigneur  a choifif,pour  dégager  en 
vôtre  faveur  fa  parolc.C  cft  en  elle  , die 
Richard  de  S.  Vî<îîor  qu’a  été  mis  le  fig- 
nc  de  la  dignité.dc  la  liberté',  de  la  féli- 
cite qui  VOUS  doivent  êtrerendues. 

La  perte  que  nous  avions  faite  de  ces 
trois  avantages  par  la  prévarication  du 
premier  toramc,nc  pouvoir  être  reparée 
que^  par  le  tè^ond.  De  ce  haut  degré  de 
gloire, ou  la  bol\te  divine  nous  avoir  é- 
levez  ,^nous  étions  , par  le  pcchc^c  cet 
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infortuné  pcrc  , tombez  dans  une  infa-‘  | 

mante  roture,  de  cette  liberté  dont  nous- 
joüilTions  dans  un  honteux  efclava2e5&  -,  1 

de  cette  tchcité  pour  laquelle  nous  avions  mjfcratotDo.  •! 

été  créez  dans  un  fatal  engagement  à la  minus  fecun-  j 

mort  & à la  damnation.  dùmdivitias  ■ 

Quelles  dcfolantes  pertes  fi  IcSeîgneut  bonitatisejus  i 

ne  nous avoit  regatdé  en  pitié îMalscon- 
folons  - nous  , plus  nos  maux  ont  paru  " | 

incurables, plus  les  remedes  que  le  Mede-  fuas,fcdtani 
cin  celeftc  y a apportez, ontété  puiflans.  plus  inventüs 
CommcDicucft  infiniment  richeen  bon-eft  ad_fubvc-  i 
té, il  n’a  pas  voulu  en  renfermer  les  tre-  nicndû,quam  ■ 

fors  dans  fa  colcte  , dit  llichard  de  Saint  Jn^uî!*  j 

Victor :Mais  autant  que  le  Démon  j 

eu  de  malice  & de  rufç  pour  nous  perdre,  jam.  quia  4-  I 
autant  ce  Dieu  de  charité  en  a • t’il  cm pudDeummî-  \ 
pour  nous  repater.  Jènrord!a,&  j 

A ces  trois  fâcheufes  pertes  il  a oppofé  ~ 

trois  avantageufes  promeffes  , du  rccou-  Coplort 
vrement  de  nôtre  dignité,  de  nôtre  liber,  autemredem- 
tc.de  nôttcfclicité.Nous  avions  terni, fie.  ptio  noneflet, 
trijdenigré  en  nous  l’image  de  Dieu, dans  nifi  reparator 
Jaqucllc  confilloit  nôtre  dignité  & nôtre  *^o(tec  deiec-  I 
glûirc:&  Dieu  fe  fera  à nôtre  image  & à ad 
nôtrercffemblancc.afinqucnousnousre.  numreflaura-  ' 
levions  de  cette  perte  il  fera  nôtrcEwz^a»  rctil^ccundùtn 
nuel^W  demeurera  avec  nous  pat  l’union  itaque  tri- 
dc  fa  naturc&  de  la  nôtre  dans  une  feule  piexdamnum 
f erfonne:  Quel  honneur!  CclTc  à jamais  jfs^uf  munc- 
eet  ancien  reproche  qu’Adam  avoir  reçu  r-aceipit  tti- 
quand  onilui  avoir  dit  par  ironie  ; Voilà  plcx  promif- 
JÎdam  devenu  commeïun  de  »0Ms:Difons  rnm:Promif* 
f à.  jamais  , & difons  le  avec  une  humble  funi  recupe- 
! icconnoiffancc;Voilk  un  Dieu  qui  eft  de- 
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venu  comme  l’un  de  nous:cxccpté  l’igno- 
rance & le  péché,  il  s’eft  fait  à nôtre  ref- 
femblance,  première  perte  de  nôtre  dig- 
nité heureufement  reparée. 


fora  reciipcranda:  libenatis  , promiflumrccuperandaî  foB. 
licitacis," 

Ktch.  àfan^îû  Viéiore parte  i.lîb.ude'EmmameleyCitp.  ii. 

TaBuj  «fiai  Les  deux  autres  croient  celle  de  nôtre 
^ liberté,  &dc  nôtre  félicité.  Nous  étions 
JmmtHdlnem  y^^dus  au  Démon  5 il  avoir  pris  enfuite 

Grandis  ho-  péché  héréditaire,  polTcfllon  de  nos 
notlfed  non'  âmes.  Le  Ciel  nous  étoît fermé, un  Ange 
intelliglt.  exterminateur  nousavoit  chalTé  du  Para- 
jdcôqucdef-  Jij  dedélices.Mais  nos  chaînes  foqttom- 
pexit'.Qcrpec-  s'ejl  brifé,niius  avons  été  deli' 

’*rcjçftâfimi-^ nous  a été  ouvert>l’herita. 
litudine  Dei  gc  celerte  nous  a été  promis. Grâces  vous 
transfigura-  en  foient  rendues  , ô mon  Dieu, qui  feul 
vil  fc  ad  fi-  pouviez  nous  tirer  de  l’cfclavage  , & de 

militudiiiem  l’eufcr, nous  affranchir  & nous  fauver.  ^ 

jumenti.Ecce 

«luale  dede- 

cus,juxta  magnimdincm  hominis , magnimdo  dedccorls...; 
Rejecit  homoad  quem  formatus  cfl  fimilitiidinem  divinam 
Deus  è vcftii’fo  conforma'  it  fc  ad  illam...Ce(rct  ergô  jam 
vêtus  opprobrium.ccfl'et  illud  antiquum  improperium;  'Ecce 
Jîdam  faciHs  efl  qttetfi  unus  ex  nobis.  Meritô  cette  expro- 
braftis  , fcd  numqiiid  adhuc  exprobaturi  citis  ? Si  dicitîs 
ironitè  , quia  homo  jfaéfus  cft  quan  unus  ex  nobis  , nos  de 
cætero  dicemustàm  fidenter  quàm  veraciter,quia  Deus  fa- 
' étus  efl  quafi  unus  ex  nobis.  ibld.cap.i  9. 


Videamus 
quibus  vel 
quarc  datum 
fit  quis  figni 
Dator, 


Ainfi  nous  l’avoit-on  promis  , maïs  en 
qui  avoit“On  mis  un  fignc  de  cette  parole 
qui  cft-cc  qui  l’avoit  donné  > pourquoy 
ravoiC'Ou  donné  ; demande  Richard  de 

Sainx 


Digitized  by 


de  i a fainte  Vierge,  5 01 

Saint  Vi£toi?Ou  l’avoicpioiiiis  àla  Mai-:  _ 

fon  de  David.  Le  Seigneur  a fait  un  fer-  uoj* 

mertt  (^uil  ne  retracera  pas:f'étttblirai  le  ^Casè 

fruit  de  •votre  ventre  fur  vôtre  trône. Vom  domui  Dav  id 
qui  avoit-il  été  donné  ? Pour  tous  les  lignum  pco- 
honimcs.  Qui  cft-ce  oui  l’avoit  emucé''?  ni  ttituc, &c* 
Le  Sei^neutioài  le  Seigneur  lui-meme.Do' 
minus  ipfe.W  l'a  donné  non  par  une  créa-  ^ •, 

turc. intcncure, par  un  homme  ou  par  un  ^ Do- 
Ange  , mais  dans  la  propre  perfonne.  minus  perlé 
Pourquoi  la  t’il  donné’afin  qu’onenfaf-  ipfumîDabic 
fe  un  bon  ufage  1 car  quoi  qu’il  ne  foit  Domi- 
utile  qu’aux  gens  de  bicn>.il  peut  ncan-  ,Ç’on 

moins,  leivu  à tous.  Angelum 

lcd  per  remet 

ipfum  , non  per  fubjcdlamcreaturam,  fcdinpi;opiia  fnb- 
ltamia,in  propria  perfona  Dabit  Dommusjpfe  vobis.  Cuc 
in  communi  dicit  x»oè/j,cum  non  profit  mli  (blis  bonis?  Mc, 
riiodicicurcumfignum  q.ioddatur  quantùnï  iniplbcft, 
omnibus  fit  utile,  omnibus  polîit  prodclTe. 

Ibid. 

Mais  en  qui  a été  mis  ce  ligne  du  re-  Accepii  na- 
couvrement  de  nôtre  dignité, de  nôtre  li-fura  lamina 
beriéide  nôtre  fclicité?Ecoutez,lc 
'Une  Vierge  toneevrn  0 enfantera  un  Fils  anhas  vcl  • 
Ecce  Virgo  concipiet  & pariet  Filium.Cc  primitias  dCC. 
ii’eft  plus  l’Arc- en- Ciel,  pour  faire  tcÇ-ibid,  . 
fouvenir  Dieu  de  fon  alllaoce  i ce  n’ell 
plus l’Archcde l’ancien Tcftamét, ce  n’eft 
plus  le  Temple  de  Tcrufalcm  où  Dieu  . 
avoir  ditque  fes  yeux  & fes  oreilles  é- 
toienc  ouvertes  pour  voir  les  mifcrcs  de 
fon  pcuple,cnrcndrc  leurs  plaintes  & les 
exaucer. Figures  trop  imparfaites  retirez 
vous  > voici  le  figue  qu’o»  nous  donne. 

Tom.  m.  C c 
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^01  T)ifei)urs  fur  îa  l^aijf»nc€  . 
C’eft  Une  Vierge,  lnvoilk:Ecce,ç\\z  viéc 
de  naîcre  ; & comme  elle  reflcmblc  à 
Dieu  qui  la  faite  à fon  image,  elle  nous 
promet  un  Dieu  qui  fc  fera  à la  nôtre. 
C’efI:  en  elle  que  nous  recevons  comme 
les  art  hes,&  1 es  prémices  de  nôtre  gloire 
de  nôtre  Iiberté>de  nôtrefclicité  future. 

Bcnie  foit  donc  cette  Vierge, pat  le  ca« 
nal  de  laquelle  nous  vient  un  fi  grand 
ibonheur.Depuis qu’elle  a été clioific  pour 
nôtre  Mcrcjcllc  eft  devenue  une  pctfônc 
publique.;  fes  foins,  fon  interceflion,  fa 
puiflance  font  pour  nous.  Semblable  à la 
pluye  qui  tombant  fur  la  Terre  la  chat- 
.gc  de  fleurs,  de  fruits,  de  plantes  fuivant 
Tes  difpofitions , elle  nous  eft  envoyée 
par  la  mifcricorde  divine,  pour  répandre 
fur  nous  fés  difFcrerrtcs  grâces,  ici  elle 
trouble  le  faial  repos  de  la  confcicnce 
des  pécheurs  , là  elle  fait  fondre  en  lar- 
mes de  dévotion  des  âmes  faintes.  En 
cet  endroit ^lle  confole  un  affligé, en  cet 
autre  elle  effraye  un  libertin.  Ce  jeune 
homme  du  retour  duquel  on  dcfefpcroit* 
ce  vieillard  qui  par  une  habixuellc  perfe- 
verancc  dans  fesdefordres  fembloit  a-; 
voir  mis  d’itvfurmontables  obftaclcs  à 
fon  falutjfont  cepédanrehangez  & con- 
'vcrtis.Dcs  uns  elle  détourne  les  dangers 
qbi  les  menaçoientraux  autres  clic  Cufci*^ 
te  de  favorables  occafios  pour  fe  fanéli- 
üerià  tous  elle  procure  de  grands  biens,  ' 
& pour  le  dire  avec  faint  Bernard  , elle 
Jour  ouvre  le  fein  de  fa  mifcricorde,  afin 
qu’ils  rc^oivenx  de  fa  plcnituie  ce  qu| 
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bus 

tHÀ.,..  -y  magnum  ap^ 

Soufticz  donc, Vierge  lainte,  que  pro-  parultin 
fternez  aux  pieds  de  vôcrc  berceau  nous  tee/o- 
vous  prions  d’intctccdcr  pour  nous  au- 
piés  de  Dieu , afin  qu’il  noos  donne  pat 
vôtre  canal^s  grâces  dont  nous  avons- 
befoin- Priez.le  qu’il  en  répande  defor- 
tes'fur  CCS  coeurs  foiblcr,  de  tendres  fur 
ces  coeurs  durs  i d’effrayantes  fur  ces 
coeurs  infcnfibles»  de  confolantcs  fur  ces 
coeurs  timides  , de  gcncreufès  fur  ces 
coeurs  lâches  , de  viftorreufes  fur  ces 
coeurs flottaos}  de  rcffüfcitantcs  fur  cès 
coeurs  mortsiafin  que  leur  éianifideles  , 

& paffant  desmauvaifes  voyes  à celle  de. 
fes  commandeniensjils  arrivent  an  terme 
ih:  la  bienheuteufe  éternité.  Amen*  ^ 


t cft  neccllairc  pour  leur  lalut50w»»i-  ^ D-  Bern, 
mifericordie, finum  aperityut  de  pleni>-  tnîllud  Apo* 

tytù  0t4Jt 
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S.D-IS  COURS. 

. SUR  LA  F ESTE 


D E 


L’EXALTATION 

DE. 

LA  CROIX: 

Afpicietcs  in  Autorem  Fidci  &;Gonfura- 
matorcm  Jcfumquijpropofitofibi  gau-  - 
dio  fufliinuic  Ciucçm.  Hebrdarum  iZs 

Jetiez  les  yeux  fur  V Auteur  le  con-- 

fommutetir  de  vbtfe  Pot  lefus  qui  k fou-' 
fert  avec  joye  les,  douleurs, é'  les  igno~ 
minies  de  la  Croix. 

IL  eft  bien  jufte,  mes  frères,  qu’ayans 
cous  été  rachetez  par  jefas-  Chrift,nous 
ayons  tous  aufli  les  yeux  de  rcfprit  & du 
cœur  attachez  à ce  divin  objet.  Sur  qui 
des  enfâs  jettcroiéc-ils  la  vûë. que  furie 
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p£re  qui  les  a mis  au  mondc>cies  efclavcs 
que  fui  le  niaîcic  qui  les  a afFrarrchis,dcs 
malades, que  fac  IcMedccin  qui  les  ague> 
tis>dcs  pauvres, que  fur  L'homme  de  mifem 
ricônle  f^\xi  les  a a!fiftci,des 'fujets,  quC' 
fur  IcPrincc qui  lésa  piotegez&eutichisr 
en  un  mue  tous  les  hômcs,quc  fur  jefus» 

Ghiift,  qui  le»r  a éié-tout  a tem  , l'œ'tl 
des  aveugleSjU  pied  des  boiteuxt  rappui 
des  foibiesjla  coufolatiou  des  affllgeZile 
trefor  des  pauvres, la  liberté  des  captifs, , 
la  voyc,  la  vérité,  le  falut  , la  vie  ? 

Ce  füt^par-idcli  quftes  motifs  , qu’un 
grand  Prince  après  de  gloticufcs  expedi* 
liôs  militaires  voulut, par  une  aélion  d’e- 
clat  dot  les  races  futures  fe  fouvinlîent  à 
jamais, fignalcr  fa  'pieté  & fa  reconooif-i 
fàncc  envers  un  Dieu  dont  il  avoir  reçu  . 
tant  de  grâces. Déjà  depuis  quelques  fic- 
elés la  Croix  de  cet  adorable  Sauveur  4,  ficelé, 
trouvée  par  uncîpicufcPtinccflc, avoir  été 
placée  avec  honneur  dans  un  fupetbe  Sc 
magnifique  temple :maîs  l’iinpic  CofrocS 
Tarant  enlevée  de  ce  lieu  de  fa  gloirc.a- 
piés  avOH^^ris  &•  pillé  ]ctufalcm, on  oc 
fe  fouvenoit  q'u’^vcc  douleur  de  ce  ioux 
fatal, où  ce  plus  riche  trefor  des  Chrêtiés^ 
leur  avoir  été  ravi  rjourqui  nous  eût  tôu» 
jetté  dans  une  étetneUe  conftcrnation>fi 
le ' pieux  & humble  Heraclius  courbant 
fes  épaules  impériales  fous  l’honorable 
'fardeau  de  cette  Croix, me  l’avoit  remife  •; 
avec  autant  de  pompe  & de  m^g>^>ûccncc 

fut  fon  ancien  trône, qu’cKc  en  avoir  été  ■ 
Çftlcvceavcc  ignomirvîc  , & fcandale;  . 

C c ^ üj  , 
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Efdra  > Quels  futent  en  cetcc  hcurculc  )ouin6e?; 

Içs  fcntipicns  des  Peuples  Chrêiien$?Les. 
lïiême,  fans  doute,  que  furent  ceux  des/ 

Juifs  , lorfque  tirci  de  kut  captivité  ils- 
rebâtirent  pour  une  féconde  fois  lerufa- 
Ictn.LCS  vieillards  qui  l’avoienc  vûcdans^ 

Ca  première  fplcndcur  pleuroicntaracrc-  'I 
ment, tandis  que  les  autres  édifiex  dît  ce# 
nouveaux  hommages  qu’on  rendoie  à- 
. Dieu  fc  rcjouiHoiéc.-Jurquc-là  d/ï»f 
c,e  different  mélange  de  clameur  ^ on  ne 
fouveitd’Jlinguer  les  accent  plaintifs  de- 
ceux  qui  gemiffoient  d'avec  les  cris  de 
;y'fi  de  ceux  qui  s'abandonnoient  à dft 
plus,  doux  tranlpotis.  Nee  poterat  quif-  j 
quam.  agnofeere  ^vocem  clamons  Ut  an^ 
tjum  > Ô*  vocem  fletus  populi,  ^ 

Pouvoit-on  de  même  (ans  gémir  araé-  ! 
iemcnc,penfcr  aux  outrages  que  laCroix,  I 
^ cnlcvéedu  Temple  de  jcrufalcm  avoir  I 
foufferts  dans  une  terre  infidclle  ! Mais  ■ 
pouvoit-on  aufli  U voit  rétablie  dans  fa 
première  place  d’honneur  pat  un  Empe-' 
rfur  victorieux  fans  être  tout  tranfporté 
de  joyc  , à la  vue  d'uu  fi  faint  & fi  pic»- 
^ ejeux,  objet  ? 

, L’Eglife  nous  exhorte  aujourdhui  de  le 
^coi'ticf\c\:ylfpicientes  in  Autorem  Fidel) 

^c.  Ictttt^  les  yeux  fur  le;Hs  qui  afoufm 
fert'^veC  pie  les  douleurs y^les ignominies 
de  la  CriKAî.C’cft  à cet  Auguftc&  vénéra- 
ble fpedtacle  qu’elle  vous  invitcjmais  dâs 
quel  efpîs:  le  contem pfaez-vous.&quels - 
ciîics  ptoduUadans  t.os  âmes  la  Eêtcdc 
liEyicaUaiion  de  li^aiaccCroixîApprcncH- 
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Je  rjcsC  Saints  Pcccs  qui  vous  diront  tous 
que  pour  lui  léJrc  de  dignes  homraagcs> 

& recueillir  les  grâces  que  vous  a raeiiié  Dîviftoff.: 
JeLus.qui  y acte  attaché,  vous  devez  Se 
,1-aiorer  ôc.la  porter:L-adorcr,c’cft  entre 
les  bras  qui  eLl  njort  l’Autcur&le  Con- 
iommateur  de  vôtre  falut}la  porter, c’ell 
par  I union  que  vousaurez  avec  elle, qyc: 
les  fruits  generaux  de  vôtre  rédemption' 
vous  feront  pcrionncllement  appliquez. 

.Adorez  la  Croix  fans  la  porter, c'eft  ce. 
que  font  les  faux  dévots;  Porter  la  Croix. 

Uns  1 adorer,  cciLcc  que  font  les  faux 
nrattirsimais, l’adorer,  & la  porter,  c’eft 
ce  que  doivent  faire  les  vraisCluêiicns. 

Croix  adorce  par  un  culte  fpiritucl,&re*- 
ligieux:  Croix  portée  dans  un  cfpiiit  de 
mortification  & de  ioufiianceîvoilà  tous 
.yos  dcvoiiSj&  ce  à quoi  |c  vais  vous  ex- 
horter dans  la  fuite  de  ce  dilcours, après 
avoir  implore  les  lumières  du  Saint- Ef- 
prit  par  1 inteteeffion  de  la  lainte  Vier-» 
ge.  Ave, 

^ f ^ 

CE.que  David, qui  par  un  cfprît  pro- 
phétique rcgardoitlcs  chofcsfucu- 
xcs  comme  (î  elles  étoient  déjà  pafrécs,a- 
voitditde  Jefus-Chrill,que/<»;»  règne  par 
les  bois  .s’étoit  étendu  fur  toutes  les  natios: 

.qu  Ifaieeo  SL\onccnt,quil éieverou  par.' 
mi  les  peuples  le.figne  qu'il  avait  choifi 
pour  fe  faire  connottre,Cc  quccctHommc 
Dieu  avoir  lui-même  promis  de  faire, en 
8 eogageant  de  tirer  tout  d'foi  quand  H 
Jfroitélfvô  de  la  Hjr/'^îC’cftj'là^Mcfficurs. 


I; 

P O I N TV 

Implera  func 
q'Kç  concinit 
David  fideli 
carminé  di- 
cens:  In  na- 
tininbus  re- 
gtiavit  à li«- 
gno  Deus. 

Ad  populos; 
cxaltabo  fi« 
gnum  meum,, 
IfaU.  49. 
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tatus  fuero  à 
terra,  orania 
traham  ad 
me  ipiiUT». 

Jo^tn.  II. 


D.  Aiig. 
llhro  dj  'VJr.'t 
reli^tone. 
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cc  qui  a été  accompli  dâs  toutes  fes  cir- 
conllanccs, malgré  les  maligacs  précau- 
tions des  luifsjla  rage  des  Scribes  & des* 
Pharifiens-,  les  inutiles  efforts  des  Sâges 
& des  Püiirans  de  la  Terre, les  contradic- 
tions des  Princes  idolâtres,  i’avcuglcfu- 
rcur  des  tyrans  & des  bourreaux. 

Siiquelquc  Prophète,  (c’eft  la  fuppofî- 
tlon  que  fait  S^Aaguftin,;)!!  quelque  Pro.- 
pheie  coiuomporain  delMaton  avoir  die 
a ce  PhiloTophe:  Dans  quelques  années 
d’ici  forcira  d’une  race  obfcurc,&  d'une 
naiion  méprifable  un  homme, qui  après 
S’êcre.tenu  trente  ans  caché  dans  la  bou« 
tique  d’un  attifan,  fc  mettra  en  tête  de 
pacoîcrc  pour  changer  toute  la  face  de  la 
Terre, & établir  une  nouvelle  Religion 
dans  le  monde.  Il  fc  contentera  pour  cet 
clfit  d’amafl'er  quelques  difciplcs -d’une 
vile  ptofdfionjqui  ne  vivront  convme lui 
que  d’anmônes,  reçus  comme  lui  de  peu 
de.  gcns,méprifcz  ou  pcrfecutez  comme 
lui  par  tour  les  autres.  Après  avoir  paffé 
trois  ans  à courir  le  païs,5c  à publier  une 
doâtine  autant  humiliante  pour  i’cfpcit, 
que  fcvctc  pour  le  corps,  il  fera  attaché 
en  Croix  où  il  expirera  entre  deux  in(î»> 
gnes  voleurs:Mürt’On  le  defeendra  de  ce 
bois  fatal, pour  être*mis  dans  un‘  fcpulw 
chre  dontl’ctiéc  fera  fermée  par.de  groCt 
fes  pierres. Quel  penfeZ’ vous,ô  Platon, 
fera  le  fort  de  cet  homme, & quelle  idée 
laifTcra-t  il  de  foi  dans  le  mohde  j 
Si  je  vous  dis  que  dés  fa  naifTance  des 
ILois  le-vicadroai  adoxet)  qu’ü  jeteexa  U - 
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confternation  & le  trouble  dans  l’amc  da  'i 

Prince  fur  les  terres  duquel  il  fera  né5que 

des  miracles  fans  nombre  le  feront  admi- 

rer , & fuivre  pendaht  les  crois  années  de  ^ 

fa  vie  publiqueiqu’à  fa  mort,quoiqu’in-  ^ 

famc>  la  Terre  tremblera  > les  rochers  fe 

briferoni, toute  la  nature  fe  couvrira  com. 

me  de  deixU  par  l’Eclipfe  du  Soleil, & des 

tenebres  répandues  fur  toute  la  Terre.Si 

j’ajoûte  que  cet  homme  trois  joues  a* 

prés  fa  more  foriira  de  fon  tombeau, corn* 

me  il  l’avoit  prédit  > & qu’autanc  que  fa 

Croix  aura  porté  de  caradcrcs  d’infamie, 

autant  elle  recevra  de  marques  d’honneue 

jufqu’à  être  adorée  par  les  plus  grands 

bommesde  leurs  neclcs,jufqa’à  palferfur 

les  tetes  des  Rois:Si  je  vous  dis  tout  cela 

me  croirez  - vous  ? Non  auroit  répondu 

Platon)  avec  toute  ma  fcicncc  & ma  poli» 

tique  je  n’ai  pû  faire  obfcrver  mes  loix 

dans  une  feule  Ville  , qu’elle  apparence 

qu’un  homme  de  cette  nature  fe  fafle  re- 

connoître  Sc  adorer  de  toutes  les  nations. 

<lc  la -Terre  î 

Danscette  fuppofiiîon que  faitS.Augu- 
ftin,il  cft  inutile  de  vous  dire, Meflîcurs  , 
que  les  chofes  néanmoins  fe  font  palTées 
de  la  forte.  Il  ne  faut  ici  en  appcllcr  ni  àt 
vôtre  raifon,  ni  à vôtre  foi  , ouvrez  les 
ycux.confultcz  les  Auteurs facrcz,&  pro. 
fanes, anciens  & modernes,  voyez  ce  qu’ils 
en  ont  dit , Ôc  quelle  a été  de  tout  temps 
la  Seéle  la  plus  univcrfellcmenc  répan-  - 
due  dans  le  monde  ; 

Pierre  cet  homme  fi  timide  que  la  voix- 
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d’une  milerablc  fcrvamcl’avojtfait  trem- 
bler , publie  la  vertu  de  cette  Croix  de- 
vant les  mêmes  Prêtres  , Si  les  mêmes 
Peuples  qui  y avoient  attaché  fon  cher 
Maître.  Ce  lefits  de  Nazareth  que  vous 
avez  trucijié,  efl  celui  que  T)  'teu  a glorifié  \ 
comme  fon  fils, celui  en  qui  ont  été  accom^ 
plies  les  promeffes  qu'il  avoit  faites  a vos  . ; 
per  es  y celui  par  les  feuls  mentes  duquel 
•vous  pouvez  être  fauvez.  A ces  paroles 
cirrq  mille  hommes  fc  conTcriilTcnt  : un  ’ 
illuftte  Sénateur  avec  fa  famille  fc  fait 
Chrêtierr  > & ies  pltis  grands  ennemis  de 
la  Croix  luirendent  de  profonds  rcfpcâs* 

Paul  cet  homme  qui  ne  rcfpiroîtquelc  j 
fang&  le  carnage, avoue  qu’il  ne  connaît  ^ 
que  lefus  crucifié.  Il  le  prêche  à Corin- 
the , à Ephefe  , à Jerufalcm,à  Rome, Et  I 
devant  ce  Jefus  crucifié  les  Pauls  Serge»  ] 
le  profternent,  les  Gardes  St'  les  Geôliers 
de  cet  ilhiftre  Captif  demandent  le  Bap- 
tême,les  Dcnis  croyent  en  lui  , & detef-  j 
teat  leurs,  erreurs, les  Démons-  font  chaf* 
fez  des  corps, les  Magiciens  brCileirt  leurs 
LivreSr  Diane  cette  grande  deefle  des  E- 
phcfiens,perd  fes  in^nfcz;  adorateurs; 

Si  je  defeends  dans  les  fiecles  porte* 
rieurs  , de  nouveaux  honneurs  rendus  à 
la  Croix  de  Iesus-Chris  x,  s’offrent  de 
toute- part  à mes -yeux  pour  elle  de  for- 
blcs  fit  délicates  vierges  s’arment  de  for-  ' 
ce,&  endurent  lès-plus  cruels  tourmens: 

De  puilfans  & de  riches  Magirtrats  quic. 
tcnt'Ieurs  charges, Revendent  leurs  biens 
^uüls  diftribuent  aux  pauvres  : Defça--  I 
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“vans  Philofophcs  > & d’habi  es  Oratcuii 
renonçamà  leur  pioFcirion,&  à leur  élo- 
quence. 

Par  elle  comme  par  l'inftrumcnt  de  Tes 
combats,  & de  Tes  vidoircs  , le  règne  de 
Ieru5-Chrifts’ccend&  s’affcrmicaufTi  bien 
que  Ton  nom>&  au  lieu  que  Salomon  n’a 
règne  que  dans  la  Judée.Darius  que  chex 
les  Parthes  & les  Babyloniens,  Pharaon  ^ 
que  chez  les  EgyptiensiAu  lieu  que  Na- 
buchodonofor  u’aétendu  Ton  Empire  que 
'depuis  les  Jndes  jufqù'à  l'Etiopic  , & 
qu'Alexandrc  le  Grand  n’a  pu  conquérir 
toute  l’Afic.cct  homme  crucifié  a été  re- 
connu de  tous  les  peuples, non  feulenienc  , 
pour  leur  Roi  & pour  leur  Juge} mais  pour  ^ 
leur  fouverain  Legiüateur,  & leur  Dieu , 
dit  Tertttllien. 

Devancce  Jefus  crucifie, autrcfois/c/*»- 
dale  pour  les  luifs  , Ô*  folie  pour  les  Gon-  „ 

tib,lcs  Tèics  couronnées  fc  profiemenc,  y ^ 
des  Rois  & des  Reines  fans  nombre  por-  ^ ' 

cent  non  (eulemenr  fur  leurs  Couronnes, 
mais  encore  plus  dâs  leurs  coeurs  faCroix 
îlluftre  & cccrncl  monument  de  faforcc& 
de  fa  fagefie  : Croix  qui  plus  elle  a reçà 
d’outrages  de  fes  ennemis, dit  faintAugu- 
ilin,plus  elle  a trouvé  d’éclat&  degioire 
t^ur  le  ftonc  de  fes  augul^cs  & magnanimes 
defenfeuts  : Jum  in  fronte  Regum  Crux 
ilia  infixu  eut  infultaverunt  inim'tci. 

Vous  l’aviez  bien  dit,Seigncur}&  com- 
me  les  temps  foit  paffez,foit  futurs,vous 
font  également  prefens  s c'efi  moi  , avez- 
yous  dit  oui } c'ejl  moi  ^ui  aiélevi  un 
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bots  'Vil  & abject,cj\ii  ai  abaiffé  & humilié 
un  autre  boisclcvc,f^o  Dowrwwi  humilia, 
’vi  lignum  fnblime  , Ô'  exaltavi  lignum 
humtle.  le  l’ai  dit, parce  que  je  fûts  le  Set. 
-gjaeur.tér  que  je  l’ai  fait. Ego  Dominus  lo. 
cutus  fum  Ô*  feci.C’fJi  ce  bois  que  je  plan-^ 
ferai  fur  l’une  des  plus  hautes  montagnes 
d'ifraël  ,il y germera  , il  y portera  des 
echîeltsij-  fruits  en  abondance.  In  monte  fublimi  If- 
rael  plantabo  illud  erumpet  in  getmen 
faciet  fruâum.  Sous  l'ombre  que  répandra 
fon  rvafie  beau  fe'ùillage  fe  repoferont  les 

oifeaux  qui  y feront  leur  nid.  Vniverfum 
•volatile fub  umbra  frondium  ejus  nidtfica^ 
bit.  le  le  dis  encore  un.  coup  , je  'veus 
que  tous  les  bois  des  pats  d'alentour  le  ffa- 
cJtent , O'fcient  omnia  ligna  regionis. 

Quel  cft  ce  bois  élevé  à l’abaiffcment 
tiuqucl  le  Seigneur  s’interclTc  fi  fort?Si  ce 
•n  elt  ou  Tidolâcric  qui  s’étoit  répandue 
par  toute  la  Terre, ou  la  Sinagpgue  dont 
lcsfacrificc«,lcsccrcmonics, les  oblations» 
quoique  laîntcs  t n’étoient  que  des  facci- 
fices.dcs  ceremonies, des  oblations  pafla- 
geres  & figutativ<s?Qüel  cft  au  contraire 
cet  autre  bois  àl  élévation  duquel  i]  prend 
■tant  départ, fi  ce  n’eft  Je  bois  de  la  Croix 
Ce  feuJ  arbre  nobIc,commc  l’appelle  l’E. 
glifc,qu’il  a fubftitué  à l’idolatric  & aux 
ridicules  divinitez  du  Paganifme. Ejr<?  hu- 
. , miliavi  lignum  fublime  ■û'  exaltavi  itg- 

num  humile. 

_ Admirable  Conduite  de  Dieuid’avoir  op. 
pofçpux  idoles, foibles,&  mauditsouvra- 
gesdés  mains  des  hommes  la  Croix  entre 

les 
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les  b. as  de  laquelle  fon  AiiguÜe  Fils  étoïc 
mort, qu’il  a-voit  teinte  & empourpiée  de 
fon  précieux  fang,  d’avoir  voulu  qu’à  la 
place  des  honneurs  que  d’aveugles  na- 
tions avoicnt.pnr  une  pieté  facrilegejtcn-. 
dus  à de  ridicules  Statues  , on  adorât 


avec  un  culte  religieux  par  rapport  au 
Sauveur  de  tous  les  hommes, le  bois  qu’il 
avoit  choifi  pour  opérer  leur  rédemption. 
Sur  cette  idée  remarquez,  je  vous  prie, 
que  les  Payens  rendoient  trois  cultes  à 
leurs  idoles,  lis  les  adoroicnr,ils  y met- 
lolcnt  leur  confiance  , ils  leur  olfioienc 


des  faciîfices.  Or  c’eft  de  ces  trois  fortes 
de  culte  , que  Dieu  qui  les  a ôtez  aux 
bois  des  i loi  âtres , veut  que  nous  hono- 
lions  la  Croix. 

N’en  doutez  pas  Chrétiens  , vous  la 
devez  adorer, non  de  cette  adoration  vai- 
nc , grolTrcrc  , fupcrftiticufc  » telle  qu’eft 
celle  dont  ils  nous  accufent  mal  à pro- 
pos ; mais  de  c«rtc  adoration  fpiritucllc 
& religieufe  qu’elle  mérité, foit  non  feu- 
lement à caufe  de  ce  qu’elle  reprefente  , 
mais  encore  de  ce  qu’elle  a eu  l'honneur 
d’avoir  été  confacréc  par  l’attonchcmcnt 
de  la  chair  d’un  Dieu  , fi  c’c(l  la  vraye 
Croix  } foit  à’caofc  de  cette  feule  repre- 
fentation  , fi  ce  font  des  Cioix  qui  nous 
figurent  celle  entre  les  bras  de  laquelle 
cfl:  mort  le  divin  Jefm  , Auteur  & Con- 
fommateur  de  nôtre  foi. 

Apoftat  impie, tu  nous  connois  fort  mal 
quand  ru  nous  prends  pour  des  IdoSltrcs. 
Ta  rage  dcvbit  - clic  aller  fi  loin, que  de 
7m.  11  i,  . Dd 
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dire  que  (\  ccanc  à l’armée  tu  voyois  un 
écendarc  fur  lequel  parût  une  Ctoix>  ou 
même  l’image  du  Crucifix  , tu  fuiroîs 
avec  tant  de  frayeur  & d’ezccraiion,que 
fi  tu  voyois  le  Diable  qui  te  pourfuivic. 


tâtut.  D.  Them.  'i . partey  . artA^ 

Si  m’ics  elTcm.vidcremque  in  acic  facerdotem,aut  Vcxil- 
lum  Ciucc  irjfignitum,vclipfamquoque  Cuicifixi  imaginem 
non  aliter  indc  profugeré  quàm  fi  me  ipfc  diabolus  fugarer. 

Luthems  in  tibro  de  belle  connu  Turcam.tom,  ^-German» 
Vvie  ember^.. 


Et  toi, Calvin, en  a tu  eu  moins  d’hor- 
reur que  Luthcr’toi  qui  as  défendu  à tes 
aveugles  fectatriccs  de  porter  aucune. 
Si  quis  hoc  Croix  fur  leur  cftoroach  , ou  à leur  coû, 
^dtaculo  01-  pendant  que  tu  foufFiois  tranquillement 
tuât  fibi  ocu-  portaUent  ton  portrait  danrdes 

iüs,vcl  abeat  itiédaillcs  ; & qu’à  ceux  qui  fe  fcaudali- 
cito  & fuf-  foient  de  cette  impudente  difFercnce  que 
pendat  fc*^  tu  mettois  entre  ton  Dieu  & toî.tu  repro^ 
chois;Si  quelqu’un  s’en  choque  , qu’il  fc 
s’arrache  lesycux.ou  q’il  alL 
xg,  ^ le  fe  pendre. 

De  bonne  foi.mcs  f rercs  , ces  impietez 
& ces  abominations  ne  vous  font  - elles 
point  frémir? Saint  Paul  fc  fait  un  devoir 
particulier  de  prêcher  la  Croix  de  fon  di- 
vin Maître  j Luther  8c  Calvin  défendent 
qu’on  en  parle  avec  rcfpcdl.  Saint  Paul 
dit  U A Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorifie 
d'autre  chofe  que  de  la  Croix  de  yiotre 
Seigneur  ; Luther  & Calvin 

plus  pieux  que  l’Apôtre, s’en  font  un  ob, 
jet  de  honte  & d’horreur^ 


de  la  fainte  Croix.  j ly 

S.  Auguftin  nous  die , Montez  fur  Ja  ApprehenJ 
Croix  comme  Zachcc  fur  le  ficomorc  j ce  Zicha-us 
n’eft  pas  alTcz  d’y  monter  „poisea-la  futJ"XTu- 
voue  tronc, OU' cit  le  Siège  de  la  pudeur,  müisCrucê. 
afin  que  vous  ne  rougiflicz  iamajs  d’elle.  Parum  dt* 
Luther  & Calvin  plus  habiles  que  S!Au-  afrendat , ne 
guftin  difent  tout  au  contraire  : le  vou- 
drois  qu’on  renversât  , & qu’on  mit  en  ^efclt  ^in' 
pièces  toutes  les  Croix  qui  font  dans  les  fion  e illam' 
Eglifes.dans  les  places  publiques,  & fur  figat  ubi  fê- 
les grands  chemins.  Peiiflcnc  à jamais,  des  pudons 
s’écticnc-ils  , ces  malheureux  qui  par 
leurs  pèlerinages  5c  leur  faulTc  dévotion 
pour  la  Croix  , ne  peuvent  faire  aucun 
bien, 5c  font  une  infinité  de  maux.  Vou4  U Opt,ucm  ut 
verrez,  cependant  cette  Croix,  vous  qui  evcrtcremui 
en  êtes  les  ennemis, là  verrez  , em-  onincs  Ou- 
portez  de  colère, veut  grincerez  des  dents,  . 

&fecherez  d' envie,  le  defir  dès  pécheurs  2a?Lnes?& 
f enra.  Maigre  vous  la  Croix  fera  cxal-  aliænugæin- 
tée  , malgré  vous  elle  fera  adorée.  troduéla:  sût. 

Sommes- nous  pour  cela  des  idolâtres  ? Ad  diaboluifj 
Non, mes  frères  : Nous  l’adorons, pour-  Çunj  hujul- 
quoiîParcc  qucc’cft  par  elle  que  l’idolâ- 
trie  a été  dérruitc:Nous  l’adorôs.nond’un  cnim ’bonf*^ 
culte  qui  fc  termine  à elle  . mais  parce  cauia  fuot. 
qu’elle  nous  rcprcsêrc  un  Dieu  infinimét  Luther. in 
adorable. Nous  l’adorons.dit  S.jean  Chii.  conctone  de 
foftome, parce  qu’elle  a été  l’autel  du  fa- 
crifîcc  de  lefus.Chrift  , autel  %uré  par 
cclm  de  1 ancienne  Loi, fait  d’un  bois  in»  mus  homilia 
corruptible  fur  lequel  étoit  tous  les  jours  de  Gruce  & 
immolé  un  agneau  qu’on  conduifoit  au  Ô*  latroTie. 
facrifice  hors  du  campdes  enfans  d’IÊracl; 

Nous  l’adorons,  dit  S.Auguftîn,  parce 

D d ij-  • ' 
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i]ue  nous  la  regardons  côme  cette  myftc'' 
rieufe  échelle  donc  une  extrémité  tenoit; 
à la  Terre, & l’autre  au  Ciel,  fur  la«.]ucllc' 
le  Seigneur  ctoit  apuyç.  Car  s’apuyer  fur 
l’écUcile  , qu’cll-cc  autre  chofe  que  fc. 
tenir  attaché  à la  Croix  ? ScuU  meum^ 
bere  qtiid  efi  nifi  in  ernee  pendere  ? 

Nous  l’adorons  , parce  que  nos  pères, 
nous  ont  en  donne  l’exemple  , &c  que  le 
culte  de  latrie  que  nous  lui  rendons  , cft. 
pall'é  d’eux  à nous.  C’eft  ainfj  qu’en  parle 
Tcrcullicn  dans  fon  Livre  de  la  Couron- 
ne du  Soldat  , S.  Jeiô'iic  dans  fa  Lettre  à 
Maicelle.S. Paulin  écrivant  à ScvereSul». 
picc  , S.  Cyrille  dans  fon  fiiicmc  Livre 
contre  Julien, où  reprochant  à cet  apoftac 
que  c’eftà  tort  qu’il  nous  regarde  comme 
des  mifcrables  qui  adorons  le  bois  de  la 
Croix,  il  lui  montre  fon  aveuglement, & 
les  funefles  fuites  de  fon  abominable 
apoftafie.  Nous  l’adorons  enfin  , par  la 
raifon  qu’en  donne  S. Thomas , quand  U 
dit- que  nous  rendons  un  culte  de  latrie, à 
-ce  en  quoi  nous  mettons  une  confiance 
raifonnable&  chrétienne. Or  l’Eglifcfa- 
liiant  laCroixda  regarde  côme  nôtre  uni., 
que  cfpcrancc  : Seconde  propofition,  qui 
mÔtre  que  fi  les  Païens  rendoient  au  bois. 
& à la  pierre  des  hommages  facrilcgc  s,le 
culte  que  nous  rendons  à la  Croix  cil  un 
culte  religieux,  utile,  laint, qu’une  hum- 
ble & fohde  confiance  nous  Infpirc. 

Gardez,. 'VOUS  bien,  (c’ell  Dieu  qui  par- 
le, mes  (tetes.)  gardez-'vous  bien  de  met~ 
tre  vôtre  confiance  ni  dans  les  Princes , ni. 
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dans  tes  enfansdeshommesivous  ny  iron^ 
verex,  jamais  le  falstt  que  •vous y (h  rchsr. 
Mettez  - la  encore  moins  cette  confiance 
dans  les  idoles,  & ne  rcflcmblcz  pas  à 
CCS  nations  avcuglcs,qui  dans  leurs  ira* 
portantes  affaires  s’en  raportoîcnt  à leurs 
ridicules  divinitez.  Elles  font  aveugles 
CCS  divinitez  ; .on  leur  crcuCedcs  yeux  , 
mais  elles  ne  voyent  pas:Ij*mobilcs  , on 
leur  donne -des  pieds,  mais  elles  ne  mar- 
chent pas/trapuifTantcs  , on  leur  fait  des 
mains  à coups  de  eifeaux  S:  de  marteaux 
rmais  elles  ne  les  étendent  pas  pour  vous 
protéger  , & vous  foulager  dans  vos  bc- 

foins..  , 

Retirez-*  vous  done  peuples  idolâtres, 

avec  vos  inutiles  & factilcges  homma- 
ges. Croix  de  mon  Dieu  , c‘eft  vous  que 
je  faluëlfefus  ctucifié.c’cft  en  vous  que  je 
mets  uniquement  ma  confiance  ;En  vous 
chez  qui  vouloir  du  bien  & le  faire  cft 
une  même  chofe , qui  également  pmflant 
&,  mifericordieux  m’avez  donné  en  mou- 
tant  pour  moifur  ce  bois  facré, toutes  les 
marques  de  vôtre  amour  infini.  Benifo^ 
yex.  vousio  mon  Dieu  Pere  de  notre 
fieurlefus-ChriJlMns  lequel  nous  trou- 
vons la  rédemption  qu  il  nous  a acquife 
par  [on  fang  : & la  rem  'fion  Jenos  pechez. 
félon  les  richejfés  de  fa  grâce  qu  il  a répan- 
due fur  nous  avec  abondance. 

Béni  foyez- vous  aulfi  arbre  noble, où  le 
prix  de  cette  rédemption  a été  attache# 
Ne' parlons  plus  ni  de  l'arche  de  Noé,  ou 
uuc  petite  faiaillcxamaffée  fut  fauvéc  du 

pid  û;  ( 
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déluge  , U!  de  ce  rameau  d’olivier  qu’une-  ^ 
challe  colombe  apporta  en  figue  de  paix, 
ni  de  ce  bâton  avec  lequel  lacob  traverfa 
le  ]ourdain,ni  de  cc  bois  que  robcïfTauc 
Ifaac  porta  fur  la  montagne  i ni  de  cette 
baguette  dont  Moyfc  frappa,  le  rocher 
pour  en  faire  fortir  des  fourccs  d’eaux, ni 
de  ce  ferpent  d’airain  que  cc  Legiflateur 
éleva  dans  lcdcfcrt.ni  de  cc  bois  falutaire 
qui  ôta  aux  eaux  leur  première  amertu- 
nie  , ni  de  cc  bouclier  de  Jofué  devant  Ic'* 
quel  tomboiçnt  les  Villes  des  incircon- 
cisjni  de  ce  ruban  d’ccarlate  fimbolc  de 
pardon  & de  grâce  ; AdreiTons^nous  à la 
Croix  que  toutes  ces  figures  n'ont  repre- 
fentccque  faiblement, & en  Taquclle  nous  , 
devons  mcttvc  nôtre  confiance. 

Car  ce  n’eft  pas  cette  arche  ou  a été 
fauve  le  genre  humain  du  déluge  du  pé- 
ché ? Cet  olivier  q.ui  nous  marque  quç 
les  eaux  de  la  cclere  du  Perc  Celeftc  font  . 
-écoulées  ? Ce  bâton  <lc  nôtre  paflâge  du- 
Jourdain  de  cette  vie, à la  Terre  promi- 
fe  ? Ce  bois  du  facrificc  du, nouvel  IfaaC'  • 
qui  ebcijfant  jufcjttà  la  mort  , a étéinfi*. 
niraent  élevé  au  delFus  de  toutes  les  créa-  ■ 
Cures  ? Cette  baguette  ^ , qui  ayant  frap- 
pé les  cœurs  durs  de  tant  de  pécheurs  , 
en  a fait  fortir  les  eaux  d’une  fincere  ■ 
pénitence  ?Cebois  où  le  Fils  de  l’Homme 
a-vo.ulii  s’attacher  pour  nous  guérir  des-  * 
morfures  plus  mortelles  que  ne  le  fonc' 
celles  des  ferpcusîCe  bouclier  de  la  bonne 
volonté  de  D;e«,qui  nous  couvre  de  toute 
part)&  faic  tomber  lemaulit  onvrage.de- 
ivas.pechez  î Ce  ruban  . à la  vûç  duquel 

1 . 
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d'elafalnt^  Croix. 
les  plusgrands  pccheurs  fonc  réconciliez 
& reçâs  à pardon,  pourvu  qu’ils  faffenc 
, un  bon  ufage  des  grâces  que  le  vrai  Jo- 
Tué  leur  accorde  & que  ce  qui  leur  doit 
‘être  le  fujet  d'une  humble  confiance.  nc_ 

;dégencre  pas  en  une  vainc  & téméraire 
'Ptéfomption. 

Rappelions  fur  ce  fujet  les  premiers  c- 
Jemensde  nôtre  Foi.  A la  réparation  d’une 
malice  infinie, il  falloir  une  Viê^ime  d’un 
mérite  infini;  A une  fcandalcufc  rébel- 
lion comte -DicUjil  falloir  un  fouveraîn 
Médiateur  dont  robéïirance  exemplaire 
fatisfît  pour  cette  infolente  révolte  ! A ^ 

Une  maladie  mortelle,  il  falloicun  Mé- 
decin également  charitable  & habile  ; . 
niais  où  le  trouvera-t-on?  Anges,  quel- 
ques innocens  que  vous  foyez,vous  n*é- 
tes  ni  mortels, ni  d’un  mérite  infini  Hom^ 
mes  tout  mortels  que  vous  êtes, bien  loin 
d’avoir  cette  fainteté  nccclTaire  à nôtre  _ 
réparation  , vous  n’etes  de  vous-même 
qu’èrreur  & que  péché.  I.  C.  étoic  fcul  ■ 
capable  de  vous  racheter, & de  vous  fau-. 

Ver. Dieu  ^ Homme  tout  enfemblc,  il  a 

appaifé  la  luftice  de  fon  Pere,  & nous  a 

réconciliez  à lui:commcnt  cclaîEn  mou» 

tant  pour  nous  fur  la  Croix.cn  difpofant  ' 

les  chofes  tellement  à nôtre  avantage  > 

que  par  fon  infinie  puiffancc  il  a fait  fer» 

vir  à notic  falut,&  à nôtre  gloirc.ee  que 

la  malice  des  Juifs  avoit  préparé  pour  le  jy 

faire  foufFrir  avec  plus  de  douleur  & d‘i-  ferm.  4.  di 

gnominie,Dfi  infirumento  quod  in'tquitnspajfione, 

ladnomm  pAmvit  p»n/tm}potenti* 

» • 
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demptoris  grudum  nobts  fecit  ad  gloriam. 
Quel  plus  jufte  fujet  de  confiance  ? Mais 
quel  plus  puiffant  cnga{;emeni  au  facrifî. 
cciqui  eft  la  troifiemc  cfpecfe  de  culte  que 
nous  sôines  obligez  de  rendre  à la  Croix? 

Les  Payens  croyoient  rendre  de  grands 
honneurs  à leurs  Divinitezjlorfqu  ilsjré» 
pandoienc  à leurs  pieds  quelques  grains' 
d encens, & qu’ils  offroient  des  viftiraes 
dont  Je  fang  couloit  fut  leur  autels.  A la 
place  de  culte  facrilege  , de  cet  encens 
profane,  de  ces  vidlimes  impures,  lefus  ' 
crucifie  vous  demande  , mes  frétés  ,de 
nouveaux  factificcs.Ceux  des  Payens  lui 
font  en  abominations,  ceux  des  Juifs  ne 
lui  plaifent  plus;  il  demande  les  vôtres,- 
je  veus  dire  avec  faint  Auguftin,le  faerî- 
fice  de  ros  palîîbnSj  que  vous  êtes  oblî»  - 
gçx  d’immoler  aux  pieds  de  faCroi.x,pour 
lui  témoigner  le  rcfpcdl  qàe  vous  lui 
honorer  le  fouverain  domaine, 
qn’il  a fur  vous. 

Jacob  s’appercevant  que  l’idolâtrie 
s ifttroduifoit  dans  fa  maifon,  fit  venir 
tous-  fes  domeftiques  , & leur  ordonna  - 
d apporter  les  Dieux  étrangers  qu’ils  a- 
doroientrGe  l'aint  Patriarche  les  ayantetî  • 
f*  po^fcfiîon  avec  les  pendans  d’oreilles, 
*3“  'Is  a voient  attachez  à ces  idoles,  les 
enfouit  fous  un  terebinte  qui  étoit  der- 
liere  la  Ville  de*  Sic  h cm. 

Sans  vous  tenir  davantage  en  fufpcns,. 
ce  rcrebinthe  c’eft  la  Ctoix,aux  pieds  de 
laquelle  vous  devez, dirai- je  cacher  ? Ce 
p.as  aflez , cnfcvcU;  &■  enterrer  ca- 
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de  la  falnle  Croix.  ^zt 
quelque  forte  de  vos  pafTionsjCcs  maudites 
' idoles  qui  font  au  milieu  de  vous,  & aaf* 
qaellcs  voas  avez  tant  de  peine  à renon* 
ccr. Cette  Croix  a triomphé  de  l’idolâtrie 
il  eft  vrai, mais  il  y a encore  des  i dolâtres, 
C’efl:  par  clic  qu’ont  etc  détruits  ces  tem- 
ples profants  qu’on  avoit  érigez  à ces 
Dieux  fabuleux  j c’efl:  elle  qui  leur  a 
cet  empire  tyrannique  qu’ils  exerçoient 
fur  les  cfprits,&  fur  IcscœursiMiis  croi- 
re qu’il  n’y  ait  pas  encore  de  divinitez 
nouvelles  , & que  l’  Eglifc  figurée  par  la 
M'aifon  de  Jacob' foit  purifiée  de  toute  i- 
dolâtrie: Erreur  , mes  frères, erreur  ; Sans, 
cela  que  voudroit  dire  faint  Paul  , quand 
il  appelle  l’avarice  une fervitude  d'idoles 
quand  il  regarde  les  voluptueux  , & les 
yvrognes  , comme  des  gens  qui  font  un 
Dieu  de  leur  ventre  î 

Or  ce  font  ces  idoles  que  vous  devez 
enterrer  auix  pieds  de  la  Croix  pour  ivc  les 
pIusreprendre:Cc font  cesfuneftes objets 
de  vôtre  culte  , que  vous  devez  rejetter 
loin  de  vous  ; Femmes  mondaines , cette 
idole  de  vanité,  à laquelle  vous  facrifiés 
vos  plus  beaux  jours  , pour  vous  attirer 
-les  adorations  d’une  jcunclTc  follement 
cnyvréc  des  charmes  d’un  fexe  impol- 
tcur  : Avares, cette  idole  d’or  & d’argent 
devant  laquelle  vous  égorgez  , comme 
devant  celle  de  Moloch,la  veuvx  & l’or - 
phcllntVindicarifs  qui  ne  tcfpircz  que  le 
fang  U le  carnage  » cette  pafllon  mcut> 
tricrc  qui  quelquefois  ne  vous  rend  pas 
moins  criminels  , que  fi  vous  adoriez  U. 
fbcuë  de  Mars  où  de  Jiinoa,. 


D.Bernardus 
ad  m'dîtes 
tempU^cftp.xi 


3.12  VifcoHrs  fur  l'Exaltation^  ' 

Telles  (ont  les  vidimcs  que  vous  dcvcz>- 
apporter  aux  pieds  de  laCJoIx  , fi  vous  y 
voulez  lui  rendre  les  honneurs  qu’cllemc- 
ritc  ) pourquoi  cela  ? Parce  qu’étant  la 
fagejfe  de  Dieu  , elle  vous  apprend  à 
combattre  fans. cefle CCS  paHîons  &ccs  v.» 
ces  , afin  d’établir  en  vous  le  regne  des 
vertus  contraires , répond  faint  Bernard. 
C’eft  là  > dit  ce  père  que  vous  apprenez 
l’obciirance  d’un  Dieu  5 qui  pour  acom- 
plir  les  prophéties, a voulu  obéir  jufqu’à 
la  mort.  C’cft-làce  que  vous  apprend  la 
douceur  & la  patience  Evangélique  un 
Dieu  qui  bien  loin  de  fe  defendrç  contre 
fies  pcrfecuteurs  , ne  s’eil  jamais  plaint  de 
leur  violence. C’eft  du  haut  dç  cette  Croix- 
que  vous  devez  écouter  les  leçons  que 
vous  fait  un  Dieu  fi  pauvre  qu’il  cft  morc: 
nud  entre  fes  bras  j fi  humble  qu’il  eft: 
defeendü  du  trône  de  fa  gloire  dans  lé: 
centre  de  toutes  les  ignominies;  fi  chari-- 
table  qu’il  a donné  fa  vie  pour  fes  cnne» 
mis  memes  5 fi  meurtri  de  coups  que  de- 
puis les  pieds  jufqu’à'la  tete  , il  n’y  a 
eu  en  lui  aucune  partie  faine. 

Le  voilà  cet  Auteur  6c  ce  côCommateur 
de  vôtre  foi,  ne  le  perdez  jamais  de  vue  ; 
jifpicientes  in  Auîhotem  fidei^é^  Conft4m~^ 
matorem  Jefum:  Mais  fouvencz  vous  ens 
même  temps  que  pour  l’adorer  comme  U 
le  fouhaitc,  vous  devez,  vous  armer  de  la. 
même  penjée  qu’il  a eulè  , lorfqu’il  a eri’- 
duré;  pour  vous  fur  la  Croix  , le  plus* 
cruel  & le  plus  ignominieux  de'tous  les* 
fupplices. Croix  adorée  par  un  culte  fpit 
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de  U fainte  Croix,  52} 

îiîtucl  & religieux  , premier  devoir  d’un 
■vrai  Chrétien  : Croix  portée  dans  un 
cfprit  de  mortification,  & de  foufFxancc  i 
fécond  devoir  d’un  vrai  Chrétien. 


Malgré  les  tendres  foûpîrs,&  les  belles 

{>rotcftations  des  faux  dévots, malgré  les 
oix  expreffes  & les  feveres  maximes  de 
l’Evangile  , l’amour  propre  toujours  in- 
génieux à nous  tromper, toujours  occupé 
a calmer  les  raifonnables  inquiétudes 
‘d*unc  confcience  qui  ne.  voudroit  pas 
s’éloigner  de  fon  devoir  , nous  amufe 
fouvent.&  nous  flate  mal  à propos  dans 
le  plus  important  de  tous. 

Pierre  cet  home  fi  xelé, qu'il  dit  rcfolû. 
met  à fon  Maître, le  fui'vra  par  tout 
ou  il  ira  i fi  brave, que  pour  le  défendre  il 
tire  fon  épée  , & en  frappe  un  infolenc 
valet, eft  cependant  lepremicr  à renoncer 
<]uand  il  le  void  maltraité  dans  le  Prétoi- 
re. Thomas  ce  difciplc  fi  bien  intention, 
né,quc  tout  convaincu  qu’il  cfl  du  danger 
auquel  il  s’expofe  en  fuivatJcfus-Chrifl:, 

11  s'écrie.  Allons  & mourons  avec  luiSc 
retire  neanmoins  faifi  defrayeur  & fe  ca- 
che. Ces  filles  de  Jcrufalcm  des  yeux  def-  ' 
quelles  une  coropaffion  paflagcrc  tire  d’a- 
jncrcs  & d’abondantes  larmes,  le  laiflent 
entre  les  mains  de  fes  bourreaux, & nul- 
led'clles  horsMaric,&  trois  pîcufes fem- 
mes,ne  monte  avec  lui  fur  le  Calvaire. 

Si  vous  vous  contentiex.,©  mon  ÜieU) 
de  ces  (bupirs,dc  ces  protcftations,dc  ccs„ 
ls:mçs,V9us  auriez  autant  de  fidèles  il  de 
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3i4  Vifc^Hrs  fur  V Exaltation 
trais  difciplcs,  que  vous  en  avez  d’ima- 
ginaires & d’infiilcles.  On  veut  aller  à 
vous, mais  on  ne  veut  pas  matclicr  apres 
TOUS  ; on  veut  bien  vous  plaindre,  mais 
on  refufe  de  vous  imiter,  on  vous  adore 
fur  la  Croix  , mais  prefque  pcrfonne  n’a 
le  courage  de  fe  charger  ni  de  la  vôtre, ni 
de  la  fienne.  Les  fcnfuels  n'en  veulent 
point  du  tour,  les  lâches  la  traînent,  les 
mieux  inteiuionnez  la  veulent  choilir, 
les  impatiens  s’en  détachent. 

Ne  vous  y trompez  pas  , Mefîicurs  & 
Mefdames  : Vous  ne  ferez  jamais  fauvez 
fans  quelques  croix  : ne  faites  donc  pas 
comme  les  fcnfuels  qui  n’en  veulent 
point.  Les  croix  qu^vous  aurez  s’opére- 
ront jamais  vôtre  falut  fi  vous  ne  les  .'li- 
mez :nc  faites  donc  pas  comme  les  lâches 
qui  les  traînent.  Vous  ne  les  porterez  ja- 
mais avec  fruit , ces  croix  que  vous  pa- 
roilTcz 'aimer,  fi  vous  ne  les  prenez  telles 
que  la  main  de  Dieu  vous  les  donne  : ne 
faites  donc  pas  comc  ces  bien-intention* 
nez  en  aparencc,  qui  les  veulent  choifir. 
Enfin  quand  vous  les  porteriez  , quand 
vous  les  prendriez  telles  que  la  Providéce 
vous  les  envoyé, elles  ne  vous  ferviroienc 
de  rien  fi  vous  ne  les  portiez  jufqu’à  la 
fin:Nc  rclTcmblcz  donc  pas  à ces  impa- 
tiens , qui  las  de  foufftir  s’en  détachent. 
Quatre  grands  fccrcts  de  portier  ut ilemct 
&•  faintement  la  Croix, à l’excinplc  de  Jc- 
fus-Chrift  que  vous  adorez  fur  la  fienne. 

C’eft  une  judicicufc  reflexion  de  S.Lco» 
Lape,  que  JcfujS'Chtift  raoùrpnt  pou^: 

?joasl 


r 


' de  la  fainte  Croix. 
nous  fur  la  Croix>n’a  pas  moins  travaillé 
à nous  ini^ruiie  qu’à  nous  rachccer:0;7s< 
nés  ttûs  redemit,&  docuit.A'unt  voala  D.Lt»,  • 
s’offrir  pour  nous  fur  cct  auicldcfon  ferrn.i^» 
crifice  , il  en  a fait  une  chaire  pour  nous 
aprcndrc  nos  principaux  devoiis>afin  que 
ce^ui  avoir  fcrvi  de  prix  à nôtre  liberté, 
fcrvit  autfi  de  réglé  aux  moïens  de  nôtre 
juûifîcation  , ut  unie  datum  efi  frttiuntt 
indeO*  jnfiiti»  fumtrecur  i & de  là  que 
conclud-il  ? Il  conclud  que  les  croix, de 
quelque  nature  qu’elles  foîcnc , entrent 
dans  l’occonomie  de  nôtre  prédeflina* 
tion:Que  Dieu  qui  pourroit  nous  fauver 
par  d'autres  endroits  n’a  pas  voulu, vrais 
coupables  que  nous  étions  , nous  traiter 
plus  favorablement  que  fon  propre  Fils, 
qui  eft  l’innocence  meme  : Que  préten- 
dre nous  foufliaire  de  cct  ordre,  c’en; 
lefTembler  à des  enfans  adultérins  , 5c 
indociles,  qui  vivans  fans  difciplinc  > ne 
jouiront  jamais  de  l'hericage  cclcftc  : 

Qu’entre  Adam  innocent.  & Adam  pé- 
cheur il  y a cette  différence, que  fi  confer- 
vanc  fa  grâce  il  eût  pafTc  des  plaifirs 
temporels  à des  délices  ércrncls  , l’ayant 
perdue  par  fa  fantc  il  s’eft  fermé.  & aux  ( 

fiens  le  Royaume  ccleftc , dont  la  porte 
ne  s’ouvrira  qu’à  ces  hommes  de  gémif-  Eteeh,  4. 
femens  Ô*  de  douleur^  qui  portent  fur  leur 
front  /e T/>««  de  la  Croix  : SignAThatt 
fuper  frontes  virorum  gementium. 

Sicelaen,richcs  & puiffans  du  môde.qui 
n'avez  point  de  croix  ; tremblez, fenfuels. 

& voluptueux  qui  les  avci  en  horreur» 

> Tom,  ni.  E e 
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fi  Kj  Vi[c(^urs  fur  VExaltathn 

ticmblci  encore  darantage  : Qui  le  die  ? 
Jefus-Chrift  l\xi-tncmcyqu’iUfi plus 
elle  h un  riche  d'entrer  dans  le  Royaume 
des  deux,  qu'il  ne  l'efi  de  faire  pajfer  un  > 
^ros  cable  par  le  trou  d'une  aiguille.  Qui 
le  dit?  S.  Jacques  fon  Apôtre>  qui  s’écrie: 
Pleurez  , criez, -hurlez  dans  le  prejfenti^ 
ment  des  maux  qui  vous  arriveront. 

Ce  riche  fi  fameux  dans  l’Evagilc,qu’a-  •• 
voit-il  fait  pour  être  enfeveli  dans  lcsen« 
fers?irn’étoit  aceufé  ni  de  vol>ni  de  for-, 
nication.ni  de  concuffion.ni  de  blafphc-  > 
mc,pcchc2  cepëdant  très,  communs, chez 
les  riches  : il  faifoit  bonne  chcrc, d’autres 
que  lui  la  font  encore  meilleure  3 il  écoit 
vêtu  de  pourpre  & de  lin  , d’autres  font  j 
encore  plus  magnifiques  que  lui  dûs  leurs 
'habits  & dans  leurs  meubles  3 il  menoic 
une  vie  douce  & tranquille:En  un  mot  il 
avait  repu  beaucoup  de  biens  pendant  fa  , 
vie,  au  lieu  que  Lazare  n avait  été acca.- 
blé  que  de  pauvreté  Ô*  de  miferes.En  voi- 
là aficz  pour  le  perdre,  on  lui  ditauffi  de 
s’en  fouvenir  : Recordare.  Les  courts  mo- 
mens  de  cette  vie  étant  paffez,  ce  pauvre 
abandonne, & gémilfant  eft  confolé  dans 
le  fein  d’Abraham  fon  pere  , taudis  que 
ce  riche  heureux  & content  dans  le  ficclç, 
eft  tourmenté  pat' des  üàmcs  meurtrières 
dans  un  lieu  de  fupliccs.d’où  il  ne  fortira  . 
jamais.  Vous  qui  êtes  fans  cioix,ou  pour 
■mieux  dire  après  S.  Chryfoftome  , vous 
qui  les  fuyez  corne  fi  c’ccoicntdes  mon- 
ftres  avec  Icfiqucls  il  fut  impoiTible  de 
s aprivoifer  , pouvez-vous  entendre  ceSL 
■veritez  d’un  air  ferieux  & tranquille  ? 
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• Ce  ii’cd  pas  encore  ailez  d'avoir  des 

croix, il  faut  les  porter  & les  aimer. Vou- 
lez-vous  aller  apres  J. C. n’y  voulez- vous 
point  aller?C’elt  là  ce  qu’il  laitlc  à voue 
option&  à vôtre  liberté.  Si  qnU  vult  ve- 
ntre poft  me  i T A-t.il  quelqu’un  de  vous 
qui  veuille  me  futvrelÎA'X\^  quand  la  refo,. 
lution  en  eft  prife,  il  n’y  a plus  à balan- 
cer ni  à choifir  , il  faut  renoncer  à foi- 
meme,  & porter  fa  croix  J Tellat  crucem 
fuam.  Je  dis  la  porter, & non  pas  la  traî- 
ner j je  dis  l’aimer  , & non  pas  s’en  faire 
un  fujet  de  murmure  & de  plainte. 

Il  n'y  a aucun  état  dans  la  vie  qui  folt 
fans  Croix.  Il  y en  a dans  le  mariage,  il 
y en  a dans  Ic-celibat  , il  y en  a dansde 
commerce  du  monde  , il  y en  a dans  les 
cloîtres, & dans  les  folitudes  les  plus  re- 
culées- Que  de  maladies  ! Que  de  cha- 
grins i Que  de  mauvaifes  difpofitions  de 
corps  ! Que  de  fâcheux  contre-temsiLes 
pauvres  foufFrent  par  un  vif  reffentimenc 
des  miferes  attachées  à leur  pauvreté, les 
^ riches  foufFrent  par  des  foins  inquiets, 
par  de  continuelles  frayeurs  compagnes 
prefquc  infeparablcsde  lcurabondance.il 
n’cft  pas  jufqucs  aux  Princes  qui  ne  fen- 
J ' tent  la  pcfantcur  de  la  fuprême  dignité 
. • qui  les  élevé  i & la  même  Couronne  qui 
f brille  fur  leurs  têtes, desaccablc  Couvent 
I de  fon  poids*  Faites  donc  ce  qu’il  vous 

I plaira  , dit  S*Auguftin,  jeunes  ou  vieux, 

maîtres  ou  valets, fains ou  malades, il  cft 
împofTible  de  ne  pas  crainde  ou  de  ne  pas 
foulFiir]  de  ne  pas  tcavaillei  ou  de  ne  pas . 

£e  i] 


\ 


Dtgilized  by  Google 


jiS  DifcoHrt  fur  l*ExaltatÎ0n 

JJ  yfug.  courir  de  grands  dangers.  In  hac  [acuI 
Epift^  8if  timerC)  non  dolere,  non  laborare,  non 
ptriclitari  tmpojftbile  efl. 

Mais  pu+fqu’il  faut  ncccflai cernent 
fouffrir,  l’importance cft  de  bien  fouffrir, 
dit  ce  Perc  : Puifquc  chacun  à fes  croix* 
le  meilleur  parti  qu’il  puilfc  prendre  cft 
de  les  cmbralTer  & de  les  aimer.  Ce  n’cft 
pas  là  une  oeuvre  de  farerogation  qui  ne 
regarde  que  les  parfaits  -,  c'ell  une  obli- 
gation indifpenfable  à tous  ceux  qui 
veulent  fc  fauver.Ce  n'cft  pas  un  confeil 
que  les  vierges  doivent  écouter  , & au- 
quel il  fort  permis  aux  perfonnes  mariées 
D.  Atig.  point  alFujettir  i Non  hjc  •vir^» 

homil.  47.  nés  audire  debent  & nupté  non  debent  : 
de  divsrjîs.  Ce  n’cft  pas  là  un  joug  impofé  aux  fcuU 
Prêtres  & Religieux  qui  tendent  à la 
perfeftion  , & dont  les  Sccnlicts  foienc 
J en  droit  de  fc  décharger.  Non  hoc  Mona^ 
chi  debent,&  fAculares  non  debent:  C’eft 
un  devoir  eftentiel  & primitif  qui  regar* 
de  généralement  toute  l’Eglifc,  hoc  débet 
ipfa  nniverfalis  Ecc/ey»<». Vierges  ou  non* 
Magiftrats  ou  non,  pères  ou  non, maîtres 
ou  non  , vous  êtes  tous  obligez  de  mar» 
cher  fur  les  traces  de  Jcfus-Chrîft  j vous 
n’y  pouvez  marcher  qu’en  le  fuivant,  le 
fuivre  qu’en  l’imitant  , l’imiter  , qu’en 
portant  la  Croix  dans  le  meme  cfptic 
qu’il'l’a  portée. 

Or  dans  quel  cfprit  l’a.t’il  portce?Eft-ce 
dâs  un  efprit  de  murmure  en  fc  plaignant 
de  fa  pcfantcur  î dans  un  cfprit  d'orgueil 
«a  fuyant  fon  ignominie, dàs  un  efprisdc 
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de  la  fainte  Croix, 
révolte  oade  mollcffe  en  s'efforçant  d'en 
éloigner  de  foi  les  doulcursîll  l’a  portée» 
die  faine  Paul»  non  feulement  avec  une 
douce  patience, 8c  une  humble  refignation 
aux  ordres  de  fon  Pcre.mais  avec  amour, 
& a^jec  ^oyetVrofçÇito  fibi  gaudio  fufiinuie 
Çrucem  conf»Çione  contempt». 

Vous  demander  ces  mouveroens  de  )ojt 
en  portant  les  vôtres, -ce  feroit  peut-être 
vous  en  trop  demander,  mes  frètes,  mais 
un  peu -d’amour  fie  de  foûmiflion  aux  or- 
dtes  du  Seigneur  : lettex  les  yeux  fd^c 
I.'  C.  voyez  fon  vifage  tout  trempe  de 
fueur&de  fang.Voycz-le  comme  il  chan« 
celle  , comme  il  fe  courbe  , comme  il 
tombe, comme  il  fe  relevé, comme  il  ra- 
malTe  le  relie  de  fes  forces  pour  ne  fc 
point  laiffcr  abattre  tout  à fait  fous  la 
pefanteur  de  fa. charge. 

Qui  de  vous  s’étant  trouvé  dans  cette 
trifte  journée  n’eut  été  ravi  de  s’appro- 
cher de  lui  pour  effuyer  cet  adorable  vi, 
fage  tout  moëtc  d’une  fucur  fanglante  3 
Q^i  de  vous  i.:  fe  feroit  fait  un  pieux 
devoir  de  l’àidt^  à porter  fa  Croix,  non 
par  un  vil  interet  comme  Simon  le  Cy- 
xenéen,  mais  par  un  principe  d’amour  fie 
de  rcconnoiffance  î 

Voilà,  Meffiturs  & Mcfd.  ce  que  vous 
dites  fouvent  en  vous. mêmes  dans  la 
ferveur  de  vôtre  devotion:mais  fçaveZ'i. 
vous  bien-quece  n’eft  pas  là  précifément 
ce  qu’il  vous  dcmandefll  a porte  faCroîx* 
avec  amour, aimez  aulfi  les  vôtres  Pou- 
yâtfe  procurer  tel  fccours  qu’il  eût  roui 

Ee  ii>. 
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lu, il  a ncaonioins  ramafTé  toutes  fes  fot-* 
Ces  humaines  pour  foûtenir  le  poids  de 
fa  Croix, clTaycz  les  vôtress  & avant  que 
de  vous  plaindre  que  vos  croix  font  trop 
lourdes, éprouvez-vous,  voyez  fi  vous  les 
' pouvez  porter.  Ne  dites  pas  qu’il  étoie 
Dieui  & que  vous  êtes  hommes  i faites 
feulement  ce  que  vous  pourrez,  deman- 
dez lui  la  grâce  de  vous  foûtenir  dans 
vos  foiblcfTes,  de  vous  donner  cet  efpric 
de  force  & d’amour  dont  vous  avez  be- 
foîn;ll  ne  vous  demande  riend’impoïfi» 
h\t, Prenez,  fur  vous  mon  joug,  vous  dit- 
il  y vous  trouverez,  du  repos  en  votâmes, 
Hc  bien, mais  du  moins  choifi(Ton«. Si 
c’cli-là  ce  que  voudvoient  ceux  qui  pa- 
loiflent  les  mieux  intentionnez,  ce  n’elt 
pas  ce  qu’ils  doivent  defircr.  Dans  cette 
liberté  de  choifir  telle  croix  qu’il  leur 
plaira,  prendront-ils  comme  ].  C. la  plus 
pefante.la  plus  humiliante,  la  plus  dou*. 
lourcufc?  Ils  voudroient  une  croix,  mais 
pourvu  qu’cllcfûtsâs  cloudsjdes  clouds, 
mais  pourvu  que  leurs  pointes  fuficnc 
emoufiees.  Ils  voudroient.une  couronne» 
mais  la  prendroient  ils  d'épines  comme 
J.  C.  ne  la  voudroient-ils  pas  de  rofes  ? 
Du  moins  fi  elle  étoit  d’épines,  ne  fou- 
haircroieat-i!s  pas  que  ces  épincsfulTenc 
fans  pointes, ou  que  ces  pointes  n’entraf. 
fent  pas  fi  avant  dans  Icuts  têtes  ! Quel- 
que petite  douleur , mais  non  pas  une  fi 
forte  migraineiquelque  malde  pieds>mais 
ïion  pas  une  goûte  G violente  } quelque 
mauvais  traitement)  mais  non  pas  de  ce 
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I de  U Jainte  Croix, 

parent  ingrat  , ou  de  cct  ami  infidèle,' 

L Vous  voulez  choifir  vos  croix:mais  fi 
1 Dieu  vousles  envoyé  pour  la  punition  de 
} vos  pcchez  eft  ce  à un  criminel  à déter* 
j miner  le  Juge  fut  le  choix  de  fonfuppli- 

j CCÎ&  s’il  vous  en  chargC)pour  éprouver 

I vos  vertus  , eft-cc  de  vous  que  dépend 
cette  épreu'vcfPrencz  les  donc  telles  que 
la-jufticc  ou  fa  mifericorde  vous  les  don- 
ne,& que  jamais  une  inquiète  Sc  ctimi- 
nellc  impatience  ne  vous  en  détache:  Je 
finis  par  ce  dernier  moyen  de  porter  uti- 
lement fa  Croix. 

On  fc  lafTe  de  tout  mais  principalement 
de  foufFrir.Lcs  plaifirs  trop  frequens  5c 
trop  longs  dégoûtent  les  fenfucls:  mais 
les  maux,Sc  les  douleurs  dont  on  ne  voi|d 
prcfquc  point  de  fin, fatiguent, découra- 
gent , défolcnt  les  plus  patiens.  Qu’en 
dit  neanmoins  le  Saint  EfpritîFa  hîs  qui 
ferdideruHt dtreltquêrunt 
vias  reBas.'Malheur  ceux  qui  ont  per- 
du putience,&  qui  ont  abandonné  les  ve- 
yes  droites.  Celles  de  la  Croix  font  des 
voyes  fûreSjdcs  voyes  royales, des  voyes 
droites  & longues, dit  faint  Bernard,-  Des 
voyes  fûtes, elles  conJuifent  auCiclidcs 
voyes  royales  , J.  C.  Roî  des  Rois  y a 
\t.  marchéides  voyes  droites  & longues,  il 
\,  ne  faut  jamais  s’en  détourner, il  ne  faut 
/ jamais  fc  laflcr  d’y  marcher.  1.  C.folli- 
citéde  defeendre  de  fa  Croix  n’en  defeen- 
dit  qu’aprés  fa  mort,  fa  patience  & fon 
amour  , infiniment  plus  forts  que  les 
clouds , i’y  auacheieuc  jufqu’aa  dernlex 
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Non  eft 
tempus  in  hac 
vira  avellcu- 
di  davos. 

D.  £ern> 
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D//f.  fur  rÈxaît.  de  la  Sie,\Cro’tx^.  ■ 
niomcnt:Nc  quittez  non  .plus  jamais  IcJ- 
vôtres, mes  frères, ce  n’eft  pas  ici  le  temps- 
d’ariachcr les  clou.is,c’eftle  tems  de  fouf. 
frir  avec  une  humble  & longue  patience. 

Croix  de  mon  Dicu,c’cft  veux  que  ja- 
Chmt  de  »»  porter.  Je 

')}.  vous  faluë  faintc  Croix  , qui  êtes  là-- 
J. gloire  du  monde,  nôtre  véritable  cfpc- 
,,iancc,nôtrc  planche  & nôtre  port  après  ■ 
,3  nos  naufrages  Et  vous, adorable  Sau** 
veur,qui  l’avez  choific  pour  nous  rache* 
ter,  mcttcz-le  comme  TJoire  fteay  [urnos  ' 
cœurs  pour  l’adorer, nos  bras  pour  la 
porter, Faites  par  vôtre  infinie  mifericor- 
de,que  comme  cHca  été  rinftrumcntdê 
nôtre  rédemption  , les  fruits 'nous  en  • 
fûicnt  appliquez  pat  fes  vrais  hommages- 
' que  nous  lui  rendront,  par  la  patience, la 
refignation,  l’amour  avec  lequel  nous  la- 
. porterons  en  ce  monde,  afin  de  j.oiiir  de 
vôtre  bonheur  éternel  en  l’autre, 
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LA  CONFRERIE 
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KOSAIRE. 


Quàm  puUhra  cabeinacula  tua  Jacob,  & 
tcntoria  tualfraël!  Qui  bcnedixeriç  , 
-tibi  8c  îpfc  bcnediftasiqui  malcdixerît> 
in  malediâione  rcpucabitur.  Namer»^ 
rum  Z4. 


^tacâh  §lue  vos  tentes  font  belles  T ifra'él  , 
§lue  vos  ajfemblée  & vos  demeures 
font  charmnntes  l Celui  qui  vous  béni- 
ru  fera  béni  lui-même  , Ô*  celui  qui 
* vous  maudira  fera  regardé  comme  un 
h'imme  maudit. 

REndrcà  lavcrîtccÔnoc  le  tcmoignagc 
qu’on  lui  doiti  écouter  plutôt  Dieu 
qui  parle  & qui  commande, que  les  hom> 
mes  qui  pro^ncuent , ou  qui  menacent  ; 

e 

I 
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pcit'cvcïcr  dans  les  premières  dépofiiion^''. 
qu’on  a faites, bien  loin  de  les  altecer  par 
UDC  lâche  crainte^  ou  par  un  inccrêc  foli»- 
de:  Ce  fut  là  ce  que  Balaam-,  tout  faux 
Prophète  qu’il  éw)ic  fit  malgré  l’a^yeugle 
jal  oufic  d'.unPtince  dontil  trompa  la  vaj. 
ne  cfpcrancc  , par  les  benediftions  quM 
donna, à eux  mêmes  qu’on  vouhoit  qu'il 
chargeât  d’imprécations, & d’injures. 

Que  Balaac  ennemi  des  enfans  d’Ifraël 
dont  il  ne  peut  fouffrir  la  gloircjluifaffc 
de  grandes  carc(Vcs,&  lui  offre  de  grands 
prcrcns:Q^ic  pour  le  prévenir  malicicufc-- 
ment  contre  eux  il  le  falTe  palTcrd’un  lieu, 
à un  autre.'afin  qtfc  ce  qu’il  verra  de  foi» 
blc  & de  moins  régulier  dans  leur  camp 
t luifaffe  croire  que  le  refte  c(t  en  defordte: 
Ven  'ijnecum  in  ttlium  locum  unde  partent 
Ifra'él  vtdeas.fy  totum-videre  non  poffts, 

. Gc  Prophète  avjou'è  franchement  qu’il  ne 
peut  dire  que  ce.que  le  Seigneur  lui  a 
-commandé  de  dîreiqu'il  admire  la  beauté 
de  leurs  tentes  , l’ordre  de  leurs  Tribus 
rcxcellcnccde  leur  religion, la  fainteté  de 
leur  cultci&  que  s'il  avoir  quelque  chofe 
à.  fouhaitcr  , ce  fcroic  de  mourir  comme 
- eux,  quoiqu’il  ne  vécut  pas  comme  eux. 

Moriatur  aninta  mea  morte  jttÿôrum  , 

. fiant  novijftma  horum  fimilia. 

Hcurcuicment  pour  nôtre  confolation, 
& à la  gloire  de  la  faintc  Vierge, quelque 
chofe d’affex  fcmblable  s’cftpalîéau  fujee 
de-  nos  Confréries.  Combien  de  fois  le 
Démon  comme  un  autre  Balaac  a - t’il 
.lftc.hc.par,fc5  difeours  ftatcurs  de  gagner 
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quelques  efpiits  propics  à fatisfaiic  la 
jaloufic  ,cn  dcchitant  impitoyablement 
CCS  faintes  Socictcx,cn  fc  raillant  de  leur 
inilitution,&  de  leurs  cxcrciccsîDe  com"’ 
bien  de  ftratagemes  s’eft-il  fervi  pour 
rcüllir  dans  ce  fatal  dcflein?.T5tôt  il  nou6‘ 
a reproché  avec  les  hérétiques , que  par 
nos  Images, & par  nos  RofaireS  nous  met;.  • 
tiôs iabomination  de  la  dcfolation  dans' 
le  lieu  failli,  & que  nous  rendions  à la’ 
faincc  Vierge  un  culte  qui  n’efl:  dû  qu*à 
DicuiTâtôt  il  s’eft  fervi  du  minifterc  des 
Iibcrtins,&pcut'êtteplusdangercttfcmêc‘ 
encore  , de  l’amcrcijaloüfic  de*ccrtains 
faux  zelcz,quinc  voyans  qu’uni'  partie 
du  camp  d’Ifrncl  » devenue  profane  par* 
une  pieté  criminelle  ou  mal  tcgléc,cro- 
yant  à caufe  du  defordre  de  quelques- 
particuliers, que  le  rc/tc  cft  tout  charnel, 
&jtout'corro'mpu-  Vent  mecum'in  alium, 
locum  unde  fdrtemlfraèi'videtisià^  re-»* 
tfim  'videre  non  pojfts,  ' . -i  ■ ' V 
-Mais  malgré  ces  pernicieux  artifices’,'- 
malgré  ces  injuftes  & màligneS  préven-' 
tions  la  vérité  l'cportcra  furie  méfonge: 
Peut-être  verrons  nods  ceux  tpii-impu-*' 
coicncrmal  àpropos'à  la  vraye  derotion 
les  erreurs '&  lesvicès  de  la  faüffe,châger 
de  fentiraeiud^cut  être  entendrons -nous' 
ces  Balaaros  's’écrier  par  le  môuvcmfnc' 
d’un  cfpr  t fuperîéurfïacob'que  vos  tentes’ 
font  belles  , & que  vos  affcmblées'fbnc' 
charmantes  1 Celui  qui  vous  bénira  fera^ 
beni  lui-même, & celui  qui  vous  maudira 
i'era  regardé  comme  un  homme  maudit. 

A ) 


3 f 5 Vif  cours  fur  la  Confrérie 
G'eft-là,  Meilleurs  , ce  qu’ils  dironti 
' s’ils  fc  rcprefcntcnt  quc  l’Eglife  aaprou- 
yé  cllc-mcmc  vôtre  Confrérie  du  Rofai- 
. re,quc  les  plus  grands  Princes  du  monde 
n’oQt  pas  dédaigné  d’y  mettre  leur  nom,* 
que  les  Souverains  Pontifes  luiontacor 
dé  de  grandes,indulgences, qu’on  en  a tî-  • 
ré  de  puifl’ans  fccouis  contre  les  héréti-  ; 
qucs,éc  les  infidèles;  que  les  raifoos  mê'» 

. mes  pour  Icfquellcs  elle  a été  établie  , 
font  toutesfpirituelleSî  & toutes  faintes.  ' 
Quelles  font  cllesî  J’en  découvre  trois, 
Jypvijion,  le  fecret  de  bien  prier , le  moyen  de  bien 
vivre,ra;vaniagc  de  bien  mourir.  Or  une 
Confrérie  indituée  pour  ces-  fins,  une 
Confrérie  dont  le  culte  cft  fi  pur  , l’cm- 
ploy  fi  chrétien , les  privilèges  fi  grands* 
& fi  precieux , ne  doit  elle  pas  être  louée’ 
Sc  benie. 

Telle  cft  celle  de  Nôtre  Dame  du  Ro- 
faireiEn  vous  y.  mettant,  & gardant  l’cf- 
prît  de  fon  inftitution  vous  y apprenez  à 
bien  piier>vous  vous  engagez  à bien  vi- 
vre,vous  vousdifpofez  à bien  mourir. En 
effet  pour  ne  rien  dire  qui  ne  fetve  à vous 
édifier, & à vous  înftruire,je  foûiiens  que 
dans  la  réflexion  que  l’Eglife  veut  que 
vous  faflîez  fur  les  Myftcres  de  J s s u 
de  Marie  , vous  trouvez  le  fccret  de 
bien  prier  dansles  exemples  qu’elle 
vous  propofe  à imiter , le  moyen  de  bien 
vivre;  dans  les  indulgences  qu’elle  vous 
accorde,  la  confolation  de  bien  mourir. 
Jacob  que  vos  tentes  font  donc  belles  ! 
Ifxacl  que  vos  afféblées  font  charmantes 

Le 
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Le  vrai  Dieu  y cil  adoré  comme  il  veut 
qu’on  l’adotc  5 & afin  que  la  Mère  j’Ihcc- 
refl'e  à obtenir  pour  fcs  vrais  dévots  fes 
grâces  qu’elle  demande  à fon  Fils  , on  lui 
icpcte  plufieurs  fois  ce  qu’un  Ange  lui  die 
cnlafalüant>  ^ve. 

La  grâce  de  prier  eft  wuc  grande  grâce, 
mes  frères  ielle  cft  même  dans  l’ordre 
de  nôtre  prédeftination  , la  première  de 
toutes  les  grâces.  Pat  elle  nous  nous  éle- 
vons jufqu’à  Dicuj&  Dieu  defeend  jufqu’à 
nous  i nous  lui  reprefenrons  nos  inifcrcs  , 
Se  il  nous  comble  de  fcs  mifcricordesinous 
lui  ouvrons  nos  bouches, & nous  attirons 
fon  cfprit.  Par  elle  nôtre  foi  fe  réveille, 
nôtre  efpcrancefe  fortifie  , nôtre  charité 
fe  nourrit, nos  Cens  fe  renouvellent  i tout 
r.hommc  fpiritucl  agît  & fe  meut,  comme 
pat  autant  de  nerfs  qui  lui  donnent  la  li- 
berté du  mouvement,  dit  faint  Chrifollo- 
mc.Car  fi  les  nerfs  r^édent  un  corps  robuf- 
tc  & fort,n’eft-cc  pas  par  la  prière  que  nos 
âmes  fe  foütienncnt  dans  la  pratique  de  U 
vertu  f Si  c’eft  par  les  nerfs  que  toutes  les 
parties  du  corps  font  liées  cnfcmblc,n’eft- 
ce  pas  la  prière  qui  fait  nôtre  force, & no- 
tre union  î Si  dés  que  ces  nerfs  font  cou- 
pez,le  corps  n’eft  plusqu’une  maffe  pefâ' 
te  & inutile  qui  tombe  en  défaillance  par 
fon  propre  poids:n’cfl'cepas  pat  le  défaut 
de  la  prière  , qnc  nous  tombons  dans’  une 
langueur, & uneparalKic  mortelle  ? 

Vous  en  connoiflicz  bien  l’importance  > 
fages  Sc  éclairez  difciplcs.lorfquc  vou5  dc- 
Totne  UI,  F f 
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donnoît  lieu  aux  Hetetiques  Albigeois  ac 
répandre  impunémenr  Icuis  pcrnicicufcs 
extravagances  : Dans  ces  cems  malheu- 
reux , où  la  plupart  des  Grands  qui  dé- 
voient foùtenir  les  interets  de  l’Eglifc’  ,• 
prenoienc  les  armes  contre  elle,  où  la  Foi 
étoit  perlccutée  avec  fureur, la  vraye  pieté’ 
méprifee  5t  haycj  où  mille  Rabfaccï  fou- 
-tenus  d‘u ne  formidable  ar niée,  vomilToicnt' 
contre  Jefus-Chritl  & fa  faintc  Mered’e- 
xccrablcs  blafphciîtés:Dieu  fufcîta  du  fod 
de  la  folitude  un  nouveau  Moïfc,pour  dire 
, aux  troupes  fidelles  qu’il  ramaffa.  Si  quel- 
qu’un de  vous  eft  au  Seigneur  , qu'il  'fe 
joigne  à moi  : Un  nouveau  Neémie  , qui 
ayant  trouvé  le  feu  de  la  charité,  & de  la 
dévotion  chrétienne  envclopé  de  limon, & 
prcfquc  tout  changé  en  bouë,l’expofa  par 
une . infpiration  d’en  haut  aux  rayons  du 
Soleil,  pour  être  ranirtiéiqui  donnant  aux 
-cnfans  d’Ifracl  de  quoi  bâtir  d’une  main 
les  murailles  de  la  fainte  Cite, 8c  d’un  au- 
tre de  quoi  fe  défendre,  chaffa,5c  extermi- 
na tous  les  ennemis  d’alentout. 

Sous  les  noms  de  ces  grands  hommes  rc- 
prefentez  vous  Dominique  , qui  plein  de 
leur  efprit rendit  au  commencement  du 
troifiéme  ficelé  un  fervice  aufiî  confiderrf- 
blc  à toute  la  Chrétienté, ramaffant  quel- 
ques troupes  fidelles  qui  étoient  reftées 
dans  le  Languedoc  , pour  lesoppoferà’ 
cent  mille  combattans  que  conduifoit  un 
-autre  Sennacherib  : Tenant  le  Crucifix 
d’une  main,  & le  Ghappelct  d’une  autre  , 
inftituant  par  une  expreffe  révélation  du 
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Dlfeours  fur  la  Confrérie 
Cieljla  dcvocion  du  Rofairc  , afin  qu’au* 
tanc  que  Tcfus- Chrifl:  & Marie  rcccvoienc 
d’oücragcs  par  des  bouches  facrilegcs  & 
♦mpies.auiâc  ils  reçulTcr.t  de  louanges  par. 
îc  zclejSc,  l'édifiante  pieté  des  vrais  Cou- 
frères. 

Tcrtullien  , & faint  Cypiîen  ont  tres- 
judicicufcméc  remarqué, qn’ccans  compo- 
fez  de  corps  & d’amc.,nous  devions  cher- 
cher non  feulement  au  dedans  mais  encore 
autour  de  nous  j de  quoi  immoler  a^  Sei— 
gneur  des  viél'imcs  de  louange  } Que  nos 
bouches  aufli  bien  que  nos  cœi^rs  pou- 
voient  être  employées  à de  fi  fajnc  exer- 
cices>quc  les  prières  vocales  faites  en  co- 
mun  nous  étoient  par  cette  rajfon  d’une 
très  grande  utilité  , & que  fi  Ic^  pécheurs 
s’alfembloient  pour  faire  de  plui  fanglans 
outrages  à Dieu  par  une  conjuration  plus 
fcandalcufe  » il  étoit  de  la  jufticc  , & de 
nôtre  interet  même  d’oppofer  parti  à par- 
ti>de  faintes  paroles  à des  mauvaifes  , de 
pieufes  focietez  à des  fadlions  impies, afin 
que  lui  rendans  des  adorations  multipliées 
par  un  ftcqucnc  concours  d’adorateurs  , 
nous  le  vcngcafTions  par  une  pieté  plus 
folcmnelie,&  plus  exemplaire. 

Ainfi  l’cutendoit  David  , quand  il  difoît 
,,à  Dieu  qu’il  annonceroit  fou  nom  à fes 
,)  frcres, qu’il  le  loüetoit  au  milieu  de  raC. 
„ fcbléc  de  fon  peuple, qu’il  publieroit  par 
,,  tout  fa  gloire, & qu'il  rendroit  fes  vœux 
,>  en  prefençc  de  ceux  qui  lecraignenr, 
Ainfi  l’cntcioit  l’Auteur  du  Livre  de  l’Ec- 
, clcfialtiquei  quaudil  vouloit  qu’ou  alfcm^ 
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blâc  coûtes  les  Ttibus  de  lacobiafin  qù’on 
connût  que  le  Dieu  qu’il  adocoit  , étoic 
feul  le  vrai  Dieu,  fcul  digne  d’étre  ho» 
noré  3c  fervU, 

le  me  petfuàdcj  mes  chers  Confrères  , 
que  telle  cft  vôtre  inicniion  quand  vous 
TOUS  aifemblcz  pour  le  prier.  Vous  vou^ 
-dricz  que  toutes  les  créatures  fuirent  chan- 
gées en  autant  de  voix  pour  célébrer  fes 
louanges,  & le  remercier  de  fes  bienfaits; 
mais  comme  la  chofeeft  impoffible,'Vous 
.vous  chargez  de  leur  rcconnoill'ance  , en 
vous  engageant  dans  une  focicté  qui  lui 
rend  par  état  , de  pieux  devoirs,  &dont 
la  principale  fin  cft  de  le  prier  par  jefus- 
Chritl,  & Jefus-Chrift  par  Marie  Si  des 
impies  s’alfemblcnt  pour  blafphêmer  fon 
laine  Nom  , vous  vous  affcmblcz  pour  le 
bénir?  fi  des  bouches,  factilcges  s’ouvrent  : 
.pour  deshonorer  Icfus  & fa  laintc  Mere  , . 
vous  formez  un  autre  parti  pour  les  van-* 
ger  de  ces  outrages. 

Quand  c’eft  un  commerce  de  fcience  qui 
nous  lie  les  uns  aux  autres, c’eft  une  ami-» 
lié  honnête  & louable  : Elle  l’eft  encore 
davantage  fi  c’eft  un  commerce  de  vertus:  ; 
mais  fi  la  religion  , la  dévotion  , l'amour  ■ 
•de  Dieu  forment  cette  douce  & mutuelle  ' 
communication, ô que  cette  amitié cft^prc-i 
«ieufe  i O que  cette  focieté  cft  excellente, . 
dit  faint  François  de  Sales  ! 

Ouï, excellente, ajoute  ce  grand-Homme»  ’ 
parce  qu’elle  vient  de  Dieu  , excellente 
parce  qu’elle  conduit  à Dieu*,  excellente  , , 
parce  qq’cllc  fubfiftc  en  Dieu,q:;i  en  cft  Icc 

F*f  iij. 
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lie.  Ce  n’eft  pas  iM  lliuplc  amoui  de  cctts- 
charité  que  l’on  doit  à fou  prochain, c’cft 
une  amitié  ('piriracltc  par  laquelle  plufieurs. 
perfonnes  fc  communiquent  leurdcvocion, 
leurs  bons  defirs , & leurs  faintes  difpoft-- 
Blon  à Itf'  ûoni  pour  Dieu.  C’efl;  une  union  de  fr'e- 
Vle  rcs.qui  vivent  cnferablc  , union  agréable 
Seigneur,  qui  répand  fur  elle  fes  benc- 
Se  fes  gtace.s  : Union  bonne -5c 
faincc,  où  le  baume  de  ta  dévotion  coule,, 
par  un  pcrpetuclflus  & reflus,du  cœur  des 
uns  dans  celui  des  autres. Je  ne  parle  qu’a- 
prés  ce  grand  homme  de  nôtre  (iecle,5:  il, 
cfl  étrange  qu’on  traite  aujourd'hui  avec 
tant  de  mépris,,  des  Confreriei  où  il  con- 
fçille  d'entrer -à  ceux,  qui  veulent  fervic  | 

Dieu  avec  plus  d’utilité,  & d’édification  J | 

jufqu’à  dire  que  quand  on  feroit  en  fon  I 

particulier  , ^avec  plus  de  goûo  , d’aullit  | 
bniincs  chofes  que  celles  qui  fc  font  dans 
CCS  Confréries,  Dieu  cependant  y eft  plus 
honoré  , par  une  plus  grande  union  d’ef-  j 
prits,  Sc  de;,  coeurs.  ^ 

Il  cfl:  vrai  que  celle  du  Rofaire, pour  lit», 
quelle  il  >avoit  une  cfliiMc  fingulicrc  ,,  oc 
proJuiroît  jamais  de  fi  bons  . effets,  fi  dans  , 
fes  prières  elle  ne  s’impofou  ce  devoir  de 
, réfléchir  fcricufeincnc  fur  les  miftcrcs  de  • i 
.nôtre  Seigneur,  Sc  de  la  faintc  Vierge, 
dont  elle  fc  fait  une  agceable  occupa^  ^ 
lion.  . 

Prier  fans  jamais  .médqcr;,  ni  -réfléchir 
.fur  ce  que  l’on,  dit  , c’cft  fc  taire  tandis  . 
qu’on  cric  durant  tout  le  jourrc’efl  imiter 
içs  S'içii.fifaicurs  ,de  Baiaam  , qui  dcmîiftç  - 
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dolent  c]uc  le  feu:  du  Ciel  defeendit  lue 
leurs  vidimes  , & qui  n’co  reçurent  pas 
- une  ctinccllclC’cll  avoir  le  même  fort  que 
ce  peuple  aycug.lc.5c  groflicr  à qui  Jefas- 
Ghrill  reproche  qu’il  rtioi>or-c  des  lèvres,, 
maisvquc  foa  cœur  cft  éloigné  deluirC’eft, 
rclîcmblcr  , .à  qui  ? A cesenfans  alTis  pac 
troupes  dans  les.  places  publiques,  qui  fc 
. difoient  les  uns  aux  autres  ; Nous  avans 
chanté,  &.  vous  n’avez  pas  danfe  j Nous 
avons  pleuré.,  & vous  n’avcz.point  eu  de 
-parc  à nôtre  douleur. 

Il  faut  donc  que  la  prière  mentale  foie 
unie  à la  vocale  pour  être  falucaite  , Se. 
cicll  ce  fccret  de’  bien  prier  que  Domirvi- 
que  nous  a découvert.  Car  pourquoi -ce 
. nombre  de  quinze  Pater  , ic  de  cent  cin- 
quante Ave  dont  le  Rolairc  cft  coinpolô  ? • 
Seroic-ce  pour  faire  reciter  par  routine,  & 

. fans  réflexion  l’Otaifon  Dominicale, Se  la 
Salutation  Angélique  autant  de  fois  qu’il 
l’auroit  fortuitement  crû  à prapos’On  in- 
terpreteroit  fans  doute  très  mal  fa  penfée, 

, & l’on  feroit  de  nos  Confrères  un  )ugcmëc 
encore  plus  temeraire,!!  l’on  croyoit  qu’ils  : 
. rendent  par  plus  de  ptictc.s  plus  de  gloircà 
la  fainteVierge, qu’ils  n’en  lêdent  ù Jefus  • 
Çhrift,  Scroit-cc  pour  nous  figurer  ces 
quinze  ficelés, qu’un  homme  quant  il  éroic  - 
artivé  à un  certain  âge  , éioit  obligé  d’of- 
frir à Dieu  pour  s’acquitter  envers  lui  de 
fon  vœu  î Ou  bien  feroit- ce  pour  rendre 
àjefus  & à Marie  autant  d’honneur:  par 
ce  nombre  mifteiicux  de  prières  , que  Da-  - 
■yid^co  A.  rendu  par  avance  au  Mcffiujlorf- - 
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que  pai  ccnc  cinquante  Pfcaamcs  il  en  a‘ 
chance  les  lo'üingcs  ? 

Nous  paderons  encore  plus  chrétienne» 
ment, fi  nous  difons  que  c’a  été  pour  appli- 
quer à la  confideration  des  quinze  Mifte-  - 
rcs  de  Jefus- Chrift,rcfprit  & le  cœur  des 
vrai-Cütrcres>pour  les  obliger  de  réfléchie 
fur  touic  la  vie  de  cet  Homme.-Dicu, qu’on 
partage  ordinairement  en  cinq  Milteres 
joyeux  , en  cinq  douloureux  , & en  cinq 
autres  glorieux  , pour  lui  former  de  vrais 
difciples  qui  le  l'uivenc  comme  pas  à pas, 
depuis  le  moment  de  fon  Incarnation  qui- 
l’a  fait  defeendre  du  Ciel  en  Terre,  juf- 
•qu’à  celui  de  l'on  Afeenfionqui  l’a  fait  re- 
monter de  la  Terre  au  Ciel. 

Digne  occupation  d’un  Chrétien  ! qui 
par  là  adore  fon  Dieu  dans  tous  Tes  diffe- 
xens  états  , dans  celui  de  Tes  ignominies  , 
& de  fes  grandeurs  , dans  celui  de  fes  doa-  - 
leurs  & de  fa  joye  , dans  celui  de  la  fou» 
verainc  puilfance  , & de  fes  infirnlircz  vo. 
lontaires'.UnDieu  fans  peredans  le  tcm$,& 
fans  mere  t-lans  réternité,  petit  & immenfc 
tout  à la  fois,  riche  de  fon  fonds  , pauvre 
. du  nôtre,  glorieux  par  fa  nature  , anéanti 
par  fon  choix  , foiblc  par  la  nature  qu’il  a 
piife,  tout-puiffant  par  celle  qu’il  a de  lui- 
même. 

Digne  occupation  d’un  Confrère  t qui 
oblige  de  lui  rendre  d’humbles  aftions  de 
grâces  , foit  pour  ce  qu’il  a fait  r foie  pour 
ce  qu’il  a voulu  fouffrir  , embralle  tous- 
ces  motifs  de  fa  reconnoilTance  : D’un  ■ 
.Coafxcxe^qai  côme  uue  abeille  s’atiêtefut  ' 
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toutes  les  fleurs  de  cette  belle  vie, pour  ea 
cxpiimcr  le  fuc  & le  miel  de  la  dévotion  : 

D’un  Confrère  qui  trcfaille  de  joyc  à fon 
arrivée, comme  ]can-Baptiftc  , qui  comme 
les  Pafteurs  va  lui  rendre  fes  hommages 
dans  l'a  Crèche  , & qui  à l’exemple  des 
Mages  fe  hâte  de  lui  offrit  fon  or,  u myr« 
ihe,  fie  fon  encens  : D’un  Confrère  qui 
le  prend  entre  fes  bras  comme  Simeon, qui 
le  fauve  comme  Jofeph  des  mains  d*He- 
iodes, qui  le  cherdàe  comme  Marie  dans  le  * 

Temple  , qui  comme  pierre  , Jean  5c  Jac- 
ques le  fuit  fut  le  Thabor,qui  fc  proflerne 
à fes  pieds  comme  Magdclaine.qui  le  re- 
çoit dans  fa  maifon  comme  Marthe,  qui. 
prie  avec  lui  dans  te  Jardin  des  Oliviers 
comme  les  Dlfciples  , qui  pleure  fur  lài 
comme  les  Filles  de  Jerufalem,  qui  l'aide  à. 
porter  fa  Croix  comme  le  Cyrcnccn  , qui 
affifte  à fa  mort  comme  Jean  l’Evanglifte, 
qui  le  met  dans  un  tombeau  neuf  commet 
Jofeph  d’Arimathie  , qui  fe  préparé  à lui 
rendre  fes  derniers  devoirs  comme  les  trois. 
Maries,  qui  publie  fa  tcfurreâion  avec  les 
Anges , qui  attend  la  plcnituic  de  fon  cf- 
prit  dans  le  Cénacle  avec  les  Difciplcs  , 5c 
qui  fc  joint  à leur  compagnie, pour  le  voir 
monter  en  corps  5c  en  amc  dans  le  Ciel: 

Car  voilà  ce  que  fait  un  Confrère  qui 
réfléchie  fur  les  principaux  Mifteres  dc; 
Jesus-Christ  , qui  applique  fon  cfprit  à. 
la  confidcration  de  tant  dc  merveilles  ». 
qui  par  une  faince  habitude  dc  fc  recueil- 
lir, fie  dc  fe  mettre  en  la  prefcnce  de  Dieu, . 
vaicomme  rUfaü.,litc  ramaffer  tous  les  naav. 
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tins  > la  liciicicuic  iiiaan.'  Je  la  JevotioQ- 
c]uc  le  Ciel  réi’aiid  -laus  le  dclert  de  fon- 
cœur  , pendant  qcc  vous  autres  > vous  ap- 
pellerai - je  Clitcftieus  ’ Vous  appellerai- 
je  Payens  ; ne  donnez  dans  tout  le  cercle 
d’une  longue  vie  ptcf.jue  aucun  temps  à 
la  prière  , & à la  médication  de  nos  faines 
Myftercs. 

Vous,  Mcfdaraes,  qui  perdez  tant  d’heu- 
res à la  toilette,  aux  jeux,  aux  vifitcs,  aux 
promenades  , vous  ne  trouverez  point  de 
temps  pour  faire  quelques  quarts  d’heure 
d'oraifon,  & adorer  Dieu  en  cfprit  , & ea^ 
vérité  ? Vous  Mefficurs  , qui  êtes  tout  à 
autrui  par  la  fetvitude  de  vos  emplois , & 
rien  à vous-mêmes  par  raccomplHTcment' 
des  devoirs  de  vôtre  Religion,vous  exami- 
nerez avec  une  fcrupuleufe  dclicatcffc  les 
affaires  qui  vous  feront  confiées  , & vous- 
ne  pourrez  trouver  aucun  loifir  pour  vous^ 
demander  taifon  des  vôtres, pour  fçavoir  à- 
qui  vous  êtes  redevables  de  vôtre  falut  Se 
à quel  prix  vous  avez  été  rachetez. 

Jeunes  hommes  qui  faites  tant  de  pas 
inutiles  , ou  criminels  , pour  la  recherche* 
d’une  fragile  beauté  , vous  ne  penferez  ja- 
mais à ceux  que  Icfus  - Chrifl  a faits  pour 
vous;  tantôt  quittant  le  fejn  de  fon  Père; 
pour  demeurer  au  milieu  de  vous  5 tantôt 
vous  cherchant  au  puit^  de  Jaco’o  comme  1 
la^amaritainc  , pour  vous  inftruirc  de  vos  1 
devoirs  ; tantôt  montant  fur  le  Calvaite  ' 
tout  moëttc  d’une  futur  fanglantc  , & y 
expirant  fur  une  Croix.  O monlhcufe  in-  . 
dolcnce  l.ô  fatal  oubli  ■ ôdifTipaiion  crucW 
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le  ! A quî  pcnCcrcz  - vov?  ■.  ••  , (I 

vous  ne  pcuCcx  , vous  ma.  . M.re 

Médecin, vous  cfclavcs  à vôtu  ’j^iaccur 
vous  brebis  égarées  à vôtre  Pâlit  ..r  , vous 
enfans  dcnaturcï  à vôtre  Pere  ? 

Plus  recueillis, plus  rcconnoiffans  , plus 
Pages  font  ces  pieux  Confrères  j qu  [ooi: 
rendre  leurs  prières  agréables  à Dieu  les 
foûtiennent  par  ces  faintes  réflexions  , üc 
qui  fçaehans  que  Marie  a eu  part  à ces  dif- 
ferens  Miüeres , joignent  à l’Oraifon  üo- 
ininicalc  didée  par  Jefus  - Chrift  , les  pa- 
roles de.  rAngc,&  celles  de  l'Eglife, qu'ils 
’ lui  répètent  plufieurs fois, pour  faire  mieux 
par  elle,  leur  cour  à fon  Fils.  Il  feroic 
bien  difficile  en  effet  de  penfer  à Jésus  , 
fans  penfer  à Marie  , de  parler  d’ùn  Dieu 
fait  Homme  , fansfe  fouvenir  de  Marie 
qui  feule  à été  choifie  pour  un  fl  augufte 
minirtere. 

Confondent-ils  pour  cela  Tune  avec  Tau» 
trcrNon  , fans  doute , ils  fçavcnt  y mettre 
une  différence  inflnie.  Ils  lui  difent  qu'elle 
eft  pleine  de  grâce, mais  iis  reconnoiffent 
que  Jefus  - Chrift  en  eft  l’auteur  : Que  le 
Scigne  ur  eft  avec  elle  dans  le  temps  , mais 
que  le  Verbe  eft  en  Dieu  de  toute  éternité? 
qu'elle  eft  bénie  entre  les  femmes  par  pri- 
vilège,mais  que  le  fruit  de  fon  fcin'cft  be., 
ni  par  fon  union  hipoftaiique  avec  la  divi- 
nité.Ils  avouent  qu'elle  eft  faintc,mais  ils 
fçavcnt  qu’il  eft  lafainteté  même  j qu’elle 
f clfc  jufte  , mais  qu’il  eft  la  juftice  inctée  » 
qu’il  eft  charitable  , mais  qu'il  eft  charité 
8c  Dieu  de  mifericordetEt  ce  n’cft  qu  après 
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de  fi  fages  précautions  , qu’ils  lui  difcnt 
avec  l’Eglifc-Saintc  Marie  Mete  de  Dieu  > 
priez  pour  nous  pauvres  pécheurs  , main- 
tenant > & à l’heure  de  notre  mort* 
si  ce  n’eft  pas  là  bien  prier  , je  ne  fçai 
comment  on  le  peutrr.ieux  faire  , pourvu 
neanmoiasque  ces  prières  foient  accompa- 
gnées d’une  vie  chrétienne.  Or  c’eft  là  ce 
qu’on  apprend  en  récitant  dévotement  le 
Rofaire  , puifque  dans  les  réflexions  que 
l’Eglife  veut  qu’on  y faffe  fur  les  Miftercs 
de  Jefus  & de  Marie  > on  trouve  le  fecrec 
de  bien  prier  j 3c  tout  à la  fois,  dans  les 
exemples  qu’on  fe  propofe  à imiter  , le 
moyen  de  bien  vivre. 

Uneillufion  auffi  pernicîeufcdans  fes  con« 

_ fequences  , qu’elle  eft  ordinaire  dans  le  fie- 
P ' de  où  nous  vivôs.a  altéré  dans  la  plufparc 
oi  N T.^ej  chrétiens  l’cfprit  de  la  vraie  dévotion* 
Les  uns  rigides  obfervateurs  de  cent  peti- 
tes pratiques  furnumeraires  , négligent 
impunément  celles  qui  font  elTentiellcs  à 
leur  falut.  Ils  fe  feroient  un  grand  feru-  , 
pulc  de  paficr  un  jour  fans  dire  leur  chape- 
let , & ils  rve  s*en  font  aucun  d’en  palTcr 
pilufieurs  dans  les  defordres  d’une,  vie  mon- 
daine.Ils  s’erabarrairent  & s’inquiètent  fur 
des  minuties  d’une  dévotion  bizarre}  & 

' > ils  ne  penfent  que  froidement  à s’acquiter 
de  leurs  principaux  devoirs  : Peut  - être 
auflî  groflîcrs  3c  auflî  aveugles  que  ces 
Novatiens  qui  feroient  plutôt  morts  de 
faim  , que  de  prendre  du  painiou  de  re- 
cevoir une  aumône  de  la  main  gauche  ,-à 

laquelle 
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qaetle  iis  accribaoieac  une  prête ndae  t'a* 
talue. 

Les  autres  fe  contentent  de  leurs  bonne® 
intcntlonsjSc  de  leurs  pieuidcfivs.  A.force 
de  demander  par  un  murmure  habituel  de 
lèvres,  des  vertus  qu'ils  fc  foucient  peu 
d’acquetir , ils  croyent  les  avoir  acquifes. 
Sous  pîctexte  que  leur  nom  efl:  écrit  dans 
les  regiftres  d’une  Confrérie  , ils  fe  flatenc 
qu’il  l’cft  déjà  dans  le  Livre  de  Vie.  Pour 
avoir  fuivi  la  Croix  , & quaJques  Chaffes 
dans  une  Procctlion  , ils  s’imaginent  que 
leur  cccuc  fuit  de  même  le  Dieu  que  ce  figne 
augurte  leur  reprefente-  Ils  le  prient , ils 
chantent  fes  loiIanges,&  celles  de  fa  fainte 
Mcre  i ils  trouvent  même  du  goût  dans  ces 
pratiques  extérieures  d’une  dévotion  fenfî» 
ble  J mais  ils  en  demeurent  là,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  regler  leur  vie  fur  de  fi  ex. 
cellens  modèles  } à peu  prés  comnre  ces 
Juifs  qui  s’ccriüicnt  : Temple  , Temple  d'n 
Seigneur, & qui  ne  faifoicnt  rien  moins  que 
ce  que  commandoit  le  Dieu  du  Temple, 

Faites  de  tels  Confrères  tel  jugement 
qu'il  vous  plaira  ; pour  moi  je  dis  après 
faint  Paul  , qu’on,  ne  peut  être  juftific  Sc 
fauvé  à moins  qu’on  n’imite  Jcfus*Chri(F, 
Sc  qu’on  ne  foii  trouve  conforme  à fbn 
Image  : Que  chercher  d'autres,voycs  de 
fanftification  & de  falut,c’tfl  fe  tromper  ; 
Que  s’imp»fer  d’autres  devoirs»  c‘cft  fe 
faire  une  Religion  vaine,  & chimérique  : 
Que  c’eft  dans  cçttc  imitation  que  confiée 
l’aconomie  de  la  Vie  Chrétienne»  2e  le 
grand  fecrtc  de  la  Pcifcr^ion  Evangélique. 

Tome  121.  ‘ ^ G g 
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Tout  homme  qui  taifonnc  félon  les 
principes  de  fa  foi  reconnoît  avec  S.  Ber- 
nard , que  Dieu  n’cft  plus  dijiçnc  de  la  pieté 
^rl'un  Chrccien  , ni  plus  convenable  à uu 
fcrvîlcur  de  Jefus-  Chrift,  que  de  s’occuper 
de  fes  faints  Myftcrcs  « afin  qu’y  faifanc 
de  ferieufes  réflexions  j il  les  goûte  avec 
plus  de  douceur  dans  le  fond  de  fon  ame, 
& qu’il  les  y grave  plus  profondément  pat 
une  imitation  fidelle. 

Telle  a été.Meflîcuts,  l’intention  de  l'E- 
gllfe  dans  l’inllitutlon  de  vôtre  Confrérie. 
Elle  a voulu  non  que  vous  comptafliez  vos 
Keurcs  de  prières  par  le  fable  que  vous 
tournez,  & que  vous  retournez  ,mais  qué 
vous  reglalfiez  vôtre  vie  fur  celle  de  Icfus- 
Chrift  , & que  vous  jugcaflicz  du  progtei 
qu’on  fait  dans  la  vertu  , par  les  differens 
'degrez  de  cette  divine  conformité.  Elle  a 
voulu  non  que  vous  le  fuivilfiez  par  com- 
pagnie ou  par  curiofité  , comme  ce  jeune 
nomme  qui  le  fuivoit  couvert  feulement 
•d’un  linceul  qu’il  laiflTa  entre  les  mains  des 
foldats,&  s’enfuïttouc  nud  ÿ mais  que  vous  ^ 
vous  attacHaflicz  à fa  Petfoone,  refolusde 
le  fuivre  par  roue , dans  les  Mifleres  de  fes 
douleurs  > auflî  bien  que  dans  ceux  de  la 
joye  i aux  jours  de  fes  ignominies  > & de 
fes  fouffrances,  aultl  bien  qu’à  ceux  de  fon 
itîomphc  , & de  fa  gloire. 

Il  eft  la  lumière  du  monde,  c’eft  donc  pat, 
lui  que  vous  devez  être  éclairez  : il  eft  le  ‘ 
pain  defeendu  du  Ciel  ; c’cfl  dona  de  lut 
que  vous.dcvc^  nourrir  en  le  faifanc 
-encrer  dans  toutes  vos  avions  » de  même 
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du  Rofairtr,  • jjï 
que  le  pain  entre  avec  toutes  les  viandes 
que  vous  prenez. 

Il  cft  cciic  fourcc  d’eau  vive  qu’il  avoîp 
promife  à la  Samaritaine  i il  faut  donc  allée 
’ à lui  pour  tempêter  l’ardeur  de  vos  pal- 
lions , & vous  laver  de  vos  feuillures.  H 
, cft  ce  trefot  caché;  dans  un  champ  j il  fauç 
donc  que  vous  le  cherchiez  avec  une  hum- 
ble , & tranquille  patience»  a&n  de  tous- 
enrichir  de  fa  plénitude» 

Il  cft  » comme  il  le  die  lui-même  » la* 
voie  ,ia  vérité,  la  vie.  Il  faut  donc  le  fui-  < 

vrc,  j’écoùccr,  vivre  de  lui.  Il  cft  Koi  des- 
Patriarches  , l’Iofpitateur  & l’Oracle  des-' 
Prophètes  : il  faut  donc  ne  les  confideres 
que  par  rapport  à lui.  Ils  peuvent  bicm 
vous  dire  la  vérité,  mais  il  cft  lui  même  U- 
yctité  qu’ils  ont  promife  » vous  montrée  ^ 

les  voyes  droites  , mais  c’eft  lui  à vous> 
y faire  marcher  » vous  porter  fes  ordres», 
mais  c’eft  à lui  à les  faire  exécuter  i vous 
avertie  de  vos  devoirs  » mais  c’èft  à lui  à 
vous  donner  les  grâces  pour  vous  en  ac- 
quitter } agir  fut  vos  fens  par  la  force  de 
leurs  faints  exemples  1 mais  les  ficus  font 
les  fculsqui  éclairent  i’efptlr, qui  couchent 
6c  patiâcnr  le  cœur. 

Vous  ôcer  ce  riche  modelé  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  , ce  feroir  , mes  frères, 
vous  ôter  tout  moyen  de  vous  fanélificr  t' 
niais  aufti  de  vôtre  côté  ne  vous  y pas 
conformer  vous-même  , ce  feroit  perdre' 
rcfprit  de  vôtre  engagement , & vous  pri  - 
ver  volontairement  des  grâces  qui  y font 
attachées.  Avant  que  Jefus-Chtift  vint  aa* 

Gg  i) 
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3 5 i Difcdurs  fur  la  Confrérie 
monde  , nous  voyions  ce  que  nous  ne  de- 
vions pas  imiter  j & ce  qu’il  falloir  que 
nous  imitalfions  nous  étoic  caché  , die 
S.  Grégoire. 

Nous  UC  voyions  que  des  hommcs:Encorc 
fou  vent  quels  hon^mcsldcs  hommes  aveu- 
glez dans  leur  cfpiit, corrompus  dans  leurs 
mœurs  , vains  dans  leurs  projets,  injulles 
dans  leur  execution  , grofliers  dans  leur 
culte  , fuperftitieux  dans  leurs  ceremonies, 
impudiques  dans  leurs  amiciez,  cruels  dans 
leur  haine  ; Et  c’ctoient  ces  hommes  qu’il 
nous  étoit  défendu  d’imiter.  Nous  ne 
voyions  pas  Dieu  , c’étoit  neanmoins  ce 
Dieu  qu’il  falloir  fuivre  comme  réglé  de 
toute  juftice , & modèle  de  toute  vcitu.' 
Enfin  fa  mifcrîcorde  a fçù  y poilrvoîr.  Ce 
Dieu  invifible  que  nous  devions  fuivre  a 
paru  fur  la  Terre  , & ne  pouvant  rien 
trouver  d’aufiî  parfait  que  lui  , il  nous  a 
dît  : Je  vous  ai  donné  l'exemple  i faites  ce 
que  j’ai  fait  , celui  qui  me  fuit,  ne  marche 
point  dans  les  tenebres. 

Noos  avions  befoin  de  fa  mort  pour  l’ex- 
piation de  nos  pcchez  : mais  nous  n’avions 
pas  moins  befoin  de  fa  faintc  Vie  pour  le 
reglement  de  la  nôtre.  Il  avoir  farisfaic 
pour  nous  i mais  il  falloir  qu’il  vécût  au 
milieu  de  nous  : il  nous  avoit  tiré  du  pré- 
cipice où  nous  nous  étions  jettez  , mais  il 
falloir  qu’il  nous  montrât  le  chemin  par  où 
nous  devions  marcher.  Importance  raifoa 
pour  daqucllc  il  s’eft  fait  homme,  afin  que 
non  feulement  il  nous  rachetât  par  l’éfu.- 
fioo  de  fon  Sang , mais  encore  afin  qu’ii 
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nous  foûiint , & qu’il  nous  foitifiâr  dans 
la  pratique  de  la  vertu>  par  la  Force  > & la 
fainreté  de  fes  .exemples,  idcirco  hom» 
fAlîus  efi  , ut  non  folitm  non  fanguine  fufo 
reàtmuret  > fed  etiam  oft^nfa  exemple  corro»  ~ 
beraret. 

_Quc  faites-vous  donc»  Chrétien^  aveu-- 
glcsj  Confrères  grolTicrs  & indifcrets,Iorf- 
que  concens  de  quelques  prières  ou  de 
quelques  revues  fuperficiclles  Fur  dos  miC. 
teres  qu’on  vous  propofe  à méditer  , vous  > 
croyez  vous  acquiter  df  vos  devoirs  » faas 
vous  mettre  en  peine  d’imiter  ce  faint  mo-- 
dele  ? Que  vous  dirai- je  ? Et  à qui  vous; 
comparerai-je  > $i  ce  n’eft  à ces  habitans  ■ 
de  Capharnaüm  , donclarm  Marc  & faiiuu 
Luc  nous  font  un  étrange  pottt^alt. 

Ravis  devoir  les  miracles  qucfaifoîc 
lefus-  Clnift  , touchez  meme  jufqu'à  la 
jaloufie  de  la  gloire  qu’il  y avoit  d’être  à,’ 
fa  comgagnic  , ils  le  cherchoicnt  par  tout:.'^ 
TufbA  rc(}uirebant  eum.  Pour  peu' qu’il  s’é- 
loignât d’eux  , ils  s’afïligcoicnt  de  fon  ab. 
fencc,  & s’empreffoient  d’aller  où  il  étoît  : 
& venemnt  ufque  ad  ipfum  Dans  l'aprc- 
henHon  qu’il  ne  les  quittât»  il  n’y  avoifc- 
ni  priere  nitcivilitc  qu’il  n’cmpluyaffent 
pour  le  retenir  , & detinehant  eum  ne  dify 
cedent  ab  ei$,  Entendoicnt-ils  dire  qu’il 
croit  dans  quelque  maifon  ?'Ils  s y tranf- 
portoient  fur  l'bcuie  , & s'y  affcmbloicnt 
quelquefois  en  (i 'grand  nombre,  que jnîi 
le  dedans  du  logis  , ni  tout  l’çfpacc  depuis  s 
l^'portc  ne  les  pouvoir  contenir  : Jufqucs-  ; 
U-  mç..  qqatïC  Portcuis  qui  venoiem  lui; 
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J ^ 4 T>ifçotirt  fur  la  Cànfrerie 
amener  un  paralicique  n’aïans  pu  lui  pre- 
fencet  à caufe  de  la  foule  , furent^ obligez 
de  découvrir  le  toic  > pour  defeeudre  par 
cette  ouverture  » le  lit  où  ce  malade  étolc 
couché. 

Ne  feroitrce  pas  U une  figure  alTez  na- 
turelle de  ce  concours  extraordinaire  de 
peuple  > de  tout  fcxejde  toute  condition, 
ne  tout  âge  qui  s’afiemblent  aux  gj:andes 
fêtes  I 8c  aux  premières  Dimanches  des 
mois  dans  les  Èglifes  où  cfl  établie  la 
Confrérie  du  Rofaire  , 8c  où  fouvent  la 
prclTe  efl  fi  grande  qu'à  peine  on  peut  y 
entrer  î Grâces  immortelles  vous  en  foienc  ' 
rendues  , ô mon  Dieu  , d’avoir  infpiré  à 
Dominique,  & à fes  enfans  , une  dévotion 
qui  attire  tant  de  Fideles  dans  nos  Tem- 
ples. Bénis  foïcz-vous , Mcflicurs  & Mcf-  j 
dames  > fi  aux  devoirs  genereux  que  le 
Chitftianifme  vous  inapofe , vous  ajoutez 
encore  cette  marque  unguüere  de  vôtre  ,* 
picté;Doublcmcnt  revêtus  de  Jefus-Chrift, 

8c  par  les  voeux  de  vôtre  Baptême  , 8c  par 
les  engagemens  d'une  focieté  fi  fainte  , où 
les  Souvei^ns  Pontifes  , les  Empereurs» 
les  Rois,  les  Princes  8c  le$  PrîocelTes  n’ont 
fouvent  pas  dédaigné  de  fe  confondre 
avec  le  petit  peuple. 

Mais  i’apprehende  fort  qu’il  n’ait'par- 
mi  vous  beaucoup  de  Capharnaïtes  , tant  < 
j’y  trouve  quelquefois  de  conformité  entre 
vous  & eux.  Ils  cherchoient  Jefus-Chrift’,  j 
ne  le  cherchex-vous  pas  ? Us  fe  tranfpor-  | 
toient  par  tour  où  ilscroyoicnt  le  irouverj  i 

ne  venez- vous  pas  à ce  d^ficin  dans  no4 
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Eglifcs  , où  cU  cxpoié  le  rrcs  faim  Sacic* 
ment  de  l’Autel  ? ils  lui  faifoicnc  d’hum- 
bles piiercs  pout  le  ietcnir>nc  vous  occu- 
pez-vous pas  aulTi  de  cc  dévot  exercice  î 
’ lufque'là  je  ne  voids  rien  que  de  loiiable 
dans  vôtre  conduite:mais  ces  Capharnaï- 
tes  fl  bien  intention  nez,  & fi  zclez  en  ap- 
parence , ne  vouloicnt  rien  faire  de  ce 
que  faifoit  îefus  Chriftine  feroit-cc  pas 
là  vôtre  carafterc  î S'il  leur  apprenoit  les 
moyens  ncceffaires  de  fe  fauâifier,  ils  fc 
contenroient  radmireri&  demeuroienc 
pour  tout  le  refte  dans  une  froide  fulpcn- 
hon  de  cœur  : fentez-vous  qu’il  fe  palîc 


autre  chofedans  les  vôtres  ? S’il  lescntrc- 
tenoit  de  l'humilité  , de  la  patience,  de  la 
charité,  de  la  douceur’,  de  1a  chal^cté  , de 
la  mortification  chrétienne  , cette  morale 
leur  parolfToit  dure  & infupporiable  : la 
trouvez-vous  plus  douce  ? En  êtes-vous 
ou  plus  convaincus,  ou  plus  touchez  ? Ils 
étoient  ravis  d’être  à la  compagnie  de 
]cfus«Chri{f,mais  ils  ne  vouloient  pas  fui- 
vrefes  exemples  î les  fuivez  vous  plus 
qu’eux  dans  cette  monffrueufe  union  que 
Tous  faites, d’une  vie  toute  fenfuelle  avec 
Vos  prières  > d’un  fccret  attachement  aux 
plaifirs  du  fîcclc , avec  le  goût  des  confo- 
lâtions  fpîrituclles  , d’une  vainc  cutiofité 
qui  vous  diflipe  avec  les  réflexions  furiros 
facrez  Mifteres  î 

• Apprenez  ici  le  fond  de  vôtre  religion  i 
•TOUS  qui  peut- être  n'en  avez  eu  encore 
qu’une  Icgere  teinture, & fçachcz  que  vô^ 
tre  dcYOtioA  I Notrc'pame  du 


Digitized  by  Cooglc 


Dijcênrs  fur  là  Confr  erie^ 

tcroiç  qu’une  dcvotion  vainc  & chiméri- 
que fi  CO  l’honorant.vous  ne  vous  atta- 
chiez à i mirer  fem  fils, comme  elle  l’a  imi- 
té elle-même. 

. C’eft  à ces  deux  cxcellcns  modèles  qu’on 
veut  que  vous  vous  arrêtiez-,  à Jefus  Roy- 
de  gloire  , & Seigneur  des  vertus  i à Marie 
fiddle  imifatiice  de  Jefus  quelle  a conçu  ' 
dans  fon  cœur  avant  que  de  le  porter  dans 
fon  fcin:A  Jefus  & à Marie  , afin  que  par- 
courant leurs  differens  Miftcrcs,vous  puif^ 
fiiz  dans  un  fi  riche  parteiy  vous  compo- 
fer  un  bouquet  de  leurs  vertus,  & faire  ce 
que  font  ceux  qui  fe  promenans  dans  un  j 
beau  jardin  fe  parent  des  fleurs  qu’ils  y ont- 
cueillies-,  & fe  font  un  plaifir  de  la  douce 
odeur  qu’elles  exhalent. 

C’etoit  une  erreur  bien  groflictc  dans  les  ■ 
hérétiques  Valentiniens  , de  croire  que 
Ij)icu  pour  rendre  Jcfus-Chiift  plus  parfait; 

. avoir  pris  de  chaque  créature  ce  quelle  a- 
de  plus  rate , & de  plus  fingulicr  , afin  de 
le  réunir  en  fa  perfonne  quf,  fclon  eux, 
n’étoic  qu’un  aflcmblagc  de  ditFerenrçs  per- 
i'er^ions  recueillies  de  toute  part.  : Ex  cm- 
nium  defiornitmt  confirttBum.  Mais  c’eft- 
une  pieté  bien  ingenieufe  fie  bien  loüable 
dans  nos  Confrères  , de  ramaflct.dans  u*ne- 
meme  folemnité  , ce  qu:  cft  répandu  dans* 
ks  diffcrcns  états  de  Jefus  & de  Marie,), 
pour  s’en  faire  comme  l’Epoufe  des  Can- 
tiques, un  bouquet  qn’ils  mettem  fur  leur  ' 
fcin.par  l’obligation  qu’ris  s’impofent  d’cni 
imiter  les  vertus. 

Dites.  Jg.dcflus  , fi.  voui  voulu-»  -qiisc 
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e’cft  pour  ccrcc  raifon  qu’on  appelle  cette 
Confrérie  la  Conftcric  du  Rofairc  , comme 
pour  marquer  que  c’efl;  un  bouquet  de  co- 
fes  qu’on  cueille  dans  le  paitetrc  de  jefus 
& de  Matie,  que  l'Ecriture  compare  à ua 
jardin  fermé  » & à une  fontaine  fcellée»^ 
Ajoutez  même  > que  comme  on  diftingue 
dans  une  rofe  la  beauté  qui  la  pareil’odeur 
qu’elle  exhale  > & les  épines  qui  l’cnvi- 
tonnenc  , on  compofe  aalli  de  ces  trois 
chofes  un  miftetieuz  bouquet  qu’on  leur 
oifre.  Quelle  beauté  dans  leurs  milberes 
glorieux  ! Quelle  bonne  odeur  dans  leurs 
mi (leres.  joyeux  ! Quelles  épines  dans  leurs 
minières  douloureux  \ 

Permçncz  qu’à  cette  pieufe  analogie 
i’ajoûte  une  importante  nioralité,  en  tous 
difaot  de  laitTer  ces  rofes  qui  fe  âécriflenr, 
à CCS  infenfez^qui  s’invitent  à s’en  faire 
des  couronnes  dans  la  fureur  de  leurs  dé- 
bauches : Coronemut  non  tofis  nntequkrn 
tnarcefcanf  pour  vous  faire  d’autres  cou- 
ronnes, de  fleurs  immortelles  que  vous 
pouvez  ciicillir  dans  la  belle  vie  de  celui 
qui  en  pat  excellence  la  Couronue  de  touji 
les  Saints. 

Les  fleurs  ont  déjà  paru  fur  nôtre  terre, 
voix  de  la  tourterelle  s’y  cft  déjà  fait 
entendre  , je  vens  dire  Marie  figurée  fous 
ce  fymbolc,  & dans  les  faints  exemples  de 
laquelle  vous  trouverez  tout  ce  qui  cft  ca- 
pable de  vous  édifier , & de  vous  inftruire. 
Là  vous  apprendrez  à ouvrir  comme  elle 
vôtre  coeur  à Dieu  par  la  ferveur  de  vos 
defirs , par  la  fimplicité  de  vôtre  foi , par 
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3^8  VifcoHYS  fur  la  Coufrtrie 
l’humble  aveu  de  vôtre  indigniié  > & de 
•vôtre  bafleffe  : Trop  heureux  fi  vous  pou- 
vez le  concevoir  , l’élever  , le  nourrir  , 
entrer  avec  elle  dans  ton  alliance  > voilà  la 
beauté  de  cette  rofe. 

Là  cette  charitable  Merc  vous  engagera- 
'à  porter  aux  autres  les  vertus  de  Jefus- 
Çhrift  , de  l’efprit  duquel  vous  vous  ferca 
remplis  i afin  de  contribuer  à la  fanftifi- 
cation  des  pécheurs  > à la  confolation  deSf 
âmes  timides  & muctees,  à l'édification  de 
vos  voifins,&  de  vos  proches;  comme  elle 
porta  la  parole  , le  falut  > & la  vie,  dans  la 
oialfon  de  Zachaiic  & d’Elizabeth , com-» 
me  elle  obligea  les  conviez  aux  nôces  de 
Cana  de  faire  tout  ce  que  fon  Fils  leur  or- 
donnoic  de  faire  ; voilà  la  bonue  odeur  de* 
«erre  rofe. 

Là  percée  d’un  glaive  de  douleur  à la 
prcdi£tiond’un  faint  Vieillard,  inquicte& 
affligée  de  l’éloignemëi  de  ce  qu’cll'c  avoir 
de  plus  cher  , abattu'é  de  trifteffe  , & ce-' 
pendant  toûjouts  debout  aux  pieds  de  la> 
Croix  , elle  vous  dira  de  fouffrir  en  filencc 
Icsdifgraccs  de  la  vie  . les  petfécutions  de 
▼os  ennemis , la  perte  de  vos  biens  & de 
vos  enfans  i de  vous  refigner  en  toutes- 
chofes  aux  volontcz  du  Seigneur,  en  vous 
reprefenrant  que-rien  de  ce  que  vous  pou- 
vez ToufFri.r  & perdre  , n’.aprochc  de  ce 
qu’elle  a fouffert  & perdu  elle -meme: 
voilà  les  épines  dent  cette  rofe  cft  envi- 
Eonnéc  , voilà  ce  qu’elle  cft  au  milieu  de- 
Icricho  i c’eft- à-dire  , comme  l'explique 
/■’aint  Bernaidio  de  Sienne  , au  milieu  de- 
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rÉglifc  rriilicantc  qu’elle  embaume  par 
l’odeur  de  fes  vertus  j qu’elle  enrichie  par 
la  furabondance  de  fes  mérités . qu’elle 
édifie  par  la  faiatecé  de  fes  cxcmplcs:|2j?^iî 
flantatio  rofA  in  Jéricho. 

Par  là  vous  pourrez  mener  une  vie  faia- 
te,  & profiter  à la  mort  des  privilèges  que" 
l’Eglilc  a accordez  à cette  pieufe  Société. 

Dans  les  réflexions  que  vous  aurez  faites^ 
fur  les  miftéres  de  lelus  Sc  de  Marie  , vous 
aurez  appris  le  fecret  de  bien  prier  > dans 
les  exemples  fur  lefquels  vous  vous  ferez 
formez , le  moyen  de  bien  vivre  J & pour 
Une  dernicre  recompenfe  de  vôtre  fidelité*’ 

Vous  trouverez  dans  les  Indulgences  ac- 
cordées aux  dévots  Confrères  > la  confola-' 

■Cion  de  bien  mourir. 

De  tous  les  états  où  nous  nous  pouvons  1 1 y, 
rencontrer,  il  n’y  en  a point  où  nous  aïonS'PomT 
plus  befoln  de  grâces , de  protcftîon  > de 
pardon, qu’au  lit  de  la  mort. Nos  foiblclTcs 
font  plus  grandes,  nous  avons  donc  plus 
befoin  de  forces  pour  nous  foûtenir } nos 
fiayeurs  , ôc  aos  allarmes  s’augmentent} 
la  Confiance  qu’on  nous  peut  donner  nous 
eft  donc  plus  necc (Taire mous  avons  moins 
de  liberté  & de  prefcnccd’efprit  pour  agir} 
le  fecouts  d’*auttul  nous  eft  donc  d’une 
plus  grande  utilité.  Nos  ennemis  redou- 
blent leurs  rufes  Sc  leur  violence  ; nous  de- 
vons donc  demander  plus  de  fecours.  Lé 
tems  de  fatisfaire  à nos  dettes  s’écoule 
avec  plus  de  rapidité  : il  faut  donc  nous 
irâcCr  de  chcrclici  dans  les  crefois , Si  daus 

a 
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les  libcrahicz  d'autrui  de  quoi  nous  en 

acquitter. 

Que  le  Montanifte  & le  Novatîen  en 
murmure  j Que  le  Luthérien.  & le  Calvî-  I 
nifte  s’en  mocque  ; Que  le  Phatificn  & le 
fauï  zèle  s’en  fcandalile  : Confolez-vous 
dévots  Confrères , l’Eglifc  qui  eft  la  mcil-  ( 
leure  de  toutes  les  mères  , vous  donne  de 
quoi  vous  foucenit  dâs  vosfoiblclTes.vous 
animer  dans  vos  combats  > vous  encoura- 
ger dans  vos  langueurs,vous  enrichir  dans 
vôtre  pauvreté.  Vous  lui  êtes  trop  chers 
pour  qu’elle  vous  abandonne  dans  vos  plus 
^refl'antes  neceditéz.  Elle  a pris  foin  de 
vous  des  que  vous  êtes  venu  au  monde» 
elle  en  prendra  encore  quand  vous  ferez  | 
prêts  d’en  forcir.  Elle  a fupplée  par  la 
grâce  du  Baptême  , au"défaut  de  vôtre  li- 
berté &de  vôtre  raifon  j elle  veut  fupléct 
encore  par  l’Indulgenceau  défaut  de  vôtre 
vigueur,  & de  vos  forces  , à l’heure  de  vô- 
tre mort.  Quand  vous  ne  pouviez  parler, 
elle  vous  a prêté  une  langue, dit  faine  Au- 
gudin  , quand  vous  ne  pouviez  marcher 
elle  vous  a donné  des  pieds  : Ne  croyez 
pas  qu’ayant  été  fidèles  à fes  faints  pré- 
ceptes , & attentifs  à ‘profiter  des  grâces 
que  fon  augude  Epoux  vous  a offertes,  elle 
vous  délaide  dans  la  dernicre  extrémité* 
Elle  vous  foûtiendra  quand  vous  ne  pour- 
rez plus  agir,  elle  vous  prêtera  fa  voir 
quand  vous  n’aurez  prefque  plus  l’ufagc  ^ 
de  la  vôtre  • elle  abrégera  le  tems  de  tl,s 
fatisfaélions,  quand  vous  ferez  hors  d’état 
de  facisfairc  3 elle  vous  donnera  dequoi 
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payer  tos  dettes  , quand  vous  ferez  dans 
rimpuiffaucc  de  vous  en  acquitter. 

Ne  prenez  pas  ceci  pour  une ciaggcra* 
tîon  d’Oratcuri  Je  ne  dis  rien  que  l’induN 
gcncc  gagnée  ne  faiTernon  cctre  indulgen- 
ce chimérique,  que  les  Miniftres  Religion»- 
naires  promettent  ^ leurs  aveugles  Séna- 
teurs à qui  ils  remettent  tous  leurs  peckez 
même  quant  à la  peincjpourvû  qu’ils  pro- 
■duifent  un  fcul  ado  de  foi  > mais  celle  qui 
de  tout  temps  a été  accordée  aux  pcckeurs 
vraiment  contricSjCn  vertu  des  infinis  mé- 
rités de  lefus-  Chrift,doni|le  trefor  cft  con» 
fié  à ceux  qui  dans  l’Eglife  ont  jurifdic-  • 
tion  pour  la  gouverner.  . 

Dévots  Confrères.  Que  vous  êtes 
reux  de  pouvoir  y puifer’.Car  quand  je  uie 
rcprefentece  grand  nombre  d’indulgences  p^ftoris 
que  tant  de  Papes,  d’Archevêques,  d’Eve- jcterni* 
ques  ont  accordées  à vôtre  ConfrcriciSix- 
te  IV.  Innocent  VIII.  Adrien  VI.  Cle- 1478.  ^ 

ment  Vil.  & VlII.  Grégoire  XIII,  Ju- 

les  III.  Pie  & Paul  V.  Leon  X viv^vo- 

Je  m’imagine  voit  les  çatarades  du  Ciel  , 
s’ouvrir  , non  pour  en  faire  defeendre  unculo.iy. 
déluged’eau  qui  inondé  la  Tcrrcimais  une  Octobre 
pluie  de  grâces  qui  la  fandific.  Je  m’ima-  *4*-  4« 
gine  entendre  cette  douce  & charmâte  in* 
vitation  de  Dieu  chez  Ifaïc. Vous  tous  qui 
avez  foif  venez  aux  eaux, vous  qui  n’avez 
point  d’argent,  hâtez-vous, venez  acheter 
fans  aucun  échange  , le  vin  & le  lait  : 

Venite  emitte  abfque  argentO)&  abfque  «/- 
ia  commttt^tione  •vinum  O lac  i tout  ceci 
cft  plein  de  miftetes. 

Tome  lll,  HL 
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Dieu  vous  offre  fans  aucunéchange  une 
grâce  qui  n’en  peut  foufFrir  aucun  : Priè- 
res , jeûnes,  aumônes  , ciliçes,  mortifica- 
tions,auflcricez  de  la  Thebaïde,  tout  cela 
m'cll  rien  en  comparaifon  d’une  remife  fi 
gratuitc,&  d'une  réconciliation  fi  parfaite. 
Ce  n'cft  pas  afTcz,il  vous  difpenfe  même 
-en  partie  de  ces  œuvres  farisfaitoires/^vc- 
nez  & achetez  fans  argent.  Quelle  pléni- 
tude.& furaboudance  de  grâces  ! 

Quand  il  vous  accorde  ce  qu’il  ne  voue 
doit  pas  > il  vous  paroît  bon  & mifciicor» 
dieux, dît  Hugues  de  Saint  Vidoi  ; Tenu 
fnusindebita  largUndoi^yxanà  il  cftlong- 
tems  à vous  fouffiir  & a vous  attendre.à' 


penitence,  il  vous  paroît  f&ûcnti  pat ien s 
dtù  tolerando  : Quand  il  agrée  une  courte 
pcnitencepour  une  longue  fuite  de  pcchea 
vous  admirez  fa  grande  mifericordeîAiwi- 
•f<e  mifericordtApro  longis  iniquitatibus 
'uem  pœnitentu  affUHitnem  fufeipiendo  ; 
•Mais  cette  bonté  âr  cette  nrifcricorde  vous 
•paroiffent  exccflivcs,furabondantcs,&  au- 
deffus  de  toute  vôtre  malicejors  qu’ayant 
plus  d’égard  à une  fainte  & perfeverant-e 
convcifien  de  cœur  , qu’à  des  mortifica- 
tions & des  aufieiitcz  corporelles,  il  vous 
remet  avec  tous  les  péchez  que  vous  ave& 
commis  , les  peines  qui  leur  font  dûës  » 
prAftabiits  fuper  malitia  etiam  fine  cavnis 
affhiiiene.perfeveranti  ad  fe  cordis  conver» 
fione  mala  omnia  condonando. 

Dieu  vous  offre  fans  aucun  échange,  8c 
à des  conditions  fi  aifees,  hé^quoiîdu  laip 
& du  vin  , VinnmÔ'  lac  , du  lait  comoie 
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à- des  ehfaos  nouvellement  nez  & rcgcnc- 
rcz  par  la  grâce  des  Sacremens  ; du  vin 
comme  à des  couvalefccns>  ou  à des  roia-^ 
geuts  , pour  leur  donner  plus  de  vigueur, 
& de  force  : Du  lait  qui  coule  en  grande 
abondance  de  ce  feinde  miicricordé  qui  ne' 
fe  tarit  jamais , & qu’il  vous  offre  non 
feulement  avec  une  libéralité  toute  gratuu 
ce,  mais  encore  avec  une  tendrelTe  pleine 
de  joie,  dit  S<Augu(lin  : Du  vin  qui  donne 
aux  vierges  une  admirable  fécondité  , qui 
fortifie  & qui*  réjoiiit  enmêrae-tcms  le 
coeur  de  l’homme  : Du  lait  pour  les  vivans» 
du  vin  pour  les  mourans  : A ceux-là  pour 
les  confoler  dans  les  miferes  de  leur  exil  ; à 
■ ceux-ci  pour  leur  faire  paffer  avec  courage 
1e  fâcheux  trajet  du  rems  à l’étemitc.  Car 
. c*cft  là  le  double  effet  de  l’indulgence. 

La  mifeticorde  , félon  la  belle  penfée 
d’Ûrigcnc  , femblc  donner  à Dieu  le  même 
cmprclTement  à fc  décharger  de  fes  grâces ' 
• en  faveur  des  hommes  , qu’en  a une  mere 
- à donner  à fesenfans  le  lait  qui  lui  péfe 
. dans  les  mammellcs.  L’on  dîroit  que  cette 
,gracc  péfeà  Dieu*,  tanç  il  cherche  à la< 
faire  forcir  de  Ton  fein  i Yenez^mesenfans»  * 
, leur  dit-il , venez  tous  ; Venite  omnes  , en* 
C\  grand  nombre  que  vous  foyez,  j'ai  plus  • 
. de  lait  qu’il  ne  vous  en  faut  J venez  feu- 
lemenc  avec  cette  foif  fpiriiacllc  de  nja  • 
. juf^ice,  & avec  ce  défît  de  vôtre  pcrfcéHon  ’ 
que  je  vous  demande#  Omnes  Jttientes  ve- 
inite  ad  aquo4. 

" Il  n'en  demeure  pas  là}  il  fortifie  du  viti 
de  fa  grâce  ceux  qui  lui  ont  été  fideles  > Sc 

H h ij . 


j,(5  4 Difc ours  fur  la  Confrérie 
par  tappori  aux  difpofitions  où  il  les  trotir 
■vc  à l’heure  de  la  mort  j il  étend  plus  ou 
moins  fur  eux  le  bienfait  de  fon  Indulgen. 
ce.  Ils  viendront  à cette  heure  fatale  , ces 
libertins  qui  fe  mocquent  de  nos  Confré- 
ries , CCS  prétendus  cfpriis  forts  qui  regar- 
dent comme  une  fimplicité  ruftique  nos 
focictex,  & les  marques  extérieures  de  nô- 
tre devot'on.  On  les  verra  pâles  , défaits, 
mofettes  de  fueur»  rouler  leurs  yeux,  grin- 
cer des  dents  , battre  des  mains  , frémir  de 
cous  leurs  membres  , aux  approches  des 
horribles  tourmens  qui  les  attendent. 

Avec  quel  fronr  oferont.ils  invoquer 
Icfus  Se  Marie  aufquels  Ils  n’auront  ja- 
mais pçnfc  ? Avec  quelle  liberté  4’efprit» 
avec  quelle  confiance  & tendrefle  de  cœor 
prononceront-ils  ces  faiius  Noms  , qu'ils 
n’ont  peut-être  jamais  prononccz.ou  qu’ils 
ont  proferex  fans  attention  & fans  tcfpcd? 
Ils  m’apcllcront  à leur  fccou;;s  , dit  Dieu» 
mais  je  ne  les  exaucerai  pas  > ils  fe  lève- 
ront pour  me  chercher , mais  ils  ne 
trouveront  pas,  Malheureufes  viélimes  de 
ce  faccifice  de  jaloufic  fur  lequel  on  ne 
verfoit  ni  huile,  ni  encens  ; ils  n’apaife-  ■ 
font  jamais  la  cotere  du  Seigneur  par  leurs, 
prières  ; jamais  ils  n’adoucironc  par  l'huile 
de  fa  mifcricorde  , la  rigueur  de  leurs  tout* 
mens.  , 

S'il  y a des  grâces  à attendre  , unepro- 
teélion,  & une  indulgence  à recevoir,  cfpe- 
rex-Ics  de  l’infinie  mtfericordc  de  Jcfijs«. 
Chrift,  &dc  l’intercclVion  de  Marie  , vous.n 
qui  avez  fi  fouYCQi  demaudé  au  F^ils  i'a^ 
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renement  de  fon  Royaume  , la'Canâtfîca'* 
tion  de  fon  Nom  , & i’accompliflement  de 
Ta  volonté  en  vos  petfonnes  : vous  qui  ' 
pleins  d’une  humble  confiancc>en  la  bonté 
& en  la  tendcelTe  de  la  Mcre  > lui  avez  lî 
fouvent  dit  qn’elle  priât  pour  vous  > Sc 
pendant  vôtre  vie  > &à  l’heure  de  vôtre 
mort. 

Q^and  même  vous  n’auriez  pas  toujours 
mené  une  . vie  conforme  à la  faintetede 
vôtre  engagement , nedcfefpctez  pas  pour 
cela.  Les  mères  tiennent  à l’égard  de  leurs 
enfans  malades>ane  conduite  bien  dilFeré. 
te  de  celle  des  Médecins.  Quand  ceux  - ci 
ont  épuisé  tout  leur  art  pour  guérir  un  ma^ 
Iâde,&  qu’ils  s’apperçoîvcnt  que  leurs  re- 
mèdes leurs  font  inutilcsi  ils  fe  retirent  en  ' 
fecoiianc  la  tére  j mais  celles-ci  ne  laifTenc 
pas  d'être  toujours  au  chevet  du  litde- 
îcars'  enfans  pour  les  encourager  , &ieat 
donner  de  tems  en  tems  , de  petites  po« 
tîons  ,cn  forte  que  ce  n’cll  qu’au  dernici 
foupir,  qu’elles  les  abandonnent. La  fainte 
Vierge  n’aura  peut-être  pas  pour  vous' 
moins  de  tendreffeî  & comme  elle  cft  route 
pniiTante  auprès  de  Dieu  > qui  fçait  h à fa 
prière  , il  ne  fc  tournera  pas  vers  vous  ^ 
SôuvcneZ' vous  fur  tout  des  importans  dc\ 
voirs  que  vôtre  Confrérie  vous  împofcdcS' 
bien  prier,  & de  bien  vivrej  pour  avoir  la  . 
confolation  de  bien  mourir  , & de  recevoir 
à vôtre  more  la  gloire  éternelle  , que  je 
TOUS  fouhaire  , Scc.  ■ 
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DcfFcnfor  gentis  faae  i & «malator^Lcgta  , 
Dci,  i.  Mttchab.  4.  , 

lia  déftniu  fa  nattons  ^ a foat:enu  avea.. 
ztle.,  la  gloire  Û*  la  famtetjé  de  la  Loi.  , ■ 

ÎL  cfl. bien  difficile  > Meffieurs  > de  trou^ 
ver  un  homme  de  ce  caraûére:Un'hora- 
jne  aflez  fidèle  pour  obfervcr  .&  faire  ob- 
ferver  aux  autres  la  Loi  de  DicUjaffez  xclo 
pour  foutenir  aut  dépens  de  fon  honneur, 
de  Tes  biens  , de  fa  vie.,  la  gloire  de  far 
nation  ,&  les  intérêts  de  fon  Dieu,  Un  . 
hoinraç  fi  pui  ^uc  , ni  la  conugioa  ,dç^  i 
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mauvais  exemples  ne  lai  aie  jamais  cor- 
rompu le  cœur, ni  le  grand  nombre  des  pé- 
cheurs obligé  de  faire  la  moindre  chofe 
contre  Ton  devoir  j & d’ailleurs  fi  hardi  , 

& fi  increpide  que  , bien  loin  d’avoir  par 
une  lâche  complaifance  trahi  la  Religion  = 
de  fes  peres, il  l’ait  toujours  défendue  avec  *. 
Une  invincible  fcrmctc>  contré  les  rufes&  , 
la  malice  des  ennemis  du  dehors. 

SainLProphcccjVous  vous  contentiez  au- 
trefois de  dire,  c[nc  celui  dans  le  cœur  du^ 
quel  était  la  Lot  de  Dieu  ne  ferait  jamais 
de  faujfes  démarches  : §ijte  bien  - heureux 
éiioient  les  hommes  , qui  Je  confervansfans  . 
tache,  marchaient  dans  la  voye  de  fes  Corn- 
mandemens.  Ici  paroît  un  homme  d’un, 
autre  caradere  , le  Grand  Prêtre  Onias , 
qui,  à fon  inviolable  fidelité  à obfcrver  la 
Loi  du  Seigneur  , a ajouté  un  zele  intre- 
pi(ie}&  un  bonheur  fingulier  à défendre  la' 
pureté  de  fa  Religion  , les  interets  & 
gloire  de  fa  patrie  : Defenfar  gentis  fu&  > <3*. 
amulator  le^is  Dei. 

' Pour  peu  que  vous  ayez  lu  ce’quc  deux- 
fidèles  Hidoriens  ont  écrit  de  la  vie  de'»«fP^ê-" 
faint  Rcmi , vous  l’aurez  reconnu  à ces  hi- 
deux trairs;  ce  que  l’un  a fait  dans  l’ân- 
cien  Teftament  par  fa  fidelité  pat  fou  ^èquedê. 
zelc,  l’autre  l’ayant  fait  avec  plus  de  Re]rnf>  . 
feélion  encore  > & de  bonheur  dans  le- 
nouveau.  L'autcui^du  Livre  des  Macabée» 
parlant  d’Onlas , dit  > qu’il  foâtini  avec 
vigueur  les  Loi*  du  Seigneur  , 5e  que  fi  da 
fon  temps  elles  furent  fidèlement  gardéei 

dan^s  dajftdée  ) on  «n  ^obligMicn-  à Ijt 
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fteté  de  ce  StPffnti^e.Leges  oftïme  cu^odie* 
baritur  propter  OntA  Fontificis  pietxtenJM - 
Or  ne  fçavci-voos  paç  qucc’cft  de  même  à ' 
la  pieté  & à la  vigilance  de  faint  Renii  » 
qu'on  doit  non  feulement  la  confervatîon^  - 
mais  la  propagation  de  la  Fôi>&  de  la  Mo*  . 
raie  Chrétienne  dans  nos -Gaules  î * 

Le  même  Aàtcor  ajoûrc  qu’Onias  s’étoic  • 
acquis  une  fi  haute  réputation  par  fes  rares  ' 
venus,  que  les  Princes  idolâtres  > 6c  les  > 
Rois  rh«noroient  de  leur  amitié , & faijoient 
à fa  confideration  de  très  grands  prefens  au  • 
Temple. Ipfi  reges  0"  principes  lorum  fummo 
honore  dignum  ducebant , & Templum  ma^ 
ximis  muneribus  illufir^bant.  Or  toutes 
nos  Hiftoires  nous  apprcncnt  , que  faine  ' 
Remi  contribua  plus  que  perfonneà  la  e 
converfion  de  Clovis»  qui  d'idolâtre  deve- 
nu Chrétien  , â été  de  nos  Rois  le  pre- 
mier temple  du  Saint-Efprir»  & le  Fils  aî.' 
né  de  l’Eglifc. 

Il  n’en  faudroit  pas  tant  > pour  dire  de  • 
lüi  comme  d’Onias,  qu’il  a défendu  la 
gloire  de  fa  nation  , & obfervé  avec  une  , 
noble  émulation  ia~Loi  de  Dieu:  T)éfenfor 
gentis  fuà  Ô*  smulater  Legis  Dei.  Il  l’a  ai- 
Jd'ôtjti.  niée  cette  Loi  , & il  l’a  fait  obfctver  auxr 
autres  » vous  le  verrez  dans  mon  premier 
point.  Ili’a  protégée  cette  nation  fainte  , 

& en  a étendu  les  limites  ; vous  le  verrez  • 
dans  mon  fécond  point.  Sa  fidelité  à gar- 
der > & à infpirer  l’amour  de  la  Lèy  ‘ de 
Dieu.  Son  ze'e  à deffendre  la  gloire  du  • 
Péuplc  de  Dieu  , & à lui  amener  de  nou-  - 
Tsllçs  ^conquêtes  ; Dcux.yaitcs  .maiicie»^ 
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fon  éloge  , donc  je  ne  poucrois  rien  dire 
fi  je  n’attendois  du  Pere  des  lumières  ccl* 
les  donc  j’ai  befoiu,  de  que  je  lui  demande 
humblement  » par  > &c. 

SI  c’  eft  l’avantage  des  Juftes  d’av&ir  U I‘.  ^ 
Loi  de  Dieu  dans  le  coeur, c'cii  le  carac- 
tere  des  Héros  Chrêtiens,&  des  Hommes 
Apodoliques  d’en  expliquer  les  devoirs  , 
d’en  publier  les' grandeurs  . d’avoir  meme 
pour  elle  une  efpece  de  jaloufie  , & de 
zelc. 

Vous  le  fçâvcx,, Seigneur  ,difoic  le  R07 
Prophète,  vous  le  fçavcz,j’ai  toujours  haï 
les  méchans  , & aime  vôtre  faince  Loy  : 

Jniquos  odio  hahui  , legem  tuant  dilexi, 
le  ne  me  fais  pas  meme  contenté  de  l’ai- 
mer , j'en  ai  annoncé  les  grandeurs  . j'en> 
ai  prononcé  dillinâiement  tous  les  articles. 

In  labiis  pronuntiavi  omnia  judicia  oris  Hû, 

Sc  quand  je  m’apcrcevois  que  vos  ennemis, 
la  deshonocoicnc , mon  zele  m'en  faifdic 
fechet  de  chae dniTabefcere  me  fecit  zelus . 
meus , quia  obliti  funt  verba  tua  immici-^ 
mti» 

Tel  a été  le  Saint  dont  j’entreprens  au- 
jourdui  l’éloge»  Séparé  , poat  ainfi  dlrc,,^ 
dez  le  njentre  de  fa  mite , comblé  de  ces 
grâces  avancées  , ou  en  peu  de  temps  ou. 
fait  de  confiderablcs  progtez  , il  reffentic 
dc2  fa  plus  tendre  adolcfccncc,les  effets  de 
la  mifeiicordc  & de  la  bonté  de  Dieu.  Né  > 
par  une  efpece  de  miracle , malgré  le  grand 
âge  d’Emile  Sc  de*  Cclinie  fes  pere  & mcrc 
il  fut  comme  Jean  - Bapilftc  un  enfant -de ; 
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Afunr.<»-bcncdi<lion  doue  les  venus  furpaCTerenr 
Anacho  |*gfpcrancc  qu’on  en  avoit  conçjie.  Saine 
retu.  jQÜfaifc  vous  le  jugeâtes  ainfi<,  lors  qu’c; 
claire  d'une  lumière  d’enhaut  vous  témoi>^ 
gnâtes  à fes  parens  , comme  l’Ange  le  dit 
autrefois  à Zacharie  offrant  à Dieu,  des- 
parfums > que  cet  enfant  de  prières  ferait 
un  jour  g>mA  devant  le  Seigneur, 

Heuteufe  fterilité  i dont  nous  pouvon»' 

^ dite  audi  bien  que  de  celle  d’£lizabeth>que 
le  fruit  qui  en  devoit  naître  n’avoit  été' 
differc  que  par  un  grand  tuiffcre>afin  que 
dans  un  enfant  d’une  extraordinaire  faintca' 
té, on  tecompenfât  pat  une  benediéfion  dc* 

' fécondité  , les  grandes  vertus  de  ceux  qui* 
lui  avoient  donné  la  vie.  Beata  fitrilitus 
— ,*n  qua-pATtut  non  oblatus  efl  , Jed  dilatus  »,  ^ 

foiptus  ^**  i»  filio  fmgulari  tota  pmfaretur  fèeundi- 
t»  uno  cernitur  numerofitas  con» 
gefiu  virtutum. 

. Heureufe  fterilité  , qui  devenue  féconde 
en  un  temps  où  les  forces  humaines  fônt- 
prefque  toutes  épuifées  ,marquoit  déjà  de 
loin  que  nôiienouvcauSamucl  dcftinc  au  | 
facré  miniftcre.rempliroit  avec  honneur  la^ 
place  où  la  divine  Providence  le  vouloic 
mettre  ! Que  cette  jeune  plante  fous  les* 
bénignes  influences  du  Ciel',  ne  feroit  pas* 
long-  temps  fans  porter  des  fruits  dignes* 
de  la  main  qui  la.  cultivoit  avec  tant  de 
foin. 

. Dez  les  premières  lueurs  d’une  raifon* 
nailTante  , cclairc.des  lumières  d’en  haut-», 
il  fut  tout  à Dieu  du  moment  qu'il  com-^ 
mcnç;a  à ccic  à .lai-m«fnc:Son  coeui  coin»  i 
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me  te  petit  poiffon  qui  fermé  aux  eaux  fa- 
vlécs  de  la  Mer,  ne  reçoit  dans  l’étroit  ef- 
pace  de  fa  coquille  que  les  rofées  du  Ciel, 
rrc  s’ouvrit  qu’aux  infpirations  du  Saint-  v 
Efprit  , qui  formèrent  de  bonne  heure  en 
lui  cette  perle  Evangélique^  à l’acquifitioa 
de  laquelle  on  ne  peut  facrifier  trop  rôties 
occupations  dillipantcs  , & volages  d’une 
adolefcencc  dont  > lots  qu’elle  elt  indifei-j^^,  40, 
plinéc  , les  vices  fortifiez  avec  l’âge  , pe- 
1 netrent  fouvent  jufques  dans  les  es  des  vieil, 

! lards  s & repofent  avec  eux  dans  la  peufm 
! Jtere, 

De  quoi  s’occupoir-il  doncîDe  ce  à quoi  . 

On  ne  pcnfe  guercs  , de  l’étude  , Ôc  de  l’ac- 
<ompli(Temcnc  de^la  Loi.  faut  - il  dans  la 
la  tefolucion  que  l’on  prend  de  la  connot- 
tre  à fonds  » & de  fc  régler  fut  elle  ; l’éta- 
dict  à differentes  reprifes , & fi  je  puis  par- 
1er  ainfi  , s’y  exercer  & s’y  effayet  î il  pro- 
mit dez  lors  à Dieu  qu’il  le  feroît  i qu’u- 
niquement  appliqué  à obfcrver  les  delTein* 
de  fa  providence  & de  fa  mifericorde  fut 
lui,  il  en  confideroit  toutes  les  voyes.  /» 
mandatis  fuis  exerxebor^&  cenÇtderabo  viat 
tuas . 

Faut.il  pour  avoir  une  connoifTance  plut 
parfaite  de  cette  Loi  , s’éloigner  du  com- 
merce des  hommes  , fe  recueillir  tout  en- 
tier , fc  fermer  toutes  les  avenues  de  mille 
difltaéfions  embairaffantes  & impottunesi 
11  fc  feparoit  des  compagnies  les  plus  in- 
I nocentes  , où  même  folitaires  quand  il  é* 

\ toit  moins  feul , il  vcîlloit  fur  foi  avec 
' tant  d’aicetuion  , que  foa  amc  étoit  roû* 
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jours  entre  fes  mains  : Amma  men  in  mft^ 
nibus  mets  femper. 

^ faut-il  dansxcs  heures  tranquilles  con- 
faciccz  au  rcpos>  icfufer  aux  befoins  de  la 
luturc  des  foulagemcns  neceffaires  , pour 
fe  faire  une  continuelle  étude  de  cette  Loi, 
& ne  la  perdre  jamais  de  vûéîll  l’avoir 
fans  ceffe  devant  lesyeuxjnon  content  d’y 
penfer  pendant  les  occupations  du  jour  , 
il  fe  IcYoit  au  milieu  de  la  nuit , afin  d’y 
réfléchir  avec  plus  d’application  & de  quie- 
tudc:Mfdi<»  no^e  furgebam  ad  confitendum 
tibi. 

Digne  occupation  d’un  jeune  homme  î 
qui  ne  fervira  qu’à  vous  confondre,  vous 
qui  ne  penfez  à tien  moins  qu’à  connoître 
la  Loi  du  Seigneur,  qu’à  vous  inftruire  de 
ce  qu’elle  vous  ordonne  , & de  ce  qu’elle 
vous  defend.  Quelle  habituelle  & fatale 
indolence  î Quelle  vaine  8c  diflîpante  cu- 
riofiié  ? Dieu  vous  donne  à tous  la  même 
Loi  mais  pourquoi  ? Eft*ce  afin  que  vous 
la  laifliez-là  fans  la  lire,ou  que  contens  de 
la  porter  fur  des  bandes  de  parchemin  > 
comme  le  Pharificn  hipocrite  > vous  n’y 
faflScz  nulle  attention  ? Eft-ce  afin  que  fa, 
tisfaits  de  la  voir  en  paffant  , comme  u» 
"homme  qui  s'étant  regardé  dans  un  miroir 
s’en  na  , vous  en  demeureriez  à une  for- 
tuite inl^peûion  , fans  réfléchir  fur  les  re- 
mèdes propres  à effacer  tant  de  taches  qui 
défigurent  la  beauté  fpirituellc  de  vos 
âmes  î 

Si  Dieu  donnant  fa- loi  à fon  peuple.vou- 
luc  qu’il  en  gravât  las  paroles  dans  fon 

coeux; 
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cocue  î "Erunt  •verbti  htc  in  corde  tuo  : s’il 
obligea  les  pcrcs  & nicrcs  d'en  parler  à ^ 
leurs  cnfans.-avcc  ordre  de  leur  apprendre 
ouand  & pourquoi  il  les  avoir  ad'ujectis  à 
(es  faintesordonnances  i N«rr«6ije<»yî/»i# 
tuisiSi  pour  leur  ôter  tour  prétexté,  ou  de 
lallitudedans  leur  voyage, ou  de  réparation 
de  forces  dans  leur  repos  , il  les  exhorta 
de  faire  de  cette  loi  le  fujet  de  leurs  medi-  * 
tations,foit  qu'ils  allalTenc  en  campagne, 
ibit  qu’ils  demeuralTenc  trâquils  dans  leurs 
nraifons  , foit  qu'ils  dormiflcnc  ou  qu’ils 
s’éveillalTent?  ^editaberis  fedtns  in  dom» 
tuay  O*  ambuUns  in  itinere  , dtrmiens  at- 
^ne  confurgens  ; Si  dans  on  Cens  figuré  qui 
cependant  Ce  terminoit  à quelques  devoirs 
i^ls,il  voulut  que  fes  oidonnances  fuflent 
uolTi  pecroanentcs,&  aufii  ptefeotes  à leurs 
yeux, que  s’ils  les  avoient  liôes  & attachées 
ù leurs  mains  ? Lîgabis  ea  in  mante 
tua  y eruntijue  morabuntur  ante  oculas  ■ 
tues  i Si  dis- je  , Dieu  prit  dans  les  an> 
ciens  temps  toutes  ces  précautions  pour 
engager  les  Juifs  à l’étude  , à la  médita- 
tion , à l’amour  de  fa  Loi  : Que  fera- ce 
dans  ces  jours  de  falut  fit  de  grâce  , où  des  ■ 
Chrétiens  comblez  de  nouveaux  bienfaits, 
fe  trouvent  chargez  de  nouveaux  devoirs 
Ce  d’  une  fpeciale  reconnoifi'ance  ? 

Lifez  donc  cette  Loi , mes  Frères,  mé- 
ditcz-la  , goûtcz-Ia  , obfervez  ce  en  quoi 
vous  lui  avez  été  jufqu’ici  ou  fidèles  , ou 
infidèles.  Hommes  fcnfuels  & voluptueux 
qu’y  verrez-vous  ? Vous  y verrez  non  ce  > 
que  l’cfFcminé  Ëpicuce  apprend  , mais  cc  . 

Tom.  ill.  I i 
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que  ïefas- Chrilt  & fesraints  Apotrrsvou* 
cnfcigncnt;lc  renoncement  à vous  mêmes 
l’amour  des  morcificacions  & des  foufFran- 
•Ces  ^ le  crucifiement  de  vôtre  chair  , avec 
fes  vices  & fes  convoîtifes  , l'afluiettiffe- 
mcnc  à une  pcnixencc  fans  laquelic  vous 
périrez  tous. 

Hommes  ambitieux  & entêtez  d’un  vaia 
point  d’hohoeur,  Qu’y' verrez- vousiVous 
y verrez  non  les  pctnicieufcs  maximes  de 
ces  Politiques  fuperbes, qui  petraettent  de 
mettre  tout  en  uia^c,  quand  une  éclatante 
dignité  en  cft  le  prix,  de  facrifiei  fa  conf- 
cience  à Ton  ambition»  défaire  des  débris  . 
de  la  fortune  des/aoues»  dequoi  élever  6c 
foutenir  lafienoesmais  ces  fages  & faintes  . 
règles  d’afer  avec  modération  de  la  gloire 
qui  s’offre  fans  la  chercher, & en  jouir  par  - 
une  paflîon  demefurée  ; de  demeurer  ttan- 
quiJlement  dans  le  poil  où  la  Providence 
vous  a placez  , fans  regarder  avec  une  in- 
■quicte  jaloufie  l’élévation  de  vos  frcies  i 
d’avoîr  parmi  vous  oc  point  d’honneur  de 
V0US  furp»Jfer  pur  ung  pieufe  émulation  , 
-en  humilité  , d’imîtér  la  candeur  , l’inno- 
ccnccilc  dcfintereiremcntdcs  enfans  , auf^ 
^uels  vous  devez,  rejfembler  , fi  vous  vpU“ 
Jez  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux^ 

Faux  dévots  , Qu’y  verrez-vous  ? Vous 
y -verrez  de  frequentes  malediélions  ful- 
minées contre  ces  Pharifics  hipociites,  qui 
comptons  vainement  far  leur  prétendue  juf- 
tice  , croyent  avoir  par  des  jeunes  d'oflcn- 
tation,&  quelques  aumônes  d’éclat, acheté  . 
ic  droit  d'infultec  impunemcnc  à d'hurn* 
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blcs  l^ublicalas  > qui'  oblcr»ans  la  lettre 
qui  tuë  > faus  avoir  rcfprlc  qui'  vivifi'e> 
n’ont  qu’une  capricicufc  & biv^arre  dévo- 
tion,fous  l’ombre  de  laquelle  il's  fe  cioieht 
en  afl’urancc  ,_pourvn  qu’ils  difent  r Sti~ 
jtneur,  quoique  leur  pieté  fervant 

de  voile  à leurs  mauvais  commerces  , ils 
foienc  coupables  dé  plus  grands  crimes. 

Loi  de  mon  Dieu  > qu«  vous  feriez  de 

- Saines  fi  l’on  a-voic  pour  vous  les  memes 
difpofitions  d’cfprit  & de  coeur  qu’avoir 

faint  Remi  ! Vous  redrcffcricz  les  mauvai-  /l'io 

g*  I I*  i’i_*  “COîTl 

les  voyes  de  tant  de  jeunes  libertins  , qui 
ne  fe  perdent  qu’à  caufe  qu’ils  rcfufcnr  de 
• fe  ranger  fous  vôtre  auftcre.mais  utile  dif-  via  fiinî 
cipIînc'.Cachccdans  Irfonds  de  leurs  âmes,  In  cui- 

- comme  vous  l’étiez  dans  la  fieunc  , vous  tod-cn^ 
leur  fcrvirîcz  de  frein  pour  ne  pas  olfcnler 

le  ScigncuT  qui  vous  a taire,  lis-  vous 

deroîcnt  comme  lui  avec  autant  de  précaü.  Abfcô- 

rîon  , qu’on  gafdc  la  prunelle  de  fon  oeil  : di  in 

la  poufilcrc  qui  s’élève  du  frequent  conl-  corde 

nicrce  du  monde  n’en  trotiblerbicnt  jamais 
, . • / ,T  ' r • : • q tua 

la  vivacité  ; Vous  gravant  a Ion  imitation 

dans  le  fonds  d un  coeur  préparé  par  la  pccccm 

grâce  , plus  ils  croîtroient  en  âge,  plus  ils  nbi. 

croîtroicnr  en  fagclTe  & en  vertus.  Qua_fi‘ 

Quand  je  dis  à fon  imitation  , j’en  dis 

peut- être  trop.  Car  peu  de  gens  ont  ces 

vertus  dànS  le  meme  degré  que  lui  : Peu 

de  gens  aiment  la  Loi  de  Dieu  avec  la 

meme  perfeélion  qu’il  l’àimoiiîpcu  de  gefts 

parlent  d’elle  avec  autant  cToné^ion  & de 

fuccez  , qu’il  en  parloir  j-peu  de  gens  ont 

pour  elle  cct  efprit  d'émitUtim  à l’obfervci: 

I i ij 
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avec  une  nfiênie  délicatefle  de  confciene«> 
une  même  plénitude  de  ju^Hce,  une  meme 
_ abondance  de  bonnes  œuvres  ÿ Æmulatcp 
Legis  Df/.‘ 

Quelle  candeur  d'amc  ! quelle  IrmpHcitc 
. de  Cœur  /' quelle  alFabilitc  dans  fes  paroles? 
quelle  force  dans  fes  remontrances  ! quelle 
prudence  dans  Tes  confcils  ! quel  defince- 
. »>  relTcmens  dans  toute  fa  conduite  l Ja- 
»,  mais  botnme  » ( c’^cft-  ce  que  rapportent 
>>  de  lui  fes  Hiftoriens  , ) n’a  joint  à une 
.»  plus  grande  vivacité  .d'cfpric  une  pieté 
fnarè  **  univcrfclle  > à un  âge  encore  tcndfC: 
Ô>For-  >»  une  plus  furpienante  maturité  de  juge- 
tmat»  n ment , à des  aéiions  d’éclat  une  humi* 
,,  lité  plus  profonde , une  douceur  de  diC- 
»»  cours  plus  édifiante  , une  fccenlté  éfr 
M vifage  plus  propre  â faire  juger  par  de 
fi  heureux  fignes  > de  rinnoccDcc  & de^ 
i>  la  droiture  de  Ton  cœur. 

Peuples  R.emois  qui  venez  de  perdre 
vôtre  Fadeur  , accourez  en  foule  à l’odeuc 
de  ces  parfums.  Le  Succcflcuc  futur  de 
l’illuflre  Prélat  que  le  Ciel  vous  a enlevé,  • 
‘ n’eil  pas  loin  de  vous.  Sur  quel  autre  plus 
digne  que  fur  ce  Njiathias  le  fort  peut* il 
I'  tomber  ? Sur  quelle  autre  tête  que  fur  celle 

du  jeune  David  Samuel  peut-il  verfet 
1 l’huile  factée  ? 

Deux  chofes  cependant  s’opofoieut  â. 
J’éledlion  de  Rcmi , Se  fans  une  providence 
fingulicrc  elles 'Cuficnt  rendu  inutiles  les 
plus  favorables  fufFrages  du  Clergé  & du 
- Peuple  3 fon  âgé)  Se  fa  rcfiftance.  Son  âge», 
il  rr’avoii  que  vingC'deux.  aus.  Sa  icfifla(i-. 
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ce  > l’çclat  de  cette  éminente  dignité  qui 
eus  ébloiii  les  yeux  des  autres  > fut  pour 
lui  un  nouvel  objet  de  follicitudc  > &-dc 
crainte. 

Ceux  qui  ont  lu  nos  Annales  facrces, 
fçavcnt  rextreme  répugnance  que  rEgHfe 
a eue  de  tout  tems  à élever  dans  Tes  pre- 
mières digniici  de  jeunes  Minières  , efti- 
manr  mulh  ureufe  la  terre  , dont  le  Roi  ifi 
ira  euf  int  j c’cll  à dire, félon  le  fens  fpiti-  . 
tucl  que  S;  Jérôme  donne  à ces  paroles  de 
l’Eccléfiaftc  , déplorant  le  malheur  du  ' , 
Diocefe  dont  le  Pjélat , foit  qu’il  manque 
de  conduite  à caufe  de  fa  trop  grande  jeu- 
ncfl'e>&  Ton  peu  d’expeticce.foir  qu’il  n’ait 
que  des  inclinations  baffes  & puériles  ,eft 
indigne  de  l’éniinente  place  qu’il  occupe, 

VÂtibi  terra  enjus  Rex  puer  efi.  , Ecclef^ 

S’il'cft  de  la  politique  de  n c choifir  poiK 
Generaux  d’âtmées  que  ceux  que  Ig  matu- 
rité du'jugemenr'j  un  âge  confiderable  , > ■' 

U'ne  habileté  tcconnu'é  , de  longs  exercices  • 

‘dans  la  difciplinc  militaire  , conduifenc 
comme  par  degré  d’un  emploi  à un  autre  . 

11  feroit  bien  étrange  , dit  le  Pape  Zofimc. 
que  la  conduite  d’un  Diocefe  , qui 
pas  d’une  moindre  confcquencc  que  celle salonia 
‘ d’une  armée,  fût  coinmifc  à des  gens  que  Eplfeo- 
l’incompetcncc  de  l’âge  , l’inhabileté 
l’ignorance  des  obligarions  palloralcs  , 
défaut  de  mérites  & de  vertus  acquifes  , * 
excluent  de  plein  droit  de  la  dignité  où  ^ 

'l’on  voudroit  précipitamment  les  êîcvci  . 

Ce  fut  par  ce  principe  , di’r  faint  Lcoa  , 
que  l’Apouc  faim  Paul  fc  crut  obligé  d’^a» 

là  jv|. 
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t.  7';- fon  dli'ci^ilc  Ti.nothcc  de  n’impo/iry 
moth.  Ui  à perfonne, , de  peurr 

de  fe  rendre  par  une  trop  prompte  ordina- 
tion} participant  des  péchez,  d'autrui.  Car 
comme  remarque  fort-.à-  propos  ce  giaivdv 
Pape,  , Qu'eft  ce  fc  hâter^  d’impofer  les. 
mains  à de  jeunessgens,  ft.ee  n’clî  Us  éle- 
ver à.dç  hauteS}  mais  .redoutable  dignitez». 
fpns  avoir  auparavant  confulcé -la  macori-- 
tc  de  leur  âge  pesé  au  poids..du.San6tüaiiCt 
2).  J>e  leurs  mérites  SeJeuts  forces,  examiné  leur.  ' 
longs  5ç.  pcnibles  exercices  dans  la  difei- 
eppos^  plinç.dc  rEglifc  î S^iid  ejk'^cho  jnanus  im'- 
■^fnPU‘.pQ„ifg  nifi,ant\  maturitatem  atatis  , ante  ■ 

' laberis  ^ . 

■ OiOteexperierttiamdiJcipUnA.ifummumhom 
nartm  tribuere  no»  probatis,^ 

M<iis  par  cc  meme  principe  ne  craignonsv 
lien  pour  ré.lcvation  de  faint  Remi  fur  le. 
Trope  Arcbicpifcppal  de  Reims  II  cft  vrai, 
que.S-.Papl  défend  à Timothée  ces  pro-. 

*»  ,^*'^motiops.prctipitces  : Mais  prenez  garde  », 
dit  faint. Jean  Chrifüftomc,, qu’il  ne  peut; 
fôpfftir  que  qui  que  ce  foie  méprifece  chet  ' 
Pifciplc  ;,à  caufe  de  fa  jeuneffe  • Adolef- 

■ tfntiam  tuam  nemo  contemnat.  D’o»  vîcnc  : 
cela  ! C’eil  > répond  faint  Chryfoflomc  » .. 
q,u^’jl  fe  trouve  quelquefois  de  jeunes  gens  . 
qui  ont  la  pru4cnce.la  fagelTc,  la  gravité» 

8^  d’autres  bonnes  qualitez, des  vieillards», 
cpmmc  il  n’y  a > que-  trop  de  vieillards  : 
qui  Ont  les  pucriliicz  , les  foiblcffcs  & les  . , 

vices  des  jeunes  gens.  C’eften  un  mot  ». 
qu’une  vie  irreprehenfiblc&fanstache»cft  i 

Jt?ulc  .üu  îiyantagcm  fupplcmçnt  iuio 
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, défaut  de  r ’âs'e  Inchlpats  'vita  fupplemen-  jy  chrî' 
tum  AtMts  efi.  ^ ^ j-oft.  iry 

Nccraignez  donc  tien  pour  l’éledtion  de  hxe  Ver»- 
faint  Rcmi.  C’eft  </c  ce  jeune  Daniel  ^ae^^ 

Dieu  a rempli  tSf^  excité  i'efprit  ^ par  des^^j'^*^^ 
grâces  & des  lumières  avancées  , afin  que  , 

condamnant  d’infâmes  vieillards,  il  con- tuamnc- . 
_fcrvât  l’honneur  , la  liberté,  la  vie  à la  mo  con« 
chaflc  Sufanne  trille  objet  de  leurscalom*  icnanatk.. 
nies  > est  de  leurs  vengeances  . C’eft  à ce 
jeune  lofejbfjiu'il  a donni.une  autùrité  al^ 
foluë  dans  fa  Maifon  , pour  apprendre  lu 
^ faire  des  lefons  de  prudence  ù ■ 
des  gens i qu’un  âge  plus  avancé  tendoit: 
moins  capables  de  les  recevoir. 

^ Il  n’cn  cft  pas  alnfi  du  fécond  obllaclft: 
qui  s’oppofe  à fon  éledUon  ÿ obftaclc  : 

- d autant  plus'fort,  qu’il  vientdu  côté  mé* 
me  de  l'élû.  Toutes  les  qualitez  neceflai-- 
tes  àuu  bon  Fadeur  fc  trouvoient  réunies \ 
en  fa  perfo'nne  : Un  fonds  de  fincerité  Sc 
de  candeur  > une  grande  droiture  d’ame  > . - 

uu  parfait  dcfintcrcfl'cment  ; Un  cœur  ten- 
dre pour  compatir  auxdifgraces  des  afSi^ 
gez*  liberal  pour  foulagcr  l’indigence  des ^ 
pauvres  , courageux  pour  tirer  de  l’op- 
preflion  les  inaocens,intrepidc  pour  punirr 
fans  acception  de  perfonnes^tes  vrais  coa« 
pables. 

Avec  tout  cela  , quels  fentînrens  eut^îl,. 
de  fa  nouvelle  promotion  î La  regarda-  t-il  ^ 
avec  ces  yeux  charnels,  moins  attentifs 
aux  combats  qu’il  faut  livrer  pour  entrer - 
avec  honneur  dans  la  Terre  promifc,qu’à  , 

U beauté  & iafcnilité. de  eeue  ccne>^  d'où>. 
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* O ’ El »-ge  hifiari^e 

coulent  des  foûr^es*dc  lai:  & de  mier  ? 
Avec  ces  yeux  de  cupidité  > qui  font  ravis 

de  voir  tomber  d’en  haut  une  abondante’  , 
& dciieieufe  manne  l Avec  ces  yeux  de 
complaifaucc  , où  par  une  fectetc  vanité, 
dont  il  el't  rare  qu’on  fe  défie  , on'  s'ap- 
plaudit intcricutcmcnrj&  l'on  fcfçàit  bon 
j^ré  d’avoirpat  Ton  travail  mérité  une  telle 
rccompenfe  ? II  en  fut  effrayé  , il  en  feir- 
tic  le  poids  il  en  verfa  d’amcrcs  larmes  , 
priant  le  Clergé' & le  Penple  de  faire  tom- 
't>cr  fur  d'autres»  des  fufftages  qui  en  l’ho- 
norant  le  fuichargeoient  , demandant  à 
; Dieu  que_  s’il  avoir  trouvé  quelque  grâce 
aupiés'cTi:  lùi , *1  eue  la  mifcricordc  de  le 
délivrer  d’un  fi  éclatant,  mais  fi  Jangcicux- 
far.lcau.- 

L’artachemenc  à la  Loi,  la  ferme  rcfolû* 
tion  d’en  faire  connoître  la  ncceiTité  aux 
libertins  qui  la  rejettent,  les  douceurs  aux-^* 
lâches  qui  en  apprehendenr la  fcvcrité,Ics 
avantages  aux  gens  de  bien  qui  en  ateen. 
dent  les  rccompcofes  rLc'zcle  de  la  gloire 
de  Dieu  & du. faluc  dù  prochain,  qui  font 
les  deux  grandcs.fins  de  ’ccttc  Loi  : Voilà 

- ce  qui  le  détermina  apres  une  vigoureufe 
& ■finccrc  rcfillancc  i Æmttlatir  Lrgts 

• Dit.  - ■ ■ — 

Dans  une  condition  privée  il  fe  feroic 
contenté  de  gémir  fur  les  ruines  de  Jeru« 

- falcm:Elcvé  fur  un  de  premiers  T rônes  de 
‘l’Eglifc  il  donnera  des  ordres  pour- en  rç- 

parer  les  btéches.  Dans  une  condition  pri- 
vée, quand  il  auroit  vendu  fon  petit  bien 

- poüc  ea  afilHcc  les  pauvres  > il  n'amoiti 


c 


dtÇêintRtmi^  jS* 
pcoc  • être  pas  trouvé  d’autres  reiïourccs 
pour  leur  être  utile;  Elevé  fur  uu  nouveau 
Troue  il  aura  de  quoi  être  toujours  richi 
tn  mifericorde  » en  leur  fait'ant  dcconlîdc- 
xables  Sc  de  continuelles  aumônes  des  biens 
dont  II  fera  rceconome. 

Dans  une  condition’ptivée  UautoitCeul 
beni  Dieu  ic  chanté  Tes  louanges  : Elevé 
fur  un  nouveau  Trône  , Il  fc  fera  de  dignes 
heritiers  de  fa  pieté  , le  faifant  bénit  pat 
. autant  de  bouches  qu’il  formera  d’EccIe- 
fiadiques  » ou’il  indruirade  peuples,  qu*il 
tameucta  d’égarez  ^ qu’il  conduira  dans  la 
voye  étroite  * de  vrais  penitens , de  faines 
. & de  perfeverans  Religieux. Dans  une  con» 
dition  privée  I fon  zele  indigné  de  voit 
triompher  l’impiété  & l’idolâtrie  Caurcit’ 
fethtr  de  dotdenr  : Elevé  fur  un  non- 
.veau  Trône  J il  prendra  ratmure  des  forts 
d’Jfraël  pour  la  combattre. 

En  faut  - il  davantage  pour  le  ralTutet 
dans  fes  craintes  > & lui  faire  accepter  par 
' un  mouvement  de  charité  i & une  humble 
foûmidion  aux  ordres  d’en  haut , une  dig» 

. rjitcoàil  peut  rendre  tant  de  gloire  à Dieu» 
en  lui  amenant  de  nouvelles  conquêtes? 
tant  de  fer  vices  a fa  nation  en  la  proté- 
geant , & deffendant  avec  vigueur  fes  in- 
terets ? Deffenfor  gentis  fuA  l Ce  fera  le 
, fujet  de  mon  fécond  Pnint. 

Qu’à  jamais  foient  bénis  ces  homnaes-  . 
. îlluftrcs , qui  les.premiers  ont  fait  marcher  ^ 
des  peuples- égarez  dans  de  nouveaux  fen- 
_ tiers,,  de  préparé.  Içs  voycs.dc  l’Evangile 
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■3^1  Eloge  hîBori^He 
Qjc  ces  infatigables  ouvr.crs  du  Pcrc  Je 
famille  , qui  portans  tout  le  poids  de  la 
‘ chaleur  &nt  arrofé  de  leurs  lueurs  des 
champs  aiidcs  > pour  y faire  germer  h fc- 
mcncc  de  la.parole  , fe  font  acquis  de  meti- 
tes  & de  gloire  !■  ^jte/es  pteiis  de  ces  am- 
baffadeuis  cclcftcSj  qut  tes  premiers  ont  an- 
nonce  la,  paix  à des  Sujets  foûlevez  contre 
leur  légitimé  Souverain,  font  beauxy  & que 

■ leurs  démarches  font  charmantes  ! 

Ici  s’elfaccnt  ces  magnifi.q,ues'titrcs  d’A- 
fricain , d'Aliatiquc  > de  Gcfma-nîquc  , de 
Pcrc  de  Patrie  , titres  fi  glorieux  dans  les- 
anciens  Empires  j mais  litres  que  méritent. 
inccMiaparablemcnt.  mieux  ces  grands  hom- 
mes , qui  par  leurs  foins  , leurs  travaux  ,, 
leurs  miracles, leur  invincible  patience, or  t*' 

• étendu  les  limites  du  Royaume  de  Icfus^ 

Chiid  ce  peuple  nouveau  , ce  Sa- 

cerdoce Roy^il  , cette  nation  fainte  qu’il  s’ifi 
ac quif e an  prix' de  fon  fa  ^-.'L'es  abomina- 
tions du  Paganifme  détruites  , de  vieillis 

•erreu-ts  aiitotifécs  par  d’invécerées  fupci» 

*-  Ifitions-  diflîpées  , les  temples  des  faux 

• Dieux  ruiner  , la  prudence -des  Sages  coh- 
fonduë  , la  rage  des  Tyrans  defarméc  , le 
monde  devenu  chrétien  & fournis  aux-  faih. 
tes  Loix  d‘ün  homme  crucifié  , malgré  les 
édits  des  Empereurs,  les  raifonnemens  des  • 
Sophifics  , rcntêccinent  d*un  ficelé  endur- 
ci ; Tels  font  les  dignes  & prcfquc  incro- 

■ yables  ouvrages- de  ceux  que- nous  regar- 
dons aujourd’hui  comme  nos  premiers  pè- 
tes & nos  gcncreux  défenfeurs. 

G raceswinmor telles  en  foient  rendues*  à. 


I 


de  faint  Remi,  385 

I>.eu  & à C€s  hommes  incomparables. Wowf 
, l»  vo!x  s' e fi  fait  entendre, par  toute  la  Ter- 
re J dont  les  paroles  ont  pajfé  jufques  aux  ex-  ' 
tretnittz'les  plus  recuid.s  du  monde.  Mais  < 
apiés  eux  cju’cllc obligation  n’avons-nous 
^as  aux  fuccciPeurs  immédiats  de  leur  aele» 
a ces  hommes  apodoliques  » qui  envoyez 
par  le,  meme  Maître,  éclairez  par  le  meme 
Efprit  , dcpohtaircs  des  memes  veritez, 
interprètes  des  memeç  volontez  , animez 
<lu  même  courage,,  engagez  dans  les  mê- 
mes interets,  ont  défrichez  des  terres  plei- 
nes de  ronces  & d’épines  pour  leur  attirer 
une  heureufe fécondité  , facriSc  leur  hon- 
neur , leurs  biens  , leur  vie  I foit  poui  éta-  • 
blir  la  vraye  Foy  dans  des  Royaumes  ido-  - 
lâtresi  foit  pour  y conferver,  ranimer  cel- 
le de  quelques  âmes  choifics  qui  l’avoicnc 
déjà  léçûë. 

Zclcz  Miniftres  , qui  de  nos  jours  fucce-  ' 
dez  au  même  emploi, quelque  louange  que 
vous  méritiez  , elle  n’eft  rien  en  compa- 
rai fon  de  celle  que  nous  devons  à ces  hom^  £,aude- 
1 mes  illufires,qui  font  nosperes  , fs'  dont  nous  mus  vi-  ' 
I fommes  la  race  i à ces  hommes  riches  en  ver,  ros  glo- 
r«  , qui  pétant  acquis  parmi  leurs  peuples  viofos& 
une  g' oire  qui  efi  pajfé  e d'Jige  an  âge  , font 
encore  aujourd'hui  doiitx  pour  ce  qu’ils  ont  oenc^ 
fait  pendant  leur  vie.  Omnes  ifii  in  geneta-  i-^tione 
rionibus  gontis  fua  gloriam  adepti  funt  fin  fua^&e. 
diebus  fûts  habentur  in  laudibus.  Eeclefi- 

Orateurs  habiles  vous  prêchez  aujonr. 

I d’hui  Jefus-Chrift  ; mais  devant  quiîNon 
l devant  des  mations  fauvagcs&barbarcs  qui 
l’ignoicnc  ou  qui  le  haid'cui  ; mais  de- 
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>anc  cic9  peuples  qui  le  connoilTent  : & 
qui  fc  font  un  pieux  devoir  de  i’adorcr* 
Vous  le  prêchez  % non  devanedes  Princes 
prévenus  contre  la  veiirc  dt  fa  -doiftiinc  , 
ic  avides  du  fang  de  ceux  qui  l’aunoncenti 
mjiis  devant  des  Rois  qui  vous  honorent; 
de  leur  protoélion  , en  vous  donnant  en 
toute  rencontre  . d’illuRres  marques  de 
leur  royale  magnificence*  ]oüUTcz  à la 
' bonne  heure  du  fruit  de  vos  travaux  , 8c 
■de  vos  veilles ■»  mais  avouez  que  vous  n’é* 
tes  que  l’ombre  de  ces  grands  Hommes  • 
encore  quelle  ombre  ? La  leur  gucrilToic 
des  malades  dcfcfperez  : A peine  avet; 
tous  vos  difeours  fi  richcs>&  fi  polis  pou- 
vez-vous convertir  un  pecheur  > ou  con- 
vaincre un  hérétique,  ditiaint  Jean  Chry- 
foffome. 

Qui  mérité  donc  d’etre  appelle  U dêfen^ 

' ftur  de  f*  nation  J Deffenfor  gentis  jua  l 
Celui  qui  trouvant  des  peuples  encore  cn- 
^5.  •/{'  gagez  dans  Pidolâtrie  , leur  apprend 
CO  ruprà^^  Enoch  a tnvtrquer  le  nom  du  vfay  Dteuj 
fifato.  voyant  que  leur  chair  enfevelie  dans  ' 

la  molleire>8c  dans  la  débauche,  a corrompu 
fes  voyes , les  renferme  comme  Noé  dans 
la  nouvelle  arche  de  TEglifc  , & les  fauve 
du  déluge  du  péché  : Qui  fucccflcur  de  la 
foi  d’Abrabam  délivre  Loth  fonfrere  des 
mains  de  fes  ennemis  , annonce  & fait 
garder  la  Loi  du  très  haut  , à un  Peuple 
dont  l’alliance  affermi*  avec  le  Seigneur  fe  ■ 
Pfalm.  pgrpgfffji  dg  gace  en  race.  Celui  qui  crou- 
' vanc  fon  Roy  encore  attaché  au  culte  des 
Idoles  lui  parle  avec  une  cefpeétueufe  li- 
berté 
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de  faîne  ^emi,  . 3^/ 

(>ecté  > de  /«  Loi  Au  <vr»i  Dieu  , ne  rou- 
£ft  poi  > non  plus  que  David  , de  lui  en 
parler  , quând  même  il  s’cxpofcroit  à s’ea  • 
actiret  l’indignation  : Qui  comiftc  Daniel,  ' ' 

priant  le  Seigneur  de  faire  pour  la  gloire  ; 

^e  fon  adorable  Nom  quclqueéclatant  mi« 
racle  , ouvre  les  yeux  de  ce  Prince  , & tire 
de  lui  ce  favorable  édit:)e  veus  que  dans  **  'parues 
tout  mon  Empire  on  craigne  , & On  ** 
rcfpcdlc  le  Dieu  de  Daniel  i c’eft  lui  qui  “ 

«ft  le  Dieu  vivant  & éternel  dans  le'-  **  ■ 

* ouel  feul  refidc  la  fouVeraine  puiflance^»  ' 
de  faire  des  miracles  dans  le  Ciel , & fuc^* 
la  Terre.  ** 

Quelle  va'fte  èarrîere  s’offre  ici  à.mes^  \ 
yeux  , & quelle  avantageufeidée  ne  con-  ‘ 
cevex-vous  pas  par  tous  ces  traits  des'* 
éminentes  vertus  de  nôtre  faint  Evêque,  - 
de  ce  brave  & Heureux  défenfeut  de' fa  ' 
nation  ? Qae  nepuis-jc  vous  reprefentèr 
par  d’aflez  vives  coaleuis  la  Cupetiorité  de 
L ion  genie  , l’étendue  de  fa  charicc  , la  fage 
& humble  liberté  de  fon  ze le  à attaquée'^ 
l’idolâtrie  jufques  dans  fes  plus  inàccedi-'  ’ 

I blés  rctranchemcns  ? Vous  comprenez  déjà  ^ 
ce  que  je  veux  dite  , la  furprenânte  con- 
vetfionde  Clovis  : ce  miraculeux  change- 
ment opéré  par  la  droite  du  Trcs«haut 
en  la  perfonne  de  ce  Prince  , fc  prefente, 
tout  d’un  coup  à voscfprits.  Mais  avant 
que  d'en  venir  là  arrêtons-nous  aux  prin- 
cipales vertus  de  celui  que  le  Seigneur 
avoir  de  toute  éictnitc  , choifi  comme 
rinftrument  le  plus  propre  à l’exccution 
de  fes  deffeins,  , 

Tome  II  l,  K * , ’ 
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.•  * Eloge  Joifiorique 

.Trois  cliofes  4ue  David  dcmandoft  1 
Dieu.poui  conduire  fon  peuple  font  ne« 
ceiTaites  à un  Ptélac  pour  défendre  Sc 
gouverner  le  fien  > La  Science  > la  fermeté» 
la  bonté  ■:  ^onitat€m,Û'  feientiam  »Ô*  dif~ 
cipUnam  doce  me,  La  fagejfe  > pour  con- 
*v  noître  des  erprîts  »'  la  fermeté  » pour  les 
. foûtneitrc  , la  bonté  » pour  lé  gagner.  Lm  • 
fagejfe  , pour  ne  rien  faire  par  un  aveugl» 
prévention,  la  fermeté»  pour  ne  rien  reïâ»  ’ 
eber  par  une  molle  condcfccndance,  l*  ' 
datteeur  » pûur  ne  rien  aigrir  par  une  feve- 
rite  rebutante  6c  intraitable.  En  un  mor, 
pour: le  dire  avec  faint  Bernard  , ^ 3 be- 
{oxtï  de  fagejfe  » comme  Infpcdcur,  defer^ 
tneté , comme  Juge  , de  douceur , comme  ' 
Pçtc  Trois  vcctus.qui  ont  parû  d'une  ma-  ‘ 
niere,  toute  Hugaliere  dans  S.  Remi  pour 
. la  conduite  & la  dcfFenfe  de  Ton  peuple  ; 
"DejfenÇor  gémis  fui. 

.Qjiçllc  fagefle  dans  le  gouvernement 
de  fou  pioçefc  î fagefle  foutenuë  par  le 
bon  exemple  qu’il  donnoit  à fes  peuples/ 
expofanx  ]a  doélrinc  , & fet  moeurs  . à la 
cciifurc  de  îcs  plus  cruels  ennemis  , à qui 
il  pquvoii  dire  après  fon  Maître  : de 

•vous  m'aceufera  de  péché  .^5age(Te  dans  un 
éloignement  univctfel  des  moindres  foi- 
blelTes-,  & de  certaines  faulTcs  démarches» 
qui  toutes  legerçs  qu’elles  font , ut ‘don- 
nent quc.trop  foiivcnt  .lieu'  à des  cfptits 
malfaits  de  fe  fervir  de  ce  Provcibe  ; Me-»  ' 

. decin  ruer;jjez,-hotes  vous-même. 

Sageffeconfommée  par  une  grande  ma- 
tuiùc  de  jugement,  & de  co adulte  , ne  s’a» 


de  f^irtt  RemK 

■bandonna^nt  jamais  à d’impeiucurcs  faillies 
ne  faifant  rien  dont  il  eût  fujet  de  fc  re- 
pentir dans  la  fuite.  Sagclfc  dans  le  difccr- 
nemenc  des  efprlts,dans  une  afliduë  infpc- 
dtion  de  foa  troupeau  , qu'il  regurdoit  non 
de  loin»  malsdep/ésy  non  feulement  pat 
des  yeux  étrangets>  mais  par  les  fiens,  non 
pat  des  dehors  & des  lignes  étjui'^oques, 
mais  pour  ainfi  dite  par  le  vifage  }.lnfpiee 
*vultunf  pecc&rfs  tut  > Eloignant  de  foi  fç* 
flâteurs  j & ces  âmes  vénales  > qu’nn  vil 
J interet  fait  agît»  ces  gens  paffîônnex  & les 
envieux  qui  portent  fur  leurs  levres  te  fiel 
des  dragons  , (5*  venin  des  afpics  y vou- 
_ lint  defcendre  voir  » afin  de  juger  avec 
tranquillité  de  toute  chofe.  , Sagtlfe  dans 
. une  judicieufe  dilUmulation  de  certains  pé- 
chez , qu’il  feignoit  quelquefois  de  ne  pas 
Yoir  , dans  l’efperance  d*un  fîncerc  repen- 
tir qu’il  attendoit  de  ceux  qui  les  avoient 
commis  , & dont  il  apprehendoit  de  rendre 
le  mal  incurable  pat  des  remedes  ou  trop 
violens , ou  trop  précipitez.  , ^ ^ 

Exculbit-il  pour  cela  tes  péchez  d’cclai  ! 
A des  profondes. & de  dangcteuCcs  blelTurcs 
. appliquoit- il  une  tremblante  & flateufe 
main  ? non  fans  doute;  autant  quon  rc- 
marquoit  en  lui  de  fageffe,  autant  avoit-il 
de  fermeté  S’il  n’appelloit  pas  amer  ce 
qui  efi  dottXi  il  ne  donnoit  pas  audi  le  nom 
de  doux  te  qui  e(l  amer.  S il  n cfFarquchpit 
yas  les  pécheurs  pat  une  feverite  ou- 
trée > il  nc‘  mettoit  pas  des  caujfins  fous 
leurs  coudes  par  une  molle  & lâche  com- 
plaifance.  S'il  avoir  une  finguherc  venera- 

K K ij  ^ 


588  . ‘Eloge  hljhricjut 
\tion  pour  l’augurtcpcrronncdc  CIoyÎS  , il 
plcuroit  le  trille  état  où  le  jettoiç  l’abomi- 
nation de  fou  culte.  Il  refpcdloit  fon  ca- 
raftcrc  > mais  il  ne  pouYoic  fouiFtii;  fbn  pé- 
ché : il  honoroic  en  luirîroagc  de  la  ma- 
j'efté  & de  la  toutc-puilTance  de  Dieu  ». 
mais  il  ne  pouvoic  Toit  fans  dou1eut>celle 
c]ue  le  Démon  » ce  père  de  menfonge  & 
'd’impictc  , y avoir  mife.  Anges  du  Ciel 
'tous  fçavez  combien  de  larmes  H Tcrfa», 
'combien  de  fois  il  o£:ic  le  faine  faeriftee» 

■ combien  de  moyens  il  employa  avec  l’il- 
S.Me-  Clotilde  > & le  brave  Mclainepout 
laine  E-  cooverlion  de  ce  Prince. 

I Autant  qu’elle  étolc  importante  > autatic 
de  ReOr  clic  paroilToit  prefque  impoHible.  Pat-  l'à*. 
non  feulement  il  défcndolt  le  peuple  de 
^ Dieodl  en  augmentoit  encore  le  nombre 
Non  feulement  U en  éloîgnolt  les  enne- 
mis, il  lui  procuroit  encore  de  fideles amis.. 
Par  là  non  feulement  il  coupoit  quelques 
branches  de  cet  arbre  fatal  qui  couvioic: 
|)refque  toute  la  terre  de  fèn  ombre  » il- , 
portoit  encore  la  coignéc  jüfqu’à  fa  raci- 
ne , & allant  à la  foureç  du  mal  , il  en. 
"arrêtoit  tout  d’un  coup  les  plus  dangereu- 
fes  fuites. 

Mais  quelque  zclc  , & quelque  fermeté- 
. qu’il  eut  , il  trouva  par  tout  de  grands 
obflacles.  Ce  que  Samuel  n’avoit  pù  ob« 
ron.în  de  Dieu  pour  Saiil  5 ce  que  Motfe- 

trndit.  avoir  inutilcnaer.t  tenté  auprès  de  Pharaon,.. 
Hebra.  ce  que  le  Prophète  Aùdo  n’avoii  pû  gagner 
^ fur  Jéroboam  , plus  dur  que  l’autel  qui  fc- 

fcia-iii  accordé  î Co.- 
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lion  furieux  dcviendia-c-il  un  agncSiü?  Ce 
Prince  impétueux  & fier,accoûcurac  à une 
ptofeiTion  fanguinaire  > ailîegé  de  Courri- 
îans  dateurs, & de  Prêtres  des  faux  Dieux, 
nourri  dans  une  Religion  qui  donne  à 
toutes  les  paHlons  & à tous  les  vices,  uae 
licence  Impunie  \ en  embralTcra  t-il  une 
qui  ne  parle  que  de  douceur , de  modéra- 
tion , d'humilité , de  patience  , de  mor- 
tification de  renoncement  à foi-merae  ? 

Ne  regardons  jamais  impofiible  ce  que 
la  providence  du  Seigneur  ménage  pour  le 
falut  de  (es  Oints  , & le  bien  de  fes  Peu-**^ 
vies.  Il  cil  vrai,  comme  faint  Paul  nous 
ienfeignc.que  parmi  ceux  qui  ont  été  ap- 


pellcx  à la  Foi  , ily  en  a feu  de  fuges  Je* 
Ion  la  chairtpeu  de  fuijfans , peu  de  nobles, 
11  c(l  vrai  quf  par  beaucoup  de  raifons  if 
y CD  a encore  moins  de  Rois  , puifque 
depuis  la  mort  de  ]efus>-Chrift  trois  fiecles 
fe  font  écoulez  avant  qu’aucun  Souverain 
ait  reconnu  la  Divinité, & rc^u  la  dodrt- 
nedeccDieu  crucifié  : Mais  parmi  ce 
petit  nombre  de  Souverains  en  voici  un  , 
qui  par  Ton  éclatante  converfion,  va  ten- 
dre témoignage  à la  Toute*  puifiance  de  la 
'grâce  à l’invifiblc  force  de  ces  armes  fpî- 
rituclles*  qui  entre  les  tnains  des  plus  foi. 
blés  font  de  magnifiques  conquêtes  des, 
conquerans  même  des  Nations. 

Réiouiffés-  vousPcuplcs  cnfcvelis,&crr»'^ 

. me  enchuinez,  dans  une  longue  nuit  i 
nouvelle  lumière  va  briller  fur  vo-jj.  Un 
homme  fans  armes  va  deferme;  i’idolâtrie 
. CO  la  pcifoonc  du  fouverain  qui  la  prose- 

Kje  Üj 
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gcolt  ! U»' PicUt  Urts  autre  autorité  One 
celle  que  lui  donne  fon  caraâetc  & Ton. 
rang  dans  l’Eglifc  , caradcrc  & rang  quc 
les  Payens  haiirdnt  o3  meprife, entreprend* 
-le  plus  délicat , & le  plus  difficile  de  cous, 
les  ouvrages  : Et  quand  je  voids  Remî». 

' avec  toute  la  fermeté  que  loi  infpirc  fdn. 
zele  s’adreffer  à Glovis  pour  le  difpofcrà* 
changer  de  Religion  , je  m’écrie  avec  le 
faint  nomme  ]ob  : §l»is  arguet  coràmtOi 
lob.  cttpi.  xfiufff  ^ ^ qfti  fecit  quis  reddet  et  ?> 
G^ui  le  reprendra  di  fesiH>yes  injujUs  en  fth 
•prefence  ? lui  expo  fera  le  mal  qu'il  a < 
fah_ , & le  danger  où  il  eft  que  - Dieu  ne  le. 
•lui  rende. ^ 

Il  faut  pour  en  venir  là-,  un  homme* 
moins  timide  que  Moïfc  , dont  l’Ecriture  - 
dit  qu’il  s’exeufa  d’ahord  fur  la  commilfiô':, 
■qu’il  avoit  reçue  de  parler  à-Pharaon,dans  . 

• la  penféc  qu’il  eut  que  nul 'autre que  le  : 
Meffie  qu’il 'dcvoit‘  çnvoyer,a’étoit  capa« 
blc  d’une  fi  haute  entreprife  : Il  faut  vm  . 
homme  qui, fans  perdre  le  rcfpeél  dû  à un  , 
Prince  à qui  il  elt  obligé  "d’obcïr , non 
, •feulement  par  un  cfprit  de -crainte , mais  ; 
par  un  devoir  de  confcicncc,  lui  procure 
par  de  douces  paroles  le  plus  grand  ds^  tou*  , 
•les  biens  une  vraye rcconnoiffance,  fic  urie 
epcicre  fubjeéfion  à -celui  dont  il  tient  la  i 
Oii^itonne  , & qiii  a un  lonverain  cmfMfc  - 
■'  tous  les  Rois  ; Urt  homme  qui  falTe 

tt'^^ver  à Ton  Prince  le  Dieu  qu’il  ne  cher- 
che allume  les  premières  ctiüccl-. 

Jes  du  fc^  dans  l’amc  d'un 

M<jaarquc  Seigneur: a çhoiü  feioa.. 


Hra-  cœar  > & doue  la  coiivetnbn  ouvie 
dans  les  Gaules  une  plus  vaile  caiiiere  à-, 
r.  Evangile. 

Tel  fut  faim  Rerr>i } Avec  quelle, force  , 

& quelle  fcfpcflueurc  libertd  lui  dtc-il  d’à- 
dorer  ce  avoir  biûlc>  & de  brûler  ce 
qu'il-avoic  adoré  ?•  Avec  quelque  ondion* 
accompagné d’h'^mbles  rcmontrauccs  > ic. 
d’intrepide  fermeté  , lui  reprefenta  - i-illa< 
mifcricorde  de  Dieu  piété  à la  recevoir 
dans  fon  fein  , apté-s  que  par  une  viéloire. 
incfpeiée  il  lui  a foûmis  Tes  plus  redouta- 
bles ennemis  afin  cj^ue  fidelle  obreivateuc 
de  fon  voiudl  fc  fournit  lui-nréme  au  joug, 
d.efon  Evangile?  <^itis  depone  coHaficam- 

• b«r  i adorn  ^usd  incendijli  > incende  quodi 
aÀorafii, 

Qu’admirerai- je  davantage  le  zele  de  S.  - 

• Remi  j~ou  la-docilité  de  Clovis  ? L’une &. 
l’autre  metice  nos  louanges  Sc  nos  admira-- 

' tious.  Qiiel  plus  charmant  & augulVe  fpc** 
éfacle  que  de  voit  cet  efprit prévenu  reve- 
nir tout  d’un  coup  de  ces  erreurs, ce  Prince- 
' fier  fie  auparavant  intraitable  reverer  la  pa- 
role de  Dieu  dans  fon  Miuiflere  , fe  farte: 

• inflruire  des  premiers  élemens  de  nôtre- 
Foi,  te  ce  voir  de  fes  mains  le  faint  Baptême,- 

» changer  tout  d’un  coup  de  doélrine  & de 
■ TÎe  ? ^cllc  plus’çrande  , fie  plus  édiûantc 
'marque  de  la  venté  de  fa  cotvverfîon  , que 
de  lui  voit  apres  fon  Baptême  entrepren- 
dre malgré  routes  les  raifons  de  politique, 
une  guerre  de  Religion  contre  Aiarîc, allié  Theodo^- 
à-'un  Roi  dont  la  puiffance  faifoit  trembler  f/V  Roy 

• Mute  l’Europe  î Ou TÎ4 alors ee  doBf 
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capable  un  Prince  linceicmeni  convertir  8C 
un  Fils  aîné  de  bEgUfe» 

Quelques  fatigués  que  fuflc.nt  fes  trou- 
,pcs  après  un^opiniâtic  cornbac  livçc  à 
.Cornbauc  > dont  les  n^ajns  comme  cellcsde 
Caïn  écoient  encore  fumantes  du  fang  de 
Godcfîgtlc  fon  fjrcrc  >.il . ne  baUnçn  pas 
.neanmoins  de  les  faire  marcher  contre  cc 
Roy  Arien, pour  venger  l’hOnpcur  dejefus- 
Çhtin  , dont  ctte  maudite  Scéle  nioit*la 
conrubllantiallcé  avec  Ton  Peie.  Alors  on 
.vid  ce  pieux  David  exterminer  en  la  pec- 
fonne  de  cc, géant  des  Philiftins  l’Hcrefie 

- Aiicnnc  , Sc  étendre  jurqü’au.Rônc  & aux 
Pirenées  les  bornes  de  l’Emptre  de  fon 
Dieu  , aufli  bien  que  celles  de  fon  Ro- 
yaume. 

A qui  attiibuctons-nous  tant  de  prodi^ 
.^gc^îAu  changement  qu'a  fait  la  grâce  dan»' 
çç  Roi  à i’inihument  dont  elle  s'çft  fervi 
, pour  fa  convcrfîoo,à  la  docilité  , & à la 
. xcçonnoiflançc  de  cc  Prince  converti.  Ce 
. Roi  de  Ninive  touché  des  falutaiics  avis 
de  Rcmi  plus  grand.  & plus  fidèle  que  Jo» 
nas,  fait  pénitence  i trois  cens  fpixantc  Sc 
, J,  dix  Seigneurs  , & des  peuples  fans  nonv- 
bre  , vont  à“rimitation  de  leur  Prince  fc 

- purifier  dans  les  eaux. vivifiantes  du  Raptê... 
; me.  Embrafcde  ces  traits  lumineux, de  cn- 
'fiamé  , il  mène  une  vie  toute  nouvctle,8c 
. fc  reprefentant  cc  que  lui  a dit  fon  Apô'» 

, trcjil  brûle  cc  qu'il  a adoré  » U âdotc  oe 
qu’il  a brûlé. 

Pouvez  vous  fans  frémir  fur  vôtre  opi- 
«iltic  ïcfiftAutc  à la.- grâce  » téfleebir  fox 


^ , fc 

difawtRemK  5,5)5; 

ietcls  changcmcris,&  ne  vous  voir  jamais 
changer } Femme  mondaine  , as  tu  brûlé 
tant  d’immodeftes  otncmcnsî  En  as  t».  dé- 
chargé ca  tête,  & ridole  de  ta  chair  ,.d’un 
feul  ? Ambitieux  plein  de  toy  - meme  ,,5c 
enyvré  de  ta  gloire  chiractique  , as  tu  fa- 
crific  à l’humiliante  feveriié  de  l’Evangi- 
le ces  vains  objets  de  ton.  culte?  Cependant 
d'un  fouverain  à toi.  Quelle  étrange  difFc- 
lence  ! De  ta  condition  au  néant  l’efpace 
cfl  (i  petit que  ta  u'as  pceCque  point  de 
chemin  à faite  pour  y defeendre  au  liea 
qu'un  Prince  qui  va  de  foa  Trône  fc  jet- 
tet  au  pieds  de  la  Croix  pour  adorer  foa 
Dieu  ) y dcCccnd  t ee  Cemble>  pat  pluheurs. 
dcgrcr.  ^ 

Avare  , homme  d’aîFàircs  , impytoyablo 
ufurier  , qui  n’as  élevé  ta  fortune  que  fut 
le  débris  de  celle  de  tant  d'autres  les  as  ta 
brûlé  CCS  billets  & ces  contrats  > où  fous 
prétexte  de  foulager  tes  frétés  dans  leurs. 

I befo  ns , tu  les  accables  par  d’énormes  in* 

> ccrêts  pour  des  prêts  modique$?Libertin  a- 
\ dorestu  nott  ce  que  tuas  brûlé, mais  ce.que- 
« lu  as  deshonoré  tant  de  fois  pat  de  fean- 
• daleufcs  iirevcrences  dans  les  lieux,  (àints?  rations 
E.aui-il  qu’un  grand  Roy, fous  le  regne  du-  de  Lovsi't. 
quel  on  ne  peut  être  impunément  impie 
fe  des  édits  pour  te  rendre  au  moins  mo-  ŸeTim~ 
deUe  par  hipocrlfie,&  pat  force  , quand  tu 
/*  ne  le  veux  pas  être  pat  une  pieté  édifian-  tiesdans. 
j te  & finceie  ? Des  peuples  autrefois  infi-/«  E//i- 
[ ' deles  fùivcnt  l’cxcmpie  que  leur  donne  lo/^J  *Q-- 
\ pieux  Clovis  devenu  Chrétien  : Et.  des 

Hcuplos  fidclçsÆçlTcroicnuils  de  r être  Cous  * 


j94  Eloge  hiflorique 

'Loiiis  le  grand >n  religieux  a le  conforrtver 
aux  exemples  de  Clovis.  ^ 

î'avols  à'vous  dire  pour  achever  l’Eloge 
' de  faiiît  Rcmi  , qu’à  la  fagclfc  & à la  fer- 
meté de  fonxclc  , il  avoir  ajouté  une  gran- 
de bonté.  Scs  maniérés  étoient  honnêtes 
fon  air  affable  , fon  abord  facile  . diCeofi 
ces  Hilforiens.  Sans  rebuter  le  pcchcut 
par  fes  emportemens  > il  fçavoic  pat 
une  charité  tendre  le  ramener  à fon  de- 
' voir.  Il  croyoit  que  c’étoît  particulief^- 
' ment  aux  Evêques  à s’applicjuer  certe  inf- 

• truétiondekfus-  ChrWt:Apprcnez de  moi 
à être  doux  & humble  de  coeur  • que  tenic 
une  conduite  oppoféc,être  fcvcrc  aux  au- 

• très  & indulgent  à foi  , réduire  les  autres- 
fous  le  joug  d’une  rigide  difciplinc  i 5c  fc 

•'  difpenfcr  de  fe  porter  , c’écoit  le  caraélere 
■ des  Phaiifiens. 

Quand  Jefus  - Chrîll  voulut  convertir  I« 
Samaritaine  la  rcbuta-t’il  ? Lui  dit-il  des- 
injures  ? Tout  maître  qu’il  étoit  de  fa  vo- 
lonté,il  la  ménagea, & eut  > pour  ainfi  dire 
quelque  rcfpcft  pour  elle.  Quoi  qu’il  fç^ât 
ce  que  pouvoir  faire  fa  grâce, 5c  ce  que  fc- 
roit  cette femmetil  lui  dicrSI  tu  connoilfois 
le  don  de  Dieu  , 5c  qui  cft  celui  qui  te  de- 
mande à boire, peut  être  l’eus  tu  demandé 
ce  don?Sc  il  te  l’auroir  donne  aimant  mieux 
en  un  Cens  , die  S-  Jerome, faire  connoîuc 
qu’il  doutoit  du  fatur  , que  de  faire  croire 
qu’il  agifloit  avec  un  empire  abfolu.  Il  lui 
dit  de  faire  venir  fon  mari  , 5c  quand  elle 
lui  eut  répondu  qu’elle  n’en  avoir  point  * 
s’emporta  - t’il  comme  elle  ? l’appclla-t’il 


de  faint  Remi . jjj 
impudique  & dcbauciiéc  ? Il  la  traita  avec  * 
douceur  perfuadé  que  rougi ffant  au  dedans 
de  fon  pechéj  elle  quitteroit  bien-  tôt  avec 
fa  cruche  Tes  engagemens  criminels. 

-Ainfi  en  ufa  envers  les  pécheurs  faint  Re- 
ini  , vrai  imitateur  de  Iesus-Christ  » 

Âeie  objervateur  de  fa  Loi,ze!é  défenfeur  dt 
fon  peuple.  Plaifc  au  iScigneur  que  dans  les 
difirrei'.tes  conditions  du  nous'no'us  trou-' 
vous  engagez  nous  obfer viens  fa  Cainte 
Loi  » que  fidcles  i nô*s  devoirs  , Se  zeUr 
pour  le  faluc  de  nos  freres  nous  ayons  cee  v 
efpiit  de  fagcffc.dc  fermeté,  de  bonté, donc  • 
nous  avons  befoin  pour  nous  fanélifiec 
dans  le  temps, Se  iccevott  de* l’infini^  mife- 
ricordedii  Seigneur,  les  reebmpenfes  qu'il 
prépare  à ceux  qui,  l’aiment.  *Amen, 
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G ARDIENS 

rater  quam  mercedem  dabimus  ei,aut  quîd 
dignum  poterie  efle  bcneâciis  cjus  ? Me 
duxit  & redoxit  raoum , te  quoque  vide, 
te  fecit  lumen  coell  > & bonis  omnibus 
per  eum  complet!  fumus.  z 2. 

Mon  pere  qtull-etecompenfe  Âonnerens-nous 
À cet  hommes  Et  peut-il  y uvoir  quelque 
chofe  qui  égult  fet  bienfaits  } il  m’u  con- 
duit ô*  ramené  fain  O»  fauf^  il  vous  a 
vous  même  guéri  de  votre  aveuglement 
Û*  c efi  par  lui  que  nous  avons  reçu  des 
hiens  en  abondance, 

CE  furent  les  paroles  que  le  jeune  To- 
bie  dit  à fon  pere  &4es  fentlmensqu'il 
conçût  des  bons  fervices  que  TAnge  Ra. 
pkacl , fous  une  figure  fiamaine,lui  avoir 

rendus 
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d<s  faints  Anges  Gardîent,  397  . 

rendus  pendant  tout  le  cours  de  fon  voya- 
ge : Scnttmcns  pleins  d’eftime  & de  tco. 
drefle  , pour  ce  généreux  ami  qui  s'cioic  Ç 

offert  de  lai-n»êmc  , à l’accompagner  par 
toutou  il  iroit>qui  loi  a voit  ménage  une 
'Jaonurable  & avainagcufe  allianccjpar  la 
prudence  , -les  foins  & les  bons  avis  daw 
quel  il  ctoit  revenu  avec  de  grands  biens» 
éi  des  plus  grandes  efpcranccs  dans  fon 
pais  iParolcs  pleines  d’une  jufte  reconnoif* 

■fance,&  d’une  noble  inquiétude  > des  mo- 
ïens  de  rccompenfer  une  guide  fi  fîdele  5c 
ü furc, après  les  dangers  dont  il  l'avoit  dé^ 
livre,  les  démons  qu'il  avoir  exterminez  w 
les  fommes  d’argent  qu’il  lui  avoir  fait 
rendre, & la  mîraculcufe  cure  qu’il  auroit 
opérée  fur  fon  père  aveugle  jufqu’alors  , 

& privé  d’une  aufll  douce  joyc  qu’eft  cel- 
le devoir  la  lumière  :§ljfelle  recempenfe  1 

donnerons  nous  à cet  homme  , lui  dit -il  « 
feut- il  avoir  cfuelque  chofe  qui  égale  la  ! 

granàcur  de  [es  bienfaits. 

Ce  font  ces  mêmes  paroles  que  j’emploie 
MefTicurs  , 5c  ces  mêmes  fentimens  que 
vous  avez  peut-  être  déjà  coçus  envers  vos 
faims  Anges  Gardiens.  Ce  que  l’un  d’eux 
n’a  fait  qu’une  fois  d’une  manière  exte-  ! 

rieurc  & fcnfiblc  en  faveur  d'un  feu’  hom-  j 

me, ils  le  font  cous  les  jours  invifiblement 
à vôtre  é/gard,&  nul  de  vous  n’cft  fi  aban-  I 

donné,  qu’il  fc  trouve  prive  de  leurs  chari*  ■ 

tabl.es  foins.  Envoyez  de  Dieu  pour  vôtre  , 

P ardcjils  vousconduifcnt  dansvosvoya.  | 

f^cs  , ils  vous  foutiennent  dans  vos  foù 
IclTcs  , iis  vous  dçfcndçpç  dans  vos  daa- 
Tome  lU,  ^ î 
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gcrs  ils  TOUS  confolcnt  dans  vos  peines., 
.&  comme  s’ils  ne  p.ouvoicnt  êcie  heureux 
•à  moins  que  vous  ne  icfdflicz.:  quelques 
fûrs  qu’ils  foicnc  de  leur  félicité  ; ils  foac 
en  quelque  maniere.iBquicts  de  la  vôtre. 

Quelle  reconnoilTance  > mes  frereS:,  au- 
rez- vous  pour  tant  de  bienfaits  * & quelle 
xecoinpcnfe  pourra  vous  acquiter  cnvci.s 
.eux  de  tant  de  dettes  ? Ils  ne  vous  deman- 
dent pour  toute  gratitude  que  trois  cho- 
ies qui  répondent  à trois  grands  fervices 
qu’ils  vous  rendent  ; dit  S.  Bernard, écou- 
tez les  bien  > car  j’en  veux  faite  tout  le  fu- 
jet  de  ce  difeours. 

Vos  Anges  Gardiens  font  fans  cefTcà 
vos  cotez  pour  obfcrvct  ce  que  vous  fai- 
tes : tenez  vous  donc  devant  eux  dans  une 
refpcéfueafc  ctaintevC’cft  la  première  cho- 
■fe  qu’ils  vous  demandent  j Pro  pr^fentia 
reverentiam.  Vos,  Anges  Gardiens  vous 
veulent  du  bîen^  & cifcéUvemcnt  ils  vous 
en  font  : rcconnoiflcz  donc  pat  une  vray,e 
dévotion  de  fi  grands  bienfaits  : C’eft  la 
féconde  chofe  qu’ils  vous  demandentj  Pro 
èenevolentia  devotionem.  Vos  Anges  Gar- 
diens vous  défendent  dans  vos  dangers, 
& vous  afiiftent  de  leur  proreéHon.-  ayez 
donc  en  eux  une  fainte  & humble  confian- 
■ Ce  i c’efl:  la  troificme  chofe  qu’ils  vous  de- 
mandent , ?ro  cf(fiodia  fiduciam.  La  pre-  ‘ 
fcncc  de  ces  fidèles  témoins  mérite  vos  ref- 
pcéls  , la  gcncrofité  de  ces  amis  bienfai- 
lans  * vôtre  rcconnoiffancc  , le  zèle  deccS 
fuiflaBs  ptotcélcuts  , vôtre  confiance.  Je 
u^ma^inc  déjà  Yçii  panA  xct>o  troupe 
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înnoi-nbiablc  de  bien- heureux  Efprrrs,  ce- 
lui fur  envoyé  de  Dieu  à la  faune  Yicigcj 
& qui  la  faiüa  pleine  de  grâce. 

Ave, 

S’il  efl;  de  la  grandeur  de  Dîcü'd’être  in-  j' 
comprcheniible  U cft  de  foir  amour , & Po/jiT 
de  fon  itnmenfité  de  fc  faire  fcntir.On  ne 
peut  dire  ce  qu’il  cft, mais  on  fçait  ce  qu’il 
faitjfa  M'ajefté  le  cache, mais  fes  operatios 
lé  manifefient  : Nul  homme  fur  la  Terre 
ne  l'a  jamais  vu  ; St  cependant  il  n’eft 
aucun  d’eux  qui  n’en  foît  tout  environné, 

& tout  pénétré.  Faites' telle  contention 
d'cfprit  qu’il  vous  plaira  pour  vous  élever ' 
j'ufqu’à  lui  par  la  force  de  vos  raifonne- 
mens  j il  s^élcvcra  encore  davantage  pour 
vous  punir  de  vôtre  témérité,  & vous  ac- 
cabler du  poids  d’une  g'otre  que  vous  vou- 
driezbien  fonder.  Mais  rentrez  en  vous- 
memes  pour  confiderer  moins  ce  qu’il  cft, 
que  ce  qu’il  fait Une  continuelle  & heu-  ^ 

reufe  expérience  venant  aufccouis  de  la 
fbiblcflc  de  vos  cfprits  , vous  apprendra 
qu’il  vous  eft  fi  intimement  prefent  , que 
c'efi  en  lui  que  vous  vivez,  que  vous  agif- 
fez,  que  vous  êtes. 

Comme  dans  U doiftiine  de  faint  T fio-  ^ 
mas,c’éft'proptcmcnt  dans  la  création  des  a.\o.* 
Anges  , que  Dieu  cft  arrive  à la  fio  quc^y/^.i, 
toutes  les  caufes  fepropofent  , qui  cft  de 
produire  , autant  qu’il  fc  peut  faire  , des 
elFcts  qui  leur  foient  fcmblabtcs;‘&  com- 
me par  ce  principe  , ces  purs  Efprits  dé- 
gagez de  la  matière  , approchent  plus 
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qu'aucune  autre  cicaturc)de  la  fpiiltualitér 
• & de  l’adivité  de  Dieu  : Il  ne  faut  pa» 

s’étonner  , mes  frères  > s’il  cft  fi  difficile 
d’expliquer  leur  narurc  > & de  définie  pré- 
eifement  ce  qu’ils  fontt 

^ct.c.  jç  pailc  pas  feulement  des  Hercti- 
ques  qui  font  tombez  fur  ce  fujet  en  de 
pitoyables  erreuis>5e  encore  moins  des  Sa- 
ducécnsiqui  nioient  qu'il  y eut  des  Anges 
je  parle  de  plufieurs  Pères  de  dodeursde 
l’Eglifc,  dont  les  fentimens  ont  toujours 
paru  fort  partagez.  Ces  Anges  font-ils 
compofez  de  ce  qu’il  y a de  plus  pur  dans 
l’air  , & de  plus  vif  danslcfcu  ? C’a  été 
l’opinion  de  faint  ]u(lin  & de  faint  Maxi- 
me. Sont- ils  corporels,  ou  du  moins  unis 
àdes  corps  ? C’eft  ce  que  Tetiullicn  a 
5 ^^^-  crû  ; lufquelà  que  du  temps  de  fainx- 
D.  Bgr-  Bernard  ces  differentes  opinions  n’étans 
lîb.%,  de  pas  encore  définies  , ce  Pere  avoue  nefça- 
€onJîde-  voir  ce  qu’il  en  doit  dire.  Aujourd’hui 
tatione  jnêmc,  apres  que  l’Eglifc  s’eu  cft  explique 
^’é'oncîl.  quatrième  concile  de  Latran  . en 

Jjitera.  déclarant  que  es  foijt  de  purs  Efptits  in- 
r.4z.yHi>  corruptibles  , & dégagez  de  la  matière  , 
Jnnocen-  en  connoilîons  nous  mieux  la  nature , & 
tioIlL  pouvons  nous  en  donner  une  définition 
bien  exafte  ? 

Mais  fi  nous  ne  pouvons  les  connoître 
en  eux. mêmes  nous  cunnoiftons  ce  qu’ils 
font  au  dehors  d’cux-mêracs.  Leur  effcncc- 
D.Gr.  eft  cachée  , mais  leurs  operations  & 
homil.  leurs  offices  ne  nous  ne  le  font  pas. Mc  dc- 
30  m mandez-vous  quelle  cft  leur  nature?  C’eft 
Evar.g.  d’étte  des,  Efprits,tcpoud  faint  Grcgoircj^ 
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Voulez  vous  fçavoir  quel  cft  leur  office? 

C’cll  d’6tre  des  Anges.  g_«ir/s  nemen  ? 

Spiritu's  efl  ? §lu&ris  offictum  ? Angdus  tjf. 

On  ne  les  connoît  pas  , & cependant  toute 
la  Terre  en  eft  remplie  } l’Ecriture  Sainte 
ne  nous  dit  ricti  de  leurs  qualltcz  nidcl  urs 
difFaences.mais  elle  nous  parle  fi  fouŸcnt> 

& en  tant  d’endroits  de  leurs  apparitions, 
de'  leur  minifteie  , des  bons  offices  qu’ils 
rendent  aux  hommes, & de  l’affiduité  avec 
laquelle  ils  font  prefens  à leurs  adlions  , 
qu'il  ne  TOUS  cft  pas  permis  d’en  douter. 

Fenè  otnnes  Sncri  eloquij  paginA  trflmtur  , 
née  inde  ditbhare  fas  nobis  efl. 

Saint  Paul  en  parla-t’il  autrement  dans 
fon  Epîttc  aux  Hébreux  , lorsqu’il  les"  re- 
garde comme  des  efprits  qui  fervent  aUx 
dejfeins  de  Dieu  : qui  les  envoyé  comme  des 
Ambafl^adeursCelefles  qu'il  dépêché  vers  les-- 
hlmmes  , pour  exercer  leur  miniflere  en  fa* 

•ueur  de  ceux  qui  font  deflinez  pour  jo  'ùir  de 
V héritage  du  falutJOmnes  funt  admmiflra~ 
tort]  Spiritus  , in  miniflerium  mifll  propter 
eos  qui  hAreditatem  capiunt  falutis.  '■  ;■ 

Nous  ciî  voyons  de  tous  les  ordres  cm- 
■ ployez  à de  diffcrcus  miniftercs.  Tântoft 
c’eftun  Séraphin  qui  purifie  les  Icvres  d’I*  Ezech, 
faye  > tantôt  ce  font  des  Chérubins  qui  ap.  10. 
paroiflent  à Ezechîel  environnez  de  char- 
bons de  feu  , au  deflfus  defqucls  cft  un  trô- 
ne de  faphirc  , fie  au  deflous  de  miftcricu- 
fe's  foücs. 

Ici  ce  font  des  trônes  dont  parle  PApô.  < 
trfc  dans  le  premier  chapitre  de  fa  Lettre 
aürxColoffiens  : La  ce  font- des  Dotninà- 
liwis,dcs  priacipauçc»  s & des  Puiflanecs  s > 
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qui  tantôt  commandent  aux  otdies  !nfe«< 
rieurs,  tantôt  aux  bonuncs,&  tantôt  lient: 
& enchaînent  les  démons. Tel  fut  celui  que- 
Daniel  appelle  le  Prince  du  Royaume  des 
Perfes, ceWi  qui  Ha  Afinodée  dans  le  defert»^ 
celui  qui  en  une  feule  nuit  extermina  toute  . 
V armée  de  Sennxcherib, , 

Que  dirai  je  des  vertus  du  râiniftcre  def- 
quelles  Dieu  fe  fcxt  pour  faire  des  mira-- 
des?  Des  Archanges  par  lefqucls  il  nous . 
découvre  les  deffeins  de  la  mifciicorde,  4c 
les  fcc  rets  de  fon  Royaume  ? Des  Anges, 
er. fin, qui  prépofez  à nôtre  garde  font  fans^ 
celle  à nos  côtés  fidèles  & irreprehenfi- 
bîcs  témoins  de  ce  que  nous  faifonsde  biea  i 
4c  de  mal  î Vérité  reconnue  { le  ditai-je?  ) 
par  les  Payent  meme,  qui  furpris  de  mille..- 
difFcrcns  clFcts  qui  artivent  , ne  les  attri- 
bucicni  qu’à  des  Gçnics  familiers  à dc;. 
certains  hommes  avec  Icfquclsxls  s*etuic<, 
tcnoîcnc. 

Apollon  ne  pafToit-il  pas  pour  le  Genre  • 
dè  Minos,par  l’infpiration  duquel  il  avoir.; 
donné  de  fi  belles  loix  aux  peuples  de  La- 
cédémone ? Ne  difoit-on  pas  qu’Ofirts  , 
Lcgiflatcur  des  Egyptiens  avoir  eu  de  frc-. 
quentes  conférences  avec  Minerve  î Que  ^ 
Zoroaftrc  avoir  un  Démon  familier  avec, 
lequel  il  s’éioit  retiré  fur  une  haute  monta. . 
gne  » pour.cn  apprendre  les  plus  beaux  Çc^ 
crets  de  la  nature  ? Que  Socrate  s’entretc- 
noit  fans  ctffe  avec  le  ficn  , Sophocle  avec 
Efculape#  îorm.ion  avec  Caftor  & Pollux  ? ■- 
Platon  ,au  rapport  de  faint  Cypricn  , me  . 
zcçojmQ)û'oit>il  pas.  uo.  Dieu.,  fouYccitiQ.: 

f .*  k • 
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Maiftrc  de  certains  cfprits  qui  environ- • 
noient  fou  Tiône  comme  fes  Ambafla- 
deurs  , fes  Officiers  qu’il  cnvoïoic  vers 
les  hommes  pour  leur  tenir  compagnic>5c 
leur  rendre  de  prompts  fccours  î 

Mais  pourquoi  m’arrêter  à ces  ingenicu- 
fes  fiétrons  & comme  parle  faim  Pierre  > 

À ces  doctes  fables  , fi  ce  n’cfl:  pour  vous 
faire  remarquer  avec  Tcrcullien)qu’on  rc>  Tfr/.Z/i*, 
connoifToit  dés  lors  de  certains  Efprits  qui  de  ani. 
fe  familiavifaus  avec  les  hommes, leur  fai- 
foient  faire  , des  chofes  qui  ne  pouvoient 
venir  que  de  quelque  Genie  fuperieur  à la  *■ 
nature  ? 

Il  fuffit  que  la  Religion  Chtctiennc.qui' 
par  fa  luiaicre  à diffipé  ces  àncienacs  er- 
reurs,nous  apprenne  que  nous  avons  tous 
des'  Anges  Gardiens  qui  nous  voyent» 
quoique  nous  ne  les  voyons  pas,  qui  foit 
pendant  la  nuit  , foie  pendant  le  joue,  foie 
que  nous  marchions  , foit  que  nous  nous 
repofions,  foit  que  nous  parlions  tout  bas 
à l’oreille  d’un  ami . pour  lui  confier  nos-  ' 
fccrets, foit  que  nous  nous  expliquions  à . 
dccoiivcic  Se  à haute  voix  , foit  que  nous 
nous  promenions  dans  les  places  publi- 
ques,foit  que  nous  nous  retirions  dans  les  ^ 
lieux  les  plus  écartez  d'une  vafic  folitude, 
font  toujours  à nos  côtez  , tec'ücillans 
toutes  .nos  paroles , obfcrvans  toutes  nos 
aftions,  6c  rapportant  ce  que  nous  faifons  ‘j'gyfftlj 
avec  tant  de  facilité  qu’ils  ont  de  l’ap- 
prendre  ; Vbique  quid  geratur  tam  cap,  zî* 

facile  feinnt  qtsàm  annuHtiant. 

iUches  ou  pauvres , grands  ou  > 
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iains  ou  maladcs)  juftcs,  ou  pécheurs , li-‘ 
bres  ou  prifonniers  , jeunes  ou  vieux  , fur 
le  tiôtic  ou  dans  la  pouflierc  > fur  mer  ou 
fur  terre, dans  vos  llcsjou  dans  vos  comp- 
toirs, dan.s  vôtre  pais  natal  > ou  dans  des 
loiaumes  etrangers, U n’y  a aucun  de  vous 
à qui  Üleu  ne  dîfc  ce  qu’il  difoit  à fon  peu. 
Bârwf^.plc  : Mon  Ange  efi  avet  vous  f Angélus 
m:u4  vohifcum'cfi.  Avec  vous  pour  vous 
tenir  compagnie  , & ne  vous  abandonnée 
qu’a  !a  mort  ; avec  vous . comme  un  ef- 
^ pion  que  i’envoya  pour  obfcrver  " tout  ce 
que  vous  faites  , &‘m‘cn  rendre  , quoique 
je  le  fçaclie,un  compte  exadl’  avec  vous  , 
comme  un  témoin  dont  vous  ne  pouvez  ni 
corrompre  l’intégrité  , ni  furprendre  la 
vigilance  , ni  tromper  la  fagclTe  , ni  fuir 
la  prcfcncc  , ni  éluder  le  témoignage  ; 
Angehis  meus  vohifeum  efl. 

Vous  pouvez  bien  éviter  toute  autre 
prcfcnce,  en  chargeant  d’habit  & de  nom, 
en  palfant  de  Villes  en  Villes  } ou  de 
Royau mes  en  Royaumes  , & vous  faifans 
dans  des  licuT  inhabitez  une  obfcure  re« 
tt-aitc  ; Mais  foiblcs  azilcs  , & * évafions 
très, inutiles  au  dclfcin  que  vous  auriez  de' 
fuir  celle  de  vôtre  Ange  gardien, 

Par  tout  où'vous  allez  il  vous  fuit,  dans' 
quclqueinacceflîblccaverncque  vous  vous 
L'b  ^ entre  avec  vous.  C’eft  l’Ange 

Coiider  > Angélus  meus  : Ange  à qni  fort 

cai  t Maître  a communiqué  quelque  chofe  de 
ion  immenhre  , dit  laint  Bernard  j Ange 
qui  non  feulement  cft  avec  vous, mais  qui- 
farlc  au- dedans  de  Yousj  Angélus  qui  içy 
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qitfhatur  in  mey  avec  cette  difFcrcncc  que  , 
ce  que  Dieu  eft  par  nacure, l’Ange  l’clt  par 
délcgaiionîquc  Dieu  cil  la  vie  meme  de  vô- 
tre amc , & que  l’Ange  eft  vôtre  compag^ 
non  d'habicatiou  & de  voyage:i//e  con^ 
tfibernalis  anim£  in'efl  > Detis  ut  •vitet.. 

Ames  juftes  qui  aimez  le  Seigneur  , Se 
qui  TouftiiiicZu  plutôt  l’exil  , la  pauvreté  ». 
la  mort,&  tous  les  Tupplices  imaginables», 
que  de  commettre  de  propos  delibeté  un 
fcul  pèche  mortel  « vous  qui  faihs  d’une 
falutaire  frayeur  > n’apprehendez  rien  da- 
vantage que  de  vous  éloigner  de  vos  de- 
voirs » & de  la  voye  de  Tes  commandc- 
mens.Vous  qui  malgté  les  railleries  des  li- 
bertins , qui  fc  mocquent  de  la  regulatitc. 
de  vôtre  vie  , marchez  toujours  d’un  pas 
égal  dans  le  chemin  de  la  vertu  j Vous  quî- 
au  milieu  de  vos  plus  grandes  difgraccs 
baifez  humblement  la  main  paternelle  qui 
vous  frappe  , bien  loin  de  murmurer  con-. 
tre  ellc  > Vous  enfin  qui  pat  la  pratique  des. 
bonnes  œuvres , & par  les  humilians  exer*- 
ciccs  de  la  Penitence  Chrétienne  . tâche:^ 
d’afteurcr  voftre  vocation  , abandonnez- 
vous  ici  aux  plus  doux  ttauCpotts  de  vôr 
tre  joye. 

Reprefentez-vous  votre  bon  Ange  a vos. 
cpicz, , qui  ravi  de  voir  le  foin  que  vous, 
prenez  d’élevet  vos  enfansdans  U crainte 
du  Seigneur  , les  œuvres  de  mifcticotdc 
fpimucllç  & corporelle  dont  vous  vous, 
acquittez  envers  vôtre  prochain, les  larmes, 
que  vous  répandez  dans  ce  lieu  de  vôtre 
exil.,  les  aumoiucs . que.  vqu«,  cacheZ;- 
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dans  lefcin  des  pauvics:Reprefentcz^vous»- 
dis  je, vôtre  bon  Ange  qui  vous  dît  ce  que 
»>  l’un  d’eux  difoit  à Tobic  : Quand  tu 
y»  quittois  tes  repas  pour  curevclir  tes  fre- 
j.,  rcs,  quand  pour  éviter  la  fureur  du  Roy 
i,  Sennachcrib'  tu  cachois  les  corps  morts 
it  dans  ta  maifon  > & qu'à  la  faveur  de  la 
il  nuit  tu  les  inhumoist  quand  tu  aUlllois 
I»  les  ptwrvrcs  du  peu  de  bien  que  la  Pro- 
j»  videucc  t’àvoit  donné  > 2c  qu’au  lieu  de 
J»  t’aller  divertir  avec  les  autres?  tu  fuyois 
» leur  compagnie  j Quand  après  avoir 
>t  été  frappé  d’àveuglcment  tu  rendoit 
w grâces  à Dieu  de  ce  qu’jl  t’àvoit,  affligé 
>1  & que  tu  demeutois  immuablement  at* 
Il  taché  à fon  fer  vice  , nonobftant  les  im- 
ti  précations  de  ta  femme  qui  infukoit  à 
ij  ta  limplicité  , SC  qui  te  demandoit  fi  c’é- 
ti  toit-là  la  recompenfede  tes  bonnes  ocu- 
»,  vres  :.Jc  te  voyois  , mon  cher  Tobie  , . 
i,  quoique  tu  ne  me  vîds  pas , je  recueil- 
}>  lois  les  goûtes  de  fucur  qui  romboicnc 
j>  de  ton  front,  & les  larmes  quicouloicnt 
»,  de  tes  yeux  , j’admirois  ta  patience  Sc  ta 
»»  lefignation  dans  tes  plus  grandes  mifà- 
»»  rcs  > je  comptois  tes  abftincnccs  , tes 
»,  aumônes  , tes  mortifications  , tes  pric- 
»,  rcs , & je  les  prefentois  au  Seigneur,  qui- 
„ m’a  en  fuite  airvoyé  pour  te  confolcr  St- 
„ te  guérir. 

Imaginez  vous  j âmes  fainces  , voir  à 
vos  cotez  vos  bons  Anges  qui  vous  tien- 
nent un  difeoura  à peu  prés  fcmblablc. 
Vous  ne  les  voyez  pas  ces  Anges  & vous 
ncJcseutcndcz  pas  » mais  appeliez  vôtre- 
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■foi  au  fccouis  de  vôcrc  raifou  , & avouez 
que  fi  Dieu  vous  refufe  ces  grâces  fenfi- 
blcs  il  vous  en  donne  d’intérieures  j & que 
ces  fidèles  témoins  de  vos  bonnes  ucuvtcs 
en  marquent  les  temps  , les  lieux  , la  ma- 
nière , & généralement  loutcs  lcs  dreon- 
ïlances. 

Il  s’en  faut  bien  que  vous  en  ayez  de 
pareils  , pécheurs  , libertins  , impies.  Vos 
Anges  Gardiens  vousvoyent,  niais  c’eft 
pour  pleurer  amereracat.  C’eft  pour  s’af^ 
Aiger  autant  que  l’ctat  de  leur*  béatitude 
le  peut  foulFiîr  > de  vôtre  malheur,  & de 
“vôtre  perte  future.^  G cft  pour  avoir  ua 
exad  regiftie  non  feulement  de  ces  médi- 
fanccs  , & de  CCS  blarphemcs , de  ces  dé- 
bauches, & de  ces  vengeances  dont  tout  le 
monde  cfl  témoin  » mais  encore  de  ccs  hi- 
jiocrifics  , de  CCS  ufurcs  , de  ces  duplicî- 
tez  , de  CCS  perfidies  , de  ccs  impurctez  , 
de  ces  envies  , & de  tant  d’^ébons  infa-- 
mes  dont  vous  nous  derobez  la  connoif- 
fancc, 

Vos  Anges  vous  voyent , ils  vous  ob- 
fervcntjîls  vous  entendent  ; Tremblez  pé- 
cheurs tremblez  > & fi  jufqucs  ici  vous 
avez  manqué  de  rcfpcôl  devant  eux  hu- 
miliez - vous  en  leur  prcfcncc , demeurez 
nuit  & jour  dans  une  tcfpcélrueufe  crainte» 
& jamais  ne  faites  rien  devant  eux  qui  les 
choque. 

Vous  vous  contraignez  bien  devant  une 
perfonne  pour  qui  vous  avtz  de  la  véné- 
ration , vous  compofez  vos  geftes,  vôtre 
jtontenanccjvos  regards.  Vous  échape*t’M  ' 
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quelque  parole  qui  lui  dcplaifc  î Vous  lui 
en  demandez  paidonîYous  trouve. c’il  dans 
unc'pofturc  indecente  ? Vous-vous  repro- 
chez aufll  tôt  vôtre  indifcrction  > & vous 
feriez  fâch6  de  le  rendre  témoin  d’une  ac- 
tion ou  d’un,  difeours  dont  il  auroit  fujet 
de  fe  fcandaJifer:Et  à l’egard  des  Anges  de 
Dieu  , en  comparaifon  defquels  les  plus 
grands  Princes  ne  font  que  des  vers  de  ter- 
re, vous  donnerez  à vos  yeux  à vos  mains> 
à vos  palTions  * à vos  bouches  une  licence 
cfFrenéc,vous  tomberez  en  leur  prefence  à 
^es  honteufes  proftitutions  > vous  les  ren- 
drez le  témoins  J & les  fccrcts  cenfeurs  de 
vos  inimiticz  , de  vos  trahifons  , de  voj 
murrnores  , de  vos  impatiences,  de  vos 
conculHons  , de  vos  intcmperanccs,de  vos 
blafphcmes, 

ATez*Tous  bien  examiné  ce  que  veut  dî- 
ïe  faintPaul  quand  il  commandc4«ar  jfVw- 
mes  d’avoir  la  tète  voiteé- dans  l'EgUfe  à 
tattfe  des  Anges  ? Propter  Angeles,  Quel- 
ques Peres,  comme  faint  Augullin  , pat  ce 
mot  d' Anges  , entendent  les  Prêtres  qui 
doivent  être  dans  nosEglifes  avec  une  mo- 
dcllie,  une  attention  auxfaints  Mideres  , 
& une  innocente  approchance  de  celle 
qu’ont  ces  bien  heureux  efprirs  dans  le 
Ciel, où  ils  voyent  Dieu  face  àfaccj  Prep- 
ter  Angeles. 

Mats  prefque  tous  les  antres  Peres  pre- 
nans  à la  lettre  ces  paroles  de  l’Apôtre  , 
les  entendent  cfFcélivement  des  Anges  me» 
me  qui, comme  ils  nous  en  afleurent,  s’af- 
fcmblent  dans  nos  EgUfes  pendant  le  faîne 
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fies  falnts  Anges  Gardiens, 

& redoutable  Sacrihcc  de  la  Melle  pour  y 
adorer  jefns  Chrift.  Plût  à Dicu>  difoit 
faim  Ambrcifc  & lai»t  Grégoire  , plut  à ' 
ÎDieu  c]ue  nous  v'fllons  ce  qui  l'c  pafle  dans 
nos  Temples  quaqd  Jefus-Chrilk  s’y  im*- 
•mole  pour  nous  ! No^s  verrions  que  les 
Cieux  s’ouvrcnc»  que  la  bien-heureufe  Jc- 
irufalcniJen  defeend.,  pour  faire  comme  un 
agié.ablc  cortège  d’Anges  & d’Hommes 
de  Créatures  vihblcs  & invifibles  , qui 
vVicnnetu  rendre  hmiimagc  à leur  commun 
Mauve., 

Mais  fi  nos  yeux  ne  peuvent  découvrir 
CCS  bien-heureux  Efpritsi  ne, doutez  pas» 
difent  ces  Peres  _>  qu’ils  n’afiîftcnt  à la  cc- 
•iebrationdc  nos  Miftetes, qu’ils  ne  voyent 
.tout  ce  que  vous  y faites  i qu’ils  n’cnicn- 
dent  tout  ce  que  vous  y dites  , qu’ils  n’y 
jcmarquent  vos, geftes  , voî regards , vos 
.poftures.  , 

Les  Chérubins  , & les  Séraphins  , les 
Archanges  > & les  Anges  s’y  trouvent  en 
prcfcnce  de  Icût  Dieu  dans  une  profonde 
•yencration)ditfaint  Jean  Chryfoltomc  qui 
■çouvoit  bien  cnparlerdcla  forte  « puis 
:*]u’au  rapport  de  faim  Nil  Ton  difcipic  : 
•Dieu  lui  avoit  accordé  fouvenc  la  fa- 
vcuj:>  de  les  y -voir  ; Et  vous  , mes  frétés 
en  leur  prcfcnce  vous  riez  & paroiffi^ 
iufqu’aux  pieds  de  nos  Autels  avec  aulfi 
jfcu  de  retenue  & de  niodeftic  , que  fi  vous 
.«riez  dans  une  place  publique.  Ces  bien- 
> heureux  Efprits  font  tout  occupez  de  nos 
. Miftcrcs,&  vous -êtes  dans  de  continuelles 
l'iiiftinclions  : ils  fc  couvicac  leurs  aî» 
Tome  11  J.  Mm 
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lcs,&  s’ancantiioient  volontiers  devant  aa 
■fl  adorable  objet  : & vous  traînez  dans 
nos  Eglifes  le  fcandaleux  appareil  d’une 
pompe  mondaine.  Il  fc  profternent  contre 
terre  n’ofans  regarder  ce  qu’ils  admirent  : 
Et  vous  cherchez  les  lieux  émlnens  pour 
voir  ceux  qui  y entrent , & v être  vus. 
truelle  irtcvcrencc  î quelle  impiété  ! quel 
facrilcge  ! Si  vous  avez  ailleurs  (î  peu  de 
refpe€l  pour  vos  Anges  qui  vôus  font  pre- 
fens,aycz  en  du  moins  das  nos  Eglifes  i 
Et  c’ell:  là  , femmes  mondaines  , ce  que 
l’Apôtrc  vous  ordonne>quand  il  veut  que 
■vous  n’y  Veniez  ^ue  'tmlées  n caufe  det 
Anges  ; Propter  Angeles. 

Pardon, Seigneur,  pardon  , nous  aurons 

dans  la  faire  plus  de  vénération  pour  vous 

& pourvus  Kngts.ln  confpeSlu  Angeloru'm 

pfallam  tibi.  Cc'fcra  en  leur  prcfcnce  que 

je  chanterai  vos  louanges  , que  je  bénirai 

vôtre  faint  Nom,  & fur  tout  vôtre  infinie 

mifericorde.  Super  mifericor-dia  tu»  , ^ 

•veritate  tua  ; Mifericorde  fi  grande  , que 

c’eft  par  vos  ordres  qu’ils  me  veulent  du 

'bien>&  qu’ils  m’en  font  : ce  qui  m’engage 

à avoir  pour  vous,  8r.  pour  ces  genereux 

atnis'  une  crefnclle  rcconnoilfancc  ; Pro 

benevolentia  âevotienem  V Q' mon  fc« 

cond  point. 

♦ 

> Cherchez  dans  la  vie  telle  «onfolation 
’&  telle  protcôtion  qu’il  vous  plaira,  vous 
it’en  trouverez  point  ni  de  plus  douce  , ni 
de  plus  fûre  que  celle  d’un  vrai, d’un  fidcle, 
& d’un  parfait  atni,«»  comparaifon  duc[tiel 
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l«Ht  l«  rtjie  n efl  rien  , die  le  Saint  Elpric 
<la«s  le  Livre  de  \"Ecc\t(\dL[\\a^\sc  i Amicus'^ccle^ 
fidelts  protectio  fortu  amico  fidtli 
romparatio.  En  ttouYct  un  de  ce  caraftcrcr 
c’eft  trouver  uiv  trcfor.c’eft  découvrir  une 
fource  de  famé,  de  jeye  , d'immortalité  ,• 
de  vre. 

Un  ami  de  cette  nature  cft  un  autre  vous- 
même  IJ  entre  dans  vos  interets  , il  prend' 
également  part  à vôtre  bonne  j & à vôtre 
mauvaife  fortune  ; avec  lui  les  ouvertures 
de  vôtre  cœur  font  finceres  , & les  cpan- 
chemens  frctjucns  :;Sur  lui  vous  vous  dé- 
chargez d’une  partie  de  vôtre  fardeau  > St 
comme  il  le  porte  avec  vous>&  que  peut- 
être  il  voudroit  le  portée  feul'pour  vous 
en  décharger, vous  ne  fentez  qu’uric  foible 
atteinte  de  dbuleur  daa-s  vos<plusfâchcu> 

Ées  difgraccs. 

Ami  difcreti-il  ne  relevé  jainais’ ce  qu’il 
faut  tairC)  & il  fc  fait  un  devoir  de  ne  pas 
tairc.ee  qu’il  vous  eft  avâtageux  quM  difr. 

Ami  éclairé  & prudent , il  ne  vous  donne 
que  de  bons  avis  , & prenant  fur  vous  une 
xaifonnable  liberté  , H ne  fc  rend  jamais 
coupable  ni  d’une  flâccrie  fcrvillc,  ni  d’une 
lâche  condcfccndance.  Ami  infcparablc  î- 
malgré  la  diftancc  des  lieux  il  vous  cft 
toujours  ptefent  en  efprit}  malgré  la  mau-- 
v«aifc  difpofrtion  des-vos  affaires  il  a tou- 
jours pour  vous  le  meme  cœur. 

Ami  incorruptible, donc  la  fidelité  eft  à> 
l'épreuve  des  plus  délicates  tencatiôsjtelles 
que  font  celles  de  l’or  & de  l’argent: 
jideli  ntilla  eft  comparati9,Ù  non  eft  dr^n^ 

Mm  ij 


Digitized  by  Googl 


4i:i  .Ehgt' 

fonderatio  auri  & tt'genü  centra  henita» 
ttm  fidui  t)HS.  Mais. où  le  tiouvcra-t-oQ: 
ce  tidcie,cc  dilcrcctce  ptudcnc>ce  conilanc, 
ccc  incorruptible  âc  parfait  ami  ? 

; 11  y a des^amis  de  parole  & de  compila 
ment;  Us  promettent  beaucoup  & iis  ne 
font  rien,  (cmblables  ,'dit  .le  Jaint  Efprit» 

4 ces  ventt  a'ét4  i & à-  ces  nuées  3 qui  fu- 
roijfent  devoir  fe  refondre  en  pluyes,&  qui 
if  en  répandent  que  quelque!  goûtes  » plus, 
capables  d’cchaufFcr  la  Terre  , que  i’hu- 
meder  dans  fa  fachcrcflc. 

Jj  y a des  amis  de  jadancc;jls  fc  flattent 
Couvent , & fe  font,  honneur  des  fervices 
qu’ils  ne  v.oos  ont  pas  rendus  : Ilsreflem- 
l)lcnc  à ces.  oifeaut  importuns  qui  tous. 
étourdiflent  de  leur  jargon  , 8c  qui  vous 
fatiguent  par  la  raucitê  de  leur  cris. 

Il  y a des  amis,  de  table  } ils  mangent 
vôtre  , bien  quand  vous  êtes  riches  ; ils. 
vous  abandonnent  quand  vous  êtes  pau* 
vrcs,  à peu  prés  comme  ces  autres  oifeauz 
de  paflage  qui  changent  de  climat  quand  il 
n’y  a plus  de  chaleur  , & qu’une  faifon 
froide  les  incommode. 

Il  y a des  amis  perfides  , ils  fc  fervent 
contre  vous  de  vôtre  confidence, ôc  de  vos., 
bienfaitr:  Ce  font  des  renards,  qui  cf. 
tans  jeunes  vous  carrcffcntjmais  qui, n’ou-  * 
bilans  jamais  qui  font'  renards,  ravagent 
& dévorent  ce  que  vous,  ayez  de  plus, 
cher. 

Il  y adcsam^é.imprudens  : ils  vous  ai- 
ment , mais  comme  ils  manquent  de  con- 
duitc^c’cft  fouvent  auc^mitjé  nuifiblc,  Ils^ 
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rcffcmblentjdir  un  Ancien  , aux  finges  qui 
étouffent  leur  petits  , à force  de  les  c«>!' 
bralfer  & delcstfop  ferrer.- 
Ênfin  if  y a^des  amis  inutiles  , ils  vou- 
droient  vous  fervir»  nrais-lcur  bonne  vo- 
lonté eft  fans  effet  ; Ils  rctfcmblent  à ces^ 
bonnes  mères  qui  prefentent  leur  fein  à' 
leurs. enfans  ..-mais  qui  n’ayans  point  de  • 
lait  ne  peuvent  leur  rendre  les  petits  tc- 
cours  qu’elles  fouhaitcroicnc  blende  leur: 
rendre. 

Pat  tous  ces  differens  caraéVercs  d’amis»' 
dans  quel  rang  mettrez-vous  vos  Anges- 
Gardiens  ? Les  prendrez  vous  pour’dtSi 
amis  dateurs  ,-pour  des  amis  indifcrcts  , 
pour  des  amis  intereflez  , pour  des  amis- 
fourbes,  pour  des  amis  foiblcs  & impuif- 
fans  î Toutes  ces  fâcheufes  idées  s’éloi- 
gnent fans.doutc  de  vos  cfprits  pouren* 
fubflituet  d’autres  toutes  oppofccs;  Ils 
vous  parlent  de  Dieu  & pour  Dicu>  ce  ne 
font  doue  pas  des  amis  dateurs  > ils  con-- 
tvoi  dent  vos  vrai  s bcfoins,&fçaventmieur- 
que  vous  ce  qui  vouseft  avantagcux&nui-- 
fl  b le  > ce  ne  font  donc  pas  des  amis  indif- 
crets.  Vous  oc  pouvez  leur  rendre  aucunt 
fetvice,  leur  bonheur  & leur  gloire  fonc' 

. indépendans  de. ce  que  vous  pourriez  faire- 
pour  eux  } ce  ne  font  donc  pas  desamis'- 
intcrcfîcz  , Us  ne  cherchent  que  la  gloire- 
de  Dieu»  & vôtre  falutj  ce  ne  font  donci 
pas  ^ amis  fourbes. Le  Maître  qu’ils  fer-- 
vent  leur  a communiqué  une  partie  de  fa-» 
puiffàcc  qu’ils  emploient  dans  vos  befoins . 
fpiiicucli  & corporels  ••  Ce  ne  font  doue.' 
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pas  des  amis  Foiblcs  &c  impuin^âns* 
si  vous  doutez  des  boas  offices  qa’i/siï 
peuvent  vous  rendre : xi»vrez  les  Livres. 
laintS)  & par-Xes^ofes  qui  fc  font  paflées 
dans  l’ancienncLoi.voïez  ce  quc.vous  pou-  i 
' vez.  attendre  de  leur  charité  & de  leurs, 
foins  dans  la  Nouyelle.Jç  ne  voids  rien  de 
epoGderable  en  faveur  des  hom^mes>où  ils  , 
a’aycnt  enjployc  leur  minilterc-  Y,eut-ü- 
jamais  de  danger  plus  grand  que  celui  oùi 
fc  crouveLotlvau  milieu  d’un  peuple  infâ- 
me que  Dieu  vouloir  exterminer  dans  fa 
colère?  Une  pluye  de  feu . & de  fouphre 
alloit  tomber  fur  Sudomcjla  maifon  de  cc- 
Pacriarche  croie • invertie  par  une  crouppo.- 
de  fcelerais,qui  par  l’aliouviflèmcnt  d’une 
partion  brutale  vouloicnt  violer  Içs  droicç, 
dc^l'hofpicarMc  : Ne  craignez  rien  cepen-.- 
dant  ni  pour  vous, ni  pour  vôtre  famille-. 
Un  Ange  vous  -tirera  de  cette  abominable 
Ville, & vous  ne  connoîctez  . les  bons  offi- 
ces qu'on  vous  aura  rendus,  que  quand  a 
vous  verrez  du  haut  de  la  Montagne  le  - 
danger  que  vous  avez  évité. 

Si.  vous  aviez  les  yeux  aflez  bons  , mes  ^ 

fseres  , vous  verriez  qu’en  une  infinité  de 

rencontres,vous  avez  reçu  des  faim  Anges  > 
des  fecouts  a(Tcz  fembiabies.  Combien  de' 
fois  dans  ces  rcutacions  dangereufes,  où  > 
vous  étiez  follicitcz  d’offenfer  Dicu,&  de  - 
pccher  coii're  vos  propres  corpscDans  ces 
tentations  délicates,  où.^in  riche  5cruf6  - 
corrupteur  vousfolMcitoit  , fi  non  à com'<>  . 
njettre  des  aél'ions  iivl ignés  de  vôtre  Re-’ . 
ligion,  & de  vôtre  pudeur. , du  moins  à..- 
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conl'cntir  à des  familiaricci  peu  honnêtes, 
&qui  fc  fulTcnt  terminées  à quelque  chofe 
de  pire  , avez^-vous  entendu  les  Anges 
TOUS  dîtc,cc  qu'ils  dirent  à Loth  ? ne 

ttt  parttcei>s  fias  in  fcelere  Civitmis  , , 
Lavez-vous,  fauvci  vous,  de  peur  que 
î . foiUcitcz  par  de  û dangereux  ennemis  , 5c. 

I entraînez  parle  toircnt  des  mauvais  exem-. 
pics  que  vous  voyez  , vous  ne  pcrilliez  . 
comme  les  autics  dans  le  crime  de  la  Villcî- 
Peut  être  avez- vous  comme  Loth  refiltc  à 
de  fl  avautageures  invitations,ma;s  peut- 
être  aulTi  vous  ourdis  pris  par  la  main.pouc^ 
vous  fauver  en  quelque  manière  comme  • 
malgré  vous  ; peut- être  qu’ils  ont  obtenu 
de. Dieu  pour  vous  ces'graces  prévenantes 
,&  choifics,qui  vous  ont  tiré  comme  Loth.  s 
du  danger  , Dijftmulante  illo  , &c.  Lors  , 
même  que  vous  feigniez  ne  les  pas  cn*« 
tendre. 

Rappcllcrai-jc  ici  autre  exemple  , qui- 
doit  être  à vôtre  égard  un  juilc  motif  do- 
devotion  & d’actachcmcnc  à ces  Bdeles 
amis  , qui  vous  vcalcnc  & qui  vous  fonc 
tant  de  bien  ? Pro  benevolentia  devotio. 
nem}  C’eft  celui  d’Agatdc  d’Ifmaël.Cctte 
malheuceufe  femme  chafl'ée  de  la  maifou  ^ 
d’ Abraham,  5c  errante  avec  Ton  fils  dans  . 
une  vafte  folicude,  ctoit  réduite  à d’étran- 
ges extrcmiccz  Que  faire, où  aller  ; Quelle 
rérolution  prendre, & quelle  refloutte  à fa 
difgracc  ? Elle  ctoit  éloignée  de  la  maifon  . 
de  fon  maître, dit  Saint  Ican  Chryfoftome;  . 
I mais  rAngeduScigoeur  n’étoît  pas  éloigna  • 
d’cil&Eils  jac  Yoyoû  si  .chemina  - 
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daas  Coll  déCcrtiniais  l’ Auge  du  Seigneur  la? 
conJuifoit  Csins  chemin  & fans  route.  If- 
rnaël  irifte  vidime  d’indignation  de  Sara* 
alloit  rendre  ranic  , tant  l’ardeur  de  la 
foif  qui  le  biûloic  , étoit  violcntt^ 5 mais- 
cct  Aiigc'charitablc'cc  conftanc  infepa- 
xablc  ami  lui  donna  de  quoi  l’éteindre. Ton 
enfant  à foif.  dit- il  à la  mere  , voilà  une - 
fourcc  d’eau- vive  , donne  lui  à boire  > 
inends  couriige. 

Excellence  figure  de  ces  bons-offices, & 
de  ces  fecours  [onvent  ioefpcrez-que  vous 
receveï'dc  vos  A'iiges  Gardiens.  Pauvre- 
femme  qui  fans- argc»t  } fans  autorité  >» 
fans  appui  te  voids  dépouillée  des  uns  , 
trahie  des  autres  , abandonnée  de  tous 
Pauvre  femme,  qui  chargée  d’enfans  triÇ- 
rcs  objets  de  ta  douleur  , ne  trouves  hu- 
mainement aucun  moyen  de  les  nouiiir,8c- 
dc  les  pourvoir  dans  ces  temps  de  famine, 
qui  ont  fait  des  nos-campagncs  prefquc au- 
tant de  defertSine  perds  pas  pour  cela  toute 
cfpeianccila  providence  de  D]t\it’are» 
evmmanàéi!  à [v*  ils  prendront  foin- 

de  toi.  Peut-ette  te  donneront-ils  =,&  à* 
eux  , comme  à Agar  & à-  iCmaël  : dcï 
moyens  de  te  garantir  des  miferes  publi- 
ques & particulières*  Peut’  être  te  décou-* 
vriront-ils  ceitjines  rcffourccs  dont  tu  no 
rappercevois  pass  & qui  te  téii(firont. 
Peut.êrre  ce  ]ugc  aura>t-ii  pitié  de  toi 
peut-être  ce  pcrfccutcut  qui  t’adépojiillée- 
te  rendra-t-il  ton  bien;  peut  être  un  hona- 
me  ou  une  femme  charitable  fçaehant  ta 
œifete  = , .Sc^  eçUe  4c  xa  fjimillc  fc  chaigex|i 
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de  réducaiioa  de  ces  enfans  : Qac'Tçaî  je  î ' 

Peur . être  en  as-ta  déjà  fait  l’cxpcricncc  h 
mais  le  Seigneur  qui  n’abandonne  jamais 
ceux  qui  fcconficQt  en  lai  t’a  recommandée 
à fes  Anges  } Angtlis  fuis  mundavit  de  te. 

Je  ne  finicois  pas  fî'jc  m’anctois  à vous 
montrer  pat  des  exemples  non  conteftez 
les  bons  offices  que  les  Anges,  ces  fidèles  *,  . 
ces  difcrets.ces  confians  amis  des  hommes>,  - 
leur  ont  rendu  en  une  infinité  de  rencon-  • 
très. Ici  vous  verriex-un  Daniel  nourri  dans 
Ci  faim  pat  le  fecoursd’un  Ange, qui  pre- 
nant un  Prophète  par  les  cheveux  le  tranf-- 
porte  de  Judée  en  Babylone,afin  de  rcndrCi 
ce  prompts  fccours  au' Serviteur  de  Diea- 
qui  n’a  pas  de  quoi  manger.  Là  vous  ad" 
mireriez  crois  enfans  marchans  dans  une 
fouinaife  ardente  fans  être  brulex  , par  le 
bon  office  d’un  autre  Ange  qui  couppe  1a, 
flâme,qui  n’a  plus  pour  eux  qu’une  agréa"  1 
bic  lueur.  En  cet  endroit  un  caTalîer  moU* 

•te  à l’avantage  { je  veux  dire  avec  faint 
Augufiin  ) un-Ange  fout  cette  figure  , ha- 
billé de  blanc  vous  parouroic  marchant  à 
la  tête  des  troupes  de  Judas  Macabcc  ,'é- 
cartant  , diffipancr  & exterminant  l’armée 
de  Lifias:  En  cet  autre  vous  verriez  ou  un 
faux  Prophète  ( c’écoit  Balaam  ) arrêté  par 
un  Ange  qui  lui  fait  de  fanglantcs  mcna-^  hiMch, 
CCS, ou  un  Ufurpateur  facrilcgefc’écoit  Hcfn, 
-liodocc  ) châtié  & meurtri  de  coups  pour 
avoir  eu  la  témérité  d'entrer  dans  le  Tem-  ' ■ 

• pic  à deffein  d’en  enlever  les  vafes  facrez. 

Que  de  faveurs  accordées  aurJiommcs  par 
ces'bicnrheureux'brpiits. 
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Jen’cndis  pas  davancagc.jc  me  contente 
feulement  de  vous  taire  remarquer  avec 
Origene  qu’ils,  font  tous  occupcx  dans  Icut 
Hiérarchie  > & félon  les- ordres  difFeiens 
qu'ils  y tiennent  à rendre  de  differcns  fc. 
nobisbe.  cours  aux.  hoinmcs.  Etes  - vous  voyageurs 
neficia  gc  errans  dans  la  terre  de  vôtre  cx-.il  ? Le» 
Anges  vous  y accompagnent  & fc  tiennent 
à vos  cotez.  Ignorez  vous  la  Loi  de  Dieo 
ic  fes  augultes  MyttcrcslLes  Archanges 
vous  en  infliuifcnt.  Avez-vous  befoiu  de 
dircdllon  & dcrcgIeîLcs  Principautez  vous- 
gouvernent.  Les  Démons  vous  attaquent* 
ils?Lcs  Puilfanccs  vous  détendent-.  Etes* 


jmper- 
tiunmr. 

Ange  U 
nosiem. 
per  co> 
jnitan- 
tur , & 
cudo- 

diuntAr-  • 1 , • j j 

change- indolcns  ou  ticdes  dans  vos  exercices 

linos  de  de  pictc?Lcs  Vertus  vous  follicitent  à bien 

divina  faire.  Marchez  vous  d’un  pas-chancelant 

Icgc  , & les  voyes  du  Seigneur  ? Les  Trônes 

vousy  afFcrmiffcnt. Combattez- vous  con» 

tre  vos  inclinations  & vos  viccs^Lcs  Do* 

minations  vous  fouimlTcat  des  armes  pour 

les  vaincre.  Ce  font  les  Chérubins  qui  é* 

claircnt  vos  efptics  dans  leur  ignorance  ou 

dans  leurs  doutes  i ce  font  les  Séraphins 

qai  cchauifênt  vos  Yoloncez  > & qui  les 

ord-nant  enflaracnr  d’amour  pour  D4ea.  Nul  de  ces 

Vitam  bienheureux  Efpiits  n’cft, ce  fcmblci  con- 

noftram  tent  fi  par  les  grâces  qu’il  vous  ménage, , 

Potclta-  les  fccours  qu’il  vous.rcndejil  ne  vous  af- 

focic  à.fon  bonheur. 

Comblez  de  tant  de  bicnfaits,^qu’cllc  rc- 
monom  connoiflance.aurcz-vous  pour  cuxflc  vous* 
potcfVa-  ai  dit  d’abord  avec  faint  Bernard  ; qu*^ils 
te  def-  vous  demandoient  un  peu  de  dévotion  , Ac 
Yii^u”^s  d’aitachcmcni  à les  honaict:jPr<i  htnejice»*- 


cxlcBi- 
1»us 
indrq. 
unt.  t 
Princi- 
patus 
guber- 
nant  & 
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sia  àeDoùontm.  A ce  mot  de  dévotion  ne  ad  berfd 
vous  imaginex  pas  un  culte  fupcrftitieux^FC'^an- 
& groflîct  qui  tous  attache  à eux  , & *1^** 
fe  termine  à leurs  perfonnes.  C’efi.  ce  qui 
a trompé  & perdu  quelques  Philofophes  Domi- 
Platonicicns  , qui  comme  faint  Auguftin  nationcs 
l’a  remarqué, dans  fes  Confcflîons  , ayant  *^pbis ad 
voulu  aller  à Dieu  par  les  Anges , & luy 
ttre  reconcilica  par  de  vaincs  ceremonies,  admini- 
ont  enfin  adoré  les  fcrvitcuis  pour  le  Mai-  cula  ‘ 
trc,&  font  tombex  en  d’épouvamables  il-præffant 
lufions.  Thronii 

Ne  vous  imaginez  donc  pas  une  dévotion 
<lc  cette  oature  ; J’appcllc.,un  vrai  ^^evot 
aux  faints  Anges  celui  qui  les  confidere  tels  firmanc 
«ju’ils  font,  Serviteurs  & Minières  qui  ne&;c.  ^ 
cherchent  qu’à  procurer  U gloire  de  IcnvOrige- 
Maitre  , & lui  amener  tous  les  jours 
nouvelles  conquêtes, & qui  par  ce  moyen 
diftinguant  les  AmbalTadcurs  » du  Souve-^^ 
rain  , honore  ceux  - là  d'un  culte  infc-^,.,jeof. 
•rieur,  & rend  à celui  ~ ci  une  adoration 
fuprême.  Multi 

J’appelle  un  vrai  dévot  aux  faints  Anges^°*^^”“ 
celui  qui  remercie  Dieu  de  les  lui 
envoyé, pour  lui  rendre  de  fi  booî  offices  ; neque 
celui  qui  les  prie  de  porter  fes  aurr.ôncs  «perfeip,' 
fes  jeunes,  fes  mortifications  , fes  bonnes  fos  va- 
•ocuvres  aux  pieds  du  Trône  du  très. Haut,  lentes  , 
afin  qu’il  les  reçoive  en  odeur  de  fuavicé  ; 
celui  qui  joint  fa  foiblc  voix  avec  les 
Acrieux  cantiques  de  ces  bien.hcurcux  Ef-  mitùm 
prits,&  qui  fai  fi  d’une  refpcélucufe  crain-  Dco  ^c- 
te, dit  avec  un  Prophète  ; Grand  Dieu  je  Angclq* 
^hanterai  vos  louanges  ersfreftnce  de 
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^nges,  je  vous  adorerai  dans  vôtre  Temple 

je  bénirai  vôtre  Nom,  * ' 

Voilà  Chrétiens  toute  la  dévotion  que 
vos  Anges  Gardiens  vous  demandent  en  te» 
connoîirauce  des  fetvlces  qu’ils  vous  ren- 
dent.Loiiex  Dieu  & le  beniflez  avec  nous, 
vous  difcnt-ils  : Pourquoi  vous  profterne- 
' riez  vous  devant  nous  , ^oifommes  vos 
frères, & qui  adorons  le  meme  Maître?  Ct 
que  'nous  'avons  fait  'pour  vous  ce  fut 
ainfi  que  Raphaël  parla  aux  deux  Tobics  ) 
nous  ne  l’avons  fait  que  par  Ici  ordres  qut 
nous  en  avons  reçus  du  Seigneur  -,  c’eft  à 
tout  autre  qu’il  faut  rendre  des  avions  de 
grâce.  , 

Cependant  qüelles  allions  de  grâce  defe 
prefenter  devant  fon  adorable  Majcfté  a- 
vcc  un  efprit  fi  di/npé,un  cœur  ficoriom» 
“pu,  une  imagination-  fi  volage  & fi  pleine 
des  idées  du  monde  î Quelles  allions  'de 
grâce  de  fe  fervirde  fes  bienfaits  contre 
lui- même,  de  rendre  fes  plus  zclezMinif- 
tres  fauteurs  de  vos  infidelitez, comme  s’ils 
ne  vous  délivroient  de  vos  dangers,  qu’a- 
fin  que  vous  ofFcnfafficz  plus  impunément 
leur  adorable  Maître?  comme  s’ils  n’écàc-'- 
toient  les  Démons  qui  ont  iuré  vôtre  per- 
te;qu’afin  que  vous  vous  engagca-fficz  plus 
fortement  dans  leur  cfclavagcicomine's’ils 
ne  vous  combloicnt  de  bienfaits  , qu’afin 
que  vous  en  devinlfîcz  plus  méchans  & 
plus  ingrats;  ‘ , 

■S^avcz.vous  bien  ce  qu’ils  font?  Ilsécrî- 
vcntjdit  faînt  Bafile  , dans  un  grand  re« 
giflre  coût  le  bica  & tout  1«  mal  que  vou* 

faites 
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faites,  ils  portent  .dit  faint  Bernard,  juf- 
qu’au  Tiônc  de  Dieu  l’cnccns  de  vos  prie-  . 
res  , ravis  quand  vous  levez  vers  lui  des 
mains  pures,  & que  vous  lui  offrez  en  fa- 
crifice  un  cœur  humilié  & contrit,  lis 
chantent  avec  vous  les  louanges  divines  » 
ajoute  faint  Laurens  'Judinien  , & n’ont 
jamais  plus  de  joye  , que  lorfqu’ils  vous 
voycnt  occupe^  dç  ce  faint  exercice  avec 
toute  l’attention  , le  rcfpcû,  la  modeftie  , 
la  pureté,  & l’innocence  que  la  faintcié  de 
vôtre  Religion  vous  demande.  Ne  cher- 
chez pas  d'autre  dévotion  que  cellc-làjils 
fc  tiendront  fort  fatisfaits  de  ce  culte  , & 
de  cette  marque  de  vôtre  rcconnoiffance 
fro  beneficentia  devotiooefn.y^'^ois  à ajou-  ' 
ter  encore  une  autre  circonflance  qui  cfl 
une  tendre  & douce  confiance  en  leur  pto- 
tedion  : ?rn  eufiodia,  Jiduciam  i le  n’en  dis 
que  deu^  mots. 

‘Que  les  mifericordes  de  Dieu  fontgran-  HI. 
des  ! Quoiqu’il  puifTe  faire  toutes  chofes  Points 
immédiatement  par  lui  même,  il  Ce  (etc 
'neanmoins  ordinairement  des  caufes  fe- 
codes  pour  l’execution  defes  dcflcins.C’cft 
par  lui  que  les  Rois  nous  gouvernent, que 
les  Magiftiats  nous  jugent, que  les  Riches 
nous  amftcnt.quc  lesPuifl’ans  nous  protè- 
gent, que  les  hommes  de  mifericordc  nous 
confolcnr  , que  les  Pafleurs  , & les  Prédi.^ 

Cateurs  nous  donnent  des  paroles  de  vérité 
& de  vie. 

C’efl:  Dicu  'fcul  , à proprement  parler  ; 
qui  nous  garde  , qui  nous  conferve  , qu# 
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tiuus  raHcmble  fous  les  ailes  » qui  nous 
«ouvre  & nous  cnviiâne  du  bouclier  de  fa 
bonne  volonté.  Mais  ce  qu’il  pourroicfai> 
re  tout  fcul,  il  veut  bien  le  faire  par  le  ml» 
nillcrc  des  faintsAngcs,que  nous  apellons 
pour  cet  effet  nos  Anges  Gardiens  .*  Ils  le 
font  en  effet  par  trois  bons  offices  qu’ils 
nous  rendent,  & dont  le  faine  Efprit  nous 
a laifTc  une  excellente  idée, quand  Dieu  die 
à fon  peuple  ? Je  vous  cnvoyêrai  mon 
Ange  qui  marchera  devant  vous,  qui  vous 
gardera  pendant  le  chemin  , & qui  vous 
conduira  au  lieu  que  je  vous  ai  préparé  : 
"Ecce  €£0  mittam  ^ngelum  mtum,  qui  prA-‘ 
cedet  Û'  eufiodiet  te  tn  via  intreducet 
in  locum  quem  paravi. 

kemarquez  bien  toutes  ces  paroles  , il 
n’y  en  a aucune  qui  ne  vous  donne  une 
noble  idée  des  bons  offices  que  vos  Anges 
Gardiens  vous  rendent.  Ils  vont  devant 
vous,  <ÿ  font  ceux  qui  vous  montrent  le 
chemin  que  vous  devez  tenir  , qui  vous 
éloignent  de  ces  voyes  dangereufes  , où 
vous  cufficz  péri  fl  vous  vous  étiez  aban-' 
donnent  à vous-mêmes.  Ce  font  eux  qui 
connoiffans  les  defleins  de  Dieu  fur  vous, 
tâchenede  les  faire  réüffir  pardc  voyesque 
vous  ne  fçavcz  pas , mais  qui  pour  vous 
être  inconnues  ne  vous  font  pas  moins 
avantageufes.  \ 

Ce  n’cft  pasafTezde  vousconduîrc  dans 
le  bon  chcmin.ils  vous  y gardent  & vous 
y défendent  contre  Vos  ennemis.  Depuis 
?]uc  le  premier  Ange  a attire  par  fa  rébel- 
lion la  troificrac  partie  des  étoiUts  ; De- 
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puis  que  Lucifer  & les  Anges  apoftaisonc 
etc  chall'cz’du  Paradis , & piécipitcz  dans 
les  Enfers, ils  ont  cherchez  tous  les  moïês 
pofliblcs  pour  nous  perdre,  die  faint  Leon 
Pape:  Non  définit  hofi's  antiqum  deceftio-» 
num  Inqueos  ybicfue  prdfendere.Ccc  ancien 
& irréconciliable  ennemi  des  hommes  ne 
cherche  qu’à  les  CHibarraffcr  dans  fçs  filets^ 
& à les  entraîner  avec  lui  dans  l’abîme. 
JNovit  eut  adhtbeat  aJÎus  cupiditatis  , eut 
illecebras  guU  insérât, eut  apponat  incita- 
'monta  luxuria  , cui  infundat  virut  invi- 
dtA.  Il  fç.ait  à qui  il  infpircra'  un  amour 
defotdonnc  des  biens  de  la  Terre, qui  fera- 
celui  qui  tentera  de  gourmandife  , de  qui^ 
il  corrompra  l’innocente  par  des  péchez 
d’impureté  , dansTamede  qui  il  répandra- 
le  poifon  d’une  jaloufic  mortelle.  Omnium 
difeutit  confuetudinesi^ientilarcuras  feru- 
tatur  affeBus,  Ô'  ibi  caufas  querit  nocendi 
ubi  quemque  viderit  fiudioftùs  otcupari: 
il  étudie  les  differentes  humeurs  de  tous- 
les  hommes  , il  en  examine  les  occupa- 
tions & les  foins,  il  en  fonde  les  niouvc- 
mens  , & les  afFcélions  les  plus  fccretccs  » 
& plus  il  reconnoîc  qu’ils  ont  de  penchant' 
à quelque  vice  , plu.s  il  cherche  en  leur- 
on  fpurninant  les  occahons  j de  quoi  leur' 
Dttire. 

Que  ferions  nous  fi  afiîcgez  par  tant  dfi 
Cruels  Sc  de  lufez  ennemis  , Dieu  ne 
nous  avoir  donné  des  Anges  Gardiens 
qui  euffeut  autant  de  bonté  pour  nous  , 
que  ces  malins  efprits  ont  de  cruauté  & de 
rage  î Ils  oppofent  donc  efprit' à efpric 

N n i; 
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iiilpirat  ODS  à fuggcftious  , protection  .à. 
pcrfecution  > vigilance  de  charité  à vigi^ 
lance  de  malignité  & d’envie. 

Enfin  ce  font  ces  bons  & fideles  Garr 
diens  c]ui  nous  coduifeiuau  lieu  qui  nou; 
cft  prépaie.  Ce  Heu  c’eft  le  Ciel  > ce  Heu 
c’dt  noue  bien  heureufe  patrie  : Ainfi, 
quelle  humble  & pîeufc..  confiance  ne  de- 
vons nous  pas  avoir  pour  des  Gardiens  fi 
cclaircî.»  fi  charitables,  fi  puifTans  s. Dires 
leur  donc  ce  que  leur.difoii  un  grand  Saint 
Ikicle  & aimable  Gardien  , qui  avez  pris 
foin  de  moi  dés  que  j’ccois  dans  le  fein 
de  inamcrei  & qui  pendant  tout  le  cours 
de  ma  vie,  m’avez  donné  tant  de  marques 
de  vôtre  prottclion  , nç  vous  lafTez  pas  de 
me  faire  connoître  ce  que  Dieu  fouhaice 
de  moi  pour,  ma  fandifitaiion.  Avec  quel 
foin  avez  vbus  jufqû’ici  veille  fur  moi  ? 
Avec  quelle  patience  m’avez  vous  foufFcit 
dans  mes  égaremens  Sc  dans  mes  defordres 
Avec  quelle  bonté  avez- vous  dit  à Dieu, 
comme  ce  Fermier  de  l’Evangile  , que  fi 
jufqu’ici  je  n’avois  porté  aucun  fruit.-voas. 
me  cultiveriez  fi  bien  que  j’en  rapporterois 
Généreux  ami  , fidèle  & MéfintcrcfTé  Gar- 
dien , je  voudrois  vous  donner  de  verita-. 
blcs  marques  de  ma  rcconnoiflance  j mais 
comme  celle  que  vous  fouhaitez  cft  que  je 
benific,  & que  je  loue  Dieu  avec  vous  , je 
vous  promets  Sc  j’y  fuis  refolu  , de  ne  ticri 
faite  qui  ne  contribué  à le  louer  , & à le 
poffedet  dans  1a  bien  heureufe  étcinité,; 
uîmt:». 
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Pauper  fum  ego  àiuventüte  mea  jeza1ta>' 
tus  autctn  humiiîatus  rum>  & contuiba. 
ius:In  me  tranficiunt  irae  tuaevP/4^/.87, 


Je  fuis  pauvre  dés  ma  jeunejfe  i me  voyant 
élevé  je  me  fuis  humilié  ^ & en  ai  été 
troublé  : Les  imprejftons  de  vôtre  colere  , 
è mon  Dieu  , ont  pajfé  jufqu’à  moi. 


'Oici , Chrétiens,  une  idée  bien  cx- 
traordinaiic,  qu’un  S.  Prophète  nous 
donne  de  foi?  Un  portrait  qui  nous  le 
rendant  méconnoi (Table  , nous  paroîtroic 
fort  irrégulier  , (î  nous  n’étions  fûrs  que 
le  Saint-Efprix  , ce  doigt  invifiblc  de  la 
maitt  de  Dieu,  l’a  trace  lui-mcnie.  - 

N n ii  j / ' 


Eloge  hifioriqne? 

La  pauvreté  que  les  hommes  cachcnc,3c\- 
doi)t  il  roagilTïnc  quand  .elle  ctl  connue  -,  ^ 
David  la  dccouvrcjSf  veut  bien  que  les  fic- 
elés les  plus  reculés  fçaehenc  qu'il  a ciç 
pauvre  dé.s  .fa  jeuaelfe.VéUvation  x:^a\  en* 
flç  le  cœur  aux  autres, & qui  leur  infpjrc 
une  douce  |oyc,n'crt‘à  foo  égard  qu’un  mo-  . 
tiÇ  d’abje^ioa^Ô'' de  trcuble.  Les  fléaux  de 
Dje«,Tous*lc-^oids  dc-fqucls  les  autres- gé- 
‘miircnt  améremejnr,  fout  pour  lai.  de  nou- 
veaux fujets^  de  confolation  Ô'  de-gleire- 

Si  pour  l’apologie, Si  l'honacur.dc  laLoi 
écritCiDicu  a vc’v\\sii  dest  ce  temp^  fufeiter  • 
ce  grand  Homme,  qui  par  fa  conduite  ic-  - 
formât  les  mauvais  jugement  que  l’on  fai» 
foie  alors- de  U pauvicté  qu’on  haïlloit  de 
rélcvation  qu'on  aimoit,  de  la  moxtifica-  . 
t-onj  & dcs^tcayçaux  de  là  pénitence  que 
l’on  fuioit  : Grâces  foier.r  rendues  à l'on 
infinie  fagelFc  , d’avoir  fait  naître  dans.le 
douzième  ficelé'  unJiom  ne  tour  extraor-  * 
diuaitc  > •Fianÿais-.ci’AlIit'c  le  plus  pau.v.rc, 
le  plus  humble, le  plus  mortifié  dcs  Difci-  . 
pics  de  Jefus-Chrift  : Un’  homme  qui  « 
erreore  plus  porté  laCroix  qu’il  ne  l’a  pre- 
fhcc:Qaidés  les  premiers  jours  de  façon-  - 
vcrfion  a voulu  Cuivre  nud  ConMnîtrc  n’udj  . 
C^i  confus  des  loüangps  jultes  tribut® 
qu'on  rendoit  à Ton  rare  mérite  , s’eft'^ 
fcnti  tout  troublé  j’Qdi  pendant  les  jours 
des  pécheurs, fut  lefqucii  les  bus  du  Sei- 
gneur étoit' levé  pour  les  fraper  dans  fort  . 
indignation  , a voulu  porter  fut  foi’  les 
imprclfions  de  fa  colcrc.  P/tuper  fum  ego  a,  , 
fltyentme  .mta  , exaliatnt  mm  . 


« • i . . 

a^Y^IntuFraNÇüiiJ'^Jfife. 
t»s  fum  , O*  conturonttis  : in  ma  trànjie. 
runt  irA  tus,. 

C’cfl-ccauc  DAvlfl  , figure  anticipée  de  • 
jefus- Chrirt  > dUoic  de  loi  i mais  c’eft  ce 
^ue  François  d’Alfifc,  formé  fur  le  modelé  r 
de  Jelus  Chiift  • peut  auiTi  dire  , & ce  qui 
va  taire  le  fondement  de  fou  Eloge.  Tout 
vous  y paroîcra  fingulicr  j k cominencC- 
tnent  , le  progrès  , la  fin  de  fa  vie.  Tout 
vous  y fera  a hnirer  un  Saint  à nul  la  pau- 
vrecé  à faîr  tout  perdre  , la  gloire  tout  . , 
craindre, la' peni:cncc  tout  fouffrir  : Voilà,  ' 

ce  me.fembre,  fdn  vrai  caraéiere,  à moins"' 
que  je  n’ajoûtc  que  fa  pauvreté  en  le  dé« 
pouilla'nç  l’a  enrichi,  que  fa  gloire  en  I é- 
Icvant  l’a  humilié,  que  fa  pénitence  en  le  . 
mortifiant  l’a  couronné. 

Qilclq'ues  admirables  que  foienc  ces  ver- 
tus.dansce  grand  Sainr,  aulTi  bien  que  ic'S  •: 
effets  qu’elles  y ont  produits, il  clt  certain, 
■M'clfieurs  , que  le  récit  que.  j’ehtreprcncîs  . 
d’eu  faîte  ne  produiroit  en  vous  qu’une  - 
admiration  flcrile,  fi  vous  ne  joigniez  vos  . 
prières  auz  miennes  , pour  demander  aa 
Saitit-Efprit  qu’il  en  mette  l’amour  dans  : 
vos  cœurs.  Afin  d’obtenir  plus  efficace- 
ment cette  grâce,  adrcirons-nous  à Marie, 

&Tui  difons  ; Ave, 


Ne  difons  plus  avec  un  Ancien  , que  I.  » 
pu!  homme  ne  vit  jamais  auiïi  pauvre  PoiNx,.- 
qu’  l cfl:  né  : "Hemo  tant  paufer  vivit  , 
quant  natus  efl.  Qz  Philofophc  qui  le 
croyoît  de  la  forte  , ne  fçavoit  pas  que  fi  - 
U.aature-,  la  condicion , où  la  cupiditén 


I 


1 


I 


• Diç] r 1 by  Coogle 


4.^8  Eloge  bifiorique' 
fcs  pauvres, . l’Evangile  qui  pcrfeélîontîc' 
la  nature,  , qui  fandlifie  la  condition  , qui- 
condamne  la  cupudité  a aulfi  les  Tiens  donc 
la  pauvreté  l’emporte  de  beaucoup  far  cel- 
le des  autres. 

Malgié  cette  grande  diftinéVion  qui  Te 
trouve  parmi  les  hommes  pendant  leur  vie,- 
la  nature  les  rend  cous  égaux  à ta  nailTan- 
cc  & à la  mort, dit  faint  Ambroife.  Telle 
qui  a etc  leur  nudité  en  forçant  du  fein  de 
leurs  meres  , telle  fera  celle  avec  laquelle 
- ’ ils  dcicendront  dans  le  tombeau  : Eclacan* 
tes  dignitez,  palais  magnifiques  jtichefles 
U Am^  immenfes, titres  pompeux  , tout  difparoî-- 
ijeîJa-  ^ s’effacera  à leur  égard  ; La  Terre* 
bathe  qui  les  a reçus  nuds  lorsqu’ils  font  venus- 
au  monde,  les  recevra  auds  quand  la  mort 
i.lcsen  aura  chaffez  : Nudos  reeipiet  terrai 
quos  edidit. 

La  condition  & la  cupidité  ne  rendent 
pas  leur  état  plus^favorablc.  Quelque  fa- 
cilité qu’ils  trouvent, à fc  fauvet  dans  une 
^ condition  ©bfcurc,  ic  pauvre,  ce’t  avantage 
ne  leur  fervira  de  rien  s’ils  ne  l’acceptent 
de  bon  coeur  : Et  la  cupidité, qui  toujours 
infatiablc  rend  pauvres  les  avares  dans  ' 
leur  plus  grande  abondance  ; ne  contri- 
buera qu’a  commencer  dés  ce  monde  , un  * 
malheur  qui  ne  finira  jamais  en  l’autre. 

Seigneur  c’eft  vôtre  grâce  qui  encherifsSr 
fur  la  nature  & fut  la  conditien,tcnd  feule  - 
certains  hommes  plusnuds  pendât  leur  vie  ' 
qu’ils  ne  l'étoienfquand  ils  l'ont  reçues  : 

Ce  qu’ils  n’étoient  que  par  un  fortcÔmun 
à.  tous  les  autres;  ou  par  une  fagçdifpçâ^  ' 
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tîon  de  vô.re  Province  , ils  le  font  paÇ' 
choix  &.par  vertu.  Ce  qu'une  avide  cu- 
pidicé  fait  pourfuivee  aux  autres  avec  cha» 
leur.unc  pauvreté  volontaire  leur  fait  me* 
prifer  par  uae  fainte  & noble  fierté.  L’E* 
vangilc  qui  lailTc  ceux-là  riches  > pourvu» 
que  ce  foie  fans  attachement  , fans  dureté*,,  - 
fans  orgueil  Cçait  conduire  ceux-ci  à une- 
éminente  perfection  par  un  dépouillement 
xéel , où  femblables  à d’habiles  Athlètes , 
qui  combattent  nuds  , ils.  ne  donnent  fur 
eux  aucune  ptife  à leurs  adverfaircs- 

Enfans  des  hommcs.ee  qui  flàttc  fi  a», 
greablement  vôtre  avarice  ou  vôtre  am,- 
bicion  n’elt  à leur. égard  qu'un  objet  dé  • 
mépris  : Ce  que  vous  haïffez  . ôc  ce  cjuc 
vous  deteftex  » ils  les  choifilTeni  , &ils. 
l’aiment».  G^Jtz  vous  & chez  eux  les  ri^ 
chefl’cs  , & la  pauvreté  ch.angenc  dc  nom  i, 
Vjôus  vous  cioyex  riches  & heufeut «quand 
vous  H’étes  pas  pauvres  « c’cll  - là  vôtre  • 
avcuglcmcntîils  veulent  être  pauvres  pour; 
être  veritablem.cnt  riches  & heureux  j 
c’ed:  - là  leur  fagelTe.  Ei\  vous  furchan- 
geant  dç  bien  vousm.aichcz  d’un  pas  plus- 
lent  , & plus  inégal  dans  le  chemin  de  la» 
vcrtujc’cft'là  vôtre  défaut.  En  fc  dépouil- 
lant de  ces  biens  ils  courent  avec  plus, 
d’agilité  & de  fermeté  dans  les  voyes  du 
Seigneur  : Tant  ils  ont  d’ardeur  à s’é» 
lever  à la  plus  haute  peifeélion  > en  s’ap- 
pliquant à la  lettre  ce  fameux  Otacle  ; ; 
Si  vous  voulez,  être  purf^nts  , vendez  touf  r 
cç  que  vous  avez  > Ô"  le  donnez  aux 
vres.^  ' • ■ * 
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Qui  Hcs  ficicics  imitateurs  de  Jcfus-Chitft 
a mieux  profité  de  ce  coufell  que  François 
d’Affife  J Dans  quel  Apôtre  > dans  quel 
autre  Saine  la  pauvreté  du  DiCciplc  a-c>e|le 
paru  avoir  plus  de  confoimitc  avec  celle 
du  Maître?  Faut-il>poar  lui  mieux  refiem- 
blcr  naître  dans  un  meme  lieu  ? La  Provi> 
dencc  en  fournit  d'abord  le  moyeu  à fa  me- 
re  y qui  fentanc  les  douleurs  de  l’enfante* 
ment  fans  pouvoir  en  être  délivrée  > fut 
avertie  par  un  pauvre  d'entrer  dans  une  é- 
cable  voifinc>ou  elle  mettroit  au  monde  un 
enfant  > en  un  lieu  a(Tcz  fcmblable  à celui 
où  étoit  né  le  Dieu  des  Anges  U des  bom* 
mes. 

Faut-iL  être  couché  fur  un  pen  de  paille 
dans  une  reciaite  empruntée?  Je  m’imagine 
ici  voit  une  autre  etê  che  de  Bethlécm>oùu 
le  Difciple  s’il  avoir  quelque  ufage  de 
raifon  , auioit  fujet  de  rougir  d’être  plus 
doucement  traité  que  le  Maître.  Accourci 
payeurs  , peuplés  voifins  accourez  à ce 
fpeélaclc.  f^ous  trouverez,  un  enfant  enve~>^ 
hpfé  de  lan^ef  & couché  dans  une  crèche. 

FavoraWp  pré/agé  pour  la  pauvreté  fu- 
ture de  nôtre  Saint  > en  un  temps  ou  par 
les  récentes  imprcflîons  qu’elle  faifoic  fur 
fon  corps  » il  y avoir  déjà  quelque  appa- 
lence  de  fe  figurer  fur  cclles  qu’cllc  feroie 
un  jour  fur  fon  efprit  & fur  fon  cœur  riL 
pouvoir  dez  - lors  dans  une  chair  délicate 
en  rcITcntir  les  incomVnodiccz  > mais  cc' 
ne  fut  que  dans  ja  fuite  de  fa  vie  , qu’il 
commença  à les  vouloir  & à les  âimer.- 
L'indignité.  avec  laquelle  un  p.cre.  irrite-* 
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traitta  un  fi  digne  fils  , lui  donna  lieu  à la' 
renonciation  la  plus  genereufe  , & la  plus 
éclatante  qu’on  ait  jamais  vue  dans  nos 
hiftoiics. 

Anges  du  Ciel  , Quelle  fut  vôtre  jbye 
lorfquevous  vîtes  François  d’Aflîfe  mena- 
cé , aceufé  , maltraité  1 conduit  comme  un 
criminel  au  tribunal  de  fon  Evêque  1 D’uti 
côte  un  perc  pailionc  fe  plaind  de  voir 
tous  les  jours  périr  le  fruit  de  fon  négoce 
par  la  prodigalité  d’un  enfant  qui  vend  tout 
ce  qu’il  rencontre  dans  fa  maifon  > pour 
donner  de  quoy  vivre  à des  etrangers, pour 
cn'tretenir  l’oifiveté  ou  le  libertinage  d’une 
canaille  qui  lui  demande  l’aumône. 

D’un  autre  côté  un  fils  plein  de  refpcd 
pour  fon  pere  lui  reprefente  humblement  > 
qu’il  ne  peut  voir  fouffrir  des  pauvres  fans 
en  être  touché  de  compaffion,  & fans  leur 
rendre  quelque  petit  fecours  : Que  s’il  leur 
dqnne  tantôt  de  l’argent , tantôt  quelque 
habit, il  s’imagine  foulager  &rcvctirjelus. 
Chrift  en  leurs  perfonnes  ; Que  rien  n’eft 
perdu  de  ce  qu’on  employé  en  aumônes  : 
Que  fi  le  luxe, le  jeu  , la  bonne  cKcre  con- 
fument  mal  à propos  le  bien  de  la  plupart 
des  familles  ; il  cft  de  la  charité  & de  la 
prudence  Chrétienne  de  mettre  le  fien  en 
de  plus  fures  mains. 

Quelle  fera  la  fin  d’une  fi  étrange  conte» 
nation  > où  un  pere  qui  fe  plaind  & qui 
menace,  eft  l’accufateur  , où  un  fils  qui  fc 
juftifie,  Sc  qui  rend  raifon  de  fa  conduite  » 
e(l  l’accuféjoù  fe  fait  un  tumultueux  con- 
cours de  peuples  qui  aflifteût  à ce  fpctSa- 


^4^  1 Eloge  hijlorique  ■ 

clcjoù  i’Evcijuc  d’AilU'c,  au  tribunal  du- 
quel on  le  conduit-, difons  micuz^,üii  Dieu 
même  cft  le  Juge  î 

Jamais  renonciation  ne  fut  plus  folcm. 
nellc  ) ni  plus  juridique  : François  l'a  faic 
dans  toutes  les  formes.  Il  veut  que  fon 
père  5*y  trouve, que  l’Eglife  en  la  perfon- 
»e  de  fon  Evêque  l’autorife  & l’accepte.  Si 
fon  pere  l'abandonne  , il  trouve  le  fccicc 
de  fc  faire  comme  adopter  par  un  autre 
plus' puiffant  & plus  fage.  La  chair  & le 
îang  le  defavoücnt  , mais  l’Eglife  cette 
bonne  itrcre  ravie  de  ce  renoncement  lui 
tend  amourcuTement  les  bras.  Cher  & ho- 
noré pere  vous  vous  plaignez  de  la  diflîpa. 
tion  que  je  fais  de  vôtre  bien;  Je  renonce 
de  grand  coeur  à ma  portion  héréditaire  : 
Si  vous  n’êtcs  pas  encore  content  > voilà 
mes  habits,  ma  chemife  même  , difpofcï- 
en  comme  il  vous  plaira. 

Nous  lifons  dans  les  Livres  fainrs  que 
» Job  ayant  inopinément  reçu  de  plufieurs 
M endroits  de  fàchcufes  nouvelles  >tant6c 
de  l’enlcvement  de  fes  troupeaux  , & du 
meurtre  de  ceux  qui  les  gardoient  pat 
»,  les  Sabéens  , tantôt  de  la  mort  de  fes 
»,  enfans  accablez  fous  les  ruines  de  la 
,,  maifon  où  ils  étoienc  , déchira  fes  ha~ 
,,  bits  de  douleur  j & s’étant  rafé  fa  tête 
„ U ie  jetta  par  terre , en  s^éctiant  : Je 
3,  fuis  forci  nud  du  ventre  de  ma  mere,8c 
„ j’y  tecournciay  nud.QucIle  impatience  j 
ditcs.vous  quel  emportement  ! Et  moy  je 
vous  répond  avec  Origcnc,  Quelle  pauvre- 
tciquclle  rcnguacion  aux  ordres  de  Dieul 

Quel 


Digitized  by  G()0« 


lâe  faint  fréinçois  d*y4jJJfi,  455 

"Qucldcpit>ditcs*-vousîEimoijcmcié- 
ciie  avec  ce  grand  Homme  ; Quel  denue- 
ment  ! quelle  fage  précaution  , pour  ne 
iailTcr  fur  foi  aveune  prifç  à Sathanl  . 

Car  voici  le  Cens  qu’Origenc  donne  à 
<cttc  furprenante  aûion  de  Jobi  & les  pt- 
toles  qu’l!  lui  fait  dirciDemon  eu  viens  '*  Or/V?- 
dc  me  ravir  tout  ce  que  ie  poffcdoifjfi  tu  “ 
n es  pas  encore  latistait.trens  voila  mes  “ 
habits  , je  te  les  abandonne.  A Dieu 
ne  plaife  qu’il  merefte  la  moindre  cho-  “ 
fc  qui  te  puiffe  donner  quelque  avantage  “ 
fur  moi.  Je  ne  prétends  pas  que  tu  me  “ 
faffes  aucune  grâce  i il  ne  me  reftoit 
qu'un  habit  dont  je  mecouvroi*>  liens  “ 
le  voilà,  ** 

C’eft  dans  ce  même  cfprit  que  François 
d’Aflife  fc  dépouille  gencralcrHcnt  de  tout 
jufqu’à  fes  habits  meme  ,cn  piefcnce  de  Nudum 
îbn  Evêque  & de  fon  père.  C’eft  dans  ce  hjc 
meme  efprit  qu’on  lui  tafe  la  tcte,&  qu’il 
fe  jette  par  terre  avec. ces  nobles  fentimes 
ïc  fuis  forti  nud  du  ventTcdc  rna  mère,  je  i,udum 
tetournerai  nud  dans  le  fein  de  la  terre  , je  me  bine 
ne  me  dépouille  que  de  ce  que  j’ai  reçu  ; cxcuni6 
je  quitte  pat  un  pur  amour  de  la  pauvre- 
té,  ce  que  j’aurois  un  jour  perdu  par  ne-  qu* 
cclGtc.  gQ  ac- 

. jamais  dépuîs  le  fieclc  dcIcfus-Chrifl:  on  ce^^ 
n’avoit  vu  un  pauvre  de  ce  caraélere  , qui  haoui  » 
■ait  été  fuivi  par  tant  de  pauvres.  Il  y en 
n beaucoup  , dit  faint  Grégoire  ? mais  la 

Îiauvrctc  de  uns  cft  fort  differente  de  cel*  quij  * 
edes  autres.  11  y en  a qui  n’ont  point  de  pioprid 
"hieii  , mais  ils  Couhaiteot  avoU  ^ 
Totm  ilU  Q O 
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Cum  Martiis  involontaires  d’une  cupidité  qtn 
nullis  les  domine , ils  ne  font  ni  facrsfaits  eir 
îcbus  , eux-mcincs,ni  innoccns  aux  yeux  dcDieu. 

Malhcureufcs  victimes  d’une  indigence 
fultî  fint  dcfolc,  8c  d’une  paflion  qui  les  ti« 

pcc  mul-  tannife  , ils  s’abandonnent  à d’inutiles  8c 
tadc^-  mauvais  defirs  qui  les  confutnent. 
deiia  ■ D’auttcs  aiment  les  pauvres, 8c  pat  cette 
eos  m raifoojils  peuvent e n quelque  maniéré  paf- 
fer  pour  pauvres  eux  memes  Ils  les  fouU<- 
certi»  <lans  leur  indigence  , ils  les  confo- 

judicis  ^ut  fur  le  Ut  de  leur  douleur^\\%  les  vifîtent 
reos  ^ dans  robfcarîtc  de  leurs  prifons  , ils  les 
confei-  raflafient  dans  la  violence  de  lent  faim  t 
dueft*”*  * aiment  les  pauvres  , aiment-ils 
D.Grer.  pauvreté;  Elle  cft dans  les 

lib.  15.  aunes  rorbjec  de  leur  charité  ; mais  vou- 
Moru^  droient-ils  fervîr  à leur  tout  > d'oblet  à la 
charité  d'autrui i Là  plaignans  dans  leur 
prochain, ils  l’éloignent  autant  qu'ils  peu* 
vent  de  leurs  peifonnes, 8c  le  mal  étranger 
qui  les  touche  , le  toucheroit  encore  plus 
, vivement  s’il  Icut  étoît  pcrCbnnel. 

Ils  y en  a enfin  qui  ne  veulent  êtte  pau- 
vres qu’à  des  certaines  conditions, 8c  juf- 
qu’à  un  certain  degréjne  pofTedet  rien  en 
propre, mais  avoir  quelque  chofe  en  com- 
mun i fe  priver  d’un  vain  fupciflû  , mais 
ne  pas  manquerd’un  honnête  necclTaîre, ne 
point  faire  de  gros  amas  , mais  n’etre 
point  obligé  de  mandicr  fon  pain  de  por- 
te en  porte, 

Si  nous  condamnons  la  première  de  ces 
' pauvretés  comme  une  pauvreté  forcée  » 
nous  ne  pouvons  donner  que  de  juHes 
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louanges  aux  deux  autres.  Bcnics  foyez.. 
TOUS  âmes  charitables  > qui  foulagcz  iet 
pauvres  dans  leur  indigence  > qui  conipa» 
tifTcz  à leurs  miferes,qui  entrez  dans  leurs 
befoins  & dans  leurs  peines  > qui  fans  vous 
seduire  à une  pauvreté  que  Dieu  ne  vous 
demande  pas  » adoucUTez  les  chagrins  > Sc 
épargnez  la  honte  de  celle  des  autres. 

fienis  foyez-TOUsà  jamais  , vous  qui 
•poiTedanc  du  bien  en  commun  n’avez  rien 
en  propre  » qui  de  riches  que  vous  eulliez 
etc  dans  le  monde»  avez  voulu  devenir 
pauvres  pour  lefus-ChrifttX/ne  ahondatttt 
fteompenje  vous  attend  dans  le  Ciel  » vous 
ftcevreZi  le  centuple  ^ à la  fin  de  vos  jours 
U vie  femelle  vous  f tra  donnée.  , 

Mais  j'ai  aujourd’hui  une  nouvelle  3c 
extraordinaire  pauvreté  à louer  > celle  de 
Trao^ois  d’AlUre.  C’eft  peu  pour  lui  d’aU 
mer  les  pauvres  , il  aime  leur  pauvreté  ; 
c’eft  peu  pour  lui  de  n'avoir  rien  en  pro- 
pre» il  ne  veut  rien  avoir  en  commun: 
G’eft  peu  pour  lui  de  fe  fatisFaire  de  pain» 
il  n'en  veut  avoir  que  par  aumône:0  que 
la  pauvreté  cft  pour  lui  un  prêcicui  trefor» 
& un  fonds  inépuifable  de  biens  1 O qu’il 
lui  donne  de  magnifiques  éloges  ! l’appel- 
lant  font  amie  » fa  fœur»  fa  mere»fa  chere 
compagne  » fon  époufe.  O qu’il  a de  ja. 
poulie  pout  elIe.Sc  comme  faint  AuguC- 
tin  le  difoit  de  celle  de  faint  Paulin»  6 que 
fa  pauvreté  cil  ambitieufe  8c  jaloufcîVoic- 
i-1  un  homme  plus  pauvre  que  lui  ? il  en 
pleure  amèrement , il  s’efforce  de  le  fur- 
pafier  eir  indigence  » & pour  ne  jamais 

O O ij 
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quitter  cette  epoufe  qu’il  a choiiîe  ^ It 
s’engage  par  voeu  d’ccrc  toute  fa  vie  paa-« 
"vrc.O  qu’il  trouve  de  quoi  fc  dédomma- 
ger par  elle  d’une  Icgerc  perte  d’un  bîcli. 
“pctilTablc  , pour  avoir  la  liberté  de  pro- 
noncer CCS  téndres  paroles  Ôr* 

êmrtia,  mon  Dieu  & mon  tout  ? 

Oiii  Chrétiens,  Dieu  cft  tout  à ceux  qui' 
le  polTcdcnt  , quoi  qu'ils  femblem  man- 
quer de  tout  * au  lieu  que  ceux  qtii  cuit  le 
malheur  de  ne  le  pas  polTedet  manquent  de 
tout, quoi  qu'ils  paroilTent  très  riches.  Je 
les  comparerois  volontiers  à ces  arbrés. 
morts  qu’on  void  couverts  de  lierre  qui  les 
'entoure  de  toute  part,&  qui  dépouillez  dfe 
cet  ornement  étranger  , ivc  font  que  des. 
troncs  inutiles  propres  aù 'feu.  Vous  l’é- 
prouveiez  à votre  mort  riches, & patlTani5 
du  ficelé.  Ces  valets  qui  vous  fuivent  , ce 
luxe  qui  vous  pare,ces  habits  d!ot  & d'ar- 
gent qui  vous  couvrent  font  comme  des- 
'feuilles  vertes  d’un  lierre  qui’  vous  orne 
-pour  un  temps  j mais  qui  épuifant  peu  à; 
peu  le  füc  delà  terre  où  vous  avez  ' jciié 
de  profondes  racines, vous  réduira  un  joue 
à une  épottv.cn table  nudité. 

* , Pauvres  de  tcfus-Chriü,vous  êtes  fculs. 
'les  vrais  riches.  Confervans  Dieu  au  de- 
dans de-  vous  en  quelque  Hcu’que  vous, 
ailliez, vous  êtes  toujours  heureux  fit  con- 
■ lens.  Le  Ciel  ne  vous  cft  pas  tant  promis 
qu’il  vous  cft  défa  comme  donné, dit  faint 
'Bernard.  C’eft  là  où  vous  portez  tous  vos 
dcfîrs  , c’eft  là  où  vous  vous  confolcz  de. 
'tps  maux  ,&dc-YÔtre  indigence  *,  c’eft; 


de  fdiüt  Frdftçois  ^jéjftfe,  457' 
dans  cette  terre  des  tivans  que  vous  jcttez 
l’anchre  de  vôtre  cfperance  pour  ne  pas 
faire  naufrage  fur  la  mes  orageufe  du 
monde.  C’ed  là  ou  vôtre  pauvreté  tou* 
jours  riche  ne  manque  / de  rien  t poiCque 
polTcdanc  le  fouveiain  Maître  de  tous  les 
biens,vous  avez  toujours  infiniment  plus 
que  ce  qui  vous  manque:/;»  nulle  indigen- 
SM  vefira  Uborat , eut  dornttum  efi  in  om- 
nium rerum  Domino  omnia  foffidere. 

Voila,  mes  frètes,  ce  qui  a rendu  Fran- 
çois d'Aflifc  ^fi  riche  8c  fi  content  dans  la 
iienne.  Deus  meus  & omnia  , Dieu  m'ejl 
toute  chofe-,mz  force,  dans  mes  combats  , 
mon  aziic  dans  mes  pcrfecutions  , moa 
confeil  dans  mes  doutes,  mon  guide  dans 
mes  voyages. mon  Médecin  dans  mes  ma. 
ladies  , mon  aliment  dans  ma  faim  , ma 
jconfolation  dans  mes  peines,  mon  ap^i 
dans  mes  foiblcfTeSyma  rcfTource  dans  mes  ‘ 
embarras,  mon  port  dans  mes  naufrages  , 
mon  pourvoyeur  dans  mes  befoins  , mon 
®r  , mon  argent,  mon  ralut,ma  vie,  moa^  ' 
•out  ; Deus  meus  Ô*  omnia, 

- Le  pouvez  vous  diie&pcnfer  ainfî,gens  ’ 
du  monde?  Si  vôtre  amour  propre  , 8c  vos 
iilnfions  allolentjufque-là,toutes  vos  paf- 
fions  vous  donneroient  le  démentir  , dit 
faint  Auguftin.C’eft  moi  qui  fuis  tonDieu 
& ton  touc,diroit  à cet  homme  fordide,Ia  - 
paflion  qu’il  a d’amafTer  du  bien:c’eft  pour 
moi  que  tu  foûpires  nuit  8c  jour,  c’efl  de- 
vant moi  que  tu  te  prodernes  i c‘cfl  moi 
que  tu  renfermes  comme  ta  chere  idole 
dans  tes  coffres, 

Oa  • » 
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' C'cfl  moi  qui  fuis  ton  Dico  &c  ton  tou«;, 
(JirOit  cette  ferame  à ccc  amant  lafeif.. 
Combien  t’ai  je  fait  paffer  tantôt  d'ageea- 
blcs  , tantôfdc  miuvaifcs  nuits  Combicri 
ëe  fois  fai  je  vu  à mes'  ^pied-s  comme  un. 
Hercule  devant  fbn  Omphalc  î Quelles, 
baircffcs  n'as  ta  paS'faites,.&:à  <îücllc  fer- 
vitude  n’tfs-tu  pas'xcduit  pour  me  plaire?' 
A-t-il  fallu,  faire  d’excclïivcs  dépenfes, 
entretien  î Tu  les  as  faites.  A-. 

" l'attachement  que  tu  as  eu  . pour  ma  pet» 
ïùçnf^m.rof^tic  > as*ta  été  oblige,  de  facrifict  ton, 
honneur,  l'&tta  liberté  ? tu  les  as  Cacrifiez'. . 

' C’eft  moi  qui  fuis  tqn  Dieo&  :ton  tout, 
diroit' la  Fortune  à cet  ambitieux»  C eft< 
devant  moi  que  tu  Us  drejfé  une  table  un- 
autel  , fur.  lefquels  .tu  as  immolé  des  . 
tifrns  fans  nopsb.re  : Que  de  prières  - & do 
vteux  as  tu  fait  pour  t a'ttîxcr  défavorable»  i 
Pater  i^gards.  Que  de  fbûpits  , & de  gémifle- 
n»  tus  & mcns  as  tu  poufTéz  «quand  tu  m‘a$  crû  ou  i 
oppoCcc  ou  indifférente,  à ton  établiffe- 
rdique- n^ens  ? va&  c cft  moi  qui  lu  siou  Dieu  ; Sci 
ryntmcj  ^on  tout.. 

Romi-’ ^ Si  cela  cft,'pcchcars,.rougiflcfz  de  hon-^- 
nys  au  te  de  voir  que  les  plus  grands.  Saints  n’ont  •. 
tem  af- leur  cbnfoktion, leur  repos,-  leurs 
lumpiic.  qu'en  D.icui  de  voir ’qu'üs' ont  : 

pf^hn.  tout  quitté  & perdu  pour  le  pofledertTrop  . 
%6,  heureux  de  pouvoir  dire  comme  François  ; 

Domi- vl'AfliCc  , .Man  pere  i^p  'ma  titere  m'ont  4- - 
bandonné  , mais  le  Seigneur  m'a  refu  -en-  - 
^ tre  fes  bras,  C' e fi  lui  qui- me  conduit  - 
mihidc- tf>anquera  , il  m'a  déjà  mii  i 
eiip.^.  dam  HTiS^as  t^jdilicifHX  fqtHra^,  : 
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. Pauvres  de  JeCas-Chrift  rcpctcz-lcs  fou-»' 
venc  CCS  patolcs,&  prcncz-cn  bien  tout  le 
fcns.'Vos  petes  6c  vos  metes  durs, 
que  le  font.  Les  atitruches  eii'i/ers  leurs  petits,  . 

Yous  îabandoonent'  ils?  Dieu  .vous  f rcndcav 
fous.fa  ptotediony  &;  aura  foin  de  vous.. 
Ccux.donc TOUS  pouviez  attendre  plus  de; 
fecouis  vous  expofenc  ils  comme  le  petic 
Molle  fur  les  eaux  amères  de  TalHiâ  on  > . 

& de Tindigcncc  ? Peuc^iêtre  fufcitcra-t-il  > 
des  âmes  charitables  >du  premier  rang  qui  ■ 

Ce  chatgeroni  de  vôtre  éducation,  M&it 
quand  même  CCS  fccours  extérieurs  vous. 
luanqueroienc,ils  vous  en  procurera  d’au-. 
très  invifiblcs;  d’une  vive  foi , une  amou- 
xeufe  confiance  , une  humble  refignation  • 
kz  la  faveur  defquelles  vous  traverferex: 
fans  péril  cette  met  irritée , comme  ces  . 
oifeaux.de  palTages  , qui  s’élevans  fie  s’a- 
hailfaos  au  gré. des  flots  palTcot  hcuceofe- 
ment  d’un  rivage  à l’autre... 

Les  Riches  fie  les  puiffans  du  ficelé  vous 
■méprifenc-ils.?  Dieu  qui  du. haut  du  Ciel 
fe  rit  d’eux  , vous  eftime.  lettstns  du  pro~  Supîm- 
fands  foupirs  dans  le  ferremet  de  leurs  cœu¥,  tU  . 
ils.s’écrieronr  .un.jour  comme  ces  impies 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Sageffe.  Les  - , 
■voilà  eeux  dont  nous  nous  femmes  autrefois.-  ' . 

taillé  s Leur  vie  nous  paroijfoit  une  folie. , * • 
&.teur  mort  hontéufe  \ cependant  Us 
'voilà  élevez  au  rang  des  enfant  de  Dieu  , . 

leur,  pzrtage  eft  avec  les  Saints.  Lés  . 
^icheffes  , funeftes  infttumcns  de  leurs  ‘ 
pafiions,  leur  feront  arrachées  > le  torrent  t 
dttmoûde^ms^lg^cto'W  lattis  Tains  efforts* . 
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s’écoulera  par  une  fuicelrapide  densonaeos» 
tjui  comme  des  flots  qui  roulans  impe- 
tucufcmcni  les  uns  fut  les  autres  r iront  fc 
rendre  à une  malheureufe  étcroitci  pen- 
dant que  vous  inHniment  plus  Cages  > 2c 
plus  heucçux  > palTcrez  de  la  pauvreté  à 
une  delicieufe  aibondance,  de  l’exil  a-  vô- 
tre chete  patrie  t du  mépris  à une  gloire 
fans  fin. 

La  pro  vidence  qui  fc  plaît  quelquefois  à 
procurer  même  dés  ce  monde  à de  vrais 
pauvres. l’honneur  que  mérité  leur  pauvre. 
té>  fc  hâte  de  rendre  venerable  2c  illuftre 
celle  de  François  d’Affîfc.  Plus  U fc  fcrvii 
d’elle  pour  le  cacher  au  monde  , plus  fes 
vertus  le  manifefterent  » fc  regardant  corn'- 
tne  l'opprobre  des  hommes  ^ & L'abjeÜio» 
des  peuples  > il  en  fut  honoré  comme  un 
‘Saint  d’un  mérité  flnguliet  r faifanc  tout 
-cà  que  ces:  timides  & modefles  vertus  lui 
infpirerent  pour  fc  faire  méptirer.il  s’ateit- 
xa  malgré  lui , uac.gloire  qui  capable  de 
fiieer  agréablement  la  vanité  d’une  infini- 
té d’autre>ne  contribua  qu'à  i’humilier  , 
le  dirai-je  i qu’à  le  troubler.  ExaltatUi 
UMtem  humilitstus  fum  & conturkutm. 

‘ . •/  : .1  . . . 

Renoncer  aux  chofes  extérieures:  fans- 
■renoncer  àCoUmêmcv)  quittée  fes  biens 
fans  fc  quitter  $ fe  det'aire  de  fes  riebeCTes 
fans  mortifier  fes  paffions  i Ce  zedutre  à uix 
écac  de  pauvreté  , 2c  n’avoir  pas  celle  de 
rcfprit  2c  du  coeur  : Ce  n’cft.là,  Mcf- 
fieurs,  qu’une  vcccu  payenne  donc  on  fe 
fait  un  fai)x  mccIte^p.cadant  qu’on  nouiiic 
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•a  dedans  'defoy  une  feexete  vanité  cnnç- 
Bjic  mortelle  de  toutes  les  vertus.  Tu  inc 
montres  un  mariteab  tout  troué  & tout  dé« 
chîréjdifoit  un  ancien  à uii  homme  de  fa 
ieéteimais  je  voids  au  travers  de  ecs  trou» 

■&  de  ces  déchirures  ton  înfupportablc  & 
ta  ridicule  vanité»  ferfeiffurai  tui  i-. 
nsnitatem  tuam  •video. 

5at  ce  prlncipeilnutilcmenc  vous  patle-- 
■tois- je  de  la  pàuvrcté  de  François  d'Aflifc 
fl  je  ne  vous  dîfois  qu^il  l’a  iegardce,chov- 
•fic  , aimée  comme  une  grande  difpofition^ 
à l’humilité  evangelique.  Dés  qu’un  hom- 
me tli  pauvre  , ou  efl:  l’ami  qui  le  loue  ouk 
qui  le  félicite  dans  fon  îqdîgcnce  ? Oq  jui. 
•infulte comme  à'Tob.oh  lui  jette  des  pïct- 
res  comme  à Eliféc,  on  lui/ufçite  de  maù- 
taifes  affaires  comme  à Tobîejoh  le  chaf- 
comme  Agar , on  dit  de  lui  comme  de-, 
'lefus-Chrift  î D’oiI  vient-il  ?qui  cil:  - il  »- 
'’n’éft-<e  pas  le  Bis  d'ün  Charpentier  T' 

Uoùs  feuls  , ô.tîchdV,  avez  trouve  i le- 
■fecreede  vous  faire  eftuner  5c  louer,  Plus. 
•Vous  êtes  élevez  plus  vous  vous  oubliejài,, 

' fi  l’ôn  vous  demandolt  de  quelle  famille^ 
-vous  êtes  > vous  R’àuriez  fouvent,  point, 
•d’autre  icponfe  à faire  que  celle  de  cet  an- 
cien : J*  fuis  rich’  î réponfe  que  le  vcaUi^ 
d’or  eut  faite  , s’il  avoir  pu  parler  i.lorf- 
■quç  les,  Ifraclites  l’adotoicnt  comme  un»  ' 
'Dieu. 

• Ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  ait  des  Grands  5c- 
des  RÜchcs  , qui  avec  de  folides  mérites  5C: 
»unc  naiffance  diftinguée  > font  refpcélaT-* 
HlcSf  mais  cgmbien  y en  a^’il  quidépouc*. 
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irûs  de  belles  qualitez  ofuipcnt  des  Iios>^ 
aeacs  qui  ne  leur  font  pas  dâs?Semblables 
à ces  Statues  qui  n'ont  de  prix  que  pat  le 
métaii  dont  elles  Cont  fabriquées  » & l'ait 
> du  Sculptcui  qui  les.  a faites.  Les  complaU 
rancesjles  flacetiesrles  louange  font  poux 
TOUS  » ô riches  , le  mépris  la  honte  , les 
xailleries  font  vôtre  parcages  , ô pauvre».  > 
Il  n'en  fallut  par  davantage  à Êran^ois- 
^ Aflife  pour  fe  déterminer  àù  choix  de  Ton 
•état.  On  mSpiife  les  pauvres  , c'eft  pour 
'cela  qu’il  le  veut  être  :.on  les  croit  indig- 
nes déchargés.  & de  dignité z..*  c’eft  pour 
cela  que  cette  condition  lui  plaît  : on  les- 
xebute  ) on  les  maltraite  , on. les  opprime i 
c'eft  là  ce  ^u’ il  cherche  j & çe  qu’il  de- 
'•fire.  ■ ' ^ 

■;  Voulez.Tous  que  pour  mon  inftruârîoB-,. 
•utant  que  pour  la  vôtre  , je  vous  marque 
par  des  txaiu  encore  plus  diftlngaez,rka«. 
snillpé  dé  Ce  grand  Saint?  Il  y a.  comme 
trois  degrez  qui  la  rendent  plus  où  moine 
parfaite  , dont  le  premier  eft  une  grande 
indifférence  pour  tout  ce  qui  nous  regarde* 
Parle  - t’on  mai  de  nous?  nousdit.en  des 
injures  ? Si  nous  fommes  véritablement 
• humblcSybien  loin  d’en  concevoir  d’aigre^ 
*^^flcDî*mcns  > nous  en  bénirons  la  Provi- 
eucu  dcnccj&  (bllicitez  de  nous  en  venger, corn- 
ue ma-  me  on  follicita  David  d’exterminer  Se- 
^dicat,  meï  , nous  répondrons  avec  ce  faint  Royc 

îuïï-'  Seigneur  Vu  ab^don- 

nim  ^uil  a de  maudire  Duvidi 

prxcepit  êî?*  ofeta  luy  demander  ^ourquay  il  l'a 
ci*  (dit*  _ . 
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Telle  fut  la  difpofition  de  otmaîc- 

d'Ainrc.  Nous  nous  plaigaons  des  moin-  dicerct 
dres  injutes  qu'on  nous  dic>&  il  écoic  in>  David» 
dîfFcrent  aux  plus  atroces  qui  le  flétrif- 
foicnc  , nous  nous  choquons  de  ce  qu'on  ^ 
nous  attaque  » & il  s’étonne  de  ce  qu'on 
ne  le  traite  pas  encore  plus  *mal.  Nôtre  q^reffe 
bile  s'échauffe  fut  les  pechez  qu’on  nous  tccecic* 
impute  s & il  demeure  tranquille  fur  eex.R^^. 
que  l’on,  penfe  & l’on  dit  de  lui.  Délicats 
Mt  un  vain  pôitvt  d’honneur  , nous  nous 
•bandonnons  à d’étranges  impatiences  ; & 
François  chafTé  à coups  de  pierres  > traitâ 
tantôt’comme  un  criminel  > tantôt  comme 
un  foû«n'a  pour  tous  ces  outrages  qu’une 
Froide  indolence. 

Regarder  comme  de  Talutalres  épreuves 
les  injares  qu’il  effuye  , éloigner  de  foi 
tout  retour  de  complaifance  » St  de  con«> 
fiance  pharifaïque  > fe  dire  fans  déguife* 
ment  : Méritai  - je  plus  que  lefas-Chrift 
qui  a ‘été  oublié  > méconnu  î meprifé  > lui 
abandonner  lajuflice  de  fa  caufc,&  renon-i 
cet  à toute  autre  gloire  qu’à  celle  de  lui 
plaire, faire  connoître  fa  douceur  & (a  pa- 
tience dans  routes  les  occaffions  oa  il  cft 
tenté  de  la  perdre, voilà  fon  vray  caraéle- 
re. 'C'^n  eft  là  beaucoup, dites  vouS;8c  moi 
je  vous  répons  que  ce  ne  fut  là  que  le 
premier  degré  de  l’humilité  de  ce  grand 
Saint, 

Un  fccondydegré  fut  non  feulement  de 
. ne  fc  point  aigrit  des  mauvais  traitcmenS’ 
qu'on  lui  faifoit»  mais  de  s’en  rcjoüirrnon^ 
Feulement  de  ne  pas  ambitionner  les  pré^  ' 
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micrs  rangs  , mais  de  choilit  les  (Icrhl^es 
places  i non  fculcmens  de  s’anéantie  de- 
vant la  redoutable  majefté  de  Dieu  , mais 
encore  de  fe  tabaiflex  » de  s’avillir  , de  Ce 
dégrader  devant  les  hommes, Deftinc  pour 
gouverner  fes  frères  , il  veut  les  fervir  ; 
Digne  ducaiaéibere  de  Ptêcre  à peine  fe  re> 
Xbut-il  à être  Diacre,  Rccommendablc  par 
d’héroïques  vertus  qu’on  admire  en  fa  per- 
fonne  , ü ne  rcpiçCcntc  que  les  cgarcmens 
de  fa  îoinene  , qu’il  fe  repiochc.  Choifi 
par  un  decret  éternel  pour  remplit  dans 
îe  Ciel  la  place  de  l’Ange  fupetbe  , it  ne 
s’étudie  qu’à  imiter  de  plus  prés  les  ané- 
«ntiflemens  du  Verbe  incarné  fur  la  Ter- 
re ')  appellé  pat  le  Pere  Celcfle  à une 
■gloire ‘immortelle , il  paroît  dans  les  pla- 
ces pupliques  la  corde  au  coûicomme  ua 
<rimlncl  qui  mérité  les  derniers  fuppli- 
ses. 

Que  vous  fcmble  d’une  humilité  de  ce 
catadérc  î Ce  n’cft  pas  feulement  fe  te- 
nir dans  l’abjedion  , c’eft  la  délirer  & s'y 
■plaire.  Ce  o’eft  pas  là  feulement  foufFxii 
une  infamante  confufion  avec  une  tran- 
quille patience  , c’eft  la  prévenir  , c’eft  ca 
«tre  fainrement  avide. Ce  u’eft  pas  là  feu- 
kment  dire  à Dicu:FaiteS  de  moi  ce  qu’il 
vous  plaira  , élevez  moi , abailTei  • moi  > 
ordonnez  que  jq  cpmmande>ordonnez  que 
^ ferve  , c’efl:  lui  dire  : Ne  m’elevçz  pas, 
abailTcz  moi  i ne  me  donne»  aucun  rang 
qui  me  diHiogue,  mettez  moi  dans  la  det-  ' 
ancre  place  1 neüie  faites  pas  confiderer  , 
€0(no3e  UQ  homme  tcYdtu  de  vos  dons  ce- 

Icftcs, 
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Jcftcs  , faites  qu’oii  nic  montre  au  doi^C 
comme  un  mifcrable  qui  en  a abusé. 

Trop  délicats  dévots  , celfcz  après  cela 
de  dire  qu’il  faut  avoir  foin  de  fa  reputa.. 
tion  5 que  pour  la  gloire  même  dç  Dieu 
bn  doit  lailfcr  dans  le  monde  une  bonne 
odeur  de  foi^que  fe  iclàcher  fur  ce  point 
ce  feroit  > en  de  ceitaincs  lencon.'rcs,  une 
indolence  ciiminelle,  A la  bonne  heure  > 
mesfrercsjconfcrvcz  vôtre  réputation,  ne 
faites  jamais  rien  qui  puiffe  vous  attirer  de 
juftes  reproches  : Mais  fouvenez  vous  qu’à 
cela  prés, quand  le  Seigneur  n’cft  pas  oft'cn- 
sé, aimer  les  humiliations  & les  mépris  j fon 
c’cll  une  éminente  vertu.  Souvenez-vous  } Livre 
de  cette  belle  parole  d’un  grand  Saint  > c- 
que  fi  Dieu  vous  donnoit  le  choix  de  deux 
états*  l’un  obfcur , l’autre  éclatant)  & s’il 
pouvoir  être  également  glorifié  dans  l’un 
.&  dans  l’autre  , ( remarquez  bien  ces  cir- 
confiances  , ) le  vrai  défit  d’imiter  Jefus- 
Chriftdevroit  vous  faire  préférer  l’abjîc- 
. tion  à la  grandeur,  les  mépris  auxloüau- 
gcsjla  confufion,&  l’ignominie  à la  gloitc. 

Mais  comme  il  arrive  quelquefois  , que 
.plus  un  Saint  s’oublie  5e  fc  mcprifctplus 
. la  gloire  qu’il  fuit  l’accompagne  : voici  un 
derniet  effort  de  fon  humilité.  La  plus 
. grande  peine  de  François  d’Afiifcfut  de  fe 
- voir  recherché  , cftimc',  honoré  lorfqu’il 
ne  penfoic  qu’à]  fe  rendre  plus  vil  Se  plus 
méprifable.  11  difoit  du  mal  de  foi  > Se 
toute  la  terre  en  difoit  du  bien  : II  ne 
cherchoit  qu’à  fc  rendre  inconnu  , & des 
peuples  eatieis  s’aiTcinbloicnc  pour  lui  de* 
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mander  fa  bencdidlion  : les  PuilTances  da 
ficelé  s’abatoient  à fes  pieds  , & ceux  me- 
me qui  tenoient  les  prcmicts  rangs  dans 
l’Eglife  fe  croyoiét  heureux  s’il  les  hono- 
roit  de  fon  amitié- 

Tentation  de  louanges  > fatal  écüeil  de 
l’humilité  chrétienne,  Que  tu  as  déréglé 
d’efprits  , que  tu  as  corrompu  de  cœurs! 
Jezabel  farieufe  eft  moins  à craindre,  qu» 
Jezabel  carefl'ante;  Le  Tent  d’Aquilon  fait 
moins  de  tore  aux  fleurs  du  jardin  de  l’E- 
poufe,  que  celui  de  midi  ^ 6c  fouvent  l’in- 
fortuné Juif , après  avoir  combattu  avec 
courage  les  ennemis  du  Seigneur, fuccom- 
be  fous  la  pefanteur  de  l’Elephant  , qui 
tombant  fur  lui  l’cnfcvclit  dans  fon  tri- 
omphe, " 

Une  vertu  philofophique  fuffit  prefque 
pour  ne  fe  point  élever  contre  les  injures 
que  l’on  reçoit , une  patience  ftoïque  s’é- 
tudie à les  étouffer  pat  un  froid  filence  , 
ou  à les  roéprifer  par  une  hipocrite  modef- 
tie.  Ceux  même  qui  font  de  meilleure  foi 
fe  fçavent  , en  quelque  maniéré  , bon  gré 
de  n’étre  pas  tels  qu’on  veut  les  faire  paf- 
fer  y de  voir  que  l’erreur  tombe  fut  des  vi- 
ces qu’on  a raifon  de  blâmer  , non  fur  la 
perfonne  qui  n’a  tien  fait  de  blâmable. 
fiuelque  jugement  que  vous  formiez,  de  moij 
je  m'en  foucie  très  peu  , dit  un  grand  Apô- 
tre,O/c»  qui  connoit  le  fonds  de  mon  ame  efi 
le  ftul  Juge  qui  j'apprehsnde. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  louanges  qu’on 
nous  donne  ; tout  ce  qui  eft  en  nous, tout 
ce  qui  eft  hors  de  nous, l’approbation  pu* 
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bliqucjlc  témoignage  de  nôtre  confcicnce, 
la  bonne  odeur  que  rendent  au  dedans  nos 
vertus  , l’encens  qui  exhale  doucement  au 
dehors  , ce  qu’il  y a de  vrai  , ce  qu’il  y a 
de  dateur  confpfre  à nous  tenter  & à nous 
perdre.  Sans  une  vertu  plus  qu’humaine, 
fans  les  exemples  & les  remontrances  d’un' 
Dieu  anéanti  , un  poifon  (i  délicatement 
apprêté  corrompra  les  parties  les  plus  fai. 
nés.  Lucifer  tombant  du  Ciel  comme  la 
foudre,  dont  ceux  qu’elle  frappent  gardent 
pendant  quelques  roomens  des  apparences 
extérieures  de  vie  , ne  laiflera  que  de  ca- 
davres’qui  paroîtront  vivans  aux  yeux  des 
hommes,  mais  qui  à ceux  de  Dieu,,  feront 
efFcdivement  morts. 

Le  dirai*  je? C’eft  là  le  dernier  piège  que 
le  Démon  tend  aux  grandes  âmes.  Ce  fut 
celui  quMl  tendit  à François  d’AlTifctmais 
que  ptoduift  en  lui  une  tentation  (i  dclica* 
te  ? RelTcmbla-t-il  àceux  qui  ayans  hor- 
reur des  grands  péchez  fe  laiffent  agréa- 
blement Æduire  par  une  fecrette  eftime  d’- 
cux-mêmes?A  force  d’être  loüé,&  refpec- 
té  s’imagina  t-il  comme  eux  qu’il  merî- 
toit  quelque  chofe.,  & déjà  idolâtre  de  foi 
Confentit.il  à paroître  l’idole  d’autrui  h 
Les  hôneuts  qu’on  lui  rendoit  l’humilie- 
rent  davantagetil  en  fut  tout  confus,  tout 
mortifiéitout  troublé  : Ex^ltMus  humili-^ 
stusfum,  Ô*  conturbatus,  Quclleefpecc  de 
trouble  qui  naît  de  l’avetfion  qu’on  a des 
loiianges.  qu’on  rcçoîtîTroublc  fcmblablc 
à celui  de  Paul  2c  de  Barnabé  > quand  on 
voulut  les  adorer  comme  des  Divinité» 
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terrcftrcsîA  celai  de  la  l’ai iitc  Vierge,  qui 
D . A»g.{ç_  voyant  falaée  avec  tant  de  rcfpcil  pat 
un  Ange  > fe  troubla  en  elle  meme  par 
riuntia-^  cette  penféedont  elle  fe  fciuit  frapée:Qui 
ttone  fuis-je  îquelles  loliangcs  me  donne-t-onî 
Dommi.z  *.]\xi  me  deftine-t-on  ? Trouble  , mat— 
que  eviiente  d’une  humilité  héroïque  qui 
toûiouts  inquiété  & timide  , s’irrite  de  ce 
de  nourrit  dciicatcmec  i orguciliTtoublc 

N<«//'i>»'’dont  le  propre  cfF-t  eO:  de  faire  rentrer  un- 
taie.  homme  en  lui -même  , afin  que-fc  confide- 
xant  tel  qu’il  e(l  , 1a.  fumée  d’un  encens> 
étranger  ne  l’entêce  pâs:Ti;;Oublc,  qui  fans» 
faire  perdre  à François. d’Afllfe  la  paix  in-, 
terieure  dont  il  )oüilfdit,4ni  infpiroit  une, 
fainte  & prudente  vigilâccqpour  détourner 
fes  yeux  de  ce  qui  les  pouvoit  flâtet  , tc 
s’appliquer  uniquement  à fon  devoitiMais' 
achevons  en  peu  de  mots  fon  éloge,  & di-- 
fons  que  non  content^de  s’étre  appauvri,. 
& humide  , il  a voulurportcr  fur  foi  roue 
le  poids  de  la  colère  de  Dieu  par  une  fe  ve- 
xe pénitence  i In  me  trnnfierunt  irA  tUA, 

Comme  il  y a dans  lc^monde  une  inge- 
cupidité  dont  toute, l’étude  confiHe 
à chercher  dans  les  plaifirs.ee , qu’il  y ‘a  de 
plus  doux  & de  plus  exquis,  , pour  flâcer 
■ plus  agréablement  tous  ks  feus  : Qn  peut- 
dire  aufit  qu’il  y a dans  la  Religion,  une 
efpccc  de  vertu  qui  mec  toute  fon  applica- 
tion,&:  fon  indullrie  à choifir,ce  qu’il  y a 
4 de  plus  mortifiant,  &:  de  plus  audere  pour 
crucifier  ce  vieil  him'me  , & fe  rendre  plus 
con/ounc  au  nouveau.,  . ^ 
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Par  ccitc  fatale  cupidité  011  pafle  du  né» 
CclFairc  au  fuperflûtPar  cette  vertu  cvaiv*  • 
gelique  on  palTc  des  niottifications  ordi- 
naires,à des  pcnitêces  exccflîvGS.  Par  cette 
cupidité  on  fcparc  ce  qu’il  y a de  plus  grof- 
ficrs  dans  le  plâifir  , afin  de  n’en  prendre 
que  la  fleur  : Et  par  cette  vertu  on  ajoute 
ace  qu’il  y a de  plus  fâcheux  dans  les 
croix, ce  qui  parole  plus  dur  & plus  infup- 
portable. Plus  cette  cupidité  recherche  fes 
aifes  & fes  divettifietnens  , plus  elle  eft 
criminelle  ? Se  par  la  Loi  des  contraires 
plus  cette  vertu  çft  fevere,8t  crucifiante, 
plus  elle  efl  fublime  , Se  conduit  à une 
haute  perfeélion. 

Une  vertu  ordinaire  aime  le  travail  & la' 
peine  J mais’ celle' qui  cil  extraordinaire 
aime  ce  qu’il  y a de  plus  dur  dans  ce  tra- 
vail,& de  plus  humiliant  dans  ces  peines: 
l’une  fe  content*:  d’un  jeune  raifonnablc  , 
l’autre  en  veut  un  continuel  î l’une  prend 
bonnement  les  mets  tels  qu’on  lui  offre  î 
l’autre  n’en  veut  que  de  dégoutans&infipU 
des. L’une  fe  couvre  d’habits  fimplesSc  ne-' 
gl|gcz*,l’autrc  ne  porte  que  la  haitcfitleci* 
licc.L'unc  fe  partage  entre  l’aélion  Se  le  re- 
pos,M’autre  ne  fe  vcutdôncraucun  repos» 

Mais  où  la  trouverons-nous  une  vertu  fi 
parfaite  ? lettons  les  yeux  fur  Prançois 
d’Afiife  , qui  pour  devenir  comme  Jefus- 
Chrift  douleur  y raflemblecn 

fa  perConuc  Icî  aufteritez  qui  paroiflenc 
dans  les  autres.  D’abord  fon  xcle  l’avoic 
porté  à chercher  le  martire  dans  des  rerres 
infidellcs.  De  là  ce  voyage  qu’il  fit  à 
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Maroc  » rcfolû  de  ûonnci  Jdus-Chrîft  à 
CCS  peuples,  idolâtres  , où  de  donner  Ion 
fang  à Jcrus-Chrill.  De  là  ce  courage  ex- 
traordinaire , & cette  intrépide  (•ertneté  a 
pïê>licr  ce  Dieu  crucifié  en  prefcnce  d’un 
Prince  qui  quoiqu’obfHnc  dans  fou  aveu- 
gU-ment,  ne  iaiffa  pas  d’admirer  un  hom-  . 
me, que  ni  la  vie  , ni  la  mort.yni  les  ^pro^ 
fmjfes,ni  les  menaces  i ni  la  pcrfecution  , 
ni  le  glaive  , ni  la  nudité,  ni  la  fum  , ni 
les  difgraces  pnfentes  , ni  les  dangers  fu- 
turs ne  pouvaient  feparer  de  la  chtrité  de 
lefus-Ci.rfi. 

_ La  grâce  du  martire.qui  en  peu.  d’heures 
eut  terminé  fa  vie  ne  lui  aya;»t  pas  été  ac  • . 
cordée  il  s'en  procure  un  autre.  L-occa- 
fion  de  mourir  pour  fqn.  Dieu  lui  ayant 
nranqué,  il  profita  de. celle  de  pou  voir  lui 
plaire  par  de  continuelles  mortifications  , 

& de  rcfl'entlr  les  faintes,  mais  améics  im- 
prefiions  de  fa  coicrc  j In  me  tyanfierunt  i 

trSL  tUA. 

Adorable  Sauveur  c’a  été  fur  vous  que 
cette  colcre  du  Pere  Cclcldc  s'c(l  déchar- 
géetvous  fcul  impeccable  en  avez  ,refleuti 
tout  le  poids  ? vous  fcul  caution  des  pé- 
cheurs avez,  payé  des  dettes  tjue  vous  n'a- 
viez, pas  contraciées  y.Si.  pottéfur  une  chair 
innocente  les  impreflions  des  divines  ven- 
geances que  meîitüicntks  vrais  coupables*^ 
Nul  autre  que  vous, viélimc  d’un- prix  in- 
fini, pouvoir  facisfairc  pour  une  ma'.icein-. 
finie.  Nul  autre  que  vous  pouvoir  ctre 
nôtre  Médiateur,  nôtre  Pafteut, nôtre  Pon- 
tife , nôtre  Rédempteur.  Nul  autre  ^uc. 
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I V0X15  pouvo'u  dire  que  les  imprcflions  de  > 
la  colcrc  du  Père  Eternel  étoient  pâlTccs 
dans  vôtre  faciéc  pcrfonnc}  In  me  traajie- 
runi  irA  tu&. 

jj’appcllc  ai u(i  cette  pénitence  que  tous 
avez  Faite  pour  nous  y ces  maux  aufqucls 
vous  vous  êtes  volontairement  affujetti  , 
cçs  playes  faciées  que  vous  avez  reçues 
dans  vôtre  adorable  bumanité  i playes  qui 
nous  font  connoîiic  touscnfcmbic  la  veri- 
lé  de  vôtre  chair  , la  gloire  de  vôtre  tri- 
omphe, la  force  & létendae  de  vôtre  a^ 

Kiour. 

Ici  vous  vous  reprefentez  cette  miftericu- 

fe  iinprclîion  de  playes  faite  fur  le  corps 

de  nôtre  Saint-  Si  le  grand  Apôtre  fc  fai- 

foi  t Un  honneur  fingulier  de  porter  fur  fon 

I corps  les  fiigmates  du  Se’gneur  Jefus  : Si 

l’Epoufc  des  Cantiques  deman  loit  par  gra^  • 

ce  à fon  époux  ic  s' appliquer  lui  même  fur 

\ fon  bras  fur  fon  coeur  comme  un  cachet 

dont  elle  confcrvâi  prccicufcment  la  for-  Poneme 

me  , François  d’AlTile  deux  ans  avant  qu^'^^t 

dt  mourir  a reçu  tous  ces  avantai/cs  : )c-v^ 
r , L -n.  • • r ^ r fupercoe 

lus-Chnft  qot  communiquera  toute- putf.  uj 

fance  aux  Grands , fa  veiité  aux  Doc- fi^nacu- 

teurs  , fa  force  aux  Martyrs , fa  faiiueté  lum  fu- 

aux  Prêtres  , fes  lumières  aux  Prophètes,  pet  bra- 

fa  I fécondité  aux  Patriarches, fon  zèle 

P-aflcurs , fa  pureté  aux  Vierges,  a voulu; 

faite  part  de  (es  mortifications  & de  fes 

playes  à ce  Ben)amin  de  la  Loi  nouvcl- 

' le.  ' 

Vous  fçavcz  que  celui  de  l’ancienne  fut 

qplus  favoiiféc  que  fes  ficres  dans  le  fcfUa 
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que  leur  fit  lofeph.  Il  étoit  le  plus  petit 
de  tous  , Se  il  fut  le  mieux  partagé, jufquc 
là  que  ce  qu’on  lui  feryit  excéda  de  cinq 
portions  ce  qu’on  donna  aux  auttes:Figu- 
re  alTcz  naturelllc  de  François  'd  Alfifc  le 
plus  petit  de  tous  les  hommes  par  fon  hu« 
inîlitéjSc  neanmoins  le  plus  glorieufemcnt 
diftingué  par  l’imprclfion  des  cinq  playes 
que  nul  autre  Patriarche  que  lui  n’a  ja» 
mais  reçues, 

Vous  dirai»ie  là  delTus  avec  faînt  Bona^ 
vcniure  , qu’il  eft  cet  Ange  dont  parle  S. 
Jean  dans  fes  myfterieufcs  reselationsjqui 
pafoijfant  du  côté  du  foleil  levant  fortoit  le 
figne  de  Dieu  fon  Maître  , ligne  qui  n’eft 
autre  que  la  Croix  de  Jefus-Chrift  » & les 
facrées  imprclfions  de  fes  playes  ? Ajoute- 
rai - je  qu'il  reffcmble  à cet  autre  Ange  > 
qui  prenant  ce  myfterieux  Thau  , figure 
excellente  de  la  Croix  , en  marquoit  fur  le 
front  les  hommes  juftes  qui  geraiffoienc 
fur -la  Terre  , & que  la  jufiiice  de  Dieu 
vouloir  glorieufemcnt  diftingucr  des  au- 
tres. ' 

• Quoi  qu’il  en  foit  ces  auguftes  ftigma- 
tes,  l’honorcrcnt  en  le  faifant  foulFtir  , & 
CCS  imprclfions  de  la  colere  de  Dieu  s’écant 
faites  fur  lui  > furent  tout  à la  fois  Sc  les 
irifiirumens  de  fa  douleur , & les  ornemens 
de  fon  triomphe.  Quelle  cfpece  de  mar- 
tyre ? celui  des  autres  eft  court , celui  de 
François  eft  long } celui  des  autres  • fc  fait 
par  mains  des  barbares  & facrücgcs,  ccluy 
de  François  fc  fait  parle  miniftcrc  d’un 
Ange;  celui  des  autres  parort  ySc  François; 
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cache  le  Heu  comme  un  malade  feroitL'cs  . 
ulcères.  , 

Mais  aulTi  quelle  gloire  ? Si  je  void& 
Moïfc  appelle  fut  la  montagne  de  Sinaï,, 
je  Yoids  François  d’Adife  conduit  pat  une 
iafpiration  d’enhaut  fut  le  mont  Alvernef 
fi  Moïfe  fortant  du  Tnbern»cle  avoit  un 
vifftge  qui  jettoit  d'éclatans  rayons , qu'il 
couvrait  toujow's  d'un  voile  lors  qu’il  par- 
lait au  peuple  , François  d’AflTifc.honore  de 
fes  ftigmates  > agréables  fruits  de  fa  pro« 
fonde  méditation  des  douleurs  de  ]efus- 
Chrid  , prend  toutes  les  précautions  que 
Ton  humilité  lui  infpire  pour  les  cachet 
aux  hommes.  Si  le  Corps  de  Moïfe  fut  in- 
vifible  après  fa  mort>de  peur  que  les  juifs 
ne  raJoralTent  comme  une  divinitéîCeluy 
de  François  d’Afiîfe  paroît  avec  ces  ftig- 
mates, pour  nous  porter  à une  pieufe  imi- 
tation de  fes  foufFrances 
A vous  feul  , grand  Saint  > étoit  refer- 
vec  cette  gloire  fingulicie  > mais  ne  pou- 
rîons-nous  pas  demander  au  Seigneur,  pat 
vôtre  interccflîon  > que  fes  divines  playes 
marques  de  la  caler e de  Dieu  , pajfajfent 
intérieurement  de  lui  en  nous  ? Aiora^ 
ble  Sauveur,  qui  appeliez  , qui  juftifiez, 
qui  prcdeftinei  ceux  qui  vous  font  confor- 
mes , mettez  dans  ces  cœurs  immoriificz 
quelque  image  de  vous  - même  par  un  a- 
mour  fincere  de  la  pcoitence,  & de  la  feve- 
rité  evangelique;  frappez, amolilTez.brifez 
ces  ames  dures  , & afin  que  nous  vous  ap- 
partenions y crucifiez,  cette  chair  ^avec  jet 
vices  fies  mauvais  defirs.  Que  oous  fc- 
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rons  heureux,  ti  pat  quelque  participation 
de  vos  foufFtancc5  , nous  fommes  marquez 
au  fccau  de  vôtre  Croix  , & fi  après  avoir 
tndttré  pour  vous , nous  fommes  glorifiez, 
svee  voHS.  Amen. 


àÿv^ 
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SAINT  DENISj 

Quidam  vcrô  viri  adhaercotes  ci  crcdidc- 
runt , in  quibus  & Dionifius 
■Accopagita.  17, 

§luelques  uns  neanmoins  s'attachèrent  h 
. Paul  , & crurent  ce  qu’il  leur  difoit  , ' 
entre  lesquels  fut  Dents  Areo^agite. 

DAns  les  faits  hiftoriques  qu’on  nous 
rapporte  de  quelques  Saints  qui  onc 
paru  dez  les  premiers  fieclcs  de  l’Eglifc,  il 
arrive  quelquefois  : Mcflîeurs^,  qu’une 
pieufe  crédulité  nous  expofe  à tombée 
^dans  une  erreur  affez  fcmblablc  à celle  , 
ou  tomba  Jofué  trompé  par  les  Députez 
de  Gabaon.  ‘ 

Pour  faire  croire  à ce  General  tyi’ils.vc- 

no)cuc  de  fore  loin^quoi  qu'cffcélivcmcnt. 


^ faht  Deniv, 

fidèle  qu'on  leur  avoir  taie,  ou  bien  une 
ancienne  tradirion  , qui  d’eux  cfl  palTéc 
jufqu’à  nous  > cft  elle  vciitablc  & sûre? 

Sans  cnticptêdrc  de  décider  cette  queftion, 
ne  pourrois-  je  pasi  Mcflîeurs,  vous  dire  ce 
que  dit  le  Seigneur  cheî  Icrcmie?Co>^jî<i^-  1er. 6.. 
rez  0*  demandez  quels  font  les  anciens 
[entiers  afin  de  conno  fit e la  bonne  voye^  0*  ' 
tna'-chez-y'ilnterrogate  de  femitis  antiquis 
qu£  fit  via  bonat&  ambuiate  tn  ea.Oi  fi  u- 
nc  ancienne  tradition  ell  cette  voie  bonne 
& sûrc.difons  de  nôtre  Saint  ce  que  l’Of- 
fice Romain  lui  a appliqué  au  jour  de  fa 
fete>qu’il  cft  cet  Areopagitciqui  attache  à 
.Ja  dodrine  de  faint  Paulj  crût  ce  qu’il  lui 
-difoit  : & ce  fait  hiftorique  fuppofé,  j’en- 
tre d’abord  en  matière  pour  vous  repre- 
. Tenter  faint  Denis  dans  les  deux  états  qui 
ont  partagé  toute  fa  vie,&  vous  faire  voir 
combien  il  a été  grand  Toit  par  rapport  à 
la  Foi  qu’il  a reçue  , foit  par  rapport  a 
.la  Foi  qu'il  a annoncée.  Dans  le  premier 
.de  ces  états  vous  le  verrex  comme  l’une  des 
.plus  illuftres  conquêtes  de  la  Foii&  dans 
le  fécond,  comme  l’un  des  plus  xclcz  Pré- 
dicateurs & Défenfeurs  de  la  Foi.  Sa  dot 
cilité  à recevoir  la  Foi, premier  fondement 
de  fon  élogcjfon  intrépidité  à annoncer  la 
îoi>&  à mourir  pour  elle  > fécond  fonde- 
ment,de  foo  éloge.»  Demandons  pour  en 
bien  parler  les  lumières  du  SaInt'Efpric* 
tic.  .Âxre, 

De  toutes  les  vertus  qui  combattent 
pour  Dieu,  jl  n’y  en  a point  qui  lai 
Tom,  lll.  Q,q 
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45  8 Eloge  hiflcrtijuv 
failc  plus  de  conc^uêtcs  , ni  cjui  alTare  dâ* 
vantage  le  fouvcrain  empire  qu'il  a fuc 
l’cfpritclc  rlrommc  que  la  FoitL’on  diioit 
que  c’eO,  ce  fcmble,  àeette  première  Ver- 
tu Théologale, que  toutes  les  autres  Ver- 
tus viunent  païci  le  tribut  de  gloire  qu'oa 
leur  rend  , comme  (î  elles  n’avoient  com- 
battu que  pat  fes  ordres  > attaqué  que  par 
(a  hardiclTc,  eCperé  qu’en  fon  Cecours,  agi 
que  par  fes  mouvemens»  téufTi  que  par  fes 
confeIis,re(tftc  que  pat  fa  patience, vaincu 
que  par  fa  force  : efi  viBoria  quA 

'vincit  mundum  fides  nefint.  C’eft  à elle  , 
Apôtres  , que  vous  devet  vos  vîéioires  » 
Vierges,  vôtre  pureté  î Confeffeurs,  vô- 
tre innocence,  Martirs  , vôtre  courage  » 
Doélcurs,  vos  lumières;  Patriarches,  vô- 
tre feconditciProphetes  vos  révélations  ; 
De  quelque  rang  que  vous  foyez  , les 
RoyaumiS  que  vous  avez  •vaincus,  les 
bonnes  oeuvres  que  vous  avez  faites , la 
joüijfance  des  biens  qui  vous  ont  été  pro^ 
mis.  Sanéli  per  fidem  vicerunt  régna  , ope-^ 
rati  fuat  juflitiam  , adeptifunt  repromif- 
Jtonet. 

Il  femble  que  la  plupart  des  autres  Ver- 
tus trouvent  dans  l’homme, de  favorables 
difpolitions  à y être  bien  rcçûcs  , & que 
Dieu  n*a  qu’à  cultiver  ces  belles  femenccs 
* qu’il  a mifes  dans  nos  âmes  , pour  en  re- 
■ cücillir  fans  peine  les  fruits  qu’iljen  atend. 
Mais  pour  nousinfpircr  la  Foi,ilfaut  qu'il 
agilTc  de  tJure  l’étcnduê  de  fon  infinie 
puilfance-  Les  Payens  ont  etc  juftes,  libe- 
raux,mifciicoidieuz,paticns  dans  leurs  acbi 


de  faint  Denis.  45^^ 
fcrfitci,  modcftcs  dans  icuis  ptofpctitez  , 
fincctcs  dans  leurs  amitiez  , fidclcs  dans 
leurs  paroles  , integ^ics  dans  l’exercice  de 
leurs  emplois  > temperans  & lobres'daos 
Tufage  de  leurs  plaifirs.  ' 

Mais  fi  le  cœur  a eu  de  fi  grandes  difpo- 
fitions  à tant  de  vcicus  morales, leur  cfpric 
n’a  pas  eu  la  même  docilité  j ni  le  meme 
penchant  à fc  foùmettrc  à la  creance  des- 
Veritez  Chrétiennes.  Combattre  Tes  pro- 
pres connoifl’ances  , tcjcucr  le  rapport  de 
les  feus, fe  défaire  volontairement  du  droit 
qu’on  a de  raifonncr.pour  croire  aveugle- 
ment & fans  difcufllon  ce  qui  paroît  in- 
croyable } Voilà  eequeprétend  la  Foi  fur 
l’cfprit  de  l'homme. pour  faire  connoître 
lerouverain  domaine  que  Dieu  a fur  lui,> 
& la  pefanceur  de  fon  joug. 

Cartel  eft,  félon  faint  Paul,  fon  emploi 
de  réduire  tout  entendement  fous  le  joug 
qu’elle  lui  impofe,dele  traittet  comme  un 
prifonnier  , & un  cfclave  x Captivant er 
omntrn  intelleHum  in  obfequium  fidti.  Un 
cfclave  n’cft  plus  à foi  > il  eft  tout  à fon 
maîcrc:Un  homme  fidele  n'cü:  plus  à foi , 
il  cft  tout  à la  vertu  qui  le  gouverne  Si  qui 
le  domine-  Un  cfclave  fuit  &fait  aveu- 
glément ce  que  lui  dit  fon  maître.  U» 
homme  fidele  n’a  aulTi  ni  volonté  ni  cfprit 
propre. Un  prifonnier  n’a  pas  la  liberté  de 
courir  , ni  de  s’arrêter  où  il  veut  > de 
même  dans  l’homme  fidele, quelque  liberté 
naturcHe  qu’il  ait  , la  Fui  lui  ôte  celle  d4» 
difeernet  1 & de  jugçr  comme  il  le  you- 
droic. 


éf^o  Eloge  hifioriqn» 

le  n’ay  établi  ce  principe  que  pour  tous, 
faire  mieux  connoître  la  grande  viftoirc 
<fuc  la  Foi  a remportée  dés  le  premier  fie- 
elc  de  l’Eglifc  fur  rcfpric  de  Denis  , & le' 
niciite  qu’a  eu  ce  grand  homme  , de  s’étre 
attaché  premptement  > aveuglément,  im- 
muablement à laperfonne  de  S.Pauli  & à‘ 
fa  ào(knnz  flji'fdam  adhAr entes  et  credide- 
runt  inter  quos  D'onijius  jireopugita. 

Vous  fçavez  ce  qei  cft  rapporté  pour  cet 
,,  effet  dans  les  Ades  : Saine  Paul  ayant 
3,  déjà  fait  des  converfions  fans  nombre 
,>  dans  tontes  les  Provinces  8c  tous  les  £■*' 
,,  tats  qu’il  avoit  parcourus  , tégatda  la. 
ville  d’Athcncs  corne  un  îllufttc  théâtre 
8c  un  vaflc  châp  dé  bataille  où  s’étoient' 
,,  rendus  Us  plus  beaux  cfprîts  du  monde 
,,  les  plus  curieux  , les  plus  fupcrftiiicux, 
f,  8c  par  confequent  les  plus  oppofez  à la 
j/Foi,  8c  à la  R^cligiondc  )cfüs-Chrift.‘ 

,,  II  fc'fcntit  donc  émOl  8c  comme  irrif^- 
„ dans  lui-même,  ( ce  font  les  paroles  de 
f,  faînt  Luc,  ) en  voyant  que  cciic  Ville' 
,,  étoît  fi  attachée  à l’idolâtrie, Il  eut  plu»' 
,,  ficurs  converfations  dans  la  Synagogue 
>,  avec  les  Juifs  ? quelques  Philofophes 
,,  Epicuriens  8c  Stoïciens  conférèrent  auftî 
,,  avec  lui  , 8c  comme  il  leur  annonçoic 
,,  Jefus-Chrift  8c  la  rcfürrcébion,ils  le  me- 
,,  nerent  à l’Arcopage  , 8c  lui  dirent 
,,  Vous  nous  apptenez^  des  chofes  donc 
,,  nous  n’avons  point  encore  oiiî  parler 
,,‘nous  voudrions  bien  fçavoircc  que  c’elV- 
,,  expliquez  vous  en  prcfcucc  de  nos  Sc.«- 
3,  nateuts.  . , 
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de  faint  Denis,  4^1 

Ce  fut*Ià  Mefficurs  , où  ce  grand 
Apôtre  ayant  vu  parmi  les  ftatuës  de<* 
leurs  Dieux  , un  autel  qui  portoit  pour 
infeription  Dieu  inconnu  , prit  de  là  “ 
occafion  de  leur  dire,  que  c’étc«t>U  ef-  “ 
fedivement' ce  Dieu  qu’ils  adoroicnt“' 
fans  les  connoîrrc,  qu’il  venoit  leur  an-  <*  ' 
noncer*  C'eft  lui  > dit-il  > qui  a fait  "' 
le  monde  ,&  tout  ce  .qui  cil  dans  le'*" 
monde  i qui.  renferme  toute  la  Terre 
fans  pouvoir  être  renfermé  dans  aucune  ** 
partie  de  la  Terrciqui  a na-arqué  l’ordre  '** 
des  Saifons  , & la  demeure  de  chaque 
Peuple  , afin  qu’on'  le  cherche  & qu'on  " ' 
l’adore, lui  qui  à la  différence  des  Dieux 
inanimez  , & éloignez  de  nous  , eft  au  ** 
dedans  dc-nous  pat  la  vie, le  mouvement  " 

& l’étrc  qu’ir  nous  donne. 

OuïyScigncursi  Athéniens, nous  fom-  " ' 
mes  les  enfans  de  ce  Dieu,  comme  l’ont  ** 
dit  vos  Poètes,  qui  ne- le  connoifToient  ** 
pas, C’eft  à vous  à le  fervir  & à l’adorer,  “ 
non  ces  figures  d’ôt  ,&  d’argent  , ou  de  " ' 
pierre  que  l’iaduftrie  des  hommes  a fai- 
tes.  C’eft  à vous  à écouter  fa  dodlrine, 

& à obcïr  àfes  loix  , parce  qu’il  viendra."  ’ 
un  jour  juger  le  monde  par  celui  quM  a," 
deftiné  pour  en  être  le  Juge  JcfuS'^Clai'ift  “ ’ 
fon  Fils  qu’il  a reffufeité- d’entro  les"' 
morts. 

Cette  Prédication  du  grand  Apôtre  » ^ 
dont  je  n’ai  fait  qu’afioiblir  les  paroles  par 
les  miennes  , ne  produifit  pas  dans  l’efprit  t 
de  ceux  qui  l’écoutoicnt  le  même  cffct.i 
Il  y, en  eut  qui  fc  mocquerent  de  lui  , ^ 

Qil  «iî 


'4^V’  Elàie  hlftorîqUer 

c|ui  le  traiterc'ttt  comme  un  an 4 dïfcou-- 

reur  & un  beau  difeur  de  rien  & ceux  qui 
en  parurent  un  peu  plus  touchez  : Nous . 
vous  entendrons  une  autrefois  fur  ce  points', 
lui  dirent  ^ ils.  Mais  il  y en  eut  quelques 
uns  qui  l’écoutcrent  aVcc  beaucoup  de  do -- 
cilitc  , qui  s’attachèrent  à.fa  perfonne  & à... 
fa.  doÀiine  j & parmi  ce  petit  nombre  de  ' 
gens, qui  reçurenr  humblement  la  Foy  , bn. 
met  nôtre  dénis  à leur  tête  ; Inter  quos 
Dfonyf  us  Àreopagita, 

Recueillons  à prefent  toutes  ces  cîrcon-. 
ftances  , & admirons  y deux  chofes , l'une 
- qui  regarde  l’empire  de  la  Foi  fur  refprit' 
de  riumimc  l’autre  qui  regarde  la  docilité- 
& la  foûrnilTion  des  hommes  à l'empire  de 
la  F.oi. L’une  qui  regarde  le  puiflant  moïsn. 
dont  Dieu  .s’eft.fcrvi  pour  tirer  Denis  des< 
icnebrcs  dont  il  étoit  enveloppé  > & l’ap- 
peller  à fon  admirable  lumierçjL’autrc  qui  •. 
ré^^arde  la  prompte  & humble  obéiffancc, 
dc^Denis  qui  a fuivi  la  force  de  cct  attraic,  . 
if  a répondu  a la  ^racc  de  fa  vocation. 
Dieu  pouvoir  écTairer>toucher , infttuîre  * 
Denis  par  lui  - même.  Il  pouvoit  mettre.- 
dans  fon  efprit  les  premiers  principes  de - 
fa  Religion  , & les  premières  femences  de . 
fa  Fpi  : .Mais  comme  il  s’étoit  fervi  d’A^s 
nanic  pour  expliquer  à Paul  ce  qu’il  vou- 
loir luy.  dire  , il  fe  fert  de  Paul  pour  ap, 
prendre  à Denis  ce  qu’il  faut  qu’il  fçaehe.  . 
Etrange  moyen  qui  marque  la  fouveraine, , 
puiffancc  de.  Dieu  fur  l’efprit  de  l'homme  ■ 
pour  l’humilicr  , & le  faire  entrer  dans  la 
^^^•^'coûaoiilânK  de  fçs  Miftcjcs  l în  Djis 


D‘_  ; G(  k 


de  fainPDinisi  ' 

fHpienttunoncognotnt  mHTidHs  per  fapien^ 
ttam  Deum,  placuit  Deo  per  fiultitiam  prA^ 
(Ltcattonts  falvos  ^acere  credentes.  Comme 
Dieu  a TU -que  le  monde  ne  l’a  poinc  re- 
connu ) quelque  fagefle  naturelle  qu'il  lui  ; 
ait  donné,  c’eft  pour  cela  qu’il  a trouvé  à 
propos  , & qu’il  lui  a plu  de  fauver  par  la. 
folie  de.  la  Prédication  ceux  qui  ctoiroient . 
en  lui. 

C’eft  donc  par  la  foi,conclud  de  là  faint . 
Aufclme.que  Dieu  fc  venge  de  l’orgüeil  & 
de  l’infidélité  de  l’homme.  Il  ne  faut  pas  > 
qu’il  perde  le  droit  qu’il  à fur  fa  créature. 
Cet  homme  pouvoir  parles  chofes  vifi- 
bles  monter  jufqu’auxinvifibles  ,&  s’éle- 
ver par  les  créatures  jufqu’au  Créateur  ;• 
Mais  par  un  horrible  rciYvcrfemcnt  de 
conduitc.au  lieu  d’aller  à la  fin  , il  s’eft  ar- 
reté aux  moyens  , au  lieu  d’adorer  DieiXi 
dans  les  créatures  , il  s’efi  fait  des  Dieux 
des  créatures  mêmes. 

Quel  égarement  ! quelle  folie  I le  fouf- 
frirez-  vous  , Seigneur?  Non  , mes  frcres  , % 
il  a juté  à propos,  & il  lui.  a plu  de  pu-- 
uir  cette  folie  criminelle  des  hommes  par  -, 
une  autre  folie  toute  falnte.Ils  n’ont  pas- 
voulu  connoître  Dieu  , ni  croire  en  lui  . 
quand  il  leur  a parlé:&  il  a voulu  les  humi- 
lier non  en  leur  parlant  immédiatement: 
lui-même  , ( ce  qui  n’eut  fervi  qu’à  entre- 
tenir l’orgüeil,  ) mais  par  le  miniftere  des  • 
hommes^non  par  la  révélation  de  certaines 
veritez plaufibles  éc  évidentes,  maispar'la. 
Pïédication  <lc  celles  qui  patoiffoient  ridu  - 
tulcs^.  iacï®y?blcs. 
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4^4»  Ehge  hijioriqfi^' 

tta  non  cognovic  mundus  per  fapîenttafn' 

7)tum  , . placuit  Deo  per  fiultitiam  prs.dim- 
eattonts  falvos  facere  (tedentts, 

Ot  quel  a été  dez  le  premier  (îecle  de 
r.Eglifc,  rbomme  qu’il  a eu  dclTein  d’inf- 
truire  > Se,  de  Cauver  par  cetee  apparence- 
folie  de  la  Prédication  de  l’Evangile  ? C’a- 
été  le  plus  fçavanc  homme  de  l’Arteopage» 
l'homme  le  plus  habile  dans  les  lettres  pto. 
fa-ne>refpric  le  plus  pénétrant  > Se  le  plus 
vade  I le  genie  le  plus  coufommé  dans  la' 
fagelTc  Se  l’infidelité  payennerEn  un  moc- 
ç’,a  été  Denis./»rc>'  quos  ô*  T>ionifius  Areo'»- 
fagiin  Oui  > Denis  pour  qui  en  paricu- 
lier  > Se  avanc  la  converfion  d’une  infini- 
té d’autres  il  étoit  écrit:  Scriptum  efi  tnim-,  - 
Je  perdrai  la  CagclTe  des  fages  , & j’aneano  < 
tirai  la  prudence  de  ceux  qui  paroUTenc- 
en  avoir  le  plus  ; Perdam  fapientiam  /«• 
fientfum  & prudentiam  prudentium  repro-y 
babo. 

Paul  etranger  & inconnu  , Paul  méptife  * 
des  Stoïciens  Se  des  E-picuriens  avec  lel- 
quels  il  vient  de  conférer,  e(f  l’inlltumenr  ■ 
dont  Dieu  fc  fert  pour  infpirer  la  creance- 
des  vetitez  les  plus  incroyables  à on  Phi-  - 
lofopbe , à un  Juge  , à un  homme  élevè.> 
dans  le  rdu  de  l’idolâtrie,  abandonné  à la  ■ 
rnolelTe  & à la  coriuption  des  Grecs,con- 
ûderé  & refpeélé  dans  une  Ville  où^étoic  > ' 
comme  renfermé  tout  le  raffi  icment  de  la  - 
fagcflci&de  la  fuperllition  payenne. 

Quelrappoit , dit  Tertullicn  , entre  ua- 
Philofopbe  & un  Chrcticu,ei'it-c  Athcnca? 
&-JcxuCalcm-  > enuc  un  Difciplc,-dc^-la<- 
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âe  fitint  De^nis. 

Crcce  , & un  Ecolier  du  Ciel  ? Celui  - là 
ne  travaille  qu’à  fe  pcrfedionnei  pat  fa 
fciencc  celui  - ci  fait  profcflâon  de  ne  fça- 
voii  que  Jefus-Chiift  anéanti,  Celui  - l’à 
fe  remplit  de  tnillc  erreurs  , & en  ajoute 
de  nouvelles  aux  anciennes, pour  fe  faire 
une  vaine  réputation  dans  le  raondeicclui- 
ci  reconoilTant  la  foiblclFc  de  fon  efprit  > 
fe  dépouille  , pour  fe  foûmettte  à la  véri- 
té première  , de  toutes  les  conjrftures  , & 
de  toutes  les  préventions  humaines:  Enfin 
celui-là  enyvré  de  l’cftime  de  foi-meme 
entêté  de  faire  valoir  fes  fentimens  , & de- 
les  foûtenir  , regarde  comme  un  joug  ini 
fupportable  la  dircélion  d’autrui , & s’ima- 
ginant trouver  par  fes  études  & par  fes^ 
veilles  dequoi  fe  tendre  habile, veut  tou- 
jours s’ériger  en  maître  fans  s’humilier  par 
la  qualité  de  difcîple.  Celui  - ci  tout  aa. 
contraire  perfuadé  de  fon  incapacité  & de 
fon  ignorance  , principalement  dans  les 
chofes  de  Religion , & fçaehant  la  grande: 
différence  qu’il  y a entre  ce  qui  lui  vient 
de  Dieu  , &ce  qui  lui  vient  des  hommes 
efface  de  fon  efprit  toutes  les  idées  defec- 
tueufes  8c  mauvaifes,  que  les  fcicnces  pro- 
fanes avoient  pu  y laiflcr. 

le  me  hâte  cependant  de  vous  dire  , Mcf- 
ficurs  , que  malgré  tant  d’obftacles  Denis 
s’humilia  fous  le  joug  de  la  Foi , qu  ih 
écouta  Dieu  comme  lui  parlant  par  la  bou- 
che de  Paul  , que  fans  hefiter  i fans  deli» 
berer  ,fans  mêmefe  donmer  le  loifir  d’e- 
xaminer, & de  raifonner  , il  crut  ce  que, 
lui  difoit  cçt  homme  .inconnu, & s’âtta.cJhai 
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avcuglémctu  à lui.  -viri  achtftn. 

tet  ti  credtderunt  , tnier  quos  & Diomfius 
uireopagitts. 

Ce  n’eft  pas  fans  mifléic  que  l'Evange» 
Kftc  faint  Luc  le  defigne  par  fon  nom  r 
par  fa  ville  , par  fa  piofclTion  : Gc  font  là 
autant  dccitconltanccs  qui  nous  foiw  con- 
noîcrc  la  docilité  , la  foumilTion  , le  méri- 
te , 1 excellence  de  fa  Foi.  Tout  autic  que 
lui  fe  feroit  mocqué  d’un  étranger  , & lui 
■ entendant  dire  de  ehofes  fi  contraires  ca 
apparence  au  bon  fens  j 1 auroit  renvoyé, 
comme  un  homme  qui  a perdu  l’cfprit. 
Du  moins  tout  autre  que  lui,auroit  deman- 
dé 5c  pris  le  temps^  ncccffairc  pour  réfléchit 
fut  des  opinions  fi  nouvelles,  & iufqu’à- 
lots  inoüies  , afin  qu’une  vcnetable  affem- 
blée  de  gens  , confominée  dans  toute  for- 
tes  de  fciences  , n’eut  pas  lieu  de  raccufex> 
«le  Icgcreié  , & d’une  creance  trop  piéci- 
plrce  & îndiferete.  Enfin  tout  autre  que 
lui  fc  feroit  reprefenté,  qu’il  n’cft  ni  de  la. 
gravité  d’un  Juge’,  ni  de  la  prudence  d’un. 
Magifirat  de  s’attacher  inconfidcrémenc  à 
un  homme  inconnu,  qui  annonce  un  Dieu, 
encore  plus  inconu  , aa  mépris  de  tant  de 
Divinîtez  qu  on  avoit  adorées  depuis  Ic: 
Commencement  du  monde  i que  par* là  il 
s’cipofqitaùx  raillctics.aux  mépris  ,uux. 
pcrfecutions  meme  de  tous  ceux  de  fon  au., 
gufie  Corps,qui  jufqu’alors,  l’avoicnc  trai- 
té avec  beaucoup  d’alTiéVlon.&  dc  rcfpeéb.. 
^ Piéycntîons  humaines  , politique  fécu- 
Jicrc  antiquité  de  Religion  . amour  natu  — 
cel  dc  réputation  & de  g|oirc  , bicnféanccs. 
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intetefTées , apprchcnHon  d’être  raille  , sc 
de  déplaire  , danger  de  perdre  ce  qa'on  a 
de  plus  cher  , fes  charges , fa  farevillc  j foa 
honneur  > fa  vie  , vous  ne  pûtes  tien  fut 
l’efptitdc  ce  fage  Magiftrat.dc  cet  humble 
& fidcl'lc  Difci^e  de  jefus  Chrift.  il  écou- 
ta Paul>  il  commença  à goûter  ce  qu’il  lui 
difoitj  cclaitc  d’une  lumière  d’cnhaut  il  le 
crut , & s’attacha  à lui. 

Que  diront  à cela  ces  prétendus  «fprits 
forts  t qui  peuvent  à peine  fe  refoudre  \ 
xroiredes  veritex  qui  font  paflecs  de  leurs 
peres  à eux  depuis  plufieuts  fîecles } Ces 
■gens  qui  n’ont  qu’une  folgroflicrc  » qu’ils 
veulent  rapporter  à la  bizarrerie  de  leur 
opinion , & à la  foiblcfle  de  leurs  conjeélu. 
tes  ? Ces  gens  qui  ne  croient  rien  s’ils  ne 
le  comprenent  > au  lieu  qu’jl  cft  dit  qu’il 
faut  qu’ils  croyentavant  quede compren- 
dre ? Ces  gens  enfin  qui  ébranlez  par  les 
moindres  difficuitcz  qui  fe  prcfcntcnt  > 
ehanccllcnt  dans  leur  foi  , & font  à tout 
moment  en  état  d'y  faire  naufrage  ? 

EfpritsindiffcTcns  qui  ne  connoiffez  ny 
le  bonheur  qu’il  y a d’étre  nez  dans  le 
/ fein  de  la  véritable  Eglifc,  ni  l’obligationAfor^- 
<\Mc  vous  avez  déjà  défendre  quand 
rattaque  , rougilTcz  de  vôtre  pdolence.J^^y-^^ 
tlprits  dclicâts  qui  par  vos  nouvelles  de-  de 
xouTcrtcs  potntilez  fur  toutjapprcncz  d’unyi/»rDe. 
des  plus  (çavans  Prélats  de  nôtre  fiecle 

vous  feriez  fouvent  mieux  dtlatffer  lesP'*S^** 
iiommes  dans  l’ancienne  traditiovy^ue  de  ’ 

on  retir/r  par  des  lumières  qui  ne  les  ren~  ’ 
dent  pas  mtilkun  elles  les  rendent  plus 
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ff/tvans.  §lue  la  France  croit  devoir  fon 
Chr  filant  [me  au  Difciple  de  S.  Fauly&'  que 
nos  Rois  l'ont  toujours  pris  pour  leur  Prote~ 
^eur, 

Efprits  politiques  qui  faites  fervîr  la  Re- 
ligion à vos  paflions,&  à vos  defirs  : Ef- 
prits timides  & lâches  qui  cedez  aux  moin- 
dres orages  qu’excitent  le  libertinage  & 
la  corruption  du  Ccc'e  : Efprits  fourbes  & 
hipocrites,  qui  ne  confervez  les  dehors  du 
*Chriftianifme , que  pour  împofer  plus  im- 
>puncmcnt  à vôtre  prochain.-Efprits  bizar- 
res , qui  dans  les  chofes  qui  vous  paroif- 
fent  être  contre  le  bon  fens, voudriez  .com- 
me appcller  Dî«u  au  tribunal  de  vôtre  rai- 
ibn.-pour  lui  faire  reformer  fes  arrêts:  In- 
ftruifez  ou  confondez*vous  à la  vue  d’un 
fage  îdolâtre?&  d’un  Sénateur  de  l’ Aréopa- 
ge,qui  reçoit  promptement  , bonnement  » 
aveuglément  la  Foi  de  Dieu  inconnu  & 
•nouveau  qu’on  lui  annonce,&  qui  la  reçoit 
contre  toutes  les  lumières  de  fonefprit>les 
'devoirs  ou  les  bienféances  de  fa  charge  , 
l’ancictt*ie  fuperftition  de  fa  patrie, la  vio- 
lence de  fes  pafTionsjla  coutume  8c  la  Re- 
ligion de  fes  ancêtres. 

}I1  n’avoit  jamais  vu, ni  aucune  prophétie 
qui  lui  eût  parlé  de  Jefus-Chrift,ni  aucun 
miracle.qui  eut  çcabli  lafoi  de  fa  Divinité, 
ni  aucun  exemple  de  Confcffcuts  8:  de 
Martirs  qui  l’euflcnt  fccllce  de  leur  fang  , 
ni  aucune  dépofition  de  quelques  hommes 
diftinguez  par  leur  nai(Tance8c  leur  érudi- 
tion , qui  en  euffent  parlé  avec  avantage  : 
Aucun  de  ces  motifs  de  creance  que  vous 
ayez  ne  l’ayoit  dctcrœiüé  à croire:  Et  cc- 

pendaac 
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|>én(}ânt  !l  a cm  ce  que  lui  difoic  S.  Paul> 
& s’cft  arcaché  à (a  doârinc  -,  au  lieu 
qu’apres  cane  de-prophectes  qui  font  paf> 
fées  des  mains  des  ]uifs  dans  les  voues  , 
apres  Cane  de  miracles  donc  il  efl  impoiri* 
blc  qu'il  n’y  en  aie  un  ères  grand  nombre 
de  vericabies  , après  le  cémoignage  d‘un 
million  de  Confeffeurs,  de  Vierges, de  So- 
litaires, de  Mateirs,  de  Dodleuis,  de  Ma- 
giftracs  , de  Rois  , d’Empereurs  , qui  ont 
enibralTé  la  vrayeFoI , & dont  les  ancres 
onc  facrifié  leurs  pUi£rs , leurs  dignitez  > 
leurs  biens  > leurs  vie  pour  la  défendre  ■} 
vous  chancelez  encore  darrs  vôcrc  foi,  & 
ne  fçavez  fi  dans  des  poincs  concrovetfez, 
on  a bien'  examiné  les  raifons  de  parc  Sc 
•d’autre. 

^•0  qu’il  y a encore  de  Chrétiens  princi- 
palement en  fait  de  morale  , qui  font  in- 
tcrlcurenicot  dâs  la  meme  difpofition  d’efr 
prir,&  de  ccerar  qu’etoient  ces  Athéniens  & 
«es  Sénateurs  de  l’Areopage  , qui  fc  tnoc- 
querent  de  faint  Paul  » quand  il  leur  prê- 
cha le  jugement  dernier  , & la  keruricc<- 
tion  de  Morts  ^idamjrridebtmt» 

‘.  Dit-on  à un  acnbltièux  que  fon  orgiieil 
le  damne}  que  la  vainc  opinion,  qu’il  a de 
lui- meme,  St  Paniouc  delà  gloire  qui  Ift 
domine  cft  un  péché,  tnoitol,  qui  fculfe» 
roit  la  caufe  .de  fa  réprobation  quand 
meme  il  auroit  toutes  les  autres  vertus, Ac 
fe  mocque  d'une  infttuélion  fi  falutaire.Ac 
xnéprifedans  Ton  coeur  ceux  qui  lui  perfua* 
dent  la  necelfité  de  l’hutmlité  chictlcnne, 
Dit'on/à  un  avare  que  l’attachement  à 
Tom%  lll.  R r 
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les  biens  e(}  condamne  par  routes  les  Loir 
divines}  à un  vindicatif  que  s’il  ne  par- 
donne à fon  ennemiDicu  ne  lui  pardonnera 
jamais  ; à un  médifant  que  s'il  ne  repaie 
le  tort  qu’il  a fait  à Ton  prochain  donc  II 
a déchiré  la  réputation  par  fes  paroles  in- 
jurieufeS)  jamais  il  n’entrera  dans  le  Ciel: 
ils  fe  mocquenc  les  uns  & les  autres  de  ces 
Veritez  Chictiennes^ou  pat  un  autre  abus 
encore  plus  ordinaire>ils  difent  à ceux  qui 
leur  parlent,  ce  que  ces  mêmes  Athéniens 
dirent  à cet  Apôtre  ; ^ftdiemus  te  de  hoc 
iterum,ï\on%  vous  entédtons  une  autrefois 
fur  ce  fujec  > ne  pouvans  nier  cette  vérité 
mais  ne  voulans  pas  y réfléchir  î n’ofans 
les  condamner  , mais  vivans  &agiffans 
comme  fi  elles  ne  les  regardoient  pas. 

Si  Denis  avoir  rejetté  comme  eux  cette 
occafion  de  falut,en  fc  mocquant  de  faine 
Paulà  leur  exemple,  ou  en  remettant  à 
d’autres  temps  ce  que  cet  Apôtre, avoir  à 
lui  dirc^l’Eglife  ne  le  mettroit  pas  au  ca- 
talogue de  Us  Saints,  & je  ne  vous  ferois 
pas  aujourd’hui  fon  éloge,  mais  il  crut 
aveuglément  co  qu’il  lui  propofoit,&  s’at- 
tacha à fadodrinc.il  n’en  demeura  pas  làî 
,;car  autant  qu'il  eut  de  docilité  à recevoir 
lii  Foi  > autant  U'eut  de  zclc  à l’annoncer, 
de  courage  à mourir  pour  elle.  C’eft  le 
ifujet  de  mon  fecond  point, 
n.  : Nous  lifonsdans  Ic  Livrc  des  Jugcs,quc 
PoiNTjcphté  qui  croît  né  d'une  femme  pro/H- 
ruée  , & cependant  habile  & vaillant  Ca- 
pitaine,ayant  demeure  quelque  temps  dans 
lud.  Il,  Terre  de  Tob.où  uuc  nombieafe  troupe 
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de  vagabonds, üt  de  voleurs  l’avoîcnt  cho.fi 
pour  leur  Chef  , quirta  enfin  ce  mauvais 
parti,  & ne  fcfcivit  de  l’cxperiencc  qu’^il 
avoir  acquifc  avec  eux  dans  les  armes, que 
pour  les  combattre  avec  plus  de  force  & de 
iuccés,  quand  il  fc  mit  à la  tête  du  Peuple 
de  Dieu. 

Je  trouve  i MclTîcurs  , une  application 
diFcz  naturelle  de  ce  traie  dè  l’Ecriture  a> 
Tcc  le  Saint  dont  ;c  vous  parle. Denis  étort 
l’un  des  CHcfs  & des  fouverains  Juges  de 
l’Areopagc  , parfaitement  infttuitdcs  fu- 
perftitieufes  ceremonies  des  Payons, & de 
tout  ce  qui  regardoit  le  culte  des  faux 
'Dieux.  Il  eut  le  malheur  de  naître  d'une 
terre,  & d'une  nVcrc  idolâtre  > que  l’Ecri- 
ture regarde  comme  une  prolHcuée  donc 
les  enfâs  font  exclus  de  l’hcrüage  qui  n’cft 
du  qu’aux  légitimes.  Des  peuples  qui  ra- 
viflans  au  vrai  Dieu  l’adoration  qu’ils  lui  *• 
dévoient,  afin  de  la  rranfporccr  à des  ido- 
les , peuvent  à Jufte  titre  paflTcr  pour  des 
vofeutsd’avoîcnt  mi  s à leur  tête  pour  dé- 
cider tous  les  differens  de  la  Religion  , & 
du  BartcautMais  enfin  l’heureux  moment) 
étant  venu  , où  il  a reconnu:  qu’il  foûte- 
noit  un  mauvais  parti  , il  ne  l’a  , ce  fem- 
ble  , quitté  que  pour  l’attaquer  avec  plus 
de  force  , & le  détruire  avec  plus  d’expu- 
riencc  &«^c  fuccés. 

De  Sénateur  de  l’ Aréopage  il  fut  établî 
par  faint  Paul  premier  Evêque  de  la  Ville: 
Toujours  Maître,  Sc  toujours  luge  i mais 
bien  different  de  luî-même:Torijours  agif- 
fanc  avec  beaucoup  d’érudition  , ôc  de 
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3clc  > mais  ne  ioutcnans  plus  les  mémcï 
opinions  , ni  le  meme  paici } au  contraire 
ne  Te  Icivanc  de  fcs  grands  taIcnS  que  pour 
faire  de  plus  nombrcufes  conquêtes  à CC'« 
lui  dont  U les  avoïc  reçus  > & n’ayans  étd 
Élevé  dans  le  fcin  de  l’idolâtrie  que  pour 
enconnonre  mieux  rcxtravagancc,&  faire 
xe^ienir  fes  peuples  de  kur  égarement. 

Rcprcfcnicz-vous  ici  un  autre  Moïfç 
que  n’efl  élevé  dans  la  Cour  de  Ph.araoa 
par  les  foins  de  fa  fille  > ^u’afin  de  defen* 
dre  le  peuple  choifi,  de  s’enrichir  des  dfr- 
po'ôilles  de  l’Egypte,  & de  marcher  à Ut 
tête  des  cofans  d’ifraeL  Reprefentez.- 
▼ouS)pour  me  fervir  de  ma  même  figure  *. 
)in  auue  }cphtc  qui  fait  coanoître  au  Roi 
des  Ammonites,  que  la  Terre  pour  laqucl» 
le  ils  font  en  diiferend  lui  appartient  > je 
feus  dire  Denis  qui  employé  toute  fon  é» 
ludition,  & tout  fon  zele  pour  convalncte 
les  idolâtres  , que  ce  n’elt  pas  aux  idoles 
ni  auxfaulTes  divinitez.mais  au  vrai  Dieu- 
qu’il  adore,  que  toute  la  Terre  appartient;: 
|e  m'explique  encore  de  nouveau  par  de 
beau  trait  de  rEcriture. 

11  cft  remarqué  dans  le  même  endroit, 
du  Livre  des  Juges  , que  la  Terre  de  Ga- 
laad  fut  le  fuici  de  la  guêtre  qu’eut  lepht^. 
contre  le  Roi  des  Ammonites*  Qu’ai-jc  â 
démêler  avec  vous, lui  envoya  dite  jephté.; 
pour  venir  contré  mqi,&  ruiner  ma  Tçrrc^ 
Vôtre  Terre,  répondit  ce  Princeîcllc  n’eft 
pas  à vous  ,clle  m’appartient;&  c’ed  une 
ufurpation  que  les  enfans  d’ifraël  m*our 
faite  quand  ils  fput  fottis  d’ Egypte, 
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II  n’en  dt  pas  ainfi  j lui  dit  Jcphtc» 
Quand  le  peuple  de  Dieu  fouit  d’Egypte, 

& qu’aprés  une  longue  m^rcKc  il  vint  à 
Cadés  : il  envoya  des  Députez  aux  Roys 
d’Edom  de  Moab  , & des  A'motrhécns 
pour  les  prier  de  le  laiffcr  pafler  par  leurs 
Terres  j mais  comme  il  trouva  par  tout 
une  égale  rclîflance  de  la  paît  de  ces  Prin» 
CCS , il  fat  oblige  de  déclarer  la  guerre  au» 
Amorrhéens  qui  potrcdoientcettcTerie,qui 
fait  le  fujct  d c nôtre  guerre  , & Dieu  luy 
ayant  'donné  fur  eux  une  pleine  vidloirc. 
luy  a livré  tout  ce  pais.  Cen’cft  donc  pas 
moy  qui  commets  une  injuflice  à vôtre  é* 
gard  5 c’efl  vous  même  qui  en  commettez, 
une  contre  moy  en  me  déclarant  la  guer- 
re. jgitur  non  egofecco  ]ufl'è  , fed  tu  contra^ 
me  male  agis  indicens  bella  non  jujla. 

■ Legrand  point  de  controverfe  entre  les" 
Idolâtres  & nous  ; regardoit  là  primauté, 
& l’antiquité  de  Religion,  Nous  fommes. 
auparavant  vous  , nous  difoîent  - ils.  Nos 
divinitez  étoient  connues  & adorées  avant 
qu’on  eût  connu  & adoré  vôtre  Dieu  ; 
pourquoi  donc  venez-vous  nous  troubler 
dans  une  fi  ancienne  polTclTion  de  nôtre, 
culte  , & de  nos  droits  ? 

De  vôtre  culte,  & de  vos  droits , re*r, 
prit  Denis  qui  fc  fervit  contre  ces  idolâ- 
tres du  même  argument  dont  s’etoit  fetvi 
faint  Paul  • contre  lui  & contre  les  autres 
Sénateurs  de  l’Arcopagc.  De  vôtre  culte  > 
& de  vos  droits  î La  Religion  quojc  pro-j 
fefie  à fur  la  vôtre  beaucoup^  dé  degrez,’^ 
<i’anii«iuitc, quelque  ancien  ne' qu’elle  vous 
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paroiirc.  Quelques  auciciis  que  foient  yoSï 
Cronologi lies, vos  Hilloticns,yps  Poètes- 
le  vrai  Pieu  a eu  de  twu  temj^s  des  ado-- 
rat’eurs  qui  vous  ont  précédé.  Il  cit  éter- 
nel , ce  vrai  Dieu  },c’cft  lui  qui  a crée  le- 
G ici  & la  Terre  , & les  vôtres  font  des. 
Créatures^,  & pat  confequent  qui  relèvent: 
de  luirdes  idoles  Faites  pat  les  mains  des. 
hommes  > & par  confequent  incapables- 
d'être  érigées  en  divinitez. La  première  dc; 
toutes  les  Religions  du  monde  a etc  celle- 
des  Hébreux.  Avant  qu'U  y cut.dcs  Ido- 
lâtres) des  âmes  religieufes  & touchées- 
des  femiiT.cns-d’unc  vraye  pieté  ont  tca-- 
du  leurs  hommages  a leur  fouvetaih  Créa-, 
tpur.  La  multiplicité  même  dc  vos  Dieux- 
montre  qu’il  y a une  unité  infcparable  de.; 
la  Divinité  : & comme  le  menfonge  fup--; 
pofe  la  vérité, il  falloir  que  la  vraye  Reli- 
gion fut  avant  la  fauffe.  Les  Hebreux  ont? 
donc  polTcdé.  ce  culte  & cette  terre  que 
vous  nous  conteftez  ce  font  eux  qui 
nous  ont  tranfporté  cette  vraye  Religion», 
dôm  ils  étoient  dépofiiaites , & qui  a été'.- 
p.ubliéc  par  Jefus  - Chiift  fils  de  Dieu  », 
qui  après  avoir  été  auaclté  à la  Croix  cA;< 
xçffofcité  d’entre  les  morts. 

iPardoii  » grand  Saint , fi  par  lafoibleirc 
de  rues  expreffions  , & de  mes  pcnfécs , je 
réponds  fr, mal  à la  force  dc  vôtre  raifon»- 
ncmcflt  qui  a convçiti  autrefois  tantd’l-- 
dolâtrcs-  Inftruîipar  l’Apôtre  des  nation?.. 
,qui  Tavoit  été  immediatemtnt  de  Dieu  ». 
lôrfqo’il  fut  ravi  dans  le  troîfiémc  Gicli, 
^abli  fit  Acté.  Evêque  d’,Athcae&  , 
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grand  homme  qui  dcvoit  prêcher  la  Foy 
dans  les  lieux  les  plus  confiderablcs  où  le 
menfon^ede  l'idolâtrie  avoir  règne  , vous 
avez  fouceiiu  roue  le  poids  d’un  h pénible, 
quoique  glorieux  miniftere.  Mais  comme 
cette  Ville  , quelque  grande  & confidera- 
blc  qu’elle  fut,fcmbloit  encore  trop  ctioi"!* 
tç  à l’étendue  de  vôtre  zele  3 c’eft  vers  noS' 
pères  que  vous  avez  été. envoyé  > Si  pour 
me  fervir  des  tenues  du  Roy  Prophctcjquc 
vous  avez  été  lancez  comme,  une  flèche  a!-r 
guë  pour  y abattre  l’idole  de  la  fupetfti- 
tion  payenne. 

. Ce  Prophète  compare  Dieu  à un  Archer 
fore  & adroir , qui  prenant  en  main  un  aie 
bien  bandé.  & garni  de  flèches , les  lance 
de  toute  fa  force  vers  le  but  qu’il  s’eft  pro- 
p,ofc.  Sicut  f.'>g4ttA  in  manu  potentis  ita  filif  - 
excujforum.  Quand  un  homme  tire  une  flér 
che  il  fait , dit  faim  Âuguflin  , deux  Mou-, 
vemens  apparemment  fore  difFcrens:  L’utx 
cil  celui  de  fa  main  qui  attire  la  corde 
vers  foy,-rautrc  cft  celui  de  cette  main, qui* 
la  lai/îe  aller  avec  autant  de  violence, 
^u’il  l’avoit  retirée. 

. C’eft  ainfi  que  Dieu  en  a agi  dans-  lai 
i^iflion  des  Apôtres,  Se  des  hommes  apof- 
loliques  qui  Ics  ont  fuivi  : pat  le  premicc 
de  ces' inouvemcnsil  les  a attirez^à  fois. 
Vanité  , venez  : par  le  fécond  il  les  a en- 
voyez vérs  les  Payens  , Se  Iles  a lancce  . 
comme  des  flèches  aiguës  , pour  abattre 
lé  redoutable  coloflc  de  l’idolâtrie  i Poftii 
vas  ut  tapis  , jene  vousai  choifl,  qu’aflu» 
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' vous  conduic  3 Ite  prAdicate  Evangeliutfr 
Omni  creatHtt,  Allez  > fidèles  Miniftres  , 
pièchez  rEvangilc  à toaccs  les  créatures; 

* Par  le  prerrriet  de  ces  mouvemens , Dieu" 
lésa  appeliez  J & fans  cette  vocation  dU' 
vinc  ils  ne  feroient  jainaiy  venus  à lui. 
Mais  pat  le  fécond  il  les  a fait  partir  ,■ 
il  fans  cette  mifiion,  jamais  ils.n*auroicnt 
jnrrcéni  rcaverfé  ce  qui  s’oppofort  à leur 
deffein.  Par  le  premier  de  ces  moavemens, 
ce  font  des  fléchés  qu  il  a choifies  > S4- 
giftA  eleÜA  , c’ed  aii.fi  qu’Ifaïe  en  parle  y 
c’eft  aiafi  adotablc  Sauveur  , que  vous' 
vous  en  êtes  expliqué  vous  - même  .•  Ce. 
n’ell  pas  vous  qui  m’avez  choifi  , avez 
vous  dit  à vos  Apôtres>c’cft  moi  qui  vous 
ai  choifi.  Mais  par  le  fécond  de  ces  mou- 
vcmens'ces  flèches  pcnctrantes,  &’lancées^ 
avec  tant  de  force  ont  percé  les  cœurs  de' 
vos  ennemis,  & les  peuples  font  rombiz  à' 
vos  'pieds.  C’eft  ainfi  que  David  i’avoic 
prédit  plufieurs  fiecles  auparavant  ; 

Pa  Ut  a AcutA  , populi  fnb  te  caiient  in  corda 
inimicorum  Re^is.  - ' ■ . 

Vous  vous  reprefentez  déjà  fous  cette^ 
iniftetieuffreomparairon  les  furprenans  cf- 
lets  de  la  miflîon  de  faint  Dcii.is  dans  nos' 
Gaules  les  prodigieufes  ccmverfions  , & Ic' 
grand  nombre  d’idplâtcesqui'font  tombez.' 
aux  pieds-  du  vrai  Dieu  , & blcffcz  à more 
par  cette  flèche  pénétrante  qui  cil  entrée' 
jufqiies  dans  leurs  ccrurs. 

' .Vous  vous  reprcfchrc'z  déia'î’idolâtrîe- 
Comme  cette  fameufe  ftatue  de  Nabucho» 
<jénofac;'j  dont  tètC'étojc  d or^ 
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mâch  & les  bras  d’argcni  , le  ventre  d‘ai. 
rain  > les  cuifTes  8c  les  pieds  partie  de  fer^. 
8c  partie  d'argile  : Idolâtrie  d'une  gran- 
deur detnefurée  comme  cette  (latuc  d'un 
regard  terrible  & naenaçant  comme  elle  ; 
Idolâtrie  cependant  que  cette  flèche  lancée 
d’une  main  forte  8c  adroite  à renverfee,  » 
moins  que  vous  ne  diflez  > que  la  main  qui 
l’a  lancée  n*^a  point  paruimais  qu’une  pier^ 
xe  décachée  fans  main  de  la  montagne,  l’a. 
réduite  en  cendres. 

Si  jamais  cette  flatuë  de  rupetflitlon  pa* 
yenne  a été  adorée  i Si  jamais  ridolâtrie 
s’eft  inflnuée  dans  les  efpriis  ^8c  roûtenuc 
dans  les  cœurs  des  hommes  , fi  elle  a eli 
des  regards  terribles,  8c  des  paroles  mena» 
f antes  j fi  jamais  elle  a paru  à l’épreuve  dç 
tous  les  coups  qa’on  pouvoir  lancer  contre 
clic  : ç’a  été  fans  doute  , dans  le  ficelé  de 
Denis,  C’étoit  la  Religion  des  Souveraine 
& des  fujets  des  grands  & des  petits  , dee 
fçavans  8c  des  Ignotans  > chacun  fefaifoi^ 
un  point  d'houucur  i & avoir  même  intCr 
rêi  de  la  défendre. 

Cependant  une  flèche  ou  une  pierre 
lancée  fans  qu'il  y parut  de  main  , la  pti- 
fe  par  les  pieds  qui  n’écoient  que  d’argilc,: 
& 011  l’a  vû'  par  après  tomber  avec  tant  de 
confufion  que  l’or  8c  l’argent,  le  cuivre, 
8c  le  fcc  n’ont  fait  qu’un  même  amas  de 
cendres  que  le  vent  a emporté  , pendant 
que  la  pierre  qui  a frappé  cette  ftatuc  . efit 
de  venue  comme  une  montagne  (i  haute  , 
& d’une  étendue  fi  vade»  qu’elle  a rempli- 
toute  la  Terre,. qui  f ercujferat 
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tnam  faâus  eji  mons  magnus  , impîevie 
nniverfam  terram. 

Dcja  la  Religion  comincncc  à s’établir 
dans  Paris;  Déjà  une  Eglife  y efteonfa- 
créc  au  vrai  Dieu':  Déjà  Denis  y ordon- 
ne des  Clcis  ' & des  Prêtres  : Déjà  ce 
grand  homme  , que  les  Pères  ont  tourjourS 
regardé  comme  le  faccclî’eur  & l'hericicr 
des  Apôtres  , il  fait  adorer  la  vraye  Divi- 
nité qu’il  annonce,  & recevoir  la  Foy  qu’il 
prêche.  Déjà  aidé  de  fes  chers  & labo- 
rieux compagnons.Ruftique  & Eleuthcre, 
rl  a la  joye  de  voir  qu’une  infinité  de  par- 
plej'accoûcumct  au  , culte  des  idoles  y rc- 
‘iioncent  detedetrt  leurs  faut  Dieux  i 
pour  rendre  'hommage  à celui  qui  leur  6. 
toit  inconnu. 

Miniftresde  la  fureur  du  Démon  , Prê- 
tres idolâtres  , Licutenans  & fuppôts  de 
Satan  > vous  en  fremifiet  de  colcre  & cfc 
rage.  Indignez  de  voir  vos  Dieux  mépri- 
*C2,Ia  Religion  de  vos  pcrcs  deshonorée  , 

Uri  Culte  (St  des  facrificcs  qui  vous  produr- 
foient  de  fi  gros  interets, en  état  d’être  a- 
bolis  , vous  recourûtes  au  bras  feculier,Sc 
oetnandates  avec  de  grandes  inftances  aux 
Gouverneurs  & aux  Magiftrars  , que  l’E- 
dit de  la  perfccution  fut  publié. 

Il  le  fut  , Mclfieuts  , ic  toute  l’orage 
tomba  fur  Denis  , comme  fur  te  principal 
auteur  du  prétendu  ctiinc  commis  contre  ' 
les  Dieux  immortels.  Mais  de  quoi  n’eft 
pas  capable  une  foi  foutenuê  par  la  bon- 
té  de  fa  caufe  , infpirce  par  la  grâce  ani- 
fflcc  de  la  charité, & collâmccdciclcîC’cft 
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eettc  foi)dîc  faim  Cypncn , qui  cotnbac  & 
qui  furmontc  dans  Us  Martyrs  > & c’cft  à 
clJe  qu’eftdâ  tout  l’honneur  de  la  viûoi- 
rc  que  remportent  -les  hommes  apoftoli- 
ques  »-  qui  ne  cherchent  qu’à  l’établir,  & 
à la  défendre.  ' ^ 

C'eft  cette  foi  ,qüi  les  rend  hardis  dans 
Uurs  entreprifes,  fermes  dans  leur  témoi- 
gnages, intrépides  dans  leurs  attaques  , 
invincibles  dans  leur  combats.  Plus  on  les 
agite  , plus  ils  fe  fontiennenti  plus  oua  les 
menace  , plus  ils  fc  roidilTent  ; plus  Oa 
s’oppofe  à leurs  deffeinsi  plus  ils  en  trou- 
vent lefuccez  aifé  ; plus  on  les  enchaîne, 
plus  ils  font  ilbrcs^plus  on  leur  défend  de 
prêcher  le  vrai  Dieu  , plus  ils  fe  fentenc 
preffez  d’en  foûtenir  la  gloire  , ravis  de 
l’honorer  par  leur  igrxominie  , de  le  faire 
ep.nnoîtrc  par  leurs  perfecùtions, de  le  fai- 
te vivre dauf  le  cœur  d'autrui  par  leur  pro-, 
pre  mort.  - t • . .. 

Que  ne  fit  pas  nôtre  Saint  animé  de  cet- 
te foi  vive  & ardente  ? Quels  combats  ne 
fbûtint.il  pasîau  dclTus  de  combien  de  fup. 
plices  ne  s’éleva  . t’il  pas  par  fon  intrepi- 
dité>&  fon  courage  ; Calmez  donc  ici  vos 
vos  frayeurs,  mes  frétés  , & arrêtez  vôtre 
pieufe,  compalfion  pour  Denis  , qui  à la 
différence  de  pluficurs  autres  à qui  la  cou- 
ronne a été  accordée  après  un  court  mar- 
tire,  a efté  jugé  digne  d’effuyer  feul  tou- 
te la  lage  de  l’Enfer  , toute  la  variété  & 
la  cruauté  de  fes  tourmens.  ^ < 

Vous  dificZ  grand  Apôtre  , efi  voHS 
' aviex.  0 votif  glorifier  dfi  qtifl<lHe  chofe  , 

V . 1,  . 
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cétoit  d’avoir  pius  Jouffert  que  les  autres 
four  le  nom  de  Jefus  - Chrifi  , d’avoir  reçu 
plus  de  coups  qu' eux  > d‘ avoir  été  mis  plus 
{auvent  en  prifon  d’ avoir  ejfuy  é plus-  de  tra. 
vaux  d-e‘ peines  ‘ en  prêchant  l'Evan~ 
gile. 

Voos  comptica  jüfgu^àux  ioups  de  foiiets 
^uc  vous  avîcx  reçû  en  cinq  differentes 
zenconcres  , les  naufrages  que  vous  aviez 
faits  , les  dangers  de  voleurs  fur  mer  , & 

. fur  terfe.lcs  pcrfccutions  fufeitées  par  vos 
faux- Treres  , & pat  Irt  payeos  , aufqucls 
vous  aviez  été ‘cxpbfé.  Mais  la  Providen- 
ce a voulu  que  vôtre  plus  cher  Difciple 
«larehant  fut  vos  traces  , fut  auffi  à vôtre 
ïroication  plus  cruellement  , & plus  diffo^ 
temmenc  tourmenté  que  les  autres.  ' 

Il  n’jr  a prcfque  point'  de  fiippHce  que 
ce  venerable',  & courageux  vféillard  n’ait 
enduré  -in  un  où  l’on  fuc'cômbe  aux 
moindres  foiblcîrcs  de  |a  nature.  C’étoit 
fans  doutéVUli  charmarit  fpeélaclf  à Dieu, 
& à fes  ‘ Anges  , de  voir  un  homme  âgé 
prés  de  cent  dix  ans  effuyer  dans  un  corps 
caduc  } toute  la  rage  des  Demons  j & des 
hommes’.'  Tantôt  on  fétend  fur  un  ''che- 
valet, tantôt  onr  lé  bat ‘cruellement  de 
Verges  : Aujôurd^huy  on  le  tient  étroite- 
ment lié  dans,  une  prifon  | demain  on  l’at- 
tachera à la  Croix  -,  & aucun  de  ces  fup« 
pliccs  ne  peut  l’empecher  de  confelTcc 
f.  G.  & d’honorcr  l'Evangile.  O Foi  de 
î • JDcnis  que  tu  es  puiffantclô  qup  tu  es  vic- 
torîcufe  l Ô que  vous  luy  avez  d’oblîga- 
tioa  ’>•  rocs  frcrcsJoüî , vous  qu’il  eft  venir 

éclaires  . 
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éclairer  dans  vos  tcncbrcs  > Sc  conduite  à 
la  vraie  lumière  1 Oui  , vous  qui  «es 
comme  le  fceau  de  fon  apoftolat , & dont 
il  peut  dire  avec  faînt  Paul . que  quand  il 
ne  feroit  pas  l’Apôtre  des  autres,  il  Lcroit 
le  vôtre.  Recevei  donc  la^Foi  ayee  autant 
de  docilité  qu-il  l’aiesoëi  &fivousnc 
pouvez  comme  lui  la  défendre  & mourir 
pour  elle  , ylyei:  d;cUe  ^cqmme  Im  , afin 
•d’en  obteuir  une  même  recoinpcnic. 
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contenues  dans  ce  troifiémcTomc 
des  Eloges  hiftoriques 
des  Saints* 

A 

r A VAtn.  C’eft  luî  q«î  à donné  à cliaque 
Jt\crcaturc  fon  nom  : Belle  penfée  de 
faioc  Baille  de  Seleucie  fur  ce  fujét  > 1 4. 
Il  a été  formé  cxtraoidinaicemenc  de 
Dieu»  1 6i. 

Adoration.  504.  Voyez  Croix.  Obliga- 
tion d’adocec  la  Croix  , 311. 

Nous  ne  fommes  pas  idolâtres  en  l*ado- 
xaoc>  ii^.&fuivant. 

Affaire  , L’affaire  du  falut  cftla  feule 
chofe  neceflaire»  1 f i.  Ô»  fuiv. 

Affiliions  Voyez  Croix.  Elles 'ne  font 
pas  de  longue  durée  . & elles  ne  déshono- 
rent jamais  celui  qui  les  fouffre  avec  refi- 
gnacion  & patience,  31.3  3.^^  fuiv.  Quoi- 
que Dieu  ne  fafle  pas  toujours  des  miracles 
pour  nousciieide  uos  afHiâiotis  > il  les 
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Toia  . ii  nous  y foulage  > 5+- 
La  joie  d’ttn  homme  de  bien  dans  les  affli- 

«lius,  „.40. qucft-« 

ceux  qui  dans  leurs  affl.aionvue  fe  cou- 
forincnt  pas  à la  solonte  de  Di'u,  44- « 
fuiv.  Dca  que  nos  pechel  ceffenl  > nos 
afflialous  eeffeni  aulS,  ou  elles  t 

de  nature  4 A t.  Grâce  de  la  Foi  ,8c  celle 
ts  affllaiolîs,  47-  N®«  affliaions  dptou- 

yent  no.  rertu.  , ya-,  & /«y*  * 
«ontribuent  à natte  gloire,  j 6 . 8t  /«»v, 

- jirnr.  Les  bons  offices  qu  un  Ange  lux 

« r^^An<  ’ - ■ 

jimbitioni  voyez,  humllité.imbuîon  des 
Tiches  , 44X.  Us  ambitieux  aiment  le^ 

« 44®* 

’°“mï*ÂToit  on  yetitable  aini^eft  une 

etaude  coufolation.4so.fc/»>»-  9“*' 

ritex,4tl.  Les  faux  am  s . de  les  ami.  mu- 
tilcs,  4it,6cftiiv,  Nos  Anges  Gardiens 

font  nos  vrais  amiSrKflyefc 

Anges.Voyex.  les  Difcours  fur  les  Anges 

côtex  pour  obfetvet  ce  que  nous  f aifonsi 
nous'  ^vons  par  confeqwnt  dcmçutcc 

devant  eux  dans  une  '/Pff 
te  Us  noos  veulent  du  bien-,  « 
,i;cmcm  ils  nous  en  font  -,  reconnoiffans 
pat  confequent  patune 

fi  niauds  bienfaits.llsnous  défedentdana 
Ll  dangers.  & nous  accotdent  leur  pto- 
tealoni  ayons  donc  en  eux  ““jJ"'"' f, 

humble  confiance,  î‘i  1 s-^ 

lacteatiou  des  Amges  D.cu  eft  atnvc  aU 
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iîn  qu’îl  fe  ptopoloit  » ibià,  & ff4tx>..  Il* 
approchent  plus^  qu’aucune  autre  créature 
de  la  rpiritualité  > &dc  l’adivité  de  Dieu, 
^40;  Nou«  les  pouvons,  coimouxc  en 
euX' mêmes  0 mais  nous  pouvons  dire  ce 
qu’ils  font  hors,  d’eux- memes,,  ibid,  Sc 
fuiv.  Il  y en  a de  diffèrens  ordres.  > 401. 
& 40t.  La  joye  que  nous  leur  donnons 
quand  nous  fommes  en  état  de  gcace,4  oé. 
& leur  douleur  quand  nous  fommes  en  é* 
tat  de  péché  , 407.  Nos  Aaigcs  Gardiens 
font  nos  vrais  ami*,.  4i)«  Ils  onc  foin,  8c 
ont  toujours  eu  part  à ce  qui  nous  régar- 
àc>  414.441.&  fniv.  410.  £xemples  tiicx 
de  l’Ecriture, 417.  Leurs difFcfens  oâiccs’  , 
4.1  8.11s  nous  conduifeordans  le  bon  che« 
ihin,ils  BOUS  y gardenc , 8c  nous  y défen- 
dent, - 4.Z.I,  Befuiv^ 

’^jf»mption.hS6^\\ovi  de  la<raiiitc  Yiex- 
gc  , i4y.--&/»iv.  Cetie.fête  comprend 
deux  chofes.  la  mort  de  la  fainte. Vierge  • 
Ton  triomphe  & Ton.  élévation  dans  le 
Ciel.  Le  bonheur  de  fa  mort  vient  de  la 
fainteté  de  fa  vie  8t.  la  grandeur  de  fon 
triomphe  > des  grands  avantages  de  fa 
mort  ,=  8t  fui'v^  Elle  a.choili  , 8c  a 

trouvé  comme  Magdelalnc  la  meilleure 
part.  Si  une  plénitude  de  vertus  , & unç 
furabondancc  de  fainteté  çA  la  mcilleurç 
part  de  l’ame  elle  l’a  eue  à i'hcutc  de 
fa  mort  : Si  une  refurrcéfion  avançcc  , 8c 
une  gloire  fans  mcfurc  e(l  la  meilleure 
pair  du  corps  , elle  l’a  eue  avec  des  cir- 
conflaaces  toutes  particulières,  148. 


DES  MATIERES. 

Sa  fainie  mort  a été  le  fruit  de  fa  falote 
!?ie,  1 4^  &fuiv.  Elle  a trouvé  dans  fom 
fepulchrc  un  riche  trefot  de  vertus  qu  elle 
a amalîez  pendant  fa  vie,  ihid.  Sa  fidelité 
aux  grâces  de  Dieui  i fo»  ^ P*  Nous  pou»  , 
Tons  par  rapport  a la  mefure^  de  nos  gia* 
ces, vivre  comme  elle , afin  d avoir  la  con. 
folation  de  bien  mourir,  i ji.  fuiv,^\\c 
eft  un  modelé  univerfel  a tous  les  Chre» 


tiens,  ï ti.ï  . 

Elle  eft  morte  fans  douleur  & fans  cram* 
te,  /«w.  Apetne  a-t-elle  vu  la 

mort  ,164.  Se  refurreaion  prématurée , 
ibid.  & fuiv.  Privilèges  de  fon  corps  vir- 
ginal , i6  6.  Scs  vertus  éminentes,  167, 
& fuiv.  Elle  a trouvé  la  meilleure  part  '; 
comment  cela  î i Sa  gloire  eft  infinie 
& încomprcbcnfiblc  > ibid.  Sa  bonté  ^ fa 

puilfance»  . 

Avarice,  Voyex.  pauvreté  i dcfcriptioa 
d’un  avare,  lOt  ^ fuiv-,  L crnprcffemcnt 
de  gagner  des  Ames  à Dieu, fait  faire  aux 
hommes  apoftoliques  ce  que  l’avarice  fair 
faire  aux  avares,  ' x'L.Ù'Jatv. 

Augufiin.  Voyex.  fon  Eloge . 1 com- 
paré aux  plus  grands  hommes  de  1 anciea 
’Teftamcot.  13  8-  U a été  le  plus  excellent 
xnodelc  de  U pcnitencc,  le  plus  redoutab  « 
ennemi  de  l’impiété  , & de  l hcrcfie , le 
plus  ferme  appui  de  U vertu,  & dcl a pie- 
té chrétienne, 

Auguftin  tefrftant  longtems  aux  dcncina 
de  Dieu,  & cependant  gagné  & fauvé  pat 
fa  mifcricordc  , eft  un  grand  fu)ct  de  con- 
fiance aux  pcchcuts  , pour  entr^ptenôte 
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arec  coarage  leur  convetlîon  : Augufttat 
malgré  Tes  erreurs.,  Sc  Tes  engage  mens  « 
converti  à Dieu  de  tour  Ton  co&ur)8c  con- 
verti pour  toujours  , e(l  un  excellent  mo- 
delé de  penicence  à ces  pécheurs, pour  côr 
duire  avec  fuccez.  l’ouvrage,  deleurcon- 
verfion,  141,  Son  belçfprit>i4r. 

Ses  erreurs  > i;4 La  Corruption-  de  (on 
coeur,  ibiÀ.  &.  /viiT/i  . Sa,  pénitence,  a efte 
(inccrc,  entière  , perfeverantc,  ,148.  14». 

Il  a combattu  plu  (içursherceiques  , i y . 
Les  Manichéens^,  I9S  Ncllotiens , les  Do>« 
watilles,  les  Pelagicns  , ^4.  Sc-fuiv.  Sa 
reconooldanceenveis  la  grâce,  Sem- 
blable à .Nchcmîe  , i6.f , Scs  lettress,  fcs>. 
' a^vis  , fes  exemples. ont-  affetmi  la  pieté  ,, . 

Ses  prières , fa  foi,:  fa  charité  » fon 
.kiumiliié,  fa  pénitence,^  t 68.z6  *>.. . 

a; 

BAlaxm.  Son  hiftoire  , 4,  Arrew 

par  un  Ange  qui  le  menace, . , 417.. 

Deux  fortes  de  bcncdiéüions 
• l’une  de  douceur  .l’auçtç  de  fécondité,  . 

iifutV'.  ^ - 

Bi^n-htMrenXi  Leur  joye  , ils  défirent ï 
toujours  ce  qu’ils  polTedenc  , 5(.ils  poiTc- 
• dent  -ce  qu’ils  défirent, . i î fi". 

BernardyoytT:  l’EjogedleS.Bcrnatd.iyé, 

Sc  fuiv-  Dieu  l’a  conduit  dans  la  folitude  . 
pour  en  faire,  pat  fa  viccachcc,un  prodige  - 
de  falntcté.  & de  vertu  l_&  il  l’a  donnc.à  r; 
fon  Eglifc  pour  en, faire,  par  fa  vie  publia, 
que  ,^n.  prodige  defcicnce  , &;  de  forcç  ^ , 
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177.  U fc  retire  dans  la  folitudc  comme, 
dans  un  azile  > 17  fuiv.  il  a écouté. 
Dieu  comme  dans  fan  école  , 184.  r8  f. 
ILs’yxft  enexeteau  avec  Dieu  comme  dans 
un  ban^uaite  , 191.  1 9 1.  Il  en  a atciié.- 
d’autresdans  la  folitude  » r 8 j.  11  y a por-- 
té  de  grandes  venus  , r 84.  Ja.refigna-. 
tian  > & fa  joye  dans  Tes  .maladies  « 186. 
&.  fuiv.  Semblable  à Moyfe  , 1 5?  . 

Sa  fciencc  » fon  zcle , fes  . travaux  , & les 
bsnediélions  que  Dieu  y a lépandues, » 9^. . 

fuiv.  Comparé  à l’Epoufe  qui  entre 
dans  le  cellier  .de  l’Epoux  , 1 & fuiv‘  ■ 

Sa  fcience  a été  admirable  dans  fon  priisr 
clpc  3c- dans  fon  étendue  , 197. 

La  vénération  qu'on  a eue  pour  lui , 199p 
& /«i-v.  Son  zelCjioi.  A appaifé  IcsSchiC^' 
«nés  > , ajQ3  s 104.  ia.ÿ. . 

C 

Csrf/'ui»*  Calvin  & Luther  comparez^ 
auz-Philidins t 16.  &*fuiv.  Charité.»^ 
«upidité  « leurs  dif&iens caraéteres  , 448.  . 
449* 

Celer e Comment  la.colere  peut  palier  de  r 
Dieu  en  nous  - 4 ;o.  431,. 

Claire.  Vû^ex.  l'Eloge  de  faintc  Claire  , . 
■ Il  9^  Ô'  fuiv.  Sa  fidelité  à répondre  à fa  « 
vocation, ixo.  Safottle  du  monde  , 3c  fes  ^ 
premiers  pas  dans  la  Religion.,.,  ri  3, 
fuiv.  Comparée  à Exechièl»  »ih^.CSp[/«»a/. . 
Extraordinairement  pauvre,!  i Sa  difFe» 
rence  d'avec  la  plupart  dos  autres  Rcli«- 
giçufcs,  I iL  i^&/f*iV’$cs  mwiifica^- 

t 

I 


Digitized  by  Google 


\ 


TABLE  ‘ 

èons , I iS.'On  veut  les  adoucir;mais  elle 
yrcf\ftc.  ' ijo,&  futi/. 

Dieu  Yx  benîe  en  deux  manières,  par 
des  confolations  intérieures,  i î 3 • A pcioe 
cft  elle  dans  le  cloîcre'qu’cllc  y attire  Ag- 
nés fa^fœur,! 3 7.  & d’autres  fillcS]i38.  Sa 
folicude  clt  fon  tombeau, le  lit  de  fa  gloire 
& fa  fécondité.  1 3 g.  fffiv.  Son  courage 
& fa  force  pendapt  le  fiege  de  Spolcttc  , 
juiv..Son  bonheur  j 140»  Ô* 
Confrérie,  Voyez.  Ix  Confrérie  du  Ro- 
faire. 

Conformité,  conformité  de  la  volonté 
humaine  à celle  de  Dieu  , fes  effets  • 44. 

4;. 

CA’'f/if«r.Délicatcfrcdcs  Chrêtîens>i8^. 
Ù'  fufv.LiViï  xcle,ror.Ô*  fni'u.  Leur  viayc 
joyc, 39.  Chrétiens  indociles, 46  I, 

Gppofci  à la  morale  de  lefas-Ghrift,459 . 

fuiv.  Chrétiens  aceufez  d’idolâtrie  en 
adorant  la  Croix.  3t. 

Croix.  Voyez,  le  Difeours  fut  TExalta- 
‘tion  de  la  Croix,  304.  Hcraclius  la  porta 
avec  une  pompe  extraordinaire  dans  le 
Temple  dcîcrufalcm  , jo  j.  Il  faut  l’ado» 
rer&  il  faut  la  porter  j l'adorer  fans  la- 
porter  , c’eft  ce  que  font  les  faux  dévots  >• 
la  porter  fans  l’adorer  , c'éfl  ce  que  font 
les  faux  Martyrs  : mais  l’adorer  & lapor» 
ter  , c’efl;  ce  que  doivent  faire  les  vrais 
Chrétiens  , 307.  C’eft  par  elle  que  jefus- 
Chrift  a régné  311.  C’eft  par  elle  que  l’i- 
dolâtrie a été  humiliée:  Belle  explication 
de  ce  ^x{^xgc‘,C'ef  inoy  quiay  élevé  urx 
koit  vil  & abjeü  ycefimey  qfti  jty.  abaijfé 
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^ httrmiié  un  uutre  bois  élevé , 311.  311V 
fuiv. 

C’a  été  pour  réparer  le  culte  faperflitieux. 
& impie  quc'lcs  Payens  rendoienc  à leurs 
Idoles  } que  Dieu  a voulu  qu’on  adore  la 
Croix.  Les  Payens  adorolenc  leurs  Idoles 
ils  y mettoicnc  leur  confiance  > 8c  Icurof- 
froienc  des  facrifices>  : Et  c’eft  de  ces  crois 
fortes  de  cultes  que  Dieu  a ôtez  au  bois 
<ics  idolâtres  > qu’il  veut  que  nous  ado«> 
rions  la  Croix  , 313..  & /«iv.  Impiété  de 
Calvin  8c  de  Luther  contre  la  Croix»  3x4, 
en  l’adorant  nous  ne  fommes  pas  idolâ^ 
très  , 31^.  d*  [uiv.  Pourquoi  nous  l’ado- 
rons . 3 16.  Elle  reptefénee  plufieuis  an- 
ciennes figures  , 

Nous  devons  porter  la  Croix  , 3 1 3. Les 
fenfuels  n’én  veuléntpoint  >les  lâches  là 
traînent. les  mieux  intentionnez  la  veulent 
choifir;les  impatiens^s’en.  détachent»  3.1 4« 
On  ne  peut  pas  cependant  ctre  fauve  fans 
quelque  croix.,  ibid.  Ûifuiv.  On. ne  peur 
pas  l’ctrc  non  plus,  fans  aimer  ces  croix:Il 
y a des  croix  par  tout».  3 ry.  3 x8.  H ne  les. 
faut-  paS'choifTr , mais  les  prendre  telles, 
que  Dieu.nous  les  envoyé  J 3 30.  U ne  faut 
pas  non  plus  s’en  détacher  , 3 3i.C^/««t» 

. D 

DFnxf.  Voyez,  fon  Eloge  , 4y  y.  EH:  - ce 
Denis  l’Areopagitc  , ou  un  aut^é'qui 
cft  venu  en  France?  Trait  de  l’Ecriture- 
appliqué  à cette  queflion  , 437.  lia  été- 
l’une  des  plus  illufties  conqucies  de  la  Foii 
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ti  Tun  des  plus  zelcz  Picdicatems  & df- 
fcnfeurs  de  U Foiifa  docilité  à recevoir  1» 
Foi , Ton  intr^idiié  à l'annoucer  & foa 
courage  à fournit  pour  elle,  457.  Sc  fuiv, 
Hi(lo.te  de  la  coavctdon  de  faint  Denis  » 
4^0*461. Nous  pouvons  admirer  d'uncôté 
le  puilFant  moyen  dont  Dieu  s’eft  fervi 
pour  le  convertir  en  luy  envoyant  S. Paul,, 
comme  S.  Paul  avoir  été  envoyé  à Ana> 
nie,  461.  Et  d’un  autre  , fa  docilité  à la. 
Prédication  de  faine  Paul , 4(^4.  5c  fuiv, 
468.  En  cela  il  cft  imité  dç  peu  de  Chré- 
tiens,47i.Compaié  à lephté,  470.  Etabl» 
pat  S.Paul  Eveque  d’Athenes  , 471.  47J- 
& fuiv.  Il  tciTemble  à M>o‘ife , 47  i.Il  a été 
comme  une  flèche  choifie  entre  les  mains 
de  Dieu  475*^  ilia  lenTerfé  l'idol^re 
47  5'.  477,  Son  martirc , 47  8.  479.  5f fuiv*- 
Dévotion  y àcyoxs.  Faux  dévots,  19 
Dévots  dfdicats  , jzj.  & fuiv..  iy^.  & 
(uiv.  Caractère  de.  la  dévotion  419.  & 
/mi'i;.  Faux  dévots  ordinairement  jaloux  de^ 
louanges,  44;*  Dévots  imurortlfiez, 3 z >*- 
3 lé. 

Defirs,  Délits  inutiles, 148.  & fuiv. 

Dieu,  il  ne  peut  tien  faire  que  pour  foi„ 
fon  paftt  avec  le  premier  homme  , ri.  Il 
cft  avec  l’homme  de  bien  dans  fon  afflic- 
tion , JO.  & fuiv.  Ce  qu’il  a fait  pour 
Saint  Pierre  , il  le  fait  pour  ceux  qui  Ce 
iettent  entre  fes.bras  ,31.  j 3.  34.  Sa  dif- 
férence d’avec  les  Divinicez  infcnfibles. 
ibid. 

Dieu  tout  incomprchenfible  qu’il  cft  fe 
fait  comme  feutit  par  fes  effets,  399.  Il  fc 
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fctt  des  caufes  fécondes  pour  la  produâion 
fes  elfccs  . 4x1.  & fuiv.  Sa  mifeticorde 
envers  les  pcchcurSi  i4f.&  fuiv.  Lui  fcul 
feue  permettre  lepeché>xt**  lyi*  La 
gloire  qu’il  a accordé  à fes  Elùs,eft  tantôt 
un  effet  de  fa  pure  & gratuite  mifeticorde; 
tantôt  de  fa  miCericoidc*  de  fa  juHicc  > & 
de  fa  magniûcence  > • 170.  17I.. & 
fuiv* 

Il  fc  compare  dans  l’Ecriture  à un  Arcket 
fort  & adroit  » 457.  Il  nous  appelle  » c'eft 
à nous  à le  fuivre  > 

Dire.Behrs.Vey ex.  Prédicateurs  . Evêque  .» 
&c. 

Dominique  Voyez,  fon  Eloge,  58.3c 
fuiv.  Bien  loin  de  s’etre  témérairement 
Ingéré  dans  la  Prédication  de  r£vangile>il 
a pris  tout  le  foin  pofliblc  de  s’y  rendre 
agréable  i Dieu.  Bien  loin  d’avoir  terni 
parle  moindre  vice  dont  il  ait  eufujet  de 
rougit  , la  faînreté  de  l’Evangile  , il  en 
a toujours  foûtenu  la  grandeur  par  un  tra> 
vail  infatigable  & faint.  Bien  loin  d’avoir 
jamais  traité  indécemment  les  vetitez  de 
l’Evangile,  non  content  de  les  avoir  ptê- 
ebéesde  honorées  paclai*mcme  ,ils*y  eft 
prépare  par  de  grandes  vertus , 50.  60. 
6r.  éx.  é}.Ses  oraifons  8c  fes  mortifica. 
tionsr64.  & fuiv.W  lifoit  l’Ecriture  fainte 
I ï ÆcnouXjéy.Qu’eft-ce  que  (tgnifie  l’ctoi- 
le  qui  parut  fut  fon  front  ? 6t.  Son  zele 
7 5.  Il  attaque  les  Albigeoisjcaraâete  de 
1 ces  heretiques  , “ 76.  8c  fuiv* 

. Douleur.  La  douleur  nous  efl:  étrangère» 
I nous  la/uyoQSi  elle  nous  ùnpacieQte,noa9 

I , 
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l’aiJoucîflbnSicllc  peut  cependant  nous  prs- 
curer  devant  Dieu  de  grands  avantages  , 
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Education,  Celle  de  la  jeuneffe  cft  de  la 
dernîerc  importance  j xj.Scfui'u, 
Eglife.  Elle  cft  la  meilleure  de  toutes  îes 
•mères  , j 6o.  j 6l. 

Epoux  , tpoufe..  Qu’cft-cc  qu’entrer  dans 
le  jardin  2c  le  cellier  de  l’Epoux  .196.  &c 
fuiv,  L’Epoufe  cherche  TEpoux  dans  fon 
lie  » ^ ^ 4» 

^'Epreuve^.  Les  unes  viennent  du  Démon  , 
les  autres  de  Dieu , -90.51. 

Efprit.  Idée  d’un  bel  cfptit  > 141.  Le 
mauvais  ufage  qu’on  en  fiait  > 345*  & 
fuiv,  - - 

Etat.  Il  faut  demeurer  dans  l’état , où 
Dicunous veut  , 9 5.8c /««y. 

Evangile. nccciraires  pour  prê- 
cher i’Evahgillc,6 1.  6i.&  fuiv.  Les  prc. 
iniers  qui  l’ont  prêché  font  les  plus  loua- 
bles « - 38 J. 58a. 

Evêques.  Leur  caraûere,  .366,  367. 
Doiveniaimer  & prêcher  la  Loi  de  Dicu> 
3tf9.  480.  Leur  fcience,  leur  bonté  , leur 
fermeté  J j 8 é.  3 87. 

Exemple,  La  force  du  bon  exeiaplc  v 

Exaltation  voytz,  le  fermon  de l’Exalta- 
tîondela  ÇwU.  '' 
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F 

Ses  deux  qaalitex  > 78.  Jaloufîe  du 
feu  î ce  que  c'cft  , ibtd.6c.fmv, 
Fidele,  Il  yen  a beaucoup  qu’on  appelle 
charitables  , mais  peu  qui  roicnc  fidèles  » 
$6.ÿy.6c.fuiv. 

Foi.  Il  n'y  en  a point  de  vertu  qui  fafle 
«Dieu  plus  de  eonquêces^nl  qui  lui  alîure» 
davantage  l’empire  qu’il  a fur  l’cCprit  de 
l’homme  , que  la  Foi,  4)  8.  & fuiv.  Dieu 
pour  nous  afiujetiir  à la  Foi>  agit  de  tôucer 
l’étenduë  de  fa  puiffancc  , ibid.  6c  fuiv. 
Difficulté  de  foûmcttrc  fon  cfptit  à la  Foi 
4j9.C’cft  par  la  Foi  que  Dieu  fc  vangede 
l’orgueil  n 8c  de  l’infidelué  de  l’homme  * 
4^5.464.  DitFcrens  efptits  oppofez  à la 
Foi  I 4^7.  4-68.  Effets  de  la  Foi  > 479, 
480. 

Fondattur.  Les  Fondateurs  des  Ordres 
Religieux  font  plus  glorieux  que  les  Con- 
querans,  pourquoi  i 8i<  & fuiv» 

Franpois.  Saint  François  d’Affifc.  Voyez, 
fon  Eloge,4)3.Sa  pauvtetéiCon  humilité» 
fes  mortifications,  45}.  434  4 J 6.  8c /«iv» 
Trois  degrez  de  fon  humilité  ,-441.  8c 
fuiv.  Il  fe  sejoUifToit  des  mauvais  traite- 
mens  qu’on  lui  faifoft  , 44J-&  fuiv.  Les 
louanges  qu'en  lui  donnoit  ne  feiToienc 
qu’à  rhumilier  8c  à le  troubler  , 447. 
D’où  venoit  ce  trouble  î ibid.  8c  fuiv.  Sa 
penitcnce  exceffive  , 448»  8c  fuiv.  Ses 
ôiÇmâtcs,  451. 4yi,  Compaié  àMoïfe  , 
8c  a Benjamin  > ibidf 

Tomt  lll.  T t 
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G 

GAbaonîtes.'LtVix  ic.\x(c  , 

Génération.  Trois  gencratioos  cc- 
Icbtcs  dans  rfiglife,  y. 

Crac».  En  quoi  elle  confifte  , i f 9.  On 
eft  obligé  de  reparer  les  outrages  qu’on  lui 
fait,  161.  aét.  Grâce  de  vocation  à la- 
quelle luHventon  répond  fort  tard,  1 81^ 
xSj.  Syftcme  de  la  grâce,  lyj.KÎo. 

Grain.  Grain  de  froment  ce  qu’il  ligni- 
fie, 84. 

H 

M'Erodes,  Sa  lâcheté  & £a  eruautc> 

37.  Sa  confufion  , 1 yo.  51. 

Hermotime  , vivant  qu’il  étoit  on  le 
croyoit  raoit, 

Humilité.  44 r",  44a.  orgueil 

amour  des  louanges. 

I ■ ' . ■ 

IDole^  Idoles  détruites  par  la  Croix» 
l^û/ez  Crpixj  quelles  font  les  idoles  que 
nous  devbns  rejctcet  loin  de  nous  i 51a. 

Idolâtrie  comparée  à la  Statue  de  Na* 
buchodonofoc,  . 476.477. 

ieplsté.  Son  Hiftairc  , 470.  47 1. 

Jefus-Chrift.  Il  a pris  ce  qu’il  y a de 
plus  amer  , & nous  a laiffé  ce  qu’il  y a de 
f lus  doux , 40>  Hfuiv.  1i  a confacté 
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foufFrances  en  fa  perfonne  » 47.  48.  Il  ell 
feul  nôtre  réparateur  > jiy.  )i8.  Après 
avoir  etc  méprife  pendant- .fa  vie  , ila 
été  adoré  après  fa  more  » )o8  lia 
travaillé  à la  gloir&de  fon  Pere  en  toute 
manière  , 8 it5>  i .L’imiter  , c’eft  ce  qui  fait 
la  vraye dévotion,  M®* 

‘ ÿgnace.  Voyez  VElogc  de  faînt  Ignare  , 

■l  iila  été  choifi  de  Dieu  pour  travaillée 
à fa  gloire , & à la  fandlification  des  âmes. 
La  levure  de  la  vie  des  Saints  l’a  porté  à 
£c  convertir,' 5. 6. 7.  Sa  retraité  dans  Man- 
refe  , fit  fuïv*  Il  a appris  la  Grammajre  à 
trente-deux  ans  , pat  quel  motif  , 1 1.  1 a, 

•X  |VII  a refufé  de  donner  fon  nom  à fa 
Compagnie,  14.  fit  à réparé  la  gloire  4e 
Dieu, que  Luther'fic  Calvin  deshonoroienç  ' 
I y.  1 6. Utilité  de  fon  Livre  des  Exercices  ' 
^0,  fit  Juiv.  Il  a conduit  les  hommes  dans 
les  voyes  du  falut  depuis  jeur  enfance  juC- 
qu’àleur  mort  , 14.  xç.  fit  les  grands  fer. 
vices  qu'il  a rendus  au  public,!  8.  fit  futv. 

Indulgences.  Voyez  |e  troifiéme  Point  de 
la  Confrérie  dn  Rofaîre  , 361.  Les  grâces 
s’y  donnent  fans  échange.}  comment  cela; 
j éx.  fit  fuiv>  ^ ^ 

• : loh.  Job  déchirant  fes  habits  a fait  coti- 
ntoître  fon  efprit  de  pauvreté  , fie  de  rcH- 
gnation  à la  volonté  de  Dieu,  433.434. 

. Joye,  D’où  vient  la  vraye  joyé  j 35».  fie 
fuiv.U  y en  a peu  dans  le  monde,  i y y,  fit 
fmv.,  ' . ' 
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LjtureKs.  Voyez  fon  Eloge  y 87.  Une 
charité  vive  & aidetuc  en  a fait 
digne  Minidie  j une  foi  courageufe  . 9c  iiv> 
•vincible  en  a fait  un  grand  Mariir*  L’é~ 
prcaive  que  Dieu  a faite  de  foncoeui  Q*a 
.fcivi  qu'à  donner  plus  d’étendue  à fes  vçr^ 
tus  i & répreuve  que  le  Tyran  a faite  dç 
fa  foij  n’a  fervi  qu’à  donner  plus  d’éclat  i 
fon  courage,  ^ ^o.9i.<ii.6cc. 

Loi.  On  fc  foucie  peu  de  la  connoure  » 
11  y a de  grands  avantages  à la  mCr 
diter,  ^ .574. 

Livre.  Livre  des  maximes  da  monde»  fle 
des  veritCz  chrctienacs  » 79.  8o. 

Leiianges,  La  tentation  des  louanges  eft 
tres  dangeteufe  , 446,  C’efl  le  dernioc 
piege  que  le  Démon  tend  aux  âmes  juftes  ^ 
447- 

Loitis,  Voyez  l’Eloge  de  S.  Loüls^ 

M 

MAladies,  Les  maladies  temporel! et 
font  les  images  des  fpiiiiuelles,aoy. 

%06. 

Marie.  Voyez  fon  AlTomption  Sc  fa  naif* 
fance  : Sa  fainteté  & fes  avantages»  149. 
lyo.  Nous  po'uvons»8c  nous  devons  l’imi'* 
ter  » comment  ? 1 5 1.  15  j.  Le  bonheitr  de 
fa  mort  vient  de  la  fainteté  de  fa  vie  y 
& fa  grande  gloire  au  jour  de  fon  triom- 
phe, vient  des  rares  avantages  de  fa  moïc  », 
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X fi.Sc/Mf'v. Marthe  & Magdelaine  ont  été 
fcs  figures  , - 14^.146.  &c. 

Martyr.  Trois  cfoeccs  de  Martyrs  , 49« 
& fuiv.  Voyez,  le  Iccond  Point  de  faint 
Pierre  és  liens*  & de  faine  Laurens. 

Mifericorde.  La  Mifericorde  de  Diea  , 
Z46.  Ellecft  benîgne  « patiente  » indul- 
gente. 147.  X48.  Sefuiv,  Elle  rcflemble 
a une  nourrice , ' 

. Mo'ife.  Moife  flottant  dans  un  berceau 
de  îonc  fur  les  eaux  du  Nil  , . ï94» 

Monde,  La  difficulté  qu’il  y a de  fe  fau- 
Tcr  dans  le  grand  monde  ziotxii.  8c 
fuiv.  ' 

Mort,  Elle  efl:  appellée  dans  KEctituré' 
fainte,  gain,  repos,  moilFon,  \ ^6.5i  fuiv. 
Nous  mourons  ordinairement  comme  nous 
ayons  vécu,  i éO'iiS  &c«  Mort  ptccieufe 
jj$:Scfuiv. 

. Mortifications.  119.  ic  fuiv.'  j ff..8£^ 
fuiv.  Voyez..\cs  Eloges  de  faiotç  Claire,  {Sc' 
de  faint  François  d Affifc, 


NAiffanee.  Celle  de  la  faîhte  Vierge, 
17t. On  ne  peut  louer  que  la  ficnne 
ihid.  St  fuiv.üicw  l’a  formée  à fon  image, 
174.178.8rc.  Ses  atantages,  ‘185. "Elle  a - 
été  confirmée  en  grice,  184-^  Non  feule- 
ment  elle  n’a  pas  été  furmontee,  mais  mê- 
me elle  n’a  pas  été  attaquée  par  le  péché, 
188.189.  Nous  lui  ayons  de  grandes  obi 
ligations,  194.  & /«*v.  Elle  nous  à^don- 
né  Icfas-ehiift  poux  fxcic,  a 9 j.E lie  à été  ' 

■ • ..  »)' 
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fhoîfi  pour  Merc  de  Jefus-Chrift  , C9  qijir 
eft  la  plus  grande  de  toutes  Içs,  faveurs  > 
a .X  J 6 . i 8 3 . 5c v; 


O 


O Nias.  Cts  grandes  Vjcrtus  > 

368.  5 

Oraifons.  Les  effets  de  l’OraifoD,  64.5a. 

faiv.  Oraifons  5t  Prières  maaraifes, 

- 

^ Ordresi  B.dig}eux.  Leurs  avantages 

8i.  83.. 

' Orgüeil.  hj^ez  louanges.  Orgueil  de& 

. 44a. 


PAroîes.  Qualîtez  necclTaires  pour  prè** 

cher  avec  fruit  la  parole  de  Dieu,  r o. 
Scfuiv.  ^ 

'Pauvreté.  Il  ,y  a des  pauvres  , & une 
pauvreté  de  pluficurs  efpcces  , 43?.  434.. 
Aimer  les  pauvrcs&  la  pauvreré  font  des 
chofes  affez  differebies,43  j . Bonheur  des. 
pauvres,  4 3 6:437.  Ils  fenjt  feuls  les  vrais 
uches.  &Juiv,  La  pauvtctéeA  une 
grande  difpofîtion  à rhumilité  > '441.5c 

Vayens.  Us  rendoient  trois  cultes  à Ieurs> 
I'loIcs>  11^  I 

Pech?urs.l\s  font  éloîgnë  de  Dicu,maîs 
fa  mifcricordc  s’approche  d’eux,  ^44.  Lca 
motifs  de  leur  confiance  , 5c  d<i  leur  penK 
acnce  , 141,  & fuiVi  plCwioE: 
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point  de  l’Eloge  de  faiat  Auguftin.  Mat- 
heut  des  pécheurs ,,  . . 14 1«' 

Pelage.  Son  pomaic  , ijt.  x jy.  Nous 
fommes  naturellemeiit  Pclagiens , x6o. 

Penittnee.  Elle  doit  erre  fincere  > entic- 
tc  , perfereraote  I 148.  r+9. 
Perfeverance.  D'oik  v\ent^c\lz  ? i yo»' 
pierre.  Saint  Pierre  és  liens.  foa 

%logc..  }0.  Ce  que  la  Providence  a fait- 
pour  faint  Pierre  chargé  de  chaînes  , elle 
1.0  veut  bien  Faire  encore  de  nos  jours<>pour 
çeurc  qui  apportent’à-lcurs  foufpranccs  le.- 
tnêove  cfprii  qu’il  a eu  , jî.,0*  /«tv.  Ses. 
chaînes  ont  été  les  marques  de  fa  vertu.Sc^ 
les  fujets  de  fa  gloire, 3 j . j 4.  & 48.  Son- 
courage  & fon  intrépidité , 3 7^  38.  Son. 
Comroeil  dans  fa  prifon  , 4x..  Il  a été  Mat- 
tir  fans  en  avoir  fouffert  la  peine, 4 8.  49. 
A ca  plus  de  gloire  , & de  fatisfaéliot» 
qu’Hcrodes,  50.  Ô*  fuiv.  Sa  liberté  l’a- 
engagé  à une  nouvelle  reconnoilTancejj  4. 
Ù'fui'v. 

Prédicateur.  Les  difpofitîons  des  Prédi- 
cateurs pour  prêcher  l’Evangile  avec  fruit 
font  l'occalion  , & la  mortification  , j.d*" 
fui'v.  11$  ne  doivent  jamais  rien  faire  qui 
leur  donne  fujet  de  rougir  , 7a.  Ils  chcr-i 
ohent  fouvent  à fc  faire  un  auditoire  chpi- 
fi,  73.6*  fuiv.  Prédicateurs  &.MiniftrCS 
<iififs,7  y.  76.  La  Prédication  de  l’Evangi- 
le cil  appclIée,joug>travail, témoignage, lu.' 
micrc, talent', 

Prier.  La  grâce  de  prier  eft  une  grande 
gracc,3  37.3  yS.Pricrcs  faites  en  commun  > 
3 40.  Prières  faites. fans  atteation  , & fans 


l 


. T AELE’  ^ ' 

iéflei^Ioni344.34f . On  négligé  lâ  Prière  > 
8c  L'acccncion  à nos  Mifteies  , 346.  347* 


R’ 

R'Eligion.  La  grande  différence  de  la  Re« 
Itgion  Chrécienne  d'avec  laPayenne  • 
a 40.  Laquelle  de  ces  deux  Religions  efl 
la  plus  ancienne  t Belle  application  de  la 
reponfe  que  fit  ]ephcé  an  Roi  des  Amm6-« 
nites  , . • 471.473,474, 

Remi.Vojf ezVE\of^c  de  faine  Remi  » i 66, 
:•  Riche,  Malircut  des  riches  qui  jn’onc 
point  de  croix  , 3 i y.  Pauvreté  8c  mifere 
des  riches  r ‘ ^ ■ 463. 

Rois.  La  difficulté  qu’ils  ont  de  fe  fauveif 
iiQ.  Leurs  diiFcrens  efprits  > 114.  iif. 
Dire  d’un  Roy  que  c’eft  un  bon  Roy,c’clF 
Je  plusgrand  de  tous’ les  Elogesjiij.  Ils 
doivent  être 'jufies  & charitables  , ii8* 
X 1 9.  <5*  fsiiv.  Il  y a des  Rois  par  petmif- 
fion  de  Dieu  , & par  vocation  } leur  difFe- 
xeirce ’ x 1 1 . 1 5 4 

Rofuire.Vcyez  le  Sermon  fur  la' Confrérie 
du  Rofaî-rc  , 333,  Nous  y trouvons  le  fe- 
eret  de  bien  prier, le  moyen  de  bien  vivre» 
}a  confolacion  de  bien  mourir  , 33  6. ‘3  37. 
& yiti'v.Pourquoi  & dans  quel  temps  cette 
-dcvoiion'a  été  infticué  , 3 3 8.'3  3 9.  Sa  fin 
principale  cft  d’imiter  Icfus  & Marie,  354. 

f*  } fé.  Il  ÿ a de  grandes  Indulgences 
arrachées  à cercc.Confxetie, 
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SAinttyfftinieté»  L’hîftoire  de  1* tic  de» 
Saints  cft  un  grand  attrait  à la  coa* 
Ycrdon  , j,  6*  7.  Sainteté  de  Dieu  > aSch 
181. 

Soleil.  Le  Soleil  ne  produit  pas  fon  rayon 
comme  les  autres  chofes  , a?  >• 

Solitude,  Les  avantages  de  la  folitude  , 
i78.EIle  efl;  aux  uns. un  azile  > aux  autre» 
une  école,  & à d’autres  un  Sanftuaire,  179. 
O*  fuiv.  Elle  cft  le  tombeau  & le  nid  » ic 
le  lit  de  la  gloire  des  grands  Saints  > i } 8c 
*39. 

SoufrMcts,  Souffrir  , on  fc  lalTe  de  fouU 
frir  ,3)1.  Voyez,  afflidions  > croix  j mor- 
tifications. 

Stérilité.  De  grands  hommes  font  ne® 

S de  parens  ftcrilcs  > 37^*  377* 

■ 

T 

TEntMthn.  La  tentation  des  louange» 
cft  trea  dangereufe  , 446.  447.  Ce 
que  nous  y devons  à Dieu . t43« 

I 

Y 

VEnus,  Nos  vertus  font  éprouvées  par 
nos  afflidions.  î V ^ ^ 

Vocation.  LancccfUté.  de  la  vocation.  >, 
izt.. 


V 

f 

1 
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Z 

Ztle,  Ce  que  la  chaleur  eft 'au  SolcH.Je 
iclc  l’cft  à la  fcicnccyaj.  & fuiv.  C’cll  • 
ce  qu’il  y a de  plus  ardent  dans  l’amour  , 
loi.  On  a peu  de  zclc,  loi.  Zclc  des  Eve- 
^ucs  8c  des  Miniftres  Evangéliques  , 


fin  de  laiTablida 
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approbation  de  Monfteur  Coimùr  , 
*•  Do^tnr  de  Sorbonne  , Théologal 
* de  Paris, 

Îf ’Ullû  un  Manufcrxt,qui  ^orte  pour  titre 
} Eloges  hiftoriques  des  Saints.  -Fait  à Paris 
c ving  .ncuTiéme  jourd’Avril.  1700. 
Courcier,  Théologal  de  Paris. 

I > ■ Il  ■ I .1  1.  I 

JExtrait  du  Privilège  du  Roy.' 

PAr  Grâce  & Privilège  du  Roy  , donné 
à Paris  le  a 4.  jour  de  Septembre  , l*aa 
de  Grâce  16  9 SignéiBoucher.ll  cft  pet^ 
mis  au  Sieur  ^ de  faire  impriniçr  ea 
tels  volumes  , tnarges  > caraéieres , & par 
tels  Imprimeurs  qu'il  voudra  choilir  > ua 
Livre  intitulé  Eloges  hifteriques  dos  Saints 
avec  les  Mifieres  de  nôtre  Seigneur  , Ô*  /« 
Têtes  de  la  fainte  Vierge  pour  tout  le  cours 
de  l'année  , pendant  le  temps  & efpace  de 
doux.e  années , à compter  du  jour  que  cha« 
«que  volume  fera  achevé  d’imprimer  pour 
la  première  fois:  Iceux  faire  vendre  & de« 
biter  par  tout  le  Royaume.  Tres.exprcfleg 
défenfes  faites  à tous  Imprimeurs>  Libral- 
tes>&  autres  perfonnes.de  quclqde  qualité 
tt  condition  qu’ils  foient  > d’imprimer  ou 
"ifaitc  imprimer  ledit  Livre, le  vendre  & dé- 
biter fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  » 
daugmcncatioQiCorteâion, changement  de 


titre,  impreHion  étrangère  on  autrement , 
fans  le  confentcmcncde  l’Expofant , ou  de 
Tes  ayant  eaufctà  peine  de  crois  tnillé  liv. 
d’amende, dépens, dommages^  & ÎDterecs,& 
de  confifeation  des  exemplaires  contre- 
faits : ainll  qu'il  cH;  plus  amplement  porté 
;pat  ledit  Privilège.  .r  . 

‘ "Regifiré  fur  le  Livre  de  let  Communauté 
des  Marchands  Libraires  Û*  Imprimeurs  de 
Raris  , le  i6.  Septembre  i 65  y. 

. , Signé  P.  Auboüyn  , Syndic. 

Etdedit  ^cot  * i ce^  &.tranrportc 
Ton  droit  audit  Privilège  , à Loü  1 s 
G U s R t Libraice!à  Paris  j pour  en 
foiiir  aux  claufcs  d’icclui , fuivant  l’accoid 
lait  entre  eux. 

» . I l ■ 

. Achevé  d’imprimer  pour  la  prcmicrc  foil 
, le.  xo,  Janvier  lyoi. 
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